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J’A  i lû  le  neuvième  volume  de  1 ’Hiftoire  Ecclt- 
Jiaftique  de  Mçnlieur  l'Abbé  Fleury.  Fait  à 
Paris  le  douzième  Novembre  1702. 

L’Abbé  COU  R CI  ER. 


ji\JT RE  APPROBATION. 

t’Ai  lû  le  neuvième  volume  de  1 ’HiJloire  Eccle- 
I fiajïicque  par  Monfieur  l’Abbé  Fleury  , dans 
"lequel  je  n'ai  rien  trouvé  que  de  très-conforme 
à la  Foi  Seaux  bonnes  moeurs.  Cet  Ouvrage  m’a 
paru  très-utile  & très-édifiant.  En  Sorbonne  ce 
11.  Novembre  1702. 


A.  SALMON. 
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D U 

P RI  VILEG  E. 

CHARLES,  par  la  grâce  de  Dieu  , Em- 
pereur des  Romains  toujours  Augufte  , • 
Roy  de  Caftille,  de  Leon  , &c.  a o&royé  à 
Eugene  Henry  F r i c x , de  pouvoir  lui 
feul  imprimer , vendre  8c  diftribuer  ce  Livre, 
intitulé  : liijloire  Ecclefiaflique , par  Mr.  Fleury , 
&c.  Défendant  bien  exprefîement  à tous  autre* 
Imprimeurs  6c  Libraires  , de  contrefaire  ou 
imprimer  ledit  Livre  , ou  ailleurs  imprimé  ou 
contrefait , porter  ou  vendre  en  ce  Pays  , pen- 
dant le  terme  de  neuf  ans  , à commencer  de  la . 
date  de  cette  , à peine  de  perdre  lefdits  Livres, 
8c  d’encourir  l’amende  de  trente  florins  pour 
chaque  exemplaire;  comme  il  lé  voit  plus  am- 
plement és  lettres  patentes,  données  à Bruxelles 
In  3 . Novembre  1713. 

Signé, 

Lo  y e H S.' 


PRIVILEGE 

DU  ROI. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  8c  de 
Navarre.  A nos  amenée  féaux  Confeillets  les  Gens 
tenans  nos  Cours  de  Parlement,  Maîtres  des  Requêtes 
ordinaires  de  nôtre  Hôtel , Baillifo , Sénéchaux , Prévôts, 
Juges  & tous  autres  nos  Jufticiers  Officiers  qu’il  appar- 
tiendra, Salut.  Nôtre  bien  aimé  Claude  Fleury 
Prêtre  Abbé  du  Loc-Dieu  , Sous- précepteur  de  nôtre 
uès-chcr  3c  bien  amé  petit  fils  le  Duc  de  Bourgogne , 
nous  a fait  remontrer  qu’il  a compofé  un  Livre  intitulé 
l'Hiftoirt  Ecdtfiajhquc , lequel  il  ddireroit  faire  imprimer 
Ce  donner  au  public.  Mais  il  craint  qu’en  aiant  fait  la 
dépenfe , d’autres  ne  le  voulurent  imprimer  à ion  pré- 
judice , s’il  ne  lui  étoit  pourveu  de  nos  lettres  de  Privi- 
lège fur  ce  neceflaires  qu’il  nous  a très  humblement  fait 
iûpplier  lui  .o&roïer.  A ces  caufcs  voulant,  favorable- 
ment traiter  l’expofont  & lui  donner  moïen  de  recueil- 
lir les  fruits  de  (bn  labeur  > nous  lui  avons  permis  & ac- 
cordé , permettons  3c  accordons  par  ces  prefcntcs  de 
faire  imprimer  ledit  Livre  par  tel  Libraire  3c  Imprimeur 
qu’il  voudra , le  vendre  & débiter  dans  notre  Ro'iaume, 
& terres  de  nôtre  obétflànce  en  tels  volumes  , marges 
Ce  caraâeres  , 3c  autant  de  fois  que  bon  lui  femblera 
pendant  le  tems  & elpace  de  vingt  ans  entiers  3c  confe- 
cutifs,  à commencer  du  jour  que  chaque  volume  fera 
achevé  d’imprimer  ; foilons  très  expreffes  défenlès  à 
tous  Imprimeurs  , Libraires  , & autres  perfonnes  de 
quelque  qualité  3c  condition  qu’elles  foient , d’imprimer, 
faire  imprimer  ledit  Livre  fous  quelque  prétexté  que  ce 
foit,  d'augmentation,  correction , changement  de  titre, 
impreflion  étrangère  en  quelque  forte  & maniéré  que  ce 
foit  , (ans  le  conièntement  de  l’expofant , ou  de  fes 
aians  caufe  , à peine  de  confifcation  des  exemplaires 
contrefaits , trois  mille  livres  d’amende , & de  tous  dé- 
pens, dommages  3c  intérêts;  à la  charge  par  ledit  ex- 
pofànt  de  foire  imprimer  ledit  livre  fur  de  bon  papier  ôe 
en  de  beaux  cara&cres.fuivant  les reglcmens des  années 
mil  fix  cens  dix-huit  3c  mil  fix  cens  quarte  vingt  fix , 
Ce  que  l’imprellîon  en  fera  foite  dans  nôtre  Roiaume, 
h non  ailleurs  s à la  charge  aulfr  par  ledit  cxpoûnt  de 
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mettre  deux  Exemplaires  dudit  Livre  dans  nôtre  Bibliei. 
theque  publique , & un  en  celle  de  nôtre  très-cher  & 
féal  Chevalier,  le  Sieur  Bouchcrat  Chancelier  de  France, 
aufli-tôt  qu'il  fera  achevé  d’imprimer  & avant  que  de 
l’expefer  en  vente , le  tout  à peine  de  nullité  des  Prê- 
tent es  : du  contenu  dclquclles  nous  vous  mandons  & 
enjoignons  de  faire  jouir  & ulêr  l’expolànt  ôc  lès  ayans 
caufe  pleinement  & paiiïblcment,  ceilant  & faifànt  cel- 
fer  tous  troubles  & cmpêchemcns  contraires.  Voulons 
qu’en  mettant  au  commencement  ou  à la  fin  dudit  Livre 
l'extrait  des  Prefentes , elles  foient  tenues  pour  due* 
ment  lignifiées,  & qu’aux  copies  collationnées  par  l’un 
de  nos  amez  & féaux  Confeillers  Secrétaires  , foi  foit 
ajoutée  comme  à l’Original  : commandons  au  premier 
nôtre  Huiflïcr  ou  Sergent  fur  ce  requis,  faire  pour  l’exe- 
cution des  Prefentes  toutes  lignifications,  attes  & ex- 
ploits requis  & necefiaires  , lans  demander  autre  per- 
million.  Car  tel  eft  nôtre  plaifir.  Donné  à Parts  le 
vingt-deuxième  jour  de  Mars  l’an  de  grâce  mil  fixeens 
quatre-vingt-dix,  & de  nôtre  régné  le  quarante- feptic- 
mc.  Par  le  Roi  en  Ibn  Confeil.  Boucher. 

Regiflré  fur  le  livre  de  la  Communauté  des  Libraires  (r  Im~ 
frimeurs  de  Paris  le  31.  Mars  1690.  fuivant  l'jlrreft  du 
Parlement  du  8.  Muril  1673.  ô-  celui  du  Confeil  Privé  de 
Sa  Majefté  du  27.  février  1 66g.  aux  claufes  du  Privilège. 
Signé , P.  Trabouillet,  P.  Aubouyn  & C. 
Coignard.  Adjoints. 

Moniteur  l’Abbé  Fleury  a cédé  le  prelcnt  Privi- 
lège à Pierre  Auboüyn,  & Pierre  Eme- 
ry  Libraires  à Paris. 


HISTOIRE 


Page  t 


HISTOIRE 


ecclesiastique. 

LI V R.E  QU  ARANTIEME, 

Empereur  Conftantin  Pogo-  r. 
nat  fit  avec  le  Calife  Moavia  une  L’Empe- 
•paix  avantageufe  pour  trente  rcijirPrcpa- 
ans  l’an  677.  neuvième  de  fonpSig** 
régné  -,  & Moavia  mourut  trois  Thcop. 

■— ans  après,  l’an  60.  de  l’Hegirc,  9 ■ P • 2 $6. 

. °-  de  J es  u s-Ch  r i s T.  1 1 étoit  âgé  de  quatre-  Elmat-  *** 
Vlngts ans,  & en  avoit  régné  vingt.  L’année 
precedente  il  avoit  fait  reparer  à là  priere  des  Ch*  cT' 
Lhretiens  le  dôme  de  l’Eglife  d’Edeflè  tombé  Elm.lib.ti 
Par  un  tremblement  de  terre.  De  fon  tems  mou-  *•  7* 
nit  Agathon  Patriarche  des  Jacobites  à Alexan* 
rie  1 an  678.  j-8.  de  l’Hegire,  & eut  pour  fuc- 
ccileur  Jean  qui  tint  le  fiege  huit  ans.  Il  rebâtit 
Toroe/X.  A l’E*. 
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w— — l’Eglifc  de  faint  Marc,  8c  prit  grand  foin  des 
An.  6 7 8.  pauvres  pendant  une  difette  de  trois  ans.  Moavia 
eut  pour  fucccfièur  fon  fils  Iëlid,  à qui  il  avoit 
fait  prêter  le  ferment  par  les  Mufulmansdixans 
auparavant.  Le  traité  que  l'Empereur  Conftantin 
avoit  fait  avec  eux,  lux  attira  desambaflades  des 
Avares  8c  des  autres  peuples  d’Occident,  qui  lui 
demandèrent  aufli  la  paix.  Il  la  leur  accorda,  8c 
fut  ainli  en  repos  de  tous  côtez,  pendant  le  relie 
de  fon  régné. 

Il  fongea  aufii-tôt  à rétablir  la  paix  dans  l’E- 
Theop.  glife  diviiëe  depuis  le  régné  d'Heraclius  fon  bi- 
f.  2.99.  laïeul.  Conftantin  patriarche  de  C.  P.  mourut 
l’an  678.  après  avoir  tenu  le  fiege  un  an  8c  huit 
mois  : 8c  eut  pour  fucceffeur  Théodore  Prêtre, 
Sac™  fyncelle  8c  trelorier  de  l’Eglife  de  C.  P.  Il  vou- 
Con/l.to.6.\ut  écrire  au  Pape  incontinent  après  fon  ordina- 
Conc.p.  tion,  mais  il  craignit  que  s'il  envoïoit  une  let- 
594.  E.  tre  fynodique  fuivant  la  coûtume , elle  ne  fût 
pas  reçue , non  plus  que  celles  de  fès  prédecef- 
feurs.  C’eft  pourquoi  il  envoïa  feulement  une 
lettre  d’exhortation  à la  paix  ; Sc  elle  fut  rendue 
au  Pape  Donus.  Enfùite  l’Empereur  demanda  au 
même  Théodore  8c  à Macaire  patriarche  d’Antio- 
che, relident  à C.  P.  quelle  étoit  la  caufe  de  leur 
divifion.  Il  répondirent , que  l’on  avoit  intro- 
duit de  nouvelles  maniérés  de  parler  des  myftcres, 

- foit  par  ignorance , foit  par  une  curiofité  exceflï  - 
ve:  8c  que  depuis  le  commencement  de  ces 
queftions  il  n’y  avoit  point  eu  d’afferhblée  de  la 
part  des  deux  fieges  pour  éclaircir  la  vérité.  C’eft: 
ce  qui  fit  refoudre  l’Empereur  à convoquer  un 
concile. 

, î 11  écrivit  pour  cet  effet  au  Pape  Donus  une 

*.  m.  P lettre  où  il  dit,  que  le  tems  ne  permet  pas  de 
’ faire  une  âffemblée  parfaite , c’eft-à-dire  un  con- 
cile univerfel  ; «apparemment  à caufe  des  Evêques 
de  la  Jiaüte  Syrie  , de  Paleftine , d’Egypte  8c 

d\A- 
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d’Afrique  qui  fè  trouvoient  fous  la,  domination  ; 

des  Mufulmans.  Enfuite  il  prie  le  Pape  d’envpïer  A^.6,78. 
des  hommes  fages  & bien  inftruits,  qui  appor- 
tent les  livres  necelfaires  pour  agiter  deçidçr 
toutes  les  quittions  avec  les  deux  patriarches 
Théodore  de  C.  P.  &Macaire  d’Antioche;  leur 
promettant  une  entière  fureté,  même  pour  le 
retour,  en  cas  qu’ils  ne  puifentepq  venir.  Après 
cela,  ajoûte-t-il,  nous  ferons  juftiftçz  au  juge- 
ment de  Dieu  : car  nous  pouvons  exhorter  tous 
les  Chrétiens  à l’union,  mais  nous  ne  vouiops 
contraindre  perfonne.  Envoiez-nous  de  vôtre 
fainte  Eglifè  trois  hommes,  ou  plus  fi  vpps 
voulez:  2c  de  vôtre  concile  jufques  à douze 
Evêques,  compris  les  Métropolitains.  On  void 
ici  la  différence  des  députez  du  Pape  de  ceux 
des  Evêques  dTtalie,  oudetoutl’tJccident  ; car 
c’eft  ce  que  les  Orientaux  appelaient  fon  concile. 

L’Empereur  continue  : Nôtre  Patriarche  & 
celui  d’Antioche  nous  ont  fort  preflezd’ôter  Vj-  p,  fj8. 
talien  des  Diptyques  : difant  , que  l’on  y fait 
mention  d’Honoriqs  pour  l’hpnneur  du  .Siçge 
Apoûolique  de  Rome;  & qu’ilsne  peuvent  fouf- 
frir  que  l’on, fade  mention , de  fès  fucçeflèurs , 
jufques  ,à.  ce  que  l'on  fe  foit  éclairci  touchant  les 
mots  dont  on  difpute  entre  les  deux  ûeges.  C’çft 
que  les  deux  patriarches  de  C.  P.  2c  d’Antioche 
etoient  Monothclites  : ainfï  de  tous  les  Papes  ils 
ne  tenoient  pour  orthodoxe  qu’Houorius.  Mais, 
ajoute  l’Empereur , je  n’ai  pas  confcnti  que  Vita- 
lien  fût  ôté  des  Diptyques.  Premièrement  pour 
garder  l’égalité,  2c  montrer  que, je  tiensles.uns 
Ac  les  autres  pour  orthodoxes: ^enfuite  par  ve- 
connoilTançe  de  l’amitié  que  Vitalien  nous  a,  té- 
moignée de  fon  vivant  .dans  le  mouvement  de 
nos  tyrans.  C’eft  la  révolté  de-Mezece-  Et  en-  Æe* 
fuite:  nous  avons  ordonné  au  patrice -Théodore  XXXIX’ 
exarque  d’Italie,  dé  donner  slceux  qui  viendront 
Ai  de 
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4.  Hijîoire  'Ecdefinjlique. 

de  votre  part  toute  forte  de  fccours,  foit  pour  le 
tranfport,  foit  pour  ladépenfedu  voiage:  8c  de 
vous  donner  même  desvaiffeaux  de  guerre , pour 
vous  efeorter  s’il  eftbefoin.  La  lettre  eft  datée  du 
douzième d’ Août  indiction  fixiéme,  c’eft-à-dire 
l’an  678. 

Mais  avant  qu’elle  arrivât  à R orne  le  Pape  Do- 
nus  mourut/,  8c  fut  enterré  à faint  Pierre  l’on- 
ziéme  d’Atfril  679.  après  avoir  tenu  le  faint  Siège 
un  an  cinq  mois  6c  dix  jours  En  une  ordination 
il  fit  dix  Prêtres  8c  cinq  Diacres , 8c  d'ailleurs  fix 
Evêques,  Après  fa  mort  le  faint  Siégé  vaqua  deux 
mois  8c  quinze  jours  : 8c  on  ordonna  Agathon 
moine  Sicilien  de  naiflànce , qui  tint  le  faint  Sié- 
gé deux  ans  8c  demi.  Il  étoit  d’une  douceur  8c 
d’une  gaieté  merveiUeufè  envers  tout  le  monde. 
La  lettre  que  l’Empereur  Conftantin  avoit  adrei- 
fée  à fon  predeceflèur  lui  fut  renduëparlefècrc- 
taire  Epiphanc , 8c  il  fè  mit  aulfi-tôt  en  devoir 
d’y  fàtisfaire. 

Cependant  faint  Vilfrid  Archevêque  d’Yorc 
arriva  à Rome,  fe  plaignant  d'avoir  été  injufte- 
mcntdépofé.  Il  gouverna  fon  fîege  pailiblcmcnt 
pendant  quatre  ans . depuis  fon  rétabliflement  : 
c’eft-à-dire,  tant  que  la  Reine Eteldrite  demeura 
avec  le  Roi  Ecfrid.  Cette  Princeflê  garda  tou- 
jours fa  virginité,  quoique  mariée  deux  fois: 
premièrement  avec  le  Prince  Tombert  pendant 
peu  de  tems,  enfuite  avec  le  Roi  Ecfrid  pen- 
' dant  douze  ans.  Comme  il  n’y  avoit  perfonne 
en  qui  elle  eût  plus  de  confiance  que  faint  Vil- 
frid , le  Roi  lui  offrit  des  terres  8c  de  grandes 
fbmmes  d’argent  s’il  perfuadoit  à la  Reine  d’ha- 
biter avec  lui.  Enfin  ne  pouvant  y réüflir , il  lui 
permit  ce  qu’elle  lui  demandoit  depuis  fi  long- 
tems,  de  fe  retirer  dans  un  monafterc.  Elle 
reçut  le  voile  des  mains  de  faint  Vilfrid,  & en- 
fuite  il  l’établit  Abbeflè  du  monaftere  d’Elge  ou 

Ely 
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Ely  qu’elle  fondaj  & outre  la  grande  commu-  ■— — - 
mute  des  filles  il  y en  eut  une  d’hommes.  Sept  An.  679, 
ans  après  cette  fondation  elle  mourut  Tan  679. 

8c  leizc  ans  après  fa  mort  fon  corps  fut  trouvé 
entier , ce  que  l’on  attribua  au  mérité  de  là  pu-  . 
reté. 

Après  fa  retraite  le  Roi  Ecfrid  époufa  Ermcn- 
burge,  qui  aiant  pris  faint  Vilfrid  en  averlion, 
repreiènta  éloquemment  au  Roi  là  puifiànce  fe- 
cuiiere,  l'es  richelfes,  le  nombre  de  les  monaf- 


teres,  la  grandeur  des  bâtimens,  la  multitude 
de  fes  vafiaux  qui  le  fuivoient  vêtus  8c  armez 
magnifiquement  Le  Roi  entra  dans  les  fenti- 
mens  de  là  femme  8c  perfuada  à faint  Théodore  “Be.  iv. 
de  Cantorberi  de  dépoler  faint  Vilfrid,  8c  d’or e>  12t 
donner  en  là  place  trois  Evêques,  fçavoir  Bolà 

Ejur  le  pais  des  Déires  à Hagulftad , Eata  pour 
s Berniciens  à Yorc  , 8c  Eadhcde  à Lindisfar- 
ne.  On  les  établit  en  l’abfence  de  faint  Vilfrid, 

3ui  alla  trouver  le  Roi  8c  l’Archevêque , 8c  leur 
emanda  pourquoi  ils  lui  ôtoient,  fans  qu’il  l’eût 
mérité  , les  biens  qu’il  tenoit  de  la  pieté  des 
Rois.  Us  lui  répondirent  devant  tout  le  peuple  : 

Nous  ne  vous  acculons  de  rien , mais  nous  ne 
révoquerons  pas  notre  jugement.  C’étoit  l’an 
678.  nuitiéme  du  régné  d’Ecfride.  Saint  Théo- . .?*'  bv* 
dore  exerçoit  une  pleine  autorité  fur  toutes  les  J 
Eglifcs  d’Angleterre.  Vinfrid  Evêque  desMer- 
ciens  l’aïant  choqué  par  quelque  defobéïflànce, 
il  le  dépolà,  8c  ordonna  à fa  place  Scxvulfe  Fon- 
dateur 8c  Abbé  d’un  monaftere.  Vinfrid  retour- 
naau  lien,  8c  y finitlaintementfes jours.  Théo-  ’ 

dore  établit  auiîi  Evêque  de  Londres  ou  d’Elïëx  3 ‘3/  IV, 
Erconvalde  illuftre  par  fa  fainteté,  8c  honoré  le  hiji.  c.  1*. 
trentième  d’Avril.  Sebbi  Roi  du  même  pais 
d’Eflèx  étoit  fi  pieux,  qu’il  auroit  embrafle  de- 
puis long-tems  la  vie  monaftique,  s’il  avoit  pû 
y faire  conlëntir  la  Reine  fon  époufe.  Enfin 
A 3 étant 
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étant  attaqué  de  la  maladie  dont  il  mourut , il  fît 

An. 679;  venir  l’Evêque  de  Londres,  & reçut  avec  fa  béné- 
diction l’habit  monaftique  qu’il  avoittant  déliré. 
C’eft  lé  premier  exemple  que  je  fâche  de  cette 
dévotion  li  frequente  dans  les  derniers  fiecles,  de 
mourir  en  habit  de  Religieux. 

Il  arriva  dans  le  même  tems  l’an  679.  qu’un 
‘ Be . iv.  jeune  homme  nomme  Imma  fut  lailfé  pour 
bijt.  22.  mort  dans  un  combat.  Aïant  été  trouvé  par 
les  ennemis  il  fut  guéri , 8c  retenu  prilonnier  j 
8c  on  l’enchaînoit  la  nuit  de  peur  qu’il  ne  s’en- 
“3f.  iv.  fuît.  H avoit  un  frere  nommé  Tuna  Prêtre  8c 
lift.  c.  22.  Abbé  d’un  monaltere,  qui  le  croïant  mort  cher - 
' cha  fon  corps,  8c  en  aïant  trouvé  un  qui  lui 
" ‘ ' refîembloit  l’emporta  dans  fon  monaftere , l’en- 
terra honorablement , 8c  difoi't  fouvent  la  Méfié’ 
pour  la  délivrance  de  fon  ame.  Le  frere  vivant 
en  fentit  l’etfet  : car  fouvent  il  fo  trouvoit  libre 
de  les  liens  depuis  tierce  qui  étoit  l’heure  de  la1 
Méfié.  Le  Comte  qui  le  tenoit  prifonnier  lui 
demanda  s’il  avoit  un  caraftere,  il  répondit  qué 
non;  mais,  ajoûta-t-il,  j’ai  un  frere  Prêtre  qui 
me  croïant  rnoft  dit  fouvent  la  Méfié  pour 
moi  ; 8c  fi  j’éfoia  dans  l’autre  vie  mon  ame  fé- 
roit  délivrée  des  peines  par  fes  prières.  Après 
qu’il  fut  guéri,  le  Comte  le  vendît  à un  autre 
qui  ne  put  non  plus  le  tenir  attaché.  Car  encore 
que  l’on  emploïat  differentes  fortes  de  liens,  il 
le  trouvoit  fouvent  libre  aux  mêmes  heures.  En- 
fin ce  dernier  maître  le  renvoïa  fur  là  parole , 
8c  il  fé  racheta.  Etant  revenu  enfuite  trouver 
fon  frere , il  apprit  de  lui,  que  les  tems  où  il 
. avoit  été  délié  8c  foulagé  en  diverfcs  maniérés 

• • étoient  Ceux  où  l’on  celebroit  la  Méfié  pour  lui  : 
8c  fur  fon  récit  plufieurs  furent  excitez  à prier , 
donner  l’aumône , 8c  offrir  le  faint  Sacrifice  pouf 
les  morts  aufquels  ils  s’intereffoient.  Bedc  qur 
rapporte  cette  hiftoire,  dit  l’avoir  apprifè  d’un 
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de  ceux  qui  levaient  ouï  raconter  à-celuimêmc  - 

à qui  elle  étoit  arrivée.  An.  679. 

Saint  Vilfrid  fe  voïant  injuftement  chatte  de  IV. 
fon  Siégé  réiolut  par  le  conièii  des  Evêques  lès  s-  vilfrid 
confrères  d’aller  à Rome  demander  juilice  au  cn 
Pape.  Il  tailla  fous  la  conduite  de  ces  Evêque»  em.c  23. 
plulieurs  milliers  de  Moines  qu’il  gou/ernoit;24. 

8c  s’embarqua  avec  fes  Clers  6c  là  fuite.  Ses 
ennemis  croïant  qu’il,  iroit  par  la  France  Occi- 
dentale, qui  étoit  le  plus  court,  envoïerent  de- 
vant des  prefcns  au  Roi  Theodoric  8c  à Ebroïn , 
le  priant  de  l’envoier  «plus  loin  en»  exil , ou  de 
tuer*  les  compagnons,  6c  le -dépouiller  de  tout. 

Mais  ils  prirent  pour  lui  Vinfrid  Evêque  de  Liét- 
feld,  qui  étoit  aufli  chatte  de  fori  Siégé,  l'arrêt 
terent,  lui  ôterent  tout  fon  argent,  6c  tuere'nt 
plulieurs  de  ceux  qui  l’accompagnûient. 

Pour  faint  Vilfrid  il  paflà  droit  au  Levant  en- 
Friic,  dont  les  habitans  éoient  encore  païens.'  * * 
Leur  Roi  Algifè  ne  laiflà  pas  de  le  recevoir  ho- 
norablement, 8c  lui  permit  de  prêcher  l’Evan- 
gile  à fos  fujets.  Il  le  fit  avec  grande  applica- 
tion; 8c  l’année  fe  trouva  plus  abondante  qu’à 
l’ordinaire  en  poiflon,  8c  en  toutes  fortes  de 
fruits  : ce  que  les  peuples  attribuèrent  au  Dieu 
qu’il  prêchoit.  Ainfi  il  baptifa  prefque  tous  les 
Seigneurs,  8c  plufieurs  milliers  du  peuple;  8c 
Fut  le  premier  Apôtre  de  ce  pais.  Cependant  c.  a s. 
Ebroïn  envoïa  des  gens  à Algifè  Roi  des  Frifons 
avec  des  lettres  où  il  lui  promettoit  un  boillèau 
plein  de  fous  d’or,  s’il  lui  envoïoit  l’Evêque  V il- 
frid  ou  fà  tête.  Le  Roi  fit  lire  cette  lettre  pu- 
bliquement à fon  diner  en  prefence  de  faint  Vil-- 
frid  8c  fes  compagnons . des  envoiez  d’Ebroïn  ’ 

8c  d'un  grand  peuple.  Puis  il  la  prit,  la  déchi- 
ra, 8c  la  jetta  au  fcu,  en  difant  aux  porteurs: 

Dites  de  ma  part  à vôtre  Maître:  Ainfi  puiile 
le  Créateur  détruire  le  roïaume  8c  la  vie  de  ce- 
A 4 lui 
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. lui  qui  fe  parjure,  8c  ne  garde  pas  les  traitez. 

An.  679.  Les  envolez  s’en  retournèrent  confus. 
t.  iy.  Saint  Vilfridaïant  paflë  l’hyver  en  Frife  en 
partit  au  commencement  du  printems  l’an  679. 
pour  continuer  fon  volage  de  Rome.  11  pafTà, 
chez  Dagobert  Roi  des  François  en  Auftrafie,  qui 
le  reçut  avec  grande  amitié:  fe  fouvenant  des 
S»p.  i!v.  obligations  qu’il  lui  avoir.  Car  ce  Roi  après  la 
sxxyc.  mort  Je  Sigebert  III.  fon  pere  fut  envoie  en  Ir- 
lande par  Grimoald  maire  du  Palais,  8c  n’en  fut 
rappelle  que  vingt  ans  après  en  674  Les  feigneurs 
d’Auftraiic  s’adrefferent  pourceteffetà  Paint  Vil- 
frid,  qui  le  renvoïa  avec  une  elcorte,  8c  tou- 
tes les  choies  neceflaires  pour  le  conduire  en  Ion 
roïaume.  Le  Roi  Dagobert  vouloit  lui  donner 
l’Evêché  de  Strasbourg,  le  plus  grand  qu’il  eût 
dans  fes  états:  8c  comme  il  le  refufà,  il  lui  fit 
de  grands  prefens,  8c  lui  donna  Adeodat  Evê- 
que de  Toul  pour  l’accompagner  à Rome. 

Ils  arrivèrent  chez  Bcrchter  ou  Pertarit  Roi 
des  Lombards,  prince  humble,  paifible  8c crai- 
gnant Dieu,  qui  les  reçut  très-humainement, 
8c  dit  à S.  Vilfrid:  vos  ennemis  m’ont  envoie 
d’Angleterre  promettre  de  grands  prefens  fi  je 
vous  retenois,  8c  vous  empcchois  d’aller  à Ro- 
me; car  ils  vous  traitent  d’Evêque  fugitif.  Je 
leur  ai  répondu  : Etant  banni  de  mon  pais  en 
ma  jeunellê,  j’ai  demeuré  chez  le  Roi  des  Huns 
qui  étoit païen:  8c  qui  me  prômit  avec  ferment 
au  nom  de  fon  idole,  de  ne  me  jamais  livrer  à 
mes  ennemis.  Quelque  tems  après  ils  lui  envoïe- 
. rent  offrir  un  boiilcau  de  fous  d’or  s’il  m’aban- 

donnoit  à eux.  Il  le  refufà,  difànt,  que  fes 
dieux  le  feroient  périr  s’il  fauffoit  fon  ferment. 
A plus  forte  raifon  moi  qui  connoisje  vrai  Dieu 
je  ne  perdrai  pas  mon  ame,  quand  il  s’agiroit 
de  gagner  toutle  monde.Ildonna  doncuneefcorte 
honorable  au  Paint  Evêque  pour  le  conduire  juf- 
ques  à Rome.  Il 
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Il  y arriva  heureufement  ; 5c  trouva  que  l’on  y — ] 

étoit  déjà  informé  du  fujet  de  fon  voiage,  par  An.  679. 
le  moine  Coenvald  que  l’Archevêque  Théodore  v. 
avoit  envoie  de  fon  côté  avec  les  lettres.  LePa-  Concile 
pe  Agathon  afi'embla  donc  un  concile  déplus  de p^ur 
cinquante  Evêques  dans  labaliliquedu  Sauveur  au  vjjfnd^ 
mois  d’Odtobre  679.  Après  que  le  Pape  eut  dite.  28. 
fommairement  le  fujet  du  concile,  André  d’O-  to.ô.cont, 
ftie  5c  Jean  de  Porto  firent  leur  rapport  des  aétes^- 
qu’ils  avoient  été  chargez,  d’examiner  avec  d’au- 
tres Evêques,  tant  contre  Ont  Vilfrid,  que  de 
là  part.  Aïant  tout  confideré,  dirent-ils,  nous 
ne  le  trouvons  convaincu  canoniquement  d’au- 
cun crime  qui  méritât  la  dépolition:  au  con- 
traire, nous  voions  qu’il  a gardé  la  modération 
convenable , fans  exciter  de  ièdition  pour  le  ré- 
tablir. Il  s’cfl  contenté  de  protefter  devant  les 
Evêques  8c  d’appeller  au  làint  Siège,  où  Iesus- 
Christ  a établi  la  primauté  du  Sacerdoce. 

Le  Pape  ordonna  enfuite  que  l’on  fît  entrer 
faint  Vilffid  , qui  étoit  à la  porte  delafalle.  On 
lut  là  requête,  où  il  prenoit  le  titre  d’Evêque 
de  Saxe,  8c  marquoit  qu’il  avoit  déjà  inftruitle 
Pape,  8c  de  vive  voix,  8c  par  écrit.  11  feplai- 

fnoit  qu’on  l’avoit  dépofé  injutlement,  8c  or- 
onné  trois  Evêques  à là  place.  Je  n’ofo,  di- 
foit-il,  acculer  Théodore,  parce  qu’il  a été  en- 
voie par  le  faint  Siégé:  mais  fi  vous  jugez,  que. 
je  ne  fois  plus  Evcque,  je  me  foumets  humble-  / 
ment;  je  vous  prie  feulement  de chalfor par  vô- 
tre autorité  les  ufurpateurs  de  mon  Diocelè.  Si 
l’Archevêque  8c  les  Evêques  mes  confrères  trou- 
vent à propos  d’augmenter  le  nombre  des  E vê- 
Ques:  qu’ils  les  choililfcnt  dans  un  concile.  8c 
les  tirent  du  clergé  de  la  même  Egliié , j’obéi- 
rai . abfoiu ment  aux  decrets  du  làint  iége.  On 
v°h  ici,  que  le  principal  prétexte  de  la  dépolï- 
tion  de  làint  Viifcrid  étoit  , que  le  rais  avoit 
A y b«- 
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. befoin  d’un  plus  grand  nombre  d’Evêques» 

An. 670.  Après  la  leéture  de  là  requête  le  Pape  loua  là 
£ddi.t.i$.  conduite  8c  là  foumiffion,  8c  le  concile  pronon- 
ça, qu’il  feroit  rétabli  dans  l'on  évêché  : que 
ceux  qui  y avoient  été  mis  irrégulièrement  ie- 
roient  chaflèz  : mais  que  lés  Evêques  qu’il  choi- 
firoit  avec  le  concile  afiemblé  fur  les  lieux  pour 
lui  aider,  lèroient  ordonnez  par  l’Archevêque: 
Le  tout  fous  peine  de  dépofition  8c  d’anathême, 
contre  les  Evêques,  les  Prêtres,  8c les  Diacrés,  8c 
d’excommunication  contre  les  autres , même  con- 
tre les  Rois.  Saint  Vilfrid  demeura  encore  à Ro- 
me plus  de  quatre  mois. 

Concile  -^n  ^ au  concile  que  le  Pape  Aga- 

»our°dcpu-  t^lon  tint  k troiiiémé  jour  de  Pâque,  c’eft-à-di- 
icr  àC.P.  re  Ie  mardi  vingt-lèptiéme  Mars  680.  afin  de 
Eddi.ç.s o.  nommer  des  Députez,  pour  aller  à C.  P.  lui- 
vant  le  delir  de  l’Empereur.  Ce  concile  fut  de 
cent  vingt-cinq  Evêques  affemblez  de  toutes  les 
#«.  6.  coru.  parties  d’Italie.  Premièrement  des  provinces  im- 
f.6ÿi.  mediatement  foumilès  au  fairit  Siégé,  la  Cam- 
panie , les  Bruticns,  la  Calabre  , 8c  les  autres 
plus  voilines  de  Rome,  8c  de  la  Sicile.  Enfuite 
de  la  province  de  Milan  , dont  l’Archevêque 
Manfuct  affiftoit  au  concile  avec  Jean  de  Berga- 
1 nae,  Anafialc  de  Pavie,  & plufieurs  autres.  Man- 

di.  JuL  ^uet  eft  honoré  comme  Saint  le  dix-neuviéme  de 
Va  mi.  vi.  Février,  Jean  l’onzième  de  Juillet:  8c  le  Roi  Cu- 
bift.c.  i.  nibert  avoit  pour  celui-ci  un  refpcét  particulier. 
Id.iv.  bip.  Anafialê  avoit  été  Evêque  Arien:  mais  il  le  con- 
‘l-llrty.  r.  vertit  li  bien,  qu’il  cil  honoré  comme  Saint  le 
3P.  May,  30.  de  May. 

Pauiir.  L’Archevêque  Manfuet  tint  fon  concile  après 
Mfl.c. 4*  ou  devant  celui  de  Rome, 8c  Damien  alors  Prê- 
tre, 8c  depuis  Evêque  de  Pavie  écrivit  la  lettre 
tem 6. conc.  fynodale  a l’Empereur.  Il  y rapporte  les  exem- 
f.  601.  pjes  tous  les  Empereurs,  qui  ont.  fait  tenir 
les  conciles  pour  condamner  les  herelies.  11  mar- 
que 
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que  que  les  Evêques  au  nom  defqucls  il  parle 
font  iujets  des  Rois  Lombards  très-chrétiens  Pcr- 
tarit  8c  Cunibert  fon  fils»  qu’il  avoit  fait  recon- 
uoître  de  fon  vivant.  La  lettre  du  concile  de  Mi- 


AN.679. 


lan  finit  par  une  expofition  de  foi,  qui  recon- 
noît  expreflementen  J es  v s-C h r i st  deux  vo- 
lontés, 8c  deux  operations.  Damien  auteur  de  Martyr.R, 
cette  lettre  eft  honoré  comme  Saint  le  douzié-  12.  ytpr.  ’ 
me  d’ Avril.  On  voit  dans  le  concile  de  Rome  'Boll.to.  10. 
les  autres  Evêques  de  la  domination  des  Lom-A*  7°4'  £>* 
bards:  ceux  de  la  province  d’Iftrie  dont  le  Mé- 
tropolain  eft  Agathon  Evêque  d’Aquilée:  ceux 
de  la  Pentapole  8c  de  la  Toicane:  puis  Thcodo-  p.  70*. 
re  Archevêque  de  Ravenne , avec  les  autres  Evê- 
ques de  l’exarcat  encore  fournis  aux  Romains. 

Il  y avoit  long-tems  que  les  Archevêques  de  Ra-  ^tnafl.in 
venne  refufoient  au  Pape  l’obéïfiânce  qu'ils  lui  Donc.  & 
dévoient.  Mais  Théodore  y fàtisfit,  8c  Ce  pre-  ath.inf. 
fenta  au  Pape  Agathon.  Après  les  Evêques  im-  ”* 
mediatement  fournis  au  Pape,  on  voit  dans  les 
fouferiptions  du  concile  de  Rome  celle  d’Adeo-  t$.6.conc. 
dat  de  Toul,  de  Velfrid  d’Yorc,  de  Félix  d’Ar-p.697,  D . 
les  8c  de  Taurin  de  Toulon.  Adeodat,  Félix  8c 


Taurin  fe  difent  tous  trois  Légats  du  concile  des 
Gaules,  ce  qui  fait  croire  qu’il  s’en  étoit  tenu 
effectivement  un  pour  ce  fujet  : mais  iàint  Vil-  ‘°m.6.ce»c, 
frid  prend  auflila  qualité  de  Légat  du  concile  de  ^ 1 7‘ 

Bretagne,  dont  il  eft  bien  certain  que  les  Evê- 
ques ne  l’avoient  pasenvoïé.  Or  il  etoit  ordinai- 
re dans  les  aétes  ecclefiaftiques  de  nommer  con- 
cile les  Evêques  d’une  même  province,  quoi- 
qu’ils ne  fu fient  pas  aiïemblez, , 8c  faint  Vilfrid 
tans  en  avoir  de  cqmmifiion  pouvoit  hardiment 
rendre  témoignage  de  la  foi  des  Eglifes  Britan- 


niques. VIT 

Il  ne  nous  refte  de  ce  concile  queles  deux  let-  Lettres  à 
très  à l’Empereur:  l’une  au  nom  du  Pape  eni'Empe- 
particulier,  l’autre  au  nom  du  concile:  toutes tcur. 

A 6 deux 
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7\n  680.  ^eux  adreflees  » non  feulement  à Conflantin, 

10m. 6 cmc.  mais  à lès  freres  Heraclius  fc  Tibère  qui  por-  , 
f.  630.  toient  aurti  le  titre  d’Auguiles.  La  lettre  du  Pape 
eft  très-longue  fuivant  le  flile  du  tems:  mais 
en  voici  la  iubftance  : Nous  avons  reçu  avec 
une  grande  confolation  vos  lettres  adrefiées  atf 
Pape  Donus  nôtre  predeceflcur,  par  lefquelles 
vous  nous  exhortez  à examiner  h vraie  foi. 
Auffi-tôt  j’ai  commencé  à chercher  des  perfon- 
. nés  telles  que  le  malheur  du  tems  & l’état  de 

cette  province  permet  de  les  trouver.  J’ai  pris 
le  conlèil  de  mon  clergé,  & des  Evêques  voi- 
fins  de  ce  fiege  : mais  il  a fallu  du  tems  pour 
aflèmbler  ceux  que  nous  attendions,  des  provin- 
ces plus  éloignées,  où  mes  predeceiîcurs  ont  en- 
voie prêcher  la  foi:  fans  parler  de  mes  maladies 
continuelles. 

«•  *34*  Donc  pour  vous  rendre  l’obéilfance  que  nous 
vous  devons,  nous  vous  envolons  nos  vénéra- 
bles freres  les  Evêques  Abondantius,  Jean,  8c 
un  autre  Jean}  & nos  chers  fils  Théodore  8c 
George  Prêtres  , Jean  Diacre  , 8t  Conflantin 
Soûdiacre  de  nôtre  Eglife  : Théodore  Prêtre, 
Légat  de  l'Eglife  de  Ravenne  avec  des  moines  fer- 
viteurs  de  Dicui  Ce  n’eft  pas  par  la  confiance 
que  nous  avons  en  leur  lavoir:  car  comment 
pourroit  on  trouver  la  Icience  parfaite  des  Ecri- 
tures , chez  des  gens  qui  vivent  au  milieu  des 
nations  barbares , & qui  gagnent  à grande  peine 
leur  nourriture  chaque  jour  par  leur  travail  cor- 
porel? Seulement  nous  gardons  avec  fimplicité 
de  cœur  la  foi  que  nos  Peres  nous  ont  laifléej 
demandant  à Dieu  comme  nôtre  principal  avan- 
tage , de  conièrver  8t  le  lèns  & les  paroles  de 
leurs  dédiions,  fans  rien  ajouter,  ni  diminuer. 
Nous  avons  donné  à ces  Députez  quelques  paC- 
fages  des  Peres,  avec  les  livres  mêmes,  pour 
vous  les  prelenter  quand  vous  l’ordonnerez , 8c 

vous 
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vous  expliquer  la  foi  de  cette  Eglilè  Apoftolique  , 

vôtre  mere  fpirituelle  : non  par  l’éloquence  ié-  An.  680. 
culiere  , dont  ils  font  dépourvus  : mais  par  la 
fincerité  de  la  foi  que  nous  avons  apprllè  dès  le 
berceau:  & nous  vous  fupplions  de  les  écouter 
favorablement. 

Le  Pape  explique  enfuite  la  foi  de  l’ Eglilè  fur 
la  Trinité  6c  l’Incarnation  , principalement  par 
rapport  à la  queftion  des  deux  volontez  : fiir  la- 

Suelle  il  dit  nettement  , que  les  trois  perfonnes 
ivines  n’aïant  qu’une  nature,  n’ont  aulli  qu’une 
volonté  : mais  qu’en  J e s u s-C  hrist  comme 
il  y a deux  natures , il  y a deux  volontez,  8c  deux 
operations.  11  foùtient  que  le  faint  Siégé  n’a  ja -p.  6 3$. 
mais  erré;  8c  ne  s’efl  jamais  écarté  du  chemin 
de  la  vérité,  en  vertu  de  lapromeffe  faite  à faint 
Pierre  ; 8c  que  les  predecelfeurs  n’ont  jamais  cef- P-  637. 
fé  d’exhorter  les  heretiques  pour  les  ramener. 

Enfuite  il  prouve  la  diftinéfion  des  deux  volon-f- 
tez,  par  les  paflàges  de  l’Ecriture  expliquez  par 
les  Peres.  Il  y joint  la  définition  du  concile'  de  64t. 
Calcédoine,  8c  celle  du  cinquième  concile:  puis 
plulieurs  paflàges  des  Peres  grecs  en  original,  8c  p.  649. 
des  Peres  latins  traduits  en  grec  : de  faint  Gre-  p,  epi. 
goire  de  Nazianze,  de  faint  Grégoire  de  Nyflè,p. 
de  faint  Jean  Chryfoftome  , de  faint  Cyrille 
d’Alexandrie,  de  faint  Hilaire  , de  faint  Athanalè, 
du  prétendu  feint  Denis,  de  feint  Ambroife,  de  p.  6^6. 
feint  Leon  Le  Pape  Agathon  fait  l’application  p.  «57. 
de  tous  ces  partages,  8c  ajoute  : On  y pourroitf.  664. 
joindre  ceux  qui  ont  combattu  pour  le  concile  de 
Calcédoine:  lavoir  Jean  Evêque  deScythopolis, 

Euloge  d’Alexandrie , d’Ephrcm , 8c  le  grand  Ana- 
flafe  d’Antioche. 

D’Ailleurs  il  rapporte  les  paflàges  des  anciens 
heretiques  , qui  ont  foûtenu  qu’il  n’y  avoit  en 
J e $ u s-C  hrist  qu’une  operation , 8c  une  vo- 
lonté: d’Apollinaire,  Sevcrc  chef  des  Acéphales, 

de 
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J,  . de  Neftorius  , de  Theodote  d'Alexandrie  : puis 
•An.  680.  des  nouveaux  hérétiques,  c’eft-à-dire  des  Mono- 
f.  668.thelites,  Cyrus,  Théodore  de  Pharan,  Sergius, 
Pyrrhus,  Paul  8c  Pierre  de  C.  P.  8c  releve  leurs 
f.  669.  contradictions.  Aprèsavoir  ainli  prouvé  la  vérité 
/>.  673,  de  la  Foi  catholique , il  exhorte  l’Empereur  à te 
f.  676.  lcrvir  de  ia  puiflance  pour  la  ioûtenir , 8c  déli- 
vrer l’Eglite  de  ceux  qui  la  combattent.  Puis  il 
ajoûte  : Si  l’Evêque  de  C.  P.  enfeigne  avec  nous 
cette  dodtrine,  il  n’y  aura  plus  de  divifion;  s’il 
embraflè  la  nouveauté , il  en  rendra  compte  au 
p , C77.  jugement  de  Dieu.  11  finit  en  priant  l’Empereur 
de  donner  une  entière  liberté  à quiconque  voudra 
.•  parler  pour  la  Foi  catholique.  Telle  eft  la  lettre 
particulière  du  Pape  Agathon. 

La  lettre  fynodale  eft  aufli  en  fon  nom,  8c 
de  tous  les  fynodes  fournis  au  concile  du  Paint 
Siégé:  c’eft-à-dire  de  toutes  les  provinces  d’Oc- 
cident.  Elle  contient  en  fubftance  les  mêmes  cho- 
680  2.  ^es  Sue  k lcttre  precedente.  Les  Evêques  y 
* * avoüent  de  même  leur  peu  de  fcience  ; 8c  par- 
p.681.  des  Légats,  ils  difent:  Vous  nous  avez,  or- 

donné d’envoïer  des  perfonnes  de  bonnes  mœurs , 
8c  bien  inftruites  dans  les  Ecritures.  Quant  aux 
mœurs , quelque  pures  qu’elles  foïent , perfonne 
n’ofe  s’y  confier:  quant  a la  lcience,  fi  on  la  ré- 
duit à celle  de  la  Religion , il  n’y  a que  la  con- 
noiflance  de  la  vérité  : s’il  s’agit  de  l’éloquence 
feculiere  , nous  ne  croïons  pas  que  perfonne  de 
nôtre  te  ms  te  puiflè  vanter  de  la  pofibder  par- 
faitement. Nos  pais  font  continuellement  agitez; 
par  la  fureur  de  diverfes  nations:  ce  ne  font 
que  combats,  courtes,  brigandages.  Au  milieu 
de  ces  barbares  nôtre  vie  eft  pleine  d’inquietu- 
• ' des  ; 8c  nous  fubfiftons  du  travail  de  nos  mains , 
parce  que  l’ancien  patrimoine  des  Eglifes  a été 
confumé  petit  à petit  par  diverfes  cauunitez.  Il 
ne  nous  refte  pour  tout  bien  que  la  foi  : nôtre 

plus 
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•plus  grande  gloire  eft  de  la  conferver  pendant  nô- 
tre  vie  , nôtre  avantage  éternel  eft  de  mourir  ^N*  63o. 
pour  elle.  Les  lettres  montrent  elles-mêmes  com- 
bien cet  aveu  eft  fincere  : le  fond  de  la  doctri- 
ne eft  excellent:  rhais  le  ftile  eft  embarafle  * 5c 
les  frequentes  répétitions  produifent  une  longueur 
exceftive. 

Les  Evêques  s’excufent  d’envoïer  fi  tard  les  p.  6Sp.C. 
Légats  , à caufe  de  la  longueur  du  chemin , 8c 
qu’une  grande  partie  d’entre  eux  s’étend  jufques 
à l’Océan.  Nous  efperions  , ajoûtent-ils,  que 
Théodore  le  Philofophe  Archevêque  de  la  gran- 
de île  de  Bretagne , viendroit  avec  des  Evêques 
du  pais,  aufti-bien  que  plu  (leurs  autres  de  divers 
lieux  : afin  de  vous  écrire  au  nom  de  tout  nôtre 
concile,  8c  que  tous  euiïènt  connoiflânce  de  ce 
qui  fe  pafferoit.  Vû  principalement  que  plufieurs 
de  nos  confrères  font  au  milieu  des  nations  bar- 
bares , fçavoir  des  Lombards , des  Sclaves , des 
Francs,  des  Goths  8c  des  Bretons.  Ils  font  tous 
fort  curieux  de  ce  qui  fe  fait  touchant  la  Foi  j 8t 
autant  qu’ils  peuvent  nous  aider  étant  d’accord 
avec  nous  , autant  nous  foroient-ils  contraires, 
s’ils  étoiertt  fcandalifez  fur  Cet  article.  Nous  vous  p.  68*.  ■ 

envolons  des  perfonnes  qui  vous  prefonteront  la 
confeftîon  de  tbi  de  tout  tant  que  nous  fommes 
d’ Evêques  du  feptentrion  8c  de  l’occident:  non 
,pour  difpüter  comme  d’une doffrine incertaine, 
ëc  fujette  au  changement.  Etenfuite:  Nous  re- 
cevons comme  nos  freres  tous  les  Evêques  qui 
veulent  enfeigner  avec  nou?  tout  ce  quieftcon-, 
tenu  dans  cette  confeftîon  de  foi:  8c  nous  con- 
damnons tous  ceux  qui  la  rejettent , 8c  ne  les 
Ibuflfrirons  jamais  en  nôtre  compagnie , qu'ilsne 
fo  foicnt  corrigez.  Cette  fécondé  lettre  eft  fouf-/>.  6 gp,  c. 
crite  par  le  Pape  , 8c, par  tous  les  Evêques  qui/’-  690. 
afliftoient  au  concile  de  Rome.  v YIIr- 

Vers  le  même  tems  , 8c  peut-être  avant  le  g,  Kh 

COQ-  Biicop. 
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' ■ concile  , le  Pape  renvoïa  en  Angleterre  fàint 
An.  68o.  Benoît  Bifcop  qui  étoit  venu  à Rome  pour  la 
yîta  tcm  1.  cinquième  fois.  Il  y fit  fon  quatrième  voïage 
a a.p.  104!  vers  l’an  670.  après  avoir  cédé  à l’Abbé  Adrien 
Sup.  //x/.le  Monaftere  de  lâint  Pierre  de  Cantorberi  5c  en 
xxxix.  ».  rapporta  quantité  de  Livres  ecclefiaftiques  , qui 
lui  avoient  été  partie  vendus  , partie  donnez. 
En  repaflànt  à Vienne,  il  en  retira  encore  plu- 
fîeurs  qu’il  avoit  achetez  , 5c  laifi’ez  chez  fes 
amis.  Etant  revenu  en  Angleterre,  il  raconta  au 
Roi  Egfrid  de  Northumbre  tout  ce  qu’il  avoit 
fait  dans  les  voïages  pour  le  fervice  de  la  Reli- 

Îpon  : tout  ce  qu’il  avoit  appris  à Rome  8c  ail- 
eurs  touchant  la  difeipline  ecclefiaftique  5c  mo- 
naftique,  8c  lui  montra  les  livres  8c  les  reliques 
qu’il  avoit  rapportez.  Le  Roi  le  prit  en  telle 
affeétion  ; qu’il  lui  donna  une  terre  de  foixante 
8c  dix  familles,  c’eft-à-dire  d’autant  de  charues , 
afin  d’y  bâtir  un  monaftere  en  l’honneur  de  fàint 
Pierre.  Il  le  bâtit  à l’embouchure  de  la  riviere 
de  Vire  , d’où  lui  vint  le  nom  de  Viremouth: 
c’étoit  l’an  674.  quatrième  du  régné  d’Egfrid,  in- 
didfion  féconde. 

Un  an  après  Benoît  paflà  en  Gaule,  8c en  em- 
mena des  mafïons  pour  bâtir  fon  Eglife  de  pier- 
re, 8c  voûtée  à la  Romaine.  Et  comme  il  n’y 
avoit  point  encore  de  verriers  dans  la  Bretagne, 
il  en  fit  aulîi  venir  de  Gaule,  8c  mit  des  vitres 
* aux  fenêtres  de  l’Eglifè,  8c  des  autres  bâtimens. 
C’eft  ainfi  que  les  Angîois  apprirent  l’art  de  la 
verrerie.  Il  ht  auïfi  venir  de  det^a  la  mer  tout  ce 
qui  étoit  ncceilàire  pour  le  fervice  de  l’autel  8c 
de  l’Eglife  , 8c  qu’il  ne  pouvoit  recouvrer  dans 
le  pais:  foit  valcs , foit  ornemens.  Enfin  pour 
avoir  ce  qui  ne  fe  trouvo't  pas  même  en  Gaule, 
il  retourna  une  cinquième  fois  à Rome.  Mais 
avant  ce  dernier  voïage,  il  fonda  un  autre  ino- 
naflerc.  Car  le  Roi  Egfrid  volant  le  bon  ufage 

qu’il 
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, qu’il  avoit  fait  de  la  première  terre , lui  en  don-  ... 
na  une  de  quarante  familles  en  un  lieu  nommé  An.  680 
Girve,  ou  Jarou,  à deux  lieues  de  Viremouth , 
pour  y fonder  un  monaftere  en  l’honneur  de  faint 
Paul.  Le  Prêtre  Ceolfrid  en  fut  le  premier  Abbe  ; 

& ces  deux  monafteres  de  faint  Pierre  Sc  de  fàint 
Paul  étoient  tellement  unis,  que  c’étoit  comme 
une  feule  communauté.  Benoît  Bifcop  mit  aulfi 
un  Abbé  à faint  Pierre,  à caufc  de  fes  frequens 
volages  , 5c  ce  fut  fàint  Eftervin  fon  parent. 

Etant  donc  allé  à Rome  pour  la  cinquième  fois, 
il  en  rapporta  une  multitude  innombrable  de 
livres  de  toutes  fortes , 8c  quantité  de  reliques. 

Il  en  rapporta  aulfi  plu fieurs  images  des  Saints 
pour  orner  fon  Eglifè  de  fàint  Pierre.  Il  obtint  du 
Pape  Agathon  un  privilège  fuivant  l’ordre  qu’il 
en  avoit  receu  du  Roi  Egh  id , pour  confèrver  la 
liberté  du  monaftere.  Enfin  pour  y établir  le  chant 
8c  les  ceremonies  Romaines,  il  pria  le  Pape  d’en- 
voier  avec  lui  Jean  chantre  de  i’Eglife  de  fàint 
Pierre,  8c  Abbé  de  fàint  Martin  de  Rome , ce  que 
le  Pape  lui  accorda. 

Le  Pape  Agathon  chargea  l’Abbé  Jean  d’une  Be.  it. 
commilïion  plus  importante,  qui  étoit  de  s’in-^Æ* c- 
former  exactement  quelle  étoit  la  foi  de  l’Egli- 
fè  d’Angleterre , 8c  en  faire  fon  rapport  à Rome. 

Car  le  Pape  vouloit  connoître  l’état  de  cette  pro- 
vince aufii-bien  que  des  autres , par  rapport  prin- 
cipalement à l’herefie  des  Monothelites.  L’Abbé 
Jean  emporta  avec  lui  les  aétes  du  concile  tenu 
à Rome  fous  le  Pape  fàint  Martin.  Quand  il  fut 
arrivé  en  Angleterre,  il  afiifta  à un  concile  que 
l’Archevêque  Théodore  aflèmblaau  fujet  de  cette  c.  17. 
même  herefie  la  dixiéme  année  du  Roi  Egfrid , 
le  quinziéme  des  calendes  d’OCtobre,  indidtion 
huitième:  c’eft-à-dire  l’an  680.  le  dix-leptiéme 
de  Septembre.  Le  lieu  de  ce  concile  fenommoit 
Hetfeld.  L’Eglife  d’Augleterre  y fitfaprofeffion 
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■ de  foi , 8c  déclara  qu’elle  recevoit  les  cinq  conci- 
An.  68o.  les  generaux,  8c  le  concile  du  Pape  làint  Martin  : 
anathematifint  ceux  qu’ils  condamnoient , 8c  re- 
i.  iS.cevant  ceux  qu’ils  recevoient.  On  donna  à l’Abbé 
jean  un  exemplaire  de  ce  concile  pour  le  porter 
a Rome.  Lui  de  l'on  côté  donna  à tranlcrire dans 
le  monaftere  de  faint  Benoît  Bilcop  le  concile  du 
Pape  i'aint  Martin. 

Il  y lailîâ  par  écrit  l’ordre  de  la  célébration 
des  fêtes  pour  toute  l’arimée,  dont  pluiieurs  pri- 
rent des  copies  : 8c  y enfeigna  de  vive  voix  le 
chant  Romain.  Les  plus  habiles  chantres  ve- 
noient  l’entendre  de  tous  les  monafteres  du  pais 
8c  pluiieurs  l’invitoient  à venir  chez  eux.  Enfin 
.•  ■ l’Abbé  Jean  s'embarqua  pour  retourner  a Rome: 

* niais  peu  de  tems  après  qu’il  eut  paflfé  la  iner , 
il  tomba  malade  , 8c  mourut.  Ses  amis  firent 
porter  fon  corps  à faint  Martin  de  Tours  , où 
il  fut  enterré  honorablement.  11  y a voit  pafle  en 
venant:  car  il  avoit  dévotion  à ce  Saint , dont 
fon  monaftere  de  Rome  portoit  le  nom.  Les 
Moines  l’y  avoient  reçu  charitablement , l’avoient 
prié  d'y  repafler  à fon  retour  , 8c  lui  avoient 
donné  des  perfonnes  pour  l’aider  dans  fon  voïage. 
Sa  mort  n’empêcha  pas  que  la  confeffion  de  foi 
des  Anglois  ne  fût  portée  à Rome,  8c  reçue  avec 

fande  iatisfaétion  du  Pape  , 8c  de  tous  ceux  qui 
virent. 

nté  ».  6.  Saint  Benoît  Bifcop  orna  fes  deux  monafte- 
tom.  2.  res  des  images  qu’il  avoit  apportées  de  Rome. 
,oo/'  Au,fond  de l’EgUfe  de  faint  Pierre,  il  mit  celle 
delà  Vierge  , 8c  les  douze  Apôtres  : à la  mu- 
raille méridionale  les  hiftoires  de  l’Evangile  , à 
la  fèptentrionale  les  vifions  de  l’Apocalyplè.  Car 
toutes  ces  images  étoient  de  platte  peinture.  De 
forte  que  ceux  même  qui  ne  favoient  pas  lire 
entrant  dans  cette  Eglifè  , trouvoient  de  tous 

el>rçz  dçs  objets  agréables  8c  utiles:  voïant 

*►  » 
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J e s u s-C  h r 1 s t 8c  i'es  Saints , 8c  rappellant  en  — 

leur  mémoire  la  grâce  de  fon  Incarnation,  ou  la  An.  680. 
terreur  de  Ion  dernier  jugement.  Ainlî  en  parle 
Bede  qui  avoir  ces  peintures  devant  les  yeux.  Be-».  9. 
noît  Bifcop  mit  dans  le  monaftcre  de  faint  Paul 
des  images  qui  marquoicntla  concorde  de  l’ancien 
8c  du  nouveau  teftament.  Par  exemple  Ifaac  por- 
tant le  bois  de  fon  làcrifice , 8c  J e s u s-C  h r 1 s t 
portant  fa  croix:  le  Icrpent  d’airain , 8c  Jesus- 
Christ  crucifié. 

Après  le  concile  de  Rome  , faint  Vilfrid  par-  IX. 
tit  pour  retourner  en  Angleterre  par  ordre  du  Retour  de 
Concile,  dont  il  devoit  montrer  le  jugement  às*  vilind' 
^Archevêque  Théodore C8c  au  Roi  Egfrid.  Il  y. 
obtint  aullî  un  privilège  du  Pape  Agathon  en  £^,*c.  3 r< 
faveur  de  fon  monaftere  dé  Ripon.  Pourlacon-f.  44. 
folation  des  Eglilès  d’Angleterre  , il  emporta 
quantité  de  Reliques  , écrivant  les  noms  des 
Saints  dont  chacune  étoit:  8c  quantité  d’autres 
meubles  pour  l’ornement  des  Egliiès.  Aïant  pâlie*.  31, 
les  plaines  de  Lombardie  , les  montagnes  des 
Alpes,  il  entra  fur  les  terres  des  François,  où 
il  apprit  que  fon  ami  le  Roi  Dagobert  venoit 
d’être  tué  en  trahi  fon , par  la  confpiration  des 
Ducs  8c  du  confentement  des  Evêques.  C’eft-à-  v,  MaWl. 
dire,  par  le  parti  d’Ebroïn,  qüi  a voit  alors  tou-  Prdfrt 
te  l’autorité  en  Neuftrie  , fous  le  nom  du  RoiP-r*,J,/*c* 
Theodoric  : 8c  qui  avoit  établi  même  en  Au- 
ftralie  pluiîcurs  faux  Evêques  à la  place  des  lé- 
gitimés , comme  Vaimer  à Troyes,  8c  Phara- 
fnond  à Maftrift  : car  en  general  l’Eglife  de 

France  tomba  depuis  ce  tems  en  une  grande 
défoiatîon.  Le  Roi  Dagobert  II.  fut  enterré  à 
Stenay , 8c  y eft  honoré  comme  martyr  depuis 
plulieurs  IiecîeS:  fuivant  l’ulâge  du  tems  où  l’on 
donnoit  ce  titré  à tons  ceux  qui  aïant  bien  vé- 
cu avoient  été  tuez  injuftement.  Plufieurs  dans  v.jsbr.hifl, 
les  derniers  tems  l’ont  confondu  avec  Dago-  ord.  s.  b. 

bçrt  tt.if.6si. 
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— ■ bcrt  I.  (on  aïeul  plus  connu  que  lui:  à qui  ils 

An.  (SSo.ont  attribué  la  fondation  des  Fgliiès,  8c  des  mo- 
naitercs  fondez  par  le  fécond,  principalement  en 
Alfàcc.  . 

Le  Roi  Theodoric  qui  regnoit  déjà  en  Neu- 
ftrie  8c  en  Bourgogne,  commença  alors  à ré- 
gner auïïi  en  Auibaiie,  2c  réunit  toute  la  pui£- 
iance  des  François.  Ainii  tut,  accomplie  lapro- 
ŸîtafanCf,  phetiede  faint  Floi:  cardu  vivantdu  Roi  Clovis 
Efig. lib. 1 1 . fécond , il  eut  de  nuit  uneviiion  qu'il  raconta  de 
r*  31*  cette  forte:  Je  voïois  le  foleil  brillant  avec  un 
grand  éclat  vers  la  troiiiéme  heure  du  jourdifpa- 
roître  tout  d’un  coup.  Comme  je  regardois  at- 
tentivement ce  prodige , je  voïois  comme  une 
lune  en  quartier  iè  lever  environnée  en  rond  de 
trois  étoiles , 8t  fuivre  le  cours  ordinaire  du  fo- 
leil. La  lune  s’évanouit,  8c  les  étoiles  demeurè- 
rent : elles  avancèrent  jufques  vers  le  midi , fe 
frappèrent  l’une  8c  l’autre  de  leurs  ratons , êc  la 
plus  belle  dilparut  fubitement.  Les  deux  autres 
fèmbloient  le  joindre,  maisen  unmomentl’une 
s’obfcurcit  , 8c  dilparut,  la  dernierc  continua  à 
fuivre  le  cours  du  foleil , augmentant  toujours  ea 
lumière:  en  forte  que  quand  elle  arriva  au  cou- 
chant, elle  fèmbloit  plus  éclatante  que  le  foleil 
même.  Telle  fut  la  viiion  de  fàint  Eioi.  Saint 
» Oüen  qui  la  rapporte , ne  la  voïoit  encore  ac- 

complie qu’en  partie,  car  il  écrivoit  du  vivant  de 
Chilperic.  En  voici  l’explication  entière.  Le  foleil 
étoit  le  Roi  Clovis  fécond  , qui  regnoit  feul  en 
France,  8c  mourut  peu  de  terns  après.  La  lune 
étoit  la  Reine  fàinte  Batilde , les  trois-'étoilcs  lès 
trois  fils  Clotaire,  Childeric  8c  Theodoric,  avec 
lefquels  elle  régna  quelquetems.  Après  fa  retraite 
ils  fè  firent  la  guerre , 8c  Clotaire  mourut  bien- 
tôt. Childeric  fut  tué  quelque  tems  après  ; 8c 
Theodoric  demeura  enfin  feul  Roi  des  François, 
comme  avoit  été  fon  pere. 

Saint 
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Saint  Vilfrid  arrivant  en  France,  un  desEvê-  — • ■ ■■■» 
ques  qui  avoient  fait  périr  le  roi  Dagobert,  vint  An.  68  oi 
au-devant  de  lui  avec  une  grande  armée , à dcf- 
fein  de  prendre  toute  là  fuite , tuer  ceux  qui  refi-  Vit  a per 
fieraient,  vendre  les  autres  à l’encan,  &le  met-  Eddi.c.  31; 
tre  en  prifon  lui-même,  pour  le  refèrver  au  ju- 
gement d’Ebroïn.  Mais  fàint  Vilfrid  lui  parla  fi 
fortement , qu’il  le  reduifît  à lui  demander  par- 
don. Il  acheva  heureufement  lonvoiage,  & ar-  c.  31. 
riva  en  Angleterre. 

Cependant  en  France  la  vangeance  divine  écla- 
ta fur  Ebroïn.  Trois  ans  apres  la  mort  de  fàint 
Léger , c’eft-à-dire  en  68 1 . un  Seigfféur  nommé 
Hermenfroy , qu’il  avoit  dépouille  de  fes  biens , 

8c  qu’il  menaçoit  encore  de  mort , le  guetta  un 
dimanche  avant  le  jour}  & comme  il  fortoit  de 
fà  maifon  pour  aller  à matines , il  lui  déchargea 
fur  la  tête  un  fi  grand  coup  d’épée  qu’il  en  mou- 
rut. Ün  voit  par  cet  exemple  qu’en  ce  tems-là  les 
plus  grands  Seigneurs  les  plus  occupez  , 8c  les 
moins  pieux  , ne  fe  difpenfoient  pas  d’aller  aux 
offices  publics , même  de  la  nuit. 

Les  Legàts  du  Pape  Agathon  arrivèrent  àC.  P.  X. 
le  dixiéme  jour  de  Septembre  , indiélion  neu-  Arrivée 
viéme,  l’an  680.  8c  furent  reçus  par  l’Empereur  çpegats* 
Conllantin  à l’oratoire  de  faint  Pierre  dans  le  AnaflAn 
palais.  Ils  lui  prefenterent les  lettres  du  Pape,  8c  Apath. 
après  les  avoir  reçues  , il  les  exhorta  à traiter  v ‘Bar#*, 
l’afïàire  de  la  foi  fans  contention  8c  fans  aigreur  :h-  ‘w,w*  39» 
non  par  des  propofitions  philofophiques , mais 
par  l’Ecriture,  les  Peres  8c  les  Conciles.  Il  leur 
donna  du  tems  pour  repalfer  leurs  inftru&ions, 

& cependant  les  fit  loger  dans  la  maifon  de  Pla- 
cidie,  avec  ordre  de  leur  fournir  toutes  les  cho- 
ies neceflàires.  Le  même  jour  dixiéme  de  Sep- 
tembre, l’Empereur  écrivit  à George  patriarche 
de  C.  P.  Car  Théodore  ne  l’étoit  plus  quoiqu’il  pp;ceph. 
vécût  encore  j 8c  on  avoit  mis  à fa  place  Geor-  chu 

ge 
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— ge  Prêtre  treforier , 8c  fyncelle,  qui  tintlefiege 
An.  t>8c.  îix  ans.  L’Empereur  lui  ordonnoit  par  là  lettre 
Tittph.  d’aflèmblcr  à C.  P.  tous  les  Métropolitains  , 8c 
Mti.ioConJl.  les  Evêques  dépendans  de  fonliege  ; Scd’avertir 
f 2?°'0 g Macaire  patriarche  d’Antioche,  qui  etoitàC.P. 

d’en  faire  autant,  pour  examiner  la  queftion  de  la 

concp  yyy»  r . ^ . * i>£  1 

roi.  Car,  ajoute,  1 Empereur,  nous  y avions  ex- 
horté  le  Pape  Donus  : 8c  Agatbon  qui  vient  de 
lui  fuccedcr , nous  a envoie  tant  de  la  part  que  de 
la  part  de  tout  fon  concile  des  légats  qui  font 
maintenant  à nos  pieds . 8c  nous  ont  rendu  leurs 
jtruJ}.  lettres.  Le  dimanche  les  légats  du  Pape  furent  in- 
vitez à venir  en  procelïion  à l’Eglilè  de  Nôtre 
Dame  de  Blaquernes , 8c  pourieur  taire  plus  d’hon- 
neur , l'Empereur  leur  envoïa  du  palais  des  che- 
vaux avec  un  cortege. 

X x.  Enfin  le  concile  s’aflembja  pour  la  première 
Sixième  fois  le  feptiéme  de  Novembre  68o.  qui  étoit  la 
concile  ge-  vingt- lèptiéme  année  depuis  que  Conftantin  avoit 
fion* commence  à régner  avec  fonpere,  la  treiziéme 
^t7.  i.  depuis  fon  conlulat , ou  depuis  la  mort  de  fon 
f.  6o6.  pere,  indiétion  neuvième.  Le  lieu  de  la  féance 
fut  un  Sallon  du  palais  nommé  en  latin  Trnllus , 
c’eft-à-dirc  le  dôme.  L’Empereur  étoit  alïis  à la 
première  place , accompagné  de  treize  de  fes  prin-; 
cipaux  officiers,  qui  par  fon  ordre  alliftereut au 
concile. 

Il  n’y  avoit  .à  cette  première  féance.  qu’envi- 
ron  quarante  Evêques , de  Thtace , 8c  des  parties 
d’Afic  les  plus  voiliaes  ; les  autres  iv’aïant  pû 
encore  arriver.  Les  trois  légats  du  Pape  font 
nommez  les  premiers , lavoir  les  Prêtres  Théo- 
dore 8c  George,  8c;le  diacre  Jean  , . qubfut  de- 
puis Pape.  Enfuite  George  patriarche  de.C.  P. 
Pierre  Prêtre  8c  moine. Légat  d.u  fiegc d’Alexan- 
drie. Macaire  patriarche  d’Antioche  en  perfon- 
ne.  George  Prêtre  8c  moine  Légat  de  Théodore 
vicaire  _du  fiege  .de  jeru&lem  , qui  apparem- 
ment 
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ment  étoit  vacant.  Après  les  Patriarches  font 

nommez  les  Légats  du  concile  de  Rome  ; fça-  <j8o. 
voir , Jean  Evêque  de  Porto , Abundantius  Evê-  ' 
que  de  Paterne,  Jean  de  Rege,  Théodore  Prê- 
tre Député  de  Théodore  Archevêque  de  Raven- 
. ne  en  particulier.  Puis  Balïlc . Evêque  de  Gorty- 
ne  en  Crete  , Théodore  d’Ephelé  , Sjfinnius 
d’Heraclée  en  Thrace  , George  de  Cyzique, 

Pierre  de  Nicomcdie,  Photius  de  Nicée  , Jean 
de  Calcédoine , Théodore  de  Melitine,  Sifinnius 
d'Hieraple  en  Phrygie , Macrobe  de  Seleucie  en 
liaurie,  8c  les  autres  julques  au  nombre  de  qua- 
rante trois.  Où  il  faut  remarquer  que  les  dépu- 
tez des  abfeos  tiennent  le  rang  des  lieges  dont  ils 
font  députez  quoiqu'ils  ne  foient  que  hmples 
Prêtres.  Après  tous  les  Evêques  font  nommez 
fix  Prêtres  tant  Abbez  que  Moines,  dont  leder- 
nier  eft  Etienne  difciple  de  Macaire  patriarche 
d’Antioche:  les  autres  font  de  Sicile , de  Rome  8c 
de  C.  P. 

L’ordre  de  la  féance  étoit  tel:  l’Empereur  au 
milieu  aiant  fes  officiers  à fes  côtez#  Enlùite  à 
la  gauche  qui  étoit  la  plus  honorable , les  Légats 
du  Pape , 8c  de  fon  concile  , 8c  celui  de  Jéru- 
salem. A la  droite  étoient  les  deux  patriarches 
de  C.  P.  8c  d’Antioche,  le  Légat  d’Alexandrie, 
l’Evêque  d’Ephefe  , 8c  les  autres  dépendans  de 
C.  P.  8c  d’Antioche.  Les  Evangiles  étoient  au 
milieu  de  l’affemblée.  Le  patriarche  d’Alexan- 
drie 8c  le  vicaire  de  Jerufalem  n’avoientpû  venir 
au  concile,,  par  ce  qu’ils  étoieqt  fous  la  domina- 
tion des  Arabes  ; 8c  par  Ja  "inèifte  raifon  , il 
n’y  vint  aucun.  Evêque  des  provinces  dépendan-  •* 

tes  de  cesdcux. Patriarches,  non  plus  qued’Afri- 
que.  1 

Les  Légats  du:  Pape  parlèrent  les  premiers , kp.  $ j 9.  e. 
dirent , aareflânt  la  parole  àTEmpereur:  Il  y a 
environ  quarante-fix  ans  , que' Sergius  Evêque 

de 
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»■  ■"  de  ce  fiege  8c  d’autres  ont  introduit  de  nouvelles 
An.  68o.  expreliions  contre  la  foi:  enfeignant  qu’il  n’v  a 
f.  6n.cn  J esus-Chr  i st  qu’une  volonté  & une  ope- 
ration. Le  faint  Siégé  a rejetté  cette  erreur,  8c 
les  a exhortez  à la  quitter,  mais  inutilement  jui- 
ques  ici.  C’elt  pourquoi  nous  demandons  à vôtre 
majeilé  , que  ceux  qui  font  du  côté  de  PEglifo 
de  C.  P.  diiènt  d’où  eit  venue  cette  nouveauté. 
L’Empereur  ordonna  à George  de  C.  P.  8c  à Ma- 
caire  d’Antioche  de  s’expliquer  for  cette  propor- 
tion. Macaire  d’Antioche  avec  fon  difciple  Etien- 
ne, 8c  deux  Evêques  au  nom  du  iiege  de  C.  P. 
Pierre  de  Nicomedie  8c  Salomon  de  Glane  répon- 
dirent: Nous  n’avons  point  propofé  de  nouveau- 
té : mais  ce  que  nous  avons  appris  des  conciles 
oecuméniques  8c  des  Peres  approuvez  ; de  ceux 

?ui  ont  rempli  ce  fiege  de  C.  P.  Sergius,  Paul, 
yrrus  8c  Pierre:  d’Honorius  Pape  de  l’ancienne 
Rome:  8c  de  Cyrus  Pape  d’Alexandrie.  Nous 
croïons  8c  enfeignons  comme  eux  touchant  la 
volonté  8c  l’operation,  8c  nous  fommes prêtsdc 
le  prouver. 

L’Empereur  dit:  Si  vous  voulez  le  prouver, 
nous  ne  vous  permettons  de  le  faire , que  com- 
me vous  avez  dit , par  les  Conciles  8c  par  les 
Peres.  Seigneur,  dit  Macaire,  ordonnez  que  le 
garde  des  chartes  de  cette  Eglifc  apporte  les  li- 
vres des  Conciles  de  la  maifon  patriarcale.  L’Em- 
pereur l’ordonna  ; 8c  George  Diacre  8c  garde 
des  chartes  étant  forti  du  concile,  8c  entre  dans 
la  bibliothèque  patriarcale  revint  peu  de  tems 
après  apportant  les  livres  des  conciles  cecume- 
f.  6 14.  niques.  L’Empereur  lui  ordonna  de  les  donner 
à lire  8c  le  Moine  Etienne  difciple  de  Macaire 
d'Antioche  aïant  pris  le  premier  volume  du  con- 
cile d’Ephefo , en  fit  la  leéture.  Et  venant  au 
difeours  de  faint  Cyrille  à l’Empereur  Theodofe 
qui  commence  : La  gloire  des  hommes  j il  y 

lût 
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lut  ces  paroles  : L’appui  de  vôtre  empire  elt  le  , 

même  Jésus-Christ  par  qui  les  Rois  re-  ^ ^ Q 
gnent , 8c  les  Princes  rendent  juftice  ; car  là  ’ ! 

volonté  eft  toute-puiflànte.  Surquoi  Macaire  d’An- 
tioche dit  : Le  voilà  Seigneur:  j'ai  prouvé  une 
volonté  en  J E s u s-C  hrist.  Mais  les  Légats  • 
de  Rome  fè  levèrent  avec  quelques  Evêques  de  la 
dépendance  de  C.  P.  Scies  magiftrats;  8c  ils  criè- 
rent: Macaire  abufè  de  ce  paflàge,  fàint  Lyrille 
parle  de  la  volonté  divine  de  J es  u s-C  h r i st, 
puifqu’il  la  nomme  toute-puiflànte  , 8c  d’ailleurs 
il  ne  dit  point  une  volonté  avec  la  marque  du 
nombre.  Après  que  ce  premier  volume  du  con- 
cile d’Ephele  eut  été  lu  tout  entier,  l’Empereur 
fit  lireauffi  le  fécond,  puis  il  dit  ; C’eft  allez 
pour  aujourd’hui  d’avoir  lû  les  aétes  du  concile 
d’Ephefe:  la  première  fois  on  lira  ceux  de  Calcé- 
doine. Ainli  finit  la  première  aétion  ou  feffion  du 
fixiéme  concile.  * ' ' 

La  ièconde  fut  tenue  trois  jours  après  , là-  _ xr*j 
voir  le  dixiéme  de  Novembre  en  preience  de  fcüioo!  * 
l’Empereur,  8c  de  lès  treize  officiers.  Les  mê- 
mes Evêques  & les  même  Députez  y affifterent. 

Paul  lècretaire  de  l’Empereur  dit  ens’adrcflàntà.P> 
lui:  Vôtre  pieté  fe  fouvient , 8c  tout  le  conci- 
le auffi,  qu’après  la  lecture  du  concile  d’Ephe- 
fe, vous  avez  jugé  à propos  déliré  celui  de  Cal- 
cédoine. L’Empereur  i’ordonna  , 8c  Antiochus  * 
ledteur  8c  notaire  du  patriarche  de  C.  P.  aïant 
commencé  à’  en  lire  le  premier  volume  , vint  à 
cet  endroit  de  la  lettre  de  f.int  Leon  à Flavien: 
chaque  nature  fait  ce  qui  lui  eft  propre  avec  la 
participation  de  l’autre.  Le  Verbe  opéré  ce  qui 
convient  au  Verbe,  8g  la  chair  ce  qui  convient 
à la  chair  : l’un  brille  par  fes  miracles  , l’autre 
fuccombe  aux  mauvais  traitemens.  Alors  les  Lé- 
gats de  Rome  fe  levèrent,  8c  s’écrièrent:  Vous 
voïcz , Seigneur , que  ce  Pereenlcigne  clairement 
21 me  IX.  B deux 


Digitized  by  Google 


i6  ffiftoire  Eetie/rajHque. 

m «■■■  deux  operations  naturelles  «ai  J e s u s-Ch  rr  i st  , 
An.  68o-  fans  confufion  8c  lans  diviiion  , 8c  il  enfèigne 
dans  ce  difcours  , que  le  concile  a dit  être  l’ap- 
pui de  la  foi  orthodoxe-  Que  dit  à celà  le  véné- 
rable Macaire  , 8c  ceux  de  fon  parti  ? Macaire 
• dit:  Pour  moi,  Seigneur,  je  ne  dis  point  deux 
operations  : 8c  je  ne  vois  point  que  Leon  d'heti- 
reufe  mémoire  l’ait  dit  en  ce  palfage:  Croïez- 
rous  donc  , dit  l’Empereur  , qu’il  ait  dit  une 
■operation?  Macaire  répondit:  Je  ne  parle  point 
de  nombres  je  dis  feulement  l'operation  thean- 
drique  fuivant  fâintDenys.  L’Empereur  reprir, 
8c  comment  entendez-vous  cette  operation  thearr- 
drique  ? Macaire  répondit  : Te  n’en  juge  point. 
On  acheva  la  leôure  du  concile  de  Calcédoine  j 8t 
l’Empereur  remit  celle  du  cinquième  concile  à la 
feflion  fuivante. 

T La  troiliéme  feflion  du  fixiéme  concile  fut  tc- 
Troitiéme  nu^  tro*s  jours  après  la  fécondé  : c’eft-à-dire  lè 
fcflion.  treiziéme  de  Novembre.  Le  lcéfeur  Antiochus 
p. 619.  commentant  à lire  le  cinquième  concile,  trou- 
f.  6xx.  E.  va  d'abord  une  piece  intitulée  : Difcours  de  Me- 
nas Archevêque  de  C.  P.  à Vigile  Pape  db 
Rome , fur  ce  qu’il  n’y  a qu’üne  volonté  en 
J e s 0 s-C  h R rs  t.  A ces  mots  les  Légats  de 
Rome  fe  levèrent , 8c  s’écrièrent  : Seigneur , ce 
livre  cft  falfifié.  Qu’on  ne  lifè  poinr  ce  prétendu 
difcours  de  Menas  à Vigile:  il  eft  fuppolë.  Mais 
faites  examiner  ce  volumedu  cinquième  concile', 
& vous  ferez  convaincu  que  ce  difcours  n’y  a été 
mis  que  depuis  peu.  Car  Menas  mourut  la  vingt- 
uniéme  année  de  Tuffinien  , 8c  le  cinquièrne 
concile  fut  aflêmblë  la  vingt-fepriéme  , lorf- 
qu’Eutychius  étoir  Evôqurdt  certe  ville.  L’ Em- 
pereur 8c  lès  magiftrats  avec  quelques  Evêques 
examinèrent  le'  livre , 8t  remarquèrent  que  l’on 
a voit  ajouté  au  commencement  trois  cahiers, 
qui  n’avoientpoint  le  chiffre  ou  iîgnacure  que  l’on 

avoit 
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avoit  accoutumé  d’y  mettre  : mais  le  premier  ri 

chiffre  étoit  au  quatrième  cahier  > le  fécond  au  Am. 
fui  vaut , & ainii  du  refis.  D’ailleurs  l'écriture  des 
trois  cahiers  ajoutez  étoit  differentexiel’àruneiine 
écriture  du  même  volume.  Ainffl’Emporcurdit: 

Qu’on  ne  life  point  ce  difeaurs;  mais  qu’on  life 
la.  prefoce  du  cinquième  concile. 

On  lut  donc  le  premier  volume  puis,  le  fé- 
cond ; & à la  feptiéme  fbffion,  on  trouva  deux 
prétendus  écrits  du  Pape  Vigile,,  l'un  adrefïe  %p. 

V Empereur  Juftinicn  , l’autre  à ^Impératrice 
Theodorx,  où  étoient  ces  paroles  : Nous  ana- 
thematizons  aulli  Théodore  de  Mopfûefte  , qui 
ire  confdiè  pas.  que  Jesus-Ch  rist  fbit  un 
hypoftafc  , une  perfonne , une  operation.  Les 
Légats  de  Rome  fe  levèrent  encore , & s’écriè- 
rent: A Dieu  ne  plaife , Seigneur;  Vigile  n-a 
point  dit  une  operation:.  Ces  écrits  refont  point 
de  lui  : on  aaufli  fallifte  ce  volume.  Car  ii  Vi- 
gile avait  enfeigné  une  feule  volonté  8c  que  le 
concile  l’eût  approuvé  , on  aurait  emploie  ce 
terme  d’une  operation  dans  la  définition  ducon- 
cile.  En  la  lifànt  vous  verrez  la  venté.  On  lut 
dans  fon  ordre  la  définition  de  foi  toute  entière, 

& il  ne  s’y  trouva  rien  touchant  une  operation. 

Les  Légats  demandèrent  que  ce  livre  fût  examiné 
pour  découvrir  lxfuppolttion,  ceque  l'Empereur 
remit  à une  autre  rois:  & ordonna  de  continuer 
la  leéture.  ( . . — 

Après  qu’elle  fut  achevée , l’Empereur  daman-  5âo  J)ec. 
d»  au  concile  & aux  magiftrat*  s’il  leur  paroif- 
fôit  que  Mac  aire  d’Antioche  eût  bien  prouvé, 
comme  il  avoit  promis  , qu’il  n?y  a qu’une  vo- 
lonté & une  operation  en  Jesüs-Chr  i st.  Ils 
répondirent  que  non  , 8c  l’Empereur  ordonna 
que  Macaite  8t  ceux  de  lbn  parti  prouveraient 
leur  doétrine,  par  les  paflfages  dès  Peres  fuivant 
leur  promeflê.  Macairefit  les  lknsdemanderent 
B z du 
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- du  tems  pour  apporter  les  partages  ; 8c  l’Empe- 

68o.Dec, reur  ordonna  queceleroit  à la  prochaine  feilion. 
* Mais  George  de  C.  P.  8c  les  Evêques  de  là  dépen- 
dance demandèrent  qu’on  lût  les  lettres  do  Pape 
Agathon  , 8c  de  ion  concile  à l’Empereur,  ce 
•qu’ils  remirent  aufli  à la  fertion  fuivante. 

XIV.  Ce  fut  la  quatrième  tenue  deux  jours  après, 
Quatrième,  faVoir  le  quinziéme  de  Novembre.  On  y lut  les 
& lîxïême’  ^cux  *ettrcs  du  P3?6  & de  fon  concile , tradui- 
hS-.on.  tes  en  grec  par  Diogene  fccretaire  de  l’Empe- 
f.6io.  reur.  Dans  fa  cinquième  lèrtion  tenue  trois  lê- 
maines  après,  lavoir  le  feptiéme  de  Décembre, 
Macaire  d’Antioche  fuivant  l’ordre  de  l’Empe- 
reur , produilit  deux  volumes  qui  contenoient 
des  partages  extraits  des  Peres.  Le  premier  avoit 
. pour  titre  : Partages  des  làints  Peres  , qui  en- 
? ■ 7l  3 feignent  que  Jesus-Christ  n’a  qu’une  volon- 
té , qui  eft  celle  du  Pere  5c  du  Saint- Efprit. 
Après  que  tous  les  deux  volumes  eurent  été  lus, 
l’Empereur  dit  : Si  Macaire  8c  les  liens  ont  d’au- 
tres partages,  ils  les  produiront  dans  la  prochai- 
ne fefiïon.  Il  le  fit  dans  la  lixiéme  tenue  lèule- 
t'ev.68i.nient  deux  mois  après  , le  douzième  de  Février 
68i.  Ce  jour  il  produilit  un  autre  recueil  de  pat- 
làges  , qui  fut  aurti  lû  : 8c  après  que  Macaire 
eut  déclaré  qu’il  n’avoit  point  d’autres  palTages  à 
produire i l’Empereur  ordonna  que  ces  trois  vo- 
, lûmes  lèroient  lcelle.z  de  la  part  des  Magiftrats , 
. . des  Légats  de  Rome,  8c  du  liège  de  C.  P.  ce  qui 

fut  exécuté. 

72°.  Alors  les  Légats  du  Pape  dirent:  Seigneur, 
par  tous  ces  partages  Macaired’Antioche,  Etien- 
ne Ion  difciple,  Pierre  Evêque  de  Nicomedie, 
& Salomon  de  Clanée  n’ont  encore  rien  mon- 
tré, touchant  Tunique  volonté  8c  Tunique  opera- 
tion. Ils  ont  même  tronqué  ces  partages  qu’ils  ont 
produits  : car  ils  ont  mis  ce  qui  regarde  la  vo- 
lonté unique  de  la  Trinité  , l’appliquant  à l’Incar- 
nation; 
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nation  r & ils  ont  retranché  ce  qui  convient  au  "■■■»« 
fujet  8c  regarde  proprement  l'Incarnation.  C’eft  An.68i, 
pourquoi  nous  fupplions  vôtre  majefté , que  l’on  Fevr. 
apporte  du  palais  patriarcal  de  cette  ville  les  livres 
originaux,  d’où  font  tirez,  les  paflàges  qu’ils  ont 
produits,  pour  les  collationner;  8c  nous  prouve- 
rons l’illufion.  De  plus  nous  avons  en  main  un 
volume  contenant  piufieurs  paflàges  des  Peres , 
qui  prouvent  clairement  les  deux  volontez, , 8c 
les  deux  operations;  bcplulieurs  paflàges  des  hé- 
rétiques, qui  foûtiennent  une  volonté , comme 
Macaire8c  îesliens.  Nous  vous  demandons  qu’ils 
{oient  lus.  L’Empereur  remit  le  tout  à la  pro- 
chaine feflïon. 


Ce  fut  la  feptiéme  tenue  le  lendemain  treiziéme  _ 
de  Février.  Le  recueil  des  paflàges  des  Peres  8c  feflion^ 
des  heretiques  produits  parles  Légats  du  Pape  fut  p.  724.  C. 
lu  tout  entier  par  Etienne  Prêtre 8c  Moine,  qui 
étoit  de  leur  fuite.  L’Empereur  leur  demanda  s'ils- 
avoient  d’autres  paflàges  à produire.  Ils  répondi- 
rent : Quoique  nous  publions  en  rapporter  beau- 
coup d’autres , nous  nous  contentons  de  ceux-ci,  Anafl.i» 
pour  ne  vous  pas  cnnuïer.  Mais  nous  vous  fup-  v‘ 
plions,  que  l’on  demande  aux  Archevêques  Geor- 
ge  8c  Macaire , s’ils  conviennent  de  tout  le  con-  §.a. 


tenu  dans  les  deux  lettres  du  Pape  Agathon,  8c 
de  fon  concile.  George  8c  Macaire  demandèrent 
copie  de  ces  lettres,  pour  vérifier  les  paflages  fur 
ceux  de  la  bibliothèque  de  C.  P.  avant  que  de  fai- 
re réponfc.  Ce  que  l’ Empereur  leur  accorda , 8c 
ordonna  que  le  recueil  des  paflàges  produit  par  les- 
Romains  iêroit  icellé  comme  ceux  de  Macaire, 


tant  de  la  part  des  Magillrats,  que  des  deux  par- 
tis : ce  qui  fut  fait. 

La  huitième  feilion  fut  tenue  trois  femaines  ,,  xvf‘ 
apres,  favoir  le  feptiéme  jour  de  Mars  , indi-  fcflian. 
ûion  neuvième,  l’andSi.  L'Empereur  demanda 
à George  de  C.  P.  à Macaire  d’ Antioche,  Sc  auxp.  729. 

B 3 Eve- 
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■ i . Evêques  de  leur  dépendance  , s’ils  corrvenoient 
MarsôSi.  tin  fens  .des  deux  lettres  dn  Pape  Agathon  , 8ç 
..  de  ion  concile.  Le  patriarche  -George  répondit' 
Seigneur  , les  aiant  lues  , 8c  aiant  examiné  les 
livres  qui  font  chez,  moi  dans  la  bihliatheque 
patriarcale , j ’ai  trouvé  tous  les  paffàges  de  Per.es 
qui  y ibnt  rapportez  conformes  , làns  aucune 
différence.  Je  m'y  accorde  : Je  le  conieflè:  8c 
je  le  croi  ainli.  Théodore  Evêque  d’Ephefe  dît: 
Seigneur,  je  confetlè,  8c  je  croi  comme  il  eft 
contenu  en  ces  deux  lettres , qu’il  y a deux  na- 
tures , deux  -vobntez  , 8c  deux  operations  en 
Je  su  6-Ch  r ist.  Silinnius  d’Heracléeen  Thra- 
ce  , George  de  Cy tique  , Jean  de  Calcédoine  , 
Sifimiius  d’Hieraple  en  Phrygie,  George  de  By- 
/•733*  z*c  01  Thrace  » Grégoire  deMitylene,  André 
de  Methyrane,  SergiusdeSelymbrie  , Domitius 
de  Pruiiade,  & Gênés  d’Anaftaliople , en  dirent 
autant. 

Mais  Théodore  Evêque  de  Melitine  en  Armé- 
nie s’avança  au  milieu  de  i’aflèmblée  , 8c  dit: 
Seigneur , je  fuis  un  homme  ruftique,  8c  je  de- 
mande qu’on  life  ce  .papier.  Jean  focretaire  de 
l’Empereur  en  fit  laletâure.  11  contenoiten  lub- 
ftance  : Les  'Peres  dont  les  deux  partis  rapportent 
les  partages , ont  paru  avant  le  crnqniémeconcilev 
& toutefois  aucun  des  quatre  conciles , ni  le  cin- 
quième, n’a  ordonné  de  rien  enlèigner  touchant 
l’incarnation,  linon  deux  natures  en  uneperfon- 
ne.  Et  nous  demandons  à vôtre  Majefté , qui  a 
tant  de  zele  pour  l’union  des  Eglifes,  de  ne  point 
permettre  que  l’on  paflfeles  bornes  de  nos  Peres , 
ni  quei’on  accule  aucun  des  morts:  foit  qu’il  ait 
enicigné  une  operation  8c  une  volonté,  ou  deux 
operations  8c  deux  volontez  , à moins  qu’il  ne 
foit  du  nombre  des  heretiques  condamnez  par  les 
conciles. 

/ 736,  L’Empereur  ordonna  à Théodore  de  déclarer 
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; <^ui  «volent  fait  avec  lui  cet  écrit,  Il  nom-  . ■ . 

Pierre  Evêque  de  Nicomedie  , Salomon  de  MarsjSSi 
née*  Antoine. d'Hypepe,  & quelques-uns  du 
leil  du  patriarche  de  C.  P.;  lavoir  . George 
icre  &c  garde- chartes , Anaftafe  Diacre  , no- 
re  &c  detenfèur  des  vaifièaux , Etienne  Sc  De- 
; , tous  deux  Diacres  8c  Chanceliers,  Ânaftafè 
être  8t  Moine;  8c enfin  Etienne  Prêtre  8c  Moi- 
diCciple  du  patriarche  d'Antioche.  L’Emjpe- 
ur  lui  demanda  encore:  Qui  vous  a donne  ce 
Lpier  que  vous  avez,  prefenlé  ? Théodore  de  Me- 
ûoê  répondit  : C’eft  cet  Abbé  Etienne.  Et  il  le 
nontra  debout  derrière  le  fiegeoù  était  aÜis  Ma- 
:aire  d’Antioche. 

On  ,padâ  autre  à recevoir  les  Coffrages-  des  Evê- 
ques de  la  dépendance  de  C.  P.  8c  George  Evê- 
que de  Camulianc  dit:  Je  reçois.  Seigneur,  les 
deux  lettves  du  Pape  Agathon , j.e  m’y  conforme , 
je  croi  8c  je  confeflé  deux  volontez  naturelles  8c 
deux  operations.  Platon  de  Cinna  8c  Théodore 
de  Vérifié  en  dirent  autant  , 8c  après  que  ces 
quatorze  eurent  fait  leur  déclaration  en  particu- 
lier, tous  ,les  autres  Evêques  dépendans  de  C.P. 
s’écrièrent  qu’ils  étoient  du  même  fentiment, 
qu’ils  croioient  deux  volontez. 8c  deux  operations , 

8c  anathematiférent  ceux  qui  n’en  admettaient^».  7371; 
qu’une. 

Alors  on  revint  à Théodore  de  Melitinej  U on 
lui  ordonna  de  ié  lever , 8c  de  paroître  au  milieu, 
de  l’affemblée  , avec  les  Evêques  8c  les  Clercs 
qu’il  avait  nommez,  comme  étant  de  fon  fenti- 
ment.  Tous  le  defâvoüerent , hormis  Etienne 
difciçle  de  Macaire , Bc  dirent  : Il  nous  impofè 
une  iâuffeté:  décrit  qu’il  a prefcnté  a été  fait  à 
nêtre  infçû,  8c  nous  femmes  prêts  àconfefiér  la 
foi  orthodoxe.  Toutefois  on  declata  que  l’écrit 
de  Théodore  donnait  un  fpupçon  eontre-eux  ; £e 
que  pour  s’en  purger,  ilsdonnexaiôet-aB.uncau- 
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f tre  feftion  leur  coufeftion  de  foi  par  écrit  en  pre^ 

Mars68i. fonce  des  làints  Evangiles. 

Enfuite  George  de  C.  P.  s’approcha  de  l’Empe- 
reur, & dit:  Seigneur,  ordonnez  quel’on  met- 
te dans  les  dyptiques  le  nom  du  Pape  Vitalien. 
Car  il  en  a été  ôté  fur  une  requête  qui  vous  fut 
prefentée  de  la  part  de  mon  Egliie , de  Macaire 
d’Antioche,  8t  des  Evêques  qui  fè  trouvoientà 
C,  P.àcaufcdu  retardement  des  Légats  envoïez 
de  Rome.  Faites  nous  auiïi  rendre  la  requête  ; 
vous  veirez  aufti-tôt  ceux  qui  communiquent  à 
l’Eglifè  Catholique  , ou  qui  s’en  fèparent  pour 
une  feule  pcrlonne.  L’Empereur  l’ordonna  ainfi , 
2c  le  concile  s’écria  : Longues  années  au  grand 
Empereur  Constantin.  Longues  années  à l’Em- 

Î>ereur. catholique,  au  confèrvateur  de  la  foi,  a 
'Empereur  pacifique  , au  nouveau  Conftantin  , 
au  nouveau  Theodofè  , au  nouveau  Marcien , 
au  nouveau  Juftinien.  Longues  années  au  Pape 
orthodoxe  Agathon  , au  patriarche  George,  au 
Sénat. 

f-  74®-  Après  ces  acclamations,  PEmpereurà  la  priere 
du  concile,  ordonna  à Macaire  d’Antioche  de  dé- 
clarer fà  foi  fur  la  Trinité,  l’Incarnation,  2t  les 
deux  volontez , 8t  s’il  s’accordoit  aux  lettres  du 
Pape  Agathon.  Macaire  répondit  : je  ne  dis  point 
deux  volontez,  ou  deux  operations  : mais  une 
volonté  & une  operation  Theandrique.  Le  concile 
dit:  Puifque  Macaire  ne  s’accorde  pas  aux  lettres 
du  Pape  Agathon,  que  nous  avons  tous  reçues  , 
nous  l'ommes  d’avis  qu’il  fè  leve  de  fonliege, 
pour  répondre.  Alors  cinq  Evêques  dépendans  du 
fiege  d’Antioche,  favoir  Macrobe  deSeleucic  en 
Ifàurie,  Eulalius  de  Zenopole  , Conftantin  de 
Dalifànde,  8c  Théodore  d’Olba',  fe  levèrent,  8c 
déclarèrent  qu’ils  recevoient  les  lettres  du  Pape 
Agathon , 8c  qu’ils  croioient  deux  volontez  8c 
deux  operations. 

L’Era- 
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L’Empereur  fit  enfuite  apporter  par  Pliotin  ■—  .. 
fon Secrétaire, les  trois  volumes  de  pafiàges  pro-  Mars68r. 
duits  par  Macaire  8c  fcellez,.  Après  que  Macaire 
les  eut  reconnus,  l’Empereur  lui  demanda  à quel  xvir. 
deflein  il  avoit  extrait  ces  palfages.  C’cft , dit  Macaire 
Macaire , touchant  la  volonté  unique  du  Pere , condamné- 
de  Nôtre-Seigneur  Jesus-Chr  iST8cdu  Saint'*’*  7+I* 
Éfprit.  Et  que  croïez.-vous , dit  l’Empereur, 
touchant  l’Incarnation  ? Macaire  commença  à 
expliquer  là  créance:  mais  comme  il  fit  men- 
tion d*une  confelfion  de  foi  qu’il  avoit  donnée  à 
l’Empereur,  l’Empereur  en  ordonna  la  leéïure. 

Elle  étoit  longue  8c  catholique  dans  le  relie  : f.  744- 
mais  il  y foûtenoit  expreffement  que  Jesus- 
Chr  1 st  n’avoit  que  la.  feule  volonté  divine./»-  7+8.  3. 
Il  condamnoit  entreles  heretique?  làint  Maxime*’1  749-  -P* 
avec  fes  difciples,le  traitant  de  Manichéen. 8c  de 
païen,  8c  comptoit  entre  les  Dodleurs , dont  il 
s’autorifoit , le  Pape  Honorius,  comme  Sergius 
& Cyrus.  Quoique  fa  créance  fut  manifefte  par 
cet  écrit,  l’Empereur  8c  le  Concile  ne  lailferent P*  7S1-  & 
pas  de  le  faire  expliquer  de  vive-  voix  ; 8c  de  lui 
demander,  s’il  confefloit  deux  volontés  , 8c  deux 
operations  en  J e s u s-C  u-rist.  Macaire  répon- 
dit : Je  ne  dis  point  deux  volontés  ou  deux 
operations,  quand  on  devroit  me  couper  tous 
les  membres  l’un  après  l’autre,  8c  mejetter  dans 
la  mer. 

L’Empereur  8c  le  Concile  ordonnèrent  au 
Diacre  George  d’apporter  de  la  bibliothèque  pa- 
triarcale les  livres  des  Peres,  pour  vérifier  les 
partages  produits  par  Macaire.  Les  livres  étant 
apportez.,  le  Conful  Pierre  conféra  un  volume 
de  fàint  Athanafe  avec  le  premier  volume  des 
extraits  de  Macaire,  reprefenté  par  Diogene  Se- 
crétaire de  l’Empereur.  Le  premier  paflàge  étoit to  a-?-94» 
tiré  du  Concile  de  fàint  Athanafe  contre 
Jinaire  : mais  Macaire  en  avoit  retranché  la  fuir* 

B ü te,. 


Digitized  by  Googl 


54  _ s Hiftoitt  'Eertefît/Hipir.  ■ 

•.  ■ . te,  qui  fet  lûë,  fit  qui  farfoit  contre  lui.  L’Em- 
Mars68i  .pereur  lui  demanda  pourquoi  il  avott  ôté  ces  pa- 
p.  i;6.  rôles  fi  importantes?  Macabre  Tépondit  : J’ai  hait 
/.  757*  £.  ces  extraits  furvant  mon  deffein.  11  fit  même 
réponfè  fur  un  fécond  pafîàge  qui  fe  trouvatron— 
que.  Sur -quoi  le  Concile  s'écria: Il  s’eft  manife- 
ltement  déclaré  hcretiqne.  Anathème  au  nouveau 
t*  7S0*Diofcore.  Malheur  au  nouvel  Apollinaire.  Il  mé- 
rite d’être  privé  de  l’épifeopat.  Qu’ilfbit  dépouillé 
de  ion  pallium. 

jfnafl.  in  II  en  fut  dépouillé  en  effet  par  Bafilede  Crète;, 
-diaih* . fie  comme  il  étoit  débout  au  milieu  de  l’affem- 
blée  avec  Etienne  fion  difeipile,  Theophane  Ab- 
bé de  Rares  leur  demanda:  J t s u s-CHR  is  T 
avoit-il  une  volonté  humaine  8c  impeccable?  Ils 
répondirent  : Nous  ne  connoiflbns  point  en. 

Jésus-Christ  de  volonté  humaine,  mais, 
bien  la  drvme,  fans  volontez  charnelles  ni  pen- 
iees  humaines,  fuivant  le  paflàge  de  faint  Atha- 
naiè  qui  vient  d’être  lû.  Theophane  répondit:. 
Si  vous  aviez  mis  le  païïage  entier , on  aurait 
trouvé  que  fàint  Arhanafè appelle  volontez  char- 
nelles 8c  penfées  humaines , celles  qui  iont  cou- 
pables 8c  voluptueufès , & qui  viennent  de  la. 
• iuggeftion  du  démon.  Je  ne  les  attribue  pas  non 
plus  à J e s u s-C  h R 1 s T : Dieu  m’en  préferve 
mais  feulement  une  volonté  naturelle,  telle  que 
Dieu  l’avoit  mifè  en  Adam.  Or  je  vous  deman- 
de: Adam  avoit-il  une  ame  raifonnable?  Oui, 
répondirent-ils.  Theophane  ajouta:  Avoit-il  une 
volonté  naturelle  ? Etienne  répondit  : Il  avoit 
une  volonté  de  choix  8c  de  libre  arbitre.  Car 
avant  fon  péché  il  avoit  une  volonté  divine,  8t 
vouloit  avec  Dieu.  Domitius  Evêque  de  Pru- 
fiadedft  : Quel  abfurde  blafphême  ! Si  Adam  vou- 
loit  avec  Dieu,  il  étoit  donc  aufli  Créateur?  Les 
Romains  ajoutèrent:  Si  Adam  avant  fon  péché 
avoit  une  volonté  divine,  il  étoit  donc  confub- 
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ftantiel  à Dieu  ,fà  volonté  étoit  invariable  & vi- 
vifiante. Comment  eft-il  donc  changé,  & tom-MarsdSw 
bé  dans  la  mort  î Ne  lavez- vous  pas  que  faint 
Cyrille  dit  de  J s s u s-C  h a i s T : Comme  il  eft 
Gonfubftantiel,  il  a la  même  volonté  que  Ion 
Pere  , une  même  fubfiance  n’a  qu’une  même 
volonté. 

Theophane  preflà  Macaire  & Etienne  de  ré- 
pondre par  ouï-,  ou  par  non , fur  h queftion  : ii 
Adam  avoit  une  volonté  naturelle,  offrant  de  le 
prouver  par  les  Peres.  Ils  ne  voulurent  jamais 
en.  convenir , ni  le  nier-j  mais  l’Empereur  & le 
Concile  ordonnèrent  à Theophane  de  rapporter 
fee  preuve^}  & il  cita  un  pallàge  de  iàint  Atha-  -****»•  mv 
unie , & un  de  iàint  Auguftin.  D’où  le  Concile 
conclut:  Si  le  premier  Adam  a eu  une  volonté  ' v. 
naturelle,  comment  le  fécond  Adam  ne  l’aura-  Coût.  jw. 
t-il  pas  eue  dans  fà  nature  hnmaine  ? Si  donc 
ii  a pris  une  volonté  impeccable  dans  fà  nature 
humaine,  Sc  qu’avant  les  ficelés  il  eût  avec  le 
Fcre  St  le  Saint- Bfprit  une  volonté  divine,  il 
eft  clair  qu’il  faut  reconnoître  en  lui  deux  vo- 
lontés. 

On  continua  la  vérification  des  pafiàges  pro- 
duits par  Macaire  j 8c  on  enexaminaenoore  trois: 
un  de  fàint  Ambroife,  un  du  livre  des  noms  di-  Lib.ir.aA 
vins  attribué  à Denis,  un  de  faint  Jean  Chryfo-£r<*#*  t%  *• 
ftome,  qui  eft  ainfi  nommé  dans  les  aâes  du 
Concile!  On  vit  que  tous  trois  avoient  été  tron- 
quez : après  quoi  l’Empereur  remit  le  refte  à* 
une  autre  feffion. 

Ce  Fut  la  neuvième  tenue  le  lendemain  hui-  XVTII. 
tienne  de  Mars.  Macaire -d’Antioche  n’y  aflifta  Neuvième 
pas  ; 8c  il  -ne  parut  plus  au  Concile , ni  perfonne  faffion< 
pour  fen  fiege,jufquesàla  quatorzième  feffion.^*  77^  ’ 

Conftantin  Diacre  8c  primicier  des  Notaires  du  * 
patriarche  de  C.  P:  avertit  que  quatre  Evêques, 
lavoir  Pierre  de  Nicomedie , Salomon  de  Cla- 
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r née,  Antoine -d’Hypcpe,  & Théodore  de  Meliti- 

Mars68i  neî  demandoient  à entrer,  avec  fept  Clercs» 
’ dont  le  dernier  étoit  le  Moine  Etienne  difciple  de 
Macaire.  C’eft  qu’ils  avoient  été  exclus  du  Con- 
cile, comme  fulpeétsd'herefic.  On  les  fit  entrer  : 
puis  on  continua  l'examen  du  premier  volume 
f-  779-  des  pafiages  produits  par  Macaire.  On  vint  à un 
Mat,h-  paflage  de  faint  Athanalè  fur  ces  paroles  de 
™hjn}dt.  J e s u s-C  H R t s T : Mon  Pcre  s’il  eft  poflihle 
Incarn'.ta.i.  que  ce  calice  s’éloigne  de  moi  : où  faint  Atha- 
j>.  887.  D.  nafe  dit:  Il  montre  ici  deux  volontez,  l’une  hu- 
tdit.  1698.  maine,  qui  eft  celle  de  la  chair,  8c  l’autre  divi- 
ne. Surquoi  Bafile  Evêque  de  Gortyne  dit:  Votez 
Seigneur  .loin  de  prouver  Tunique  volonté  com- 
me ils  promettoient , ils  ont  prouvé  clairement 
les  deux  volontez  par  ce  pafiàge.  Le  Moine 
Orat.  ï.  Etienne  répondit 1 Saint  Grégoire  le  Théologien 
thioj.  prouve  clairement  l’unique  volonté  de  Jésus- 
Christ,  en  difirnt:  Son  vouloir  n’étoit  point 
contraire  à Dieu  > étant  tout  divinifé.  Bafile 
répondit ‘.Quelle  volonté  prétendez-vous  qui  ait 
été  divinifée:  la  divine  ou  l’humaine?  Si  vous 
dites  que  c’cft  la  divine,  ce  qui  eft  divin  n'a 
point  beioin  d’être  divinifé:  fi  c’eft  l’humaine, 
il  y a deux  volontez;  8t  vous  le  prouverez  mal- 
gré vous,  par  ce  même  pafiage.  Domitius  de 
Prufiade  dit:  Je  demande  que  le  Moine  George 
condi  Ici  pie  d’Etienne  foit  interrogé  fur  la  do&rine 
d’Etienne.  On  l’interrogea,  8c  il  répondit  : Il 
difpure  toujours  contre  le  fentiment  des  Peres, 
c’cft  leur  ennemi. 

On  examina  encore  un  paflâge  de  faint  Cyrille 
InMattb. qui  fe  trouva  tronqué;  puis  le  concile  dit  par- 
ftrm.  ai.  ]ant  à Etienne:  Tant  s’en  faut  que  vous  8c  Ma- 
caire vôtre  maître  aïez  prouvé  l’unique  volonté 
f.  777.  de  J E s u s-C  h R I st  par  ce  volume  que  vous 
Vvez  produit:  au  contraire,  nous  y avons  trou- 
vé que  faint  Athanafe  eufeigne  clairement  deux 
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volontez  : quoique  vous  aïez,  tronqué  8c  obfcur-  1 

ci  les  paflàges  à vôtre  ordinaire.  C’eft  pourquoi  »»  • 

comme  convaincus  d’avoir  corrompu  la  doâri-  I# 

ne  des  Peres , 8c  fuivi  celle  des  heretiques  i nous 
vous  déclarons  déchus  de  toute  dignité  8c  fon- 
ction làcerdotale  .Quant  aux  Evêques  8c  aux  Clercs, 
ici  prefens , qui  fe  font  repentis , 8c  ont  confeflë 
avec  nous  la  foi  orthodoxe:  nous  ordonnons p.  780. 
qu’ils  reprendront  leurs  places,  à la  charge  de 
donner  leur  confelïion  de  foi  par  écrit  à la  pre- 
mière feflïon. 

Le  concile  s'écria:  Longues  années  à l’Empe- 
reur jchaflëz  l’heretique.  Malheur  au  nouvel  Eu- 
tyques;  malheur  au  nouvel  Apollinaire.  Chaflèz 
l’heretique.  On  chaflà  en  effet  le  moine  Etienne , Anaft. 

8c  les  Clercs  de  Rome  le  pouflèrentpar  les  épau- 
les  horsde  l’aflèmblée.  Les  quatre  Evêques  8c  les 
fix  Clercs  lufpeéls  dirent, qu’ils  étoient  prêts  de 
donner  leur  confelïion  de  foi.  Le  concile  déclara, 
que  dans  la  prochaine  felïion , on  verifieroit  le 
recueil  des  paflàges  produits  par  les  Romains , 
fins  examiner  les  deux  autres  volumes  produits 
par  Macaire:  attendu  que  les  paflàges  qu’ils  con- 
tenoient  ne  faifoient  point  au  fujet.Ainfi  il  finit 
la  neuvième  feflïon. 

La  dixiéme  fut  tenuë  dix  jours  après:  làvoir  xix. 
le  dix-huitiémede  Mars.  11  y aflifta  environ  dou-  Dixiéme 
ze  Evêques  de  plus  que  dans  les  precedentes , en-  «ffion. 
tre  autres  Philalethe  de  Cefarée  en  Cappadoce, 

Platon  d’Ancyre  en  Galatie,  Marin  de  Sardes,  . 
Juftin  de  Tyane,  Alypius  deGangres,  Ifidore^’  ' '* 
de  Rodes.  L’Empereur  fit  apporter  le  recueil  de 
paflàges  des  Peres  produit  par  les  Romains.  Après 
qu’on  eut  levé  le  foeau , Salomon  Diacre  8c  No- 
taire du  patriarche  de  C.P.  en  commença  la  le-  . 
éture.  Le  titre  portoit;  Paflàges  des  Peres,  pour 
montrer  deux  volonté  z 8c  deux  operations  en 
J e su  a i s T. Le  premier  paflàge  étoit de 
B 7 k 
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!■-  ■ la  féconde  lettre  de  fâintXeon  à 1 ‘ Empereur  Leoir».- 
Mars68i.qui  fut  colla  tioné  à l’driginal  tiré  du  trefbr  de 
l’Eglifè  de  C.  P.  écrit  en  parchemin, & couvert 
Epift.  tj  4.  d’argent.  On.  collationna  enfuite  un  partage  de 
«/.  97.  fàint  Arobroife  avec  on  livre  en  papier  tres-an- 
eien  tiré  de  la  bibliothèque  patriarcale.  Ce  qui 
Lib.  11.  montre  que  fiant  Ambroife  étoit  depuis  long- 
fG8?7.tems  en  grec.  Le troiliéme partage  étoit 

7 ' ’auflî  de  fàint  Ambroife,  & fut  collationné  fur 
un  livre  latin  rapporté  par  les  Romains,  8c  in- 
terprété par  Conifantin  Prêtre  défenfèur  de  l’E- 
glifè  de  C.  P.  & grammairien  latin.  On  vérifia 
ainfî  fur  les  livres  de  ia  bibliothèque  .patriarcale 
de  C.  P.  tous  les  partages  contenu6au  recueil  des. 
Romains , 8c  ils  fè  trouvèrent  conformes.  Il  y 
avoit  trente-neuf  partages  tirez  de  treize  Tores: 
fàvoir  faint  Leon,  faint  Ambroife,  fàint  Jean. 
Chryfbftome , fàint  Athanafé,  faint 'Grégoire  de 
Nyfié,  fàint  Cyrille  d’Alexandrie,  faint  Epi-- 
phane  , fàint  Grégoire  de  Nazianae , fàint 
Auguftin,  fàint  jutfcin  Martyr,  fàint  Epbrcm,, 
8c  fàint  Anaûafé  tons  deux  patriarches  d’An- 
tioche: & Jean  de  Scythopolis.  il  y avoir  auûi. 
quelques  partages  de  l’Empereur  Juftinien. 
f.  28.  ’B.  Comme  fàint  Ephrem  8c  fàint  Anartafe  étaient 
f-  829.  jjgj  pjug  nouveaux  , le  concile  rendit  témoi- 
gnage que  leur  autorité  8c  leur  fàint  été  étoit 
reconnue. 

Après  les  partages  des  Pères,  on  vérifia  dans 
le  même  recueil  les  partages  des  heretiques,  qui 
ne  reconnoiflbient  qu’une  volonté  8c  une  opera- 
tionen  J s s u s-C  H a 1 s T.  Il  y avoitquinze  paf. 
figes  de  fix  auteurs  : Themiftins  , Anthime , 
Severe,  Paul,  Thcodofè  8c  Théodore.  Et  tous 
ces  partages,  tant  des  Peres)  que  des  heretiques 
font  rapportez  tout  au  long  dans  les  aftes  du 
p.  84i..concile.  Les  Légats  du  Pape  demanderont  que 
L’on  y inférât  un  partage  d’Apollinaire  qui  n’etoit 

pas. 
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pas  dans  leur  recueil , 8c  qui  foutenoit  aoffi  une  ■■■  ■ 
operation  : ce  qui  leur  fiat  accordé.  ' Mats68  l. 

Ensuite  les  quatre  Evêques , <3c  les  fix  Clercs 
qui  avoient  été  fufpeéte , prefcnterent  les  libelles 
de  leurs  confefiions  de  foi,  8c  firent  ferment  fur 
les  feints  Evangiles.  Les  libelles  étoient  tous  con- 
formes à celui  de  Pierre  Evêque  ^e  Nicomcdie 
métropolitain  de  Bithynie,  qui  fut  lu  8c  inféré 
dans  les  a&es.  Enfin  George  Député  de  Jenrfà-  p.  84.5*’ 
lem  demanda  la  k&ure  de  la  lettre  de  feint  So- 
phrone  à Sergius,  qui  fut  FCinifc  à la  prochaine 
fefiion. 

Ce  fut  l’onzième  tenue  deux  jours  après , c’eft-  x X. 
à-dire  k vingtième  de  Mars  681.  Il  y affifta  Onzième 
environ  trente  Evêques  déplus  que  dans  les  pre-  £c^lon* 
cedentes.  On  lut  la  lettre  dé  faint  Sophrone  pa-  *'  t!vi 
triarche  de  Jerufalem  à Sergius  patriarche  de  xxxvm. 
C.  P.  Enfuite  ks  Légats  du  Pape  Agathon  dirent  : 600.. 

Nous  favons  que  Pon  a trouvé  chez  Macaire  8c 
Etienne  fou  dilcipik,  des  écrits  conformes  à ceux 
des  heretiques , qu’on  les  leur  a ôtez  , 8c  qu’ils 
font  dans  le  trefordes  chartes  patriarcales  de  cet- 
te ville:  noos  demandons  qu’ils  foient  apportez. 

George  garde  des  chartes  convint  que  ces  pa- 
piers étoient  dans  k trefor , & les  apporta  par 
ordre  de  l’Empereur.  11  y avoit  deux  volumes, 

8c  un  cahier  de  papier.  On  lui  demanda  fi  c’é-  p.goti 
toient  des  ouvrages  de  Macaire:  11  répondit: 

On  les  a trouvez  dans  le  palais  de  Philippe  en  un 
appartementqui  appartient  au  monaftere  Je  Chry- 
fopohs,  avec  différons  autres  livres.  Il  font  de 
k main  de  l’Abbé  Etienne,  & par  le  titre  on 
voit  que  ce  font  des  ouvrages  de  Macaire  8c 
d’Etienne.  On  en  commença  la  leéfure  par  k 
cahier  dont  k titre  étoit:  Copie  du  libelle  pre- 
fonté  à l’Empereur  par  Macaire  patriarche  d’An- 
tioche. L’Empereur  8c  le  concile  dirent:  Nous 
ferons  cc  qu’il  contient,  qu’on  lifc  un  des  volu- 
mes. 
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mes.  Le  titre  portoit:  Difcours  adrefïë  à l’Ers» 
M ,o  pereur.  Sur  quoi  Theophane  Abbé  de  Baie  dit,. 
115  &I*Un  tel  difcours  doit  être  prefenté  8c  lû  dans  le 
Sénat:  cependant  Macaire  a commencé  par  en- 
envoïer  des  copies  en  Sardaigne , à Rome  & en 
d’autres  lieux,  ce  qui  eft  contre  les  loix  de  l’E- 
glife.  L’Empereur  dit:  Nous  n’avons  point  de 
connoiflànce  d’avoir  reçu  de  tels  difcours  de  Ma- 
caire : mais  feulement  quelques  papiers  que  nous 
n’avons  pas  encore  lus,  8c  que  nous  vous  don- 
nerons ; car  le  concile  doit  les  connoître.  On  lut 
le  difcours  qui  fè  trouva  plein  d’erreur,  8c  foù- 
tenant  clairement  une  volonté  8c  une  operation. 
f.  904.  titre{ju  fécond  volume  étoit  : Difcours  envoie 
par  Macaire  à Luc  Prêtre  8c  Moine  d'Afrique, 
qui  avoit  écrit  touchant  la  nouvelle  herelîe  des 
Maximiens  ; c’eft-à-  dire  la  do&rine  catholique 
foûtenuë  par  fàint  Maxime.  Le  concile  en  aïant 
oui  une  partie , 8c  votant  que  ce  n’étoit  qu’une 
réfutation  compofée  de  fyllogifmes  à la  maniéré 
d’Ariftote,  contraire  aux  conciles  8c  aux  Peresj, 
on  interrompit  la  leéture  , 8c  défendit  de  pafîër 
outre.  On  trouva  dans  le  même  volume  untroi- 
fiéme  difcours  de  Macaire,  dont  le  concile  em- 
pêcha de  même  d’achever  la  ledture.  Seulement 
on  ordonna  d’extraire  de  ces  quatre  écrits  de  Ma- 
caire quelques  paffages  conformes  à ceux  des  hé- 
rétiques produits  par  les  Romains;  8c  on  les  in» 
fera  aux  a£tes  du  concile , faifant  la  comparaifon 
des  uns  8c  des  autres. 

^.9*8.  C.  A la  fin  de  la  feffion,  l’Empereur  dit ‘.Comme 
nous  fommes  occupez  aux  affaires  de  l’Etat , nous 
ordonnons  que  les  patrices  Conftantin  8c  Anaflafe , 
8c  les  exconfuis  Polyeuéte  8c  Pierre  fe  trouveront 
au  concile  de  nôtre  part.  Vu  que  la  plupart  des 
XXI.  points  de  cette  affaire  8c  les  plus  importans  ont 
Douzième  été  traitez  en  nôtre  prefcnce. 
icffi.ua.  La  douzième  fefuon-  fut  tenue  deux  jours 

après.* 
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après,  (avoir  le  vingt-deuxième  de  Mars.  Quoi-  ■ 
que  l’ Empereur  fût  ablcnt , fon  liegeyétoit,  8c  Mars68>. 
des  deux  côtcz , les  quatre  magifti  ats  qu’il  avoit 
nommez.  Il  y avoit  environ  quatre-vingts  Evê- 
ques, car  le  nombre  en  croilToit  toûjours:  mais 
il  n’y  avoit  perfonne  au  nom  du  iiege  d’Antio- 
che. Conftantin  primicier  des  notaires  du  patriar- 
che de  C.  P dit  : Vous  (avez  qu’à  la  derniere  p .911, 
(èfiion  l’Empereur  dit  que  Macaire  lui  avoit  don- 
né des  papiers  qu’il  n’avoit  pas  encore  lu? , 8c 
qu’il  vous  en  voici  oit  ; Jean  patrice  8c  quefteur 
eft  à la  ports  chargé  de  quelques  papiers.  Mais 
avant  que  de  le  faire  entrer  , on  fit  lire  à l’ordi- 
naire les  aéies  de  la  feflion  precedente.  Le  que- 
fteur Jean  prclenta  deux  papiers  8c  deux  livres, 
le  tout  fcellé  de  cire  , d’un  fceau  contenant  le 
monogramme  de  l’Empereur.  Après  quoile£'9r3- 
concile  le  fit  retirer,  8c  ordonna  la  leâuredeces 
pièces. 

On  y trouva  une  copie  de  la  lettre  de  Sergius  p.  91 
patriarche  de  C.  P.  à Cyrus  alors  Evêque  de  Pha-  Smp.  /fa. 
lis,  que  j’ai  raportée  en  l’on  lieu.  Les  prétendus  XXXVI1,  ”* 
difeours  de  Menasà  Vigile,  8c  de  Vigileà  Jufti- 
nien  8c  à Théodore,  qui  furent  de  nouveau  re- 
jettez.  On  lut  enfuite  la  lettre  de  Sergius  au  Pape  Sup.  Uv. 
Honorius,  & la  réponlè  d’Honorius.  Pourveri-  taxeu. 
fier  ces  copies  le  concile  ordonna  à George  garde- 
chartes,  d’aller  quérir  les  regiftres  8c  les  autres  p 
pièces  originales  gardées  dans  le  trefor  des  chartes  £.933. 
patriarcales  de  C.  P.  Cependant  le  concile  envoïa 
a Macaire  les  notaires  qui  écrivoient  les  afles  avec 
trois  Evêques,  (avoir  Jean  de  Rege,  George  de 
Cyzique  8c  Domitius  dePrufiade,  pour  lui  faire 
reconnoître  (es  écrits.  Les  trois  Evêques  y allè- 
rent accompagnez  de  Paul  8c  Jean  , Secrétaires 
de  l’Empereur  , 8c  d’Agathon  , leéteur8c  notai- 
re du  patriarche  de  C.  P.  8c  étant  de  retour,  ils 
dirent:  Suivant  les  ordres  de  vôtre  grandeur  8c 

du 
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% ■■■■■  ..  du  concile , nous  fom  mes  allez,  à la  maifonpatriar- 
Marsdfii.  cale , 8c  étant  entrez  dans  une  chambre  où  efl 
Macairc,  nous  lui  avoos  demandé  li  ce  font  fea 
ouvrages.  Les  aiant  .pris , ouverts  & vérifiez., 
il  a dit:  Oui  aflurément  ce  font  mes  ouvrages, 
je  les  reconnois.  Nous  lui  avons  montre  de  me- 
me les  trois  volumes , 8c  le  papier  , qui  ont  été 
lus  aujourd’hui  ; 5c  les  aiant  vérifiez,  il  a dit: 
Oui,  je  les  reconnois  : je  les  prelèntai  à l’Empe- 
reur l’année  paiî'ee. 

George  le  garde-chartes , revint  aufli  appor- 
tant les  livres  8c  les  regillres  qu’il  avoit  pû  trou- 
ver dans  le  trefor.  Le  lcéieur  Anciochus  prit  avec 
lui  un  régi  (Ire  dediverfes  lettres  : 8c  y vérifia  celle 
de  Sergius  à Gy  rus.,  qui  fe  trou  va  conforme  avec 
le.livre.de  Macaire.  On  vérifia  de  même  la  lettre 
de  Sergius  au  Pape  Honorius.  Puis  George  ro- 
prefenta  l’original  latin  de  la  réponfe  d’Honorius 
_ avec  la  traduction  greque.  L’original  fut  vérifié 
.par  Jean  .Evêque  de  Porto,  l’un  des  Légats  Ro- 
^ 9 mains  ; 8c  tout  fe  trouva  conforme.  Les  magi- 
ftrats  demandèrent  l’avis  du  concile  fur  ces  lettres  : 
mais  le  concile  remit  à s’en  expliquer  dans  la  pro- 
chaine feffion. 


Enfuite  les  magiftrats  demanderont  de  la  part 
de  l’Empereur  , ix  Macaire  pourroit  être  rétabli 
dans  fan  fiege,  eacas qu’il  fût  penitent.  Le.con- 
cile  aiant  repris  en  peu  de  roots  les  crimes  de 
Macaire , fes  mouvemens  feditieux , les  falûfica- 
tions  des  Peres  , fon  opiniâtreté  dans  l'erreur  : 
dit  qu’il  n’étoit  pas  pofiible  de  le  jamais  recon- 
noître  pour  Evêque , 8c  pria  au  contraire  que 
l’Empereur  le  bannît  de  G.  P.  avec  fts  fcétateurs. 
Alors  les  Evêques  8c  les  Clercs  de  la  dépendance 
du  fiege  d’Antioche  , s’approchèrent  des  tnagi- 
ûats,  8c  leur  dirent  : Nous  vous  prions  de  de- 
mander à l’Empereur  que  l’on  nous  donne  un  au- 
tre Archevêque  à la  place  de  Macaire,  «fin- que  le 

fiege 
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fiegc  d'Antioche  ne  demeure  par  vacant?  fie  les  - T 
magiftrats  s’en  chargèrent.  Mare68i. 

La  treiziéme  feffion  fut  tenue  fisc  jours  après  XXII. 
la  precedente , lavoir  le  vmgt-huitiémedeMars,  Treiziéme 
il  n’y  alfifta  per fon ne  au  nom  du  fiegc  d’Antio-  0^mu^. 
che.  Le  concile  prononça  en  ces  termes  le  juge-  ti0^Ho- 
ment  qu’il  avoir  promis  : Aïant  examiné  les,norius. 
prétendues  lettres  dogmatiques  de  Sergius  àcf.  944»  C* 
C.  P„  à Cyrus  8c  les  réponfès  d’Honorius  à Ser- 
gius j 8c  les  trouvant  éloignées  de  la  do&rine 
des  Apôtres,  des  decrets  des  conciles  & des  fen- 
timens  de  tous  les  Peres  : au  contraire*  confor- 
mes à la  fauflè  doétrine  des  heretiques , nous  les 
rejettons  entièrement , 8c  les  dételions  comme 
propres  à corrompre  les  âmes.  En  rejettant  Leurs 
dqgmes  impies  , nous  croïons  aufli  que  leur» 
noms  doivent  être  bannis  de  llEgiife  : lavoir  de 
Sergius  > jadis  Evêque  de  cette  ville  de  C.  P. 
qui  a commencé  d’écrire  fur  cette  erreur , de  Cy- 
rus d’Alexandrie  , de  Pyrrhus  , Paul  fie  Pierre 
aulïi  Evêques  de  C.  P.  de  Théodore  Evêque  de 
Pharan  ? de  tous  leüquels  le  Pape  Agatbon  a fait 
mention  dans  fa  lettre  à l’Empereur  , & les  a 
rejette z,.  Nous  les  déclarons  tous  frappez  d’ana- 
tliême.  Avec  eux  nous  croïons  devoir  cbaflèr 
de  l’Eglife  8c  anathcmatilèr  Honorius , jadis  Pape 
de  l’ancienne  Rome  ; parce  quenousavons  trou- 
vé dans  fit  lettre  à Sergius,  qu’il  fuit  en  tout  Ion 
erreur  , 8c  autorife  fa  doârine  impie.  Nous 
avons  aufli  examiné  la  lettre  fynodiqoe  de  So- 
phrone  d’heureufe  mémoire  , jadis  Evêque  de 
Jeruiàlem  : nous  l’avons  trouvée  conforme  à la 
vra  ie  ibi , à la  doârine  des  Apôtres  fie  des  Peres , 

8c  l’avons  reçue  comme  utile  à l’EgUlè,  êc  nousp*  94!1* 
avons  ordonné  que  l'on  nom  fera  mis  dans  les 
dyptiques. 

Les  magifirats  demanderait  enfuite  que  le 
garde- chartes  proàuifilt  tous  les  écrits  qui  le 

trou- 
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■■  trouvoient  dans  le  thrcfor  , compofez  par  Teff 

MarsôS  i . perfonnes  qui  venoient  d’être  condamnez.  Puis 
ils  ajourèrent:  Quant  à la  demande  des  Evêques 
&.  des  Clercs  dépendans  d’Antioche , pour  y or- 
donner un  Evêque,  nous  en  avons  fait  nôtre 
rapport  à l’Empereur;  & il  a ordonné  qu’ils  fal- 
fent  à l’ordinaire  un  decret  d’eleétion  , qui  lui 
fera  prelènte.  Cela  fut  exécuté,  & avant  la  fia 
Jtnajl. in  du  concile,  Theophane  Abbé  de  Baie  en  Sicile, 
isigath.  qui  avoit  fi  bien  ioùtenu  la  foi  contre  Macaire 
f.1057.  3.  dans  ia  huitième  fefiion,  fut  ordonné  Evêque 
d’Antioche  , comme  on  voit  par  les  foufcri- 
ptions. 

George  garde- chartes  exécutant  l'ordre  qui  lui 
/•  j^^-'avoit  été  donné  , reprefenta  premièrement  la 
xxxvu.w.kttre  de  Cyrus  encore  Évêque  de  Phafis  à Ser- 
gius  de  C.  P.  écrite  cinquante  fix  ans  auparavant 
pendant  la  quatorzième  indidtion  : c’eft-à-dire 
c en  616.  8c  elle  fut  lue.  On  lut  enfuite  la  lettre 
f.  m£me  tjyrus  devenu  patriarche  d'Alexandrie 

Snp.  ibid.  * Sergius , touchant  la  reünion  des  Theodofiens , 
«.41.'  " avec  Tes  neuf  fameux  articles  de  cette  réiinion , 

qui  avoient  été  comme  le  lignai  du  Monothe- 
p.  ÿj-j.hfme.  Puis  on  lut  plufieurspallàgesdudifcours 
f.  $60.  D.  de  Théodore  de  Pharan  à Sergius  d’Arfinoé:  8c 
un  paflfage  du  diicours  dogmatique  de  Pyrrhus 
de  C P.  On  lut  encore  dans  un  regiftre  un  paf- 
fage  de  la  lettre  de  Paul  de  C.  P.  au  Pape  Théo- 
dore : 8c  dans  un  autre  la  lettre  de  Pierre  de 
p.96i.C.  C.  P.  au  Pape  V italien.  Comme  onia lifoit , les 
Légats  du  Pape  avertirent  les  magiftrats,  que 
les  pafiages  des  Pcres  qu’elle  contenoit  étoient 
tronquez  : c’eft  pourquoi  la  ledture  n’en  fut  pas 
continuée.  Le  concile  ajouta:  Vous  votez  par 
ces  lediures  que  Pyrrus , Paul  8c  Pierre,  Théo- 
dore 8c  Cyrus  ont  foutenu  une  operation  8c  une. 
volonté  en  J E s u s-C  h r 1 s t , 8c  que  le  Pape 
Agathona  eu  raifon  de  les  rejetter.  C’ell  pour- 
quoi 
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quoi  nous  ordonnons  qu’ils  feront  ôtez  des  fierez.  — — 

dyptiques , frappez,  d’anathême  , 8c  leurs  écrits  Mars68i« 
fupprimez.  p.  964.. 

Les  magiftrats  dirent:  S’il  paroit  que  les fuc-  XXIir. 
ceffeurs  de  Pierre  Evêque  de  C.  P.  fivoir  Tho-  ha 
nias,  Jean  & Conftantin  aient  écrit  des  lettres > dc  c.  p. 
ou  des  difeours  furja  nouvelle  erreur.  George 
garde- chartes  les  rapportera}  8c  les  libelles  qu’ils 
pourraient  avoir  demandez  à des  Evêques  ou  à 
d’autres  touchant  la  même  erreur.  Le  garde- 
chartes  dit  : Voici  le  regiftre  qui  contient  les 
copies  des  lettres  fynodales  de  Thomas , de  Jean 
8c  de  Conftantin } 8c  l’orignat  de  la  lettre  fyno- 
dale  de  Thomas  au  Pape  Vitalien  encore  fcellée. 

Car  elle  ne  pût  être  envoïée,  à caufè  de  l’incur- 
fion  des  Sarrafins , qui  dura  continuellement, 
comme  vous  fivez , pendant  les  deux  ans  de  fon 
pontificat.  Cette  incurfion  des  Mufulmansdura  S.Nîctp, 
lept  ans,  depuis  la  vingt-fixiéme  année  de  l’Em- 
pereur  Confiant,  jufques  à la  cinquième  de  fbn  fils  Theoph.an. 
Conftantin:  c'eft-à-dire  de  666. à 67$.  Les  Mu-  zj.p.zÿo. 
fulmans  attaquèrent  C.  P.  avec  une  grande  flotte , m.p.p.i? 4» 
donnant  tous  les  jours  des  combats , depuis  le 
mois  d’Avril  jufques  au  mois  de  Septembre. 

Ils  hivernoient  àCyzique  , & recommençoient 
l’année  fuivante.  Enfin  ils  fè  retirèrent  après  de 
grandes  pertes.  On  leur  brûla  quantité  de  vaiflèaux 
par  le  feu  gregeois  : c’eft-à-dire  le  feu  de  nafte 
qui  brûle  dans  l’eau  , 8c  qui  fut  alors  inventé. 

Ces  fept  années  de  guerre  comprennent  tout  le 
pontificat  du  patriarche  Thomas , qui  commença 
en  663.  8c  finit  en  67  1. 

Le  Leéleur  Agathonprit  donc  la  lettre  origi- 
nale de  Thomas , 8c  en  aïant  ôté  la  bulle  , c’eft- 
à-dire  le  feau,  il  en  fit  la  leélure,  8c  la  copie  du 
regiftre  fut  trouvée  conforme.  On  lut  dans  le  Lro™a.  6. 
même  regiftre  les  lettres  fynodales  des  patriar-  x.S.J* 
ches  Jean  8c  Conftantin  à Macaire  d’Antioche  ; ■ 
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r le  concile  n’y  aiant  rien  trouvé  de  contraire  à la 

Mars68i .foi  , fit  taire  ferment  au  garde-chartes,  que 
quelque  recherche  qu’il  eût  tait , il  n’avoit  point 
trouvé  que  perforine  eût  donné  à ces  trois  Pa- 
triarches des  libelles  , qui  attriboaffent  àjEsuy- 
C h M s T une  feule  volonté  8c  une  feule  opera- 
tion. En  confequence  le  concile  déclara  que  la 
mémoire  des  trois  patriarches  Thomas,  Jean  St 
Confbantin  demeùreroit  en  ion  entier , 8c  qu’ils 
dévoient  être  mis  dans  les  dypüiques.  On  ne 
parle  point  de  Théodore  fùcced'eur  dé  Conftarr- 
tin, , parce  qu’iL  vivoit  encore  * 8t  que  fi  l’on 
avoir  quelque  foupçon  contre  lui,  on  pouvoit 
le  faire  expliquer  lui-même.  Il  faut  donc  croire 
qu’il  fe  Ibumit  iàns  reliftance  aux' dédiions  du 
concile. 

On  ordonna  en  fuite  4 George  d?apperter  les 
libelles , qu’il  difoit  avoir  trouvez , donnez  par 
diverfes  perfemnes  à Sergius , Pyrrhus , PauÉ  8c 
Pierre  deC.  P. afin  de  les  füpprimer.  George  les 
apporta  , 8c  de  plus  une  autre  lettre  du  Pape 
Honorius  à Sergius , &t  un  livre  où  étoit  une 
p.  968.  lettre  de  Pyrrhus- au  Pape  Jean.  La  lettre  d’Ho- 
Snp.  hv.  norius  étoit  en  latin  avec  la-  tradu&ion  greque^ 
on  la  lut  telle  que  je  l’ai  rapportée.  Fuis  on  lut 
celle  de  Pyrrhus , 8c  les  autres  pièces  que  Geor>- 
f.  972.8e  aiy°lt  reprefentées. Le  concile  declaTa  qu’elles’ 
tendoient  toutes  à la  même  impiété  , 8c  ordonna 
qu’elles  feraient  brûlées  fer  le  champ  : ce  qui  fut 
, - exécuté. 

y.  Avril  La  quatorzième  feffion  fut  tenue  le  cinquiê- 
681.  me  j°ur  d’ Avril.  On  y voit  pour  la  première 
xxiv.  fiais  Theophane  nouveau  patriarche  d’Antioche 
Quatorzié-àt  la  place  de  Macairefce  qui  montre  qu’il  avoit 
meMion^té  ordonné  depuis  le  derniere  feffion:  appa- 
tionsd'é-  remment  le  51  .de  Mars  qui  cette  année  681. 
cri tuxe».  étoit  un  Dimanche.  On  procéda  à l’examen  de 
p.  623.  la  falfification  du  cinquième  concile,  déjà  re- 
connue 
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connue  dans  la  troifiéme  fefiton. Et  premièrement  — . . » 

George  garde-chartes  rapporta  les  deux  volumes  y.  Avrü. 
en  parchemin  du  cinquième  concile , aveclerôle  681. 
en  papier  qfli  étoit  l'original  delà  fêptiémefèflion:  p-  623. 

8c  il  affirma  par  ferment,  que  c’étoic  les  mêmes  P-977- 
qui  avoient  été  apporte!  la  première  ibis.  Il  re- 
prefenta  de  plus  un  volume  en  papier  du  même 
concile,  qu’il  avoit  trouvé  depuis  dans  la  biblio- 
thèque patriarcale. 

Quelques  Evêques  iè  levèrent , & prenant  en 
main  ces  volumes  , ils  examinèrent  lbigneuft- 
ment  les  endroits  fufpedh  ; fit  après  les  avoir 
conféré!  avec  le  volume  en  papier  qui  venoit 
d'être  reprdènté , & avec  d’autres  anciens  exem- 
plaires en  papier  du  cinquième  concile,  ils  di- 
rent : Nous  avons  trouvé  que  les  deux  volumes?- 98°* 
en  parchemin , 8c  le  rôle  en  papier  de  la  lèptié- 
me  feflion  font  conformes  entre  eux  : mais 
qu’on  y a ajouté  le  prétendu  difroursde  Menasà 
vigile,  8c  ceux  de  Vigile  à JulHnien  8c  à Théo- 
dore , 8c  qu’ils  n’ont  été-  ni  laits  ni  écrits  dans  le 
tems  du  cinquième  concile.  Car  on  a mfêréau 

remier  volume  trots  cahiers  , qui  contiennent 
prétendu  drfeours  de  Menas-;  8c  dansle  fécond 
volume  à la  féptiéme  fefîton  , on  a changé  le 
quinziéme  cahier,  8c  on  en  a ajoûréun  de  qua- 
tre fëüillets  avant  le  feiziéme  , qui  contient  les 
prétendus  ditëours  de  Vigile  à Juffinien  , 8c  à 
Théodore  ; 8c  ces  deux  cahiers  ajoutez  n’ont 
point  de  chiffre.  * Nous  jugeons  que  ces  difoaurs 
ont  été  malicieufément  fabriquez  fous  le  nom  de 
ccr  performes  , contre  la  doctrine  catholique; 
puHqu’Hs ne  fo  trouvent,  ni  dans  les  anciens  ex- 
emplaires entiers , qui  font  rapportez  , ni  dans 
celui  qui  vient  d'être  trouvé  à la  bibliothèque  pa- 
triarcale. C’eflrpourquoi  nous  ordonnons,  que 
le  rôlede  papier  8c  les  deux  volumes  foierrt  bar- 
rer St  effacez  aux  endroits-falfîffcz.  Quelesfcuf- 

faires 
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» fi  ires  & les  difcours  qu’ils  ont  fuppofèz,  foient 

y.  Avril,  anathematifèz. 

681.  Macrobe  Evêque  de  Seleucie  en  Ifiurie  dit: 

p.ÿ8i.  Je  déclaré  que  j’ai  un  livre  du  cinquième  conci- 
le, qui  m’a  été  donné  par  Philippe  maître  de  la 
milice  j 8c  en  le  lifant  je  l’ai  trouvé  fallifié  à la 
fèptiéme  fèllion.  J’ai  demande  à Philippe  à qui 
il  l’avoit  donné.  11  m’a  dit  que  c’étoit  au  moine 
Etienne  difciple  de  Macaire.  L’Ecriture  des  en- 
droits filiifiez  eftafTurément  delà  main  du  moi- 
ne George  qui  étoit  auiïi  avec  Macaire.  Car  en- 
trant chez  lui  du  tems  qu’il  etoit  mon  Patriar- 
che , j’ai  vu  fouvent  le  moine  George  écrire} 

8c  je  fai  fort  bien  que  c’eft  de  fon  écriture.  Je 
demande  qu’il  foit  interrogé.  On  fit  venir  le 
moine  George  au  milieu  de  l’afièmbléej  8caïant 
conlideré  le  livre  rapporté  par  l’Evêque  Macro- 
be,  il  dit:  C’eft  le  même  livre  qui  appartenoit 
à Philippe  , car  il  étoit  voilin  du  pere  Etienne 
qui  a été  condamné  avec  l’heretique  Macaire. 
Quand  Théodore  alors  Patriarche  de  cette  ville 
difputa  fur  la  foi  avec  Macaire  , Macaire  8c 
Etienne  tirèrent,  à ce  qu’ils  difoient,  du  palais 
parriarcal  des  copies  des  prétendus  écrits  de  Vi- 
gile: nous  les  écrivîmes  dans  ces  cahiers,  8c  ils 
les  donnèrent  à l’Empereur.  Après  quoi  ils  s’en- 
hardirent , 8c  les  montroient  à tous  ceux  qui  ve- 
noient  chez  eux.  Philippe  donc  montra  ion  li-  ' 
rre  à Etienne  , 8c  lui  dit:  J’ai  apporté  d’Occi- 
dent  ce  livre  du  cinquième  concile  , voiez  s’il 
eft  bien.  Etienne  lui  dit:  qu’il  y manquoit  quel- 
que chofe  : 8c  Philippe  le  pria  de  le  faire  fup- 
pléer.  Etienne  me  fit  décrire  ces  pièces:  je  les 
écrivis,  8c  les  lui  donnai.  Il  eft  vrai  que  c’eft: 
mon  écr  iture.  Et  ce  n’eft  pas  feulement  dans  cet 
exemplaire  qu’ils  ont  ajouté  les  prétendus  dif- 
cours de  Vigile:  ils  les  ont  mis  à tous  ceux  qui 
font  tombes  entre  leurs  mains.  Ils  en  ont  re- 
couvré 

• • J 
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couvre  un  exemplaire  latin,  qu’ils diloient  avoir 

acheté  lix  fous  d’or  de  la  veuve  du  patrice  Inno-  Avril 
cent.  Mais  pour  cet  article  Conftantin  Prêtre  de  * ' 
la  grande  Egliiè  8c  grammairien  latin,  en  eft  « 
parfaitement  inftruit.  4* 

Coniiantin  fut  interrogé,  8c  dit:  du  tems  du 
patriarche  Paul,  Foi  tunius  Evêque  de  Carthage 
étant  venu  en  cette  ville  , 8c  devant  affilier  à 
l’orfice  dans  la  grande  Eglife  : on  demanda  en 
quel  rang  il  devoit  s’affieoir , devant  les  Métropo- 
litains ou  après.  Pour  le  favoir , le  patriarche 
Paul  fit  chercher  le  livre  du  cinquième  concile  ; 

' 5c  il  y trouva  Ion  rang.  En  cherchant  ce  livre, 
on  trouva  auffi  par  occafionun  exemplaire  latin 
du  même  concile.  Le  Patriarche  le  tira  de  la 
bibliothèque,  8c  me  dit:  Voïez,  s’il  eft  entier, 
le  conférant  furie  rôle  en  papier,,  qui  en  eft  l’ori- 
ginal. Je  trouvai  le  latin  defeétueux  dans  la 
leptiéme  feffion.  Le  patriarche  Paul  me  dit: 
prenez  avec  vous  le  diacre  Sergius  , qui  écrit  ft 
bien  en  latin  , 8c  faites-lui  ajouter  ce  qui  man- 
que. C’etoit  les  prétendus  difeours  de  Vigile* 

Je  les  traduifis  en  latin , 8c  Sergius  les  écrivit  : puis- 
l’écrivain  Théodore  qui  avoit  fa  boutique  près 
iâint  jean  Phocas,  les  ajouta  au  livre  latin.  Le 
diacre  Sergius  étant  auffi  interroge,  confirmalc 
même  fait. 

Alors  le  concile  s’écria  : Anathème  au  pré- 
tendu diieours  de  Menas  à Vigile*.  Anathème  à 
ceux  qui  l’ont  fabriqué  ou  écrit  : Anathème 
aux  prétendus  diieours  de  Vigile  à Juftinicn  8c  à 
Theodora:  Anathème  en  un  mot  à ceux  qui 
ont  fallifié  les  aétesdu  cinquième  concile  Ana-  f.  9??. 
thème  à ceux  qui  ont  enfeigné,  qui  enièignent 
ou  enleigneront  une  leulc  volonté,  8c  unefeule 
operation  en  Jesus-Christ.  Aux  quatre  faints 
conciles  mémoire  éternelle.  Au  faint  concile  cin- 
quième mémoire  éternelle.  Longues  années  à . 

Tome  IX.  C l’Em- 
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l’Empereur  Conftantin.  Fils  de  Dieu,  donnez-lui 

~ a ;i  la  vie:  donnez-lui  la  viaoire. 

3,6  oVr  Théodore  de  Trimithonte , 8c  les  autres  Evê- 
681  ‘ ques  de  Chipre  , demandèrent  la  lefture  d’un 
difcours  de  i'aint  Athanafe  fur  ces  paroles  de 
T E s u s-C  h R < s t : Maintenant  mon  amc  eft 
7°'”-xn  troublée.  Il  lut  lû,  8tle  concile  y trouva  claire- 
l7Sç°nC'P'  ment  les  deux  volontez.  Enfuite  Domitius  de  Pru- 
fiade  dit*  je  vous  donne  avis  qu’un  nomme  1 o- 
lychrone  Prêtre  8c  moine  , foûtient  les  erreurs 
de  Macaire  8c  d’Etienne,  & trompe  lesfimples. 
Tueez-vous  à propos  de  le  faire  venir,  afin  qui) 
explique  fa  foi?  On  ordonna  qu’il feroit amene  a 
la  prochaine  le  (lion. 

Le  concile  lut  interrompu  quelque  tems  par 
ks  fêtes  de  Pâques  , qui  cette  année  68 1 . étoit 
le  quatorzième  d’Avril.  Le  Dimanche  del  oftave , 
ïean  Evêque  de  Porto  le  premier  des  Députez 
d’Occident  célébra  la  mette  folemnelle  en  latin 
' dans  l’Eglife  de  fainte  Sophie  , en  prefence  de 
l’Empereur  8c  du  Patriarche  : on  y lit  plufieurs 
acclamations  en  latin  a la  loüange  de  1 Empe- 
reur : 8c  cet  honneur  fait  aux  Députez  d’Occi- 
dent donna  une  grande  joie  au  peuple,  8c  à tout 

le  concile.  ..  . _ 

XXV.  La  quinziéme  fèflion  fut  donc  tenue  trois  le- 
Quinziéme  majnes  après  la  precedente , 8c  le  vingt-ttxiéme 
fcflioa  Po-  d, Avril<  on  fit  entrer  Polychrone  , 8c  on  lui 
lychrone,  donna  de  déclarer  fa  créance.  Il  répondit  : 


f.  $$6. 


iraouna  ut-  uvwwv.  -»  “r — --  ■■  répondit 

Te  donnerai  ma  confe  filon  de  foi  par  les  œuvres, 
fiir  un  mort , en  priant  le  Fils  de  Dieu  de  le 
reflùfciter  : s’il  ne  reflufeite  pas  , me  Yoici: 
• - le  concile  8c  l’Empereur  feront  de  moi  ce  qu’il 
leur  plaiia.  Le  concile  dit  : Nous  voulons  la- 
voir quelle  confeflion  de  foi  vous  prétendez 
frire  fur  le  mort.  Polychrone  répondit:  Quand 
jç  |fy  mettrâi  i Vous  h lircîi  Le  concile  dit  9 

Voilà  le  mort  tout  prêt , donnez  vôtre  confef 

r 1 * * non 
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fion  de  foi.  Polychrone  tira  un  papier  fcelléd’un  - 
feau  où  étoit  gravé  l'e  monogramme  de  Poly-  î6. Avril, 
cbrone  Confefieur,  c’eft-à-dire  apparemment  de  68  l. 
l’Evêque  de  Cteliphonte  que  l'on  dit  avoir  été 
martyrifë  fous  Decius.  On  fit  lire  cet  écrit  où  Martyr.  R, 
Polychrone  parlant  à l’Empereur  difoit  : J’ai  «7 •Febr. 
v,û  une  multitude  d’hommes  vêtus  de  blanc , & 'B011,  t0 ■ 
au  milieu  d’eux  un  perfonnage  dont  je  ne  puis  y Tillem. 
exprimer  la  puiflànce  , qui  m’a  dit:  L’Empe-  to.s.f.j6i‘. 
reùr  Conftantin  fait  une  nouvelle  confellion  de 
foi:  va  promptement  lui  dire  , qu’il  fe  garde 
de  lafeireou  «fela  recevoir.  Enfuite  étant  venu 
d’Heraclée  à'Chryfopolis,  comme  j’étois  for  la 
terrafle  environ  à la  iéptiéme  heure  du  jour,  je 
vis  un  homme  revêtu  d’un  habit  très-blanc,  qui 
me  dit  : Celui  qui  ne  coufefle  pas  une  volonté  />•  99 7* 

8c  une  operation  theandri^ue , n’eft  pas  chrétien. 

Je  dis:  C'eft  ce  que  le  tres-làge  Empereur  Conr 
ftantin  a défini  par  avance,  une  volonté  & une 
operation  theandrique.  Il  me  répondit:  Ha  très- 
bien  fait.  Le  concile  demanda  à Polychrone  II- 
cet  écrit  étoit  de  là  main  , & fi  c’étoit  celui  qu’il 
vouloit  mettre  for  le  mort:  8c  il  convint  de  l’un 
& de  l’autre.  ’ ! . . • ’ 

Les  magiftrats  8c  le  concile  ordonnèrent  que 
Pépreuve  du  mort  fe  fcroij.en  public  ; 8c  étant 
fortis  du  palais,  ils  fe  rendirent  dans  la  cour  du 
bain  de  Xeuxippe , accompagnez,  d’un  .grand  peu- 
ple: le  mort  fut  étendu  for  un  lit  garnid’ar- 
gent.  Polychrone  mit  for  ce  corps fàconfeffion 
de  foi , lui  parla  bas, , pendant  plofieurs  heures  ->  , 

8c  dit  enfin  : Il  m’eft  irnpoflîble  de  reflufciteo 
le  mort.  Le  peuple  qui  étoit  prefent  s’écria: 
Anathème  au  nouveau  Simon.  Anathème  à Po- 
lychrone l’impofteur.  Les  magiftrats  8c  le  con- 
cile rentrèrent  dans  le  palais  , 8c  ordonnèrent  à 
Polychrone  de  déclarer  s’il  confeûbit  deux  vqr 
foncez  &deux  operations  en  J es  us^ChuusTu 

C a U 
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""  Il  répondit:  Je  confefiè  ce  qui  eft  écrit  dans  le 

10.  Avril.papier  que  j’a i prei'enté  , 8c  que  j’ai  mis  fur  le 
mort.  J ecroi  une  volonté  8c  une  operation  thean- 
drique,  8c  je  ne  dis  autre  choie.  Le  concile  dit: 
Puiique  Polychrone  a perfeveré  dans  ion  erreur 
jufques  à la  vieilleflè)  8c  que  maintenant  étant 
averti  par  nous  il  a voulu  tenter  le  Saint- Efprit , 
compoiànt  un  écrit  plein  de  blasfêmc  , 8c  diiant 
impudemment  qu’il  relïiifciteroit  un  mort  en 
confirmation  de  là  foi  : nous  l’avons  déjà  ioû- 
f.  i ooo.  mis  à l’anathème  dont  parle  faint  Paul.  Et  toute- 
fois pour  la  conviétion  du  peuple,  que  lui  8c  fes 
complices  ont  féduit,  nous  avons  coniènti  qu’il 
exécutât  publiquement  fa  proportion  inlenfée. 
Nous  avons  fait  apporter  le  mort  qu’il  avoit 
cherche  lui- même  , 8c  nous  l’avons  laide  mur- 
murer auprès  autant  qu’il  a voulu , jufques  à ce 
qu’il  a déclare  qu’il  ne  pouvoit  rien  faire.  C’eft 
pourquoi  nous  ordonnons  que  comme  impofteur 
8c  heretique  manifefte,  il  ibit  dépoüillé  de  tout 
rang  8c  fonction  iàcerdotale.  ^près  qu’il  fut 
ainli  dépofé  , le  concile  s’écria  : Anathème  à 
l’heretique  Polychrone  8c  à fes  complices  Ma- 
caire  8c  Etienne.  La  Trinité  les  a depofeatous 

XXVI.  trois* 

Seizième  Depuis  cette  feflion  jufques  à la  fuivante,  il 
fiflion.  y eut  un  intervalle  de  trois  mois  8c  demi  : pcut- 
_______  être  pour  attendre  la  commodité  de  l’Empereur , 

* qui  devoit  aiïifter  à la  conclufion  du  concile. 
ç.  Août.  Ënfin  ]afei2,iéme  lèllion  fut  tenue  le  neuvième 
1 ’ jour  d’Août  de  la  même  année  68 1 . .11  y eut 
p.  i ooy.  encorc  un  pjus  grancj  nombre  d’ Evêques.  T heo- 
phile  primicier  des  notaires  de  C.  P.  dit  : Je  vous 
avertis  que  Conftantin  , qui  fe  dit  Prêtre  de 
l’Eglife  d’Apamée  en  Syrie  eft  à la  porte  , 8c 
demande  à entrer,  pour  vous  inftruire  de  quel- 
que choie  concernant  la  queftion  prefente.  On 
le  fit  entrer,  8c  il  dit  : Si  j'avais  été  oui,  nous 
:.f  _ n'au- 
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n’aurions  pas  recula  perte  que  nous  avons  fouf-  ■ — 
ferte  cette  année  dans  ia  guerre  de  Bulgarie.  En  9.  Août, 
-eftët , les  Bulgares  nation  barbare  a tant  pafl'é  le  681. 
Danube  , commencèrent  alors  à faire  des  cour-  Thmpb.  an. 
fes  dans  la  Thrace  ; 8c  l’Empereur  Conftantin  11.^.2.313. 
fut  contraint  de  faire  avec  eux  une  paix  hon- 
teufe,  8c  de  leur  paier  tribut.  Le  prêtre  Con- 
ftantin  continua  : J’ai  voulu  dès  le  commence- 
ment entrer  dans  le  concile  , 8c  vous  exhorter 
à faire  quelque  accommodement , fans  perfccu- 
ter  les  uns  ni  les  autres  ; je  veux  dire  ni  ceux 
qui  diiènt  une  volonté  , ni  ceux  qui  en  diiènt 
deux.  J’allai  trouver  le  patrice  Théodore,  8c le 
priai  de  parler  de  moi  au  concile.  Maintenant  il 
vous  l’ordonnez  , j’écrirai  en  Syriaque  ce  que 
Dieu  m’a  donné  fur  la  foi , 8c  on  le  traduira  en 
grec. 

Le  concile  dit  : Comme  vous  nous  avez  ex- 
pliqué vos  peniëes  en  grec,  déclarez  auifi  vôtre 
foi.  11  demanda  un  délai  de  fix  jours  , qui  lui 
fut  ret'ufé  parce  qu’il  avoit  demandé  lui-même 
à être  oui.  Il  dît  donc:  - Je  rcconnois  deux  na- 
tures comme  il  a été  dit  à Calcédoine,  8c  deux 
proprietez.  Pour  les  operations,  je  n’en  difpute 
point , li  vous  les  admettez  comme  proprietez. 

Mais  je  ne  reconnois  qu’une  volonté  de  la  per- 
forine du  Verbe  : c’elt-à-dire  de  fa  fubfiftance. 

Car  pour  dire  la  vérité  , je  ne  fai  ce  que  veut 
dire  en  Grec  hypoftafe.  Or  je  dis  la  volonté  de 
la  perfonne  du  Verbe  , même  après  l’Incarna- 
tion. Carie  Pere,  8c  le  Fils,  8c  le  Saint- Efprit  Cène. 
ne  font  qu’une  volonté.  On  lui  demanda  fi  cette/’- 10°8- 
unique  volonté  qu’il  reconnoifî’oit  en  Jésus- 
Christ,  étoit  de  la  nature  divine  ou  de  la 
nature  humaine.  11  répondit:  C’eft  de  la  divinité. 

On  lui  demanda,  fi  la  nature  humaine  en  J esus- 
Christ  avoit  une  volonté?  Il  répondit:  Oui, 
une  volonté  naturelle:  car  il  l’eut  depuis  fa  naif- 
C 3 fance 
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— ■■  — ■ lance  jufques  a la  croix  ; & c’eft  ce  que  j'appelle 
y.  Août,  une  propriété.  Quoi  donc.,  lui  dit-on,  Jésus- 
68 i . C H u i s T depuis  là  croix  quitta-t-il  la  nâture  hu- 
maine? llrépondit:  La  volonté  humaine  ne  de- 
meura pas  avec  lui,  mais  avec  la  chair  8c  lefang. 
Gar  iln’aplusbefoin  de  boire  ou  de  manger,  de 
dormir  ou  de  marcher.  Gnle  preflà  ainfi  : Vous 
avez  dit  que  la  perlonne  du  Verbe  avoit  une  vo- 
lonté ? vous  avez  dit  enfuite  que  Ibn  humanité 
avoit  une  volonté  naturelle:  comment  donc  rie 
reconnoiflez- vous  en  J e s us-Ch  r i st  qu’une 
volonté.  1 ll*a quittée , répondit- il,  aveclachak- 
-8c  le  làng:  8c  on  le  poulfa  jufques  à dire  que 
Jésus -Christ  s’étoit  dépouillé  de  là  chair.  II 
reconnut  que  c’etoit  la  doftrine  de  Macairc  d’An- 
tioche , 2c  y perfifta  dilant  , qu’il  ne  pouvoit 
croire  autrement.  Alors  le  concile  s’écria:  c’efl: 
4’opinion  des  Manichéens  ; c’ell  la  créance  d’ Apol- 
-linaire.  Anathème  à lui  8c  à fes  dogmes  : challez. 
le  Manichéen.  Ainli  Conftantin  d’Apamée  fut 
chailë  du  concile. 

Enfuite  George  patriarche  de  C.  P.  dit  : Je 
vous  demande  en  grâce  avec  quelques  Evêquris 
dépendans  de  ce  licge , que  s’il  èll  poffible  les 
perfonnes  ne  lofent  point  anathematifées  nommé- 
ment dans  les  acclamations  : c’eft-à-dire  Sergius  » 
Pyrrhus,  Paul  8c  Pierre.  Le  concile  répondit  : Il 
faut  que  ceux  qui  ont  une  fois  été  déclarez  cou- 
pables , 8c  ôtez  des  facrez  dyptiques  par  nôtre  lèri- 
tence,  foïent  suffi  anathematilez  nommément. 
/.  1 009.  George  déclara  qu’il  ccdoit  à l’avis  du  plus  grand 
nombre;  8c  ils  firent  tous  pluiîeurs acclamations 
à la  loüange  de  l’Empereur.  Puis  ils  fouhaiterèht 
longues  années  au  Pape  Agathon  , à George  de 
C.  P.  à Theophane  d’Antioche  , au  concile  8c 
au  Sertat.  Ils  crièrent  enfuite  : Anathème  à Théo- 
dore de  Pharan  heretique , à Sergius , à Cyrus. 
Anathème  à Honorius  heretique,  à Pyrrhus,  à 
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Paul,  à Pierre,  à Macaire,  à Etienne,  à Poly-  — - 
chrone  8c  à tous  les  heretiques.  Les  Magiftrats  I(j  se_t 
demandèrent  au  concile  s’il  reftoit  quelque  choie  681 
à examiner  touchant  l'affaire  preiènte:  leconcile 
répondit  que  non;  8c  que  dans  la  prochaine  ib£ 
lion  ilsdreffèroient  la  confeffîonde  foi  avecl’afli- 
ftance  du  Saint-Éiprit. 

La  dix-ièptiéme  ièflion  fut  tenue  un  mois 
après  , iàvoir  l’onzième  de  Septembre  68  (.  là 
dixiéme  indiftion  étant  commencée  à C.  P.  On 
n’y  fit  autre  choie,  que  de  convenir  de  la  défi- 
nition de  foi  qui  fut  publiée  de  nouveau  dans  la 
ièflion  fuivante.  Aufli  celle-ci  ne  iè  trouve  point 
dans  les  exemplaires  grecs,  8c  ils  n’en  comptent 
que  dix-fept. 

Laderniere  ièflion  du  concile  , 8cla  dix-hui-  XXVii. 
tiéme  félon  leslatins,  fut  tenuë  leièiziéme  de  F.in 
Septembre.  L’Empereur  y aflifta  en  perfonne; conci  e’ 

8c  il  y eut  plus  de  cent  foixante  Evêques.  On  y />•  1010 .D. 
lut  la  définition  de  foi  du  concile,  où  il  déclaré 
premièrement  qu’il  adhéré  aux  cinq  conciles  pré- 
cedens.  8c  rapporte  les  Symboles  de  Nicée  , 8c 
de  C.  P.  Puis  il  remarque  les  auteurs  de  l’erreur 
qu’il  condamne  , iàvoir  Théodore  de  Pharan,p.  1014.B. 
Sergius , Pyrrhus  , Paul  8c  Pierre  de  C.  P.  le 
Pape  Honorius,  Cyrus  d'Alexandrie,  Macaire 
d'Antioche  8c  Etienne  ion  difciple.  Il  approuve 
les  deux  lettres  du  Pape  Agathon  8c  de  ion  con- 
cile ; comme  conformes  au  concile  de  Calcé- 
doine, 8c  à la  doârine  de  làint  Leon  8c  deiàint 
Cyrille.  Enfin  il  explique  le  myftere  de  l’Incar- 
nation, prouve  8c  décidé  qu’il  y a en  J esus-f.  toit. 
Christ  deux  volontez  naturelles,  8c  deux  ope- 
rations naturelles  : 8c  défend  d’enièigner  autre 
choie,  ious  peine  de  dépolit  ion  pour  les  Clercs, 
fit  d’anathême  pour  les  Laïques  Enfuite  font  les 
fouferiptions  des  Légats  8c  de  cent  foixante- cinq 
Evêques.  . . „ 

C 4,  Le 
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£.1044.  Le  concile  confirma  encore  cette  définition  de 
foi  par  plulicurs  acclamations , 8c  réitéra  les  ana- 
thèmes contre  les  hérétiques  : entre  lel'quelsHo- 
f.  1*48.  norius  ne  fut  pas  oublié.  Puis  on  fit  lire  un  dif- 
cours  adreilë  à l’Empereur  l'uivant  la  coutume, 
où  les  Pères  loüent  la  pieté  , 8c  rapportent  en 
fubltance  ce  qu’ils  ont  fait  dans  le  concile  ; ré- 
pétant encore  l’anathême  contre  les  heretiques. 
■p.  ioj}.  23  Ils  y loüent  aufii  le  Pape  Agathon  , 8c  difent 
que  Paint  Pierre  a parlé  par  fa  bouche.  Enfin  ils 
prient  l’Empereur  d’autorifer  leur  décifion  par  là 
foüfcription  , 8c  par  les  édits.  Les  fouferiptions 
p.  1069.  font  encore  à la  fin  de  ce  difeours.  Après  qu’il 
eut  été  lû,  les  Evêques  réïtererentàl'Empereur 
de  vive  voix  la  priere  de  fouferire  la  définition 
^.1072.  de  foi  , ce  qu'il  promit.  Mais  auparavant  il  re* 
prelènta  que  Citonat  Archevêque  de  Caillari  en 
Sardaigne  avoit  été  accufé  de  crime  d’Etat  8c 
jullifie.  C’eft  pourquoi  il  pria  le  concile  de  lere- 
cevoir,  8c  lui  faire  fouferire  la  définition  de  foi. 
Après  donc  que  Citonat  8c  un  autre  Evêque  eu- 
rent fouferit,  l’Empereur  fouferivit  tout  le  der- 
nier. 

Le  concile  pria  l’Empereur  que  pour  la  fureté 
de  la  foi,  on  donnât  à chacune  des  chaires  pa- 
triarcales , un  exemplaire  de  la  définition  de  foi 
fouferit  de  la  main  : ce  qu’il  accorda  On  en  fit 
donc  cinq  copies  , qui  turent  données  aux  Lé- 
gats du  Pape,  8c  des  deux  Patriarches  abfens, 
8c  à ceux  de  C.  P.  8c  d’Antioche  qui  étoient  pre- 
f.  1073.  C.  fens.  Le  concile  écrivit  au  Pape  Agathon  une 
lettre  , où  il  dit  entre  autres  choies  :•  Nous 
avons  condamné  ceux  qui  fe  font  écartez  delà 
foi , luivant  la  condamnation  portée  par  vos  let- 
tres. Ils  y nomment  toutefois  Honoîius  dont  le 
Pape  n’avoit  point  parlé  , mais  depuis  fa  con- 
damnation , on  ne  le  feparoit  plus  des  autres. 
A.  1076.  E.  Vous  apprendrez  tout,  difcnt-ils,  par  les  aétes 

que 
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que  nous  vous  envolons.  Enfin  ils  prient  le  Pape  ■ ■ - 

de  confirmer  par  fes  lettres  leur  définiton  de  An.  <S8i. 
foi  : c’eft-à-dire  de  marquer  Ion  conlèntement. 

Cette  lettre  eft  foulcrite  parles  Légats  d’Oricnt, 

&c  par  cinquante-cinq  Evêques.  L'Empereur  fit  un 
édit  pour  l'execution  de  la  décifion  du  concile: 
où  Honorius  eft  encore  nommé'comme fauteur 
de  l’herelïe,  & contraire  à lui-même.  La  doéiri-  c 

ne  Catholique  fur  les  deux  volontez,  y eft  expli- 
quée tort  au  long,  8c  l’Empereur  conclut  en  ces 
termes:  Nous  défendons  à qui  que  ce  toit  de  plus 
difputer  touchant  une  ou  deux  volontez.  ou  ope- 
rations. Et  enfuite:  Quiconque  contreviendra  à /M097.3. 
laprcfenteconftitution,  s’il  eft  Evêque , Clerc  ou 
Moine,  il  fera  dépofé.  S’il  eft  en  dignité,  il  en 
lèra  privé,  6c  fes  biens  confifquez..  S’il  eft  fimple 
particulier,  il  lêrabannide  C.  P.  8c  de  toutes  nos  -•  - 
villes.  Ainfi  finit  le  fixiéme  concile  œcuménique 
troifiémede  C.  P. 

On  ne  le  contenta  pas  d’ôter  desdyptiquesles 
noms  de  ceux  qui  avoient  été  condamnez  : on  -Anap.îu 
ôta  auiTi  leurs  images  des  Eglifcs  C’eft-à-dire, 
celles  de  Cyrus,  Sergius,  Paul,  Pyrrhus  8c  Pier-  * y 
re.  Pour  les  vi vans,  lavoir  Macaire,  Etienne, 

Anaftafe,  Leonce  ,Polychrone8c  Epiphane  : ils  Epîfi.Confl. 
prelèntercnt  tous  enfemble  une  requête  à l’Empe-  6‘  f0”c* 

reur,  pour  êtreenvoïez,  au  Pape,  ce  qui  leur  fut.  11  f1*®* 
accordé  j 8c  Rome  leur  fut  donnée  pour  le  fieu  de  • » 

leur  exil.  , -t  1 1 

Les  Légats  du  Pape  Agathon  étant  à C.  P.  XXviir. 
obtinrent  a là  pricre  une  lettre  de  l’Empereur,  Mortd’A- 
par  laquelle  il  moderoit  la  lomme  que  l’on  avoit  §athon- 
accoutumé  de  donner  pour  l’ordination  dû  Pape,  p™"11' 

A condition  toutefois  que  le  Pape  nouvellement  * ' 
é’m,  nelèroit  ordonné  qu’aprèsque  le  decret  d’é- 
taftionauroit  été  portéaC.  P.  fuivant  l’ancienne 
coutumei  8c  que  l’Empereur  auroit  donné  fon 
.coniL-utcment.  Le  Pape  Agathon  vécut  peu  après 
C y le 
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— ..  . le  Concile.  11  donna  au  clergé  de  Rtiitt'e  üiltf 

An.  68a.  diftribution  d’argent,  8c  1140.  fous  d’or  pour  le 
luminaire  de  l’Eglife  des  Apôtres  , 8c  de  iaintc 
Marie- Majeure.  Il  ht  en  une  ordination  dix  Prê- 
tres 8c  trois  Diacres,  8c  d’ailleurs  dix-huit  Evê- 
ques. Après  avoir  tenu  le  fiege  deux  ans  8c  dem  i , 
i mourut,  8c  fut  enterré  à faint  Pierrele  dixiéme 
Martyr. R.  janvier:  jour  auquel  l'Ëglife l’honore comme 
Saint. 

Anafl.  in  On  élût  à fa  place  Leon  Sicilien  fils  de  Paul  : 
Zm.  qui  làvoit  le  grec  8c  le  latin,  étoit  éloquent , in- 
jtruit  des  faintes  Ecritures  8c  du  chant  ecclefia- 
ftique}  appliqué  à inftruire;  aimant  les  pauvres 
8c  la  pauvreté.  Son  ordination  fut  différée  à l’or- 
dinaire , jufques  à Ce  que  l'on  eût  reçu  le  con- 
Ap . P a-  lentement  de  l'Empereur  ; 8c  l’on  rapporte  à 
fttr.  Cenc.  cette  élection  de  Leon  une.  formule  qui  reftede 
Cbr.p.i»6.  ^ relation  que  l’on  envoïoit  de  Rome  pour  cet 
effet.  Cependant  les  Légats  qui  avoient  affilié 
au  Concile  arrivèrent  à Rome  au  mois  de  Jüil- 
E^7?.Z.fp».let  681,  indidlion  dixiéme  : apportant  des  let— 
tom.-6.cmc.  tres  de  l'Empereur  , pour  remettre  à l’Eglilè 
t'  " 1 Romaine  les  contributions  de  bled  que  fournit- 
7#.  V.  m ^G*ent:  Ie s patrimoines  de  Sicile  8c  de  Calabre  , 
8c  d’autres  importions  dont  l’Eglife  étoit  iur- 
JVw.&fw.chargéç.  Auffi  les  Légats  furent  reçûs  à Rome 
p.  1100.  avec  grande  joie.  Ils  apportèrent  les  aftes  du 
iiof.-v.not.  Concile  , 8c  deux  lettres  de  l’Empereur  en  con- 
8>lt44-  formation  : l’une  au  Pape  Leon,  l’autre  à tous 
les  Conciles  dépendans  du  faint  Siégé:  c’eft-à- 
dire  aux  Evêques  d’Occident , qui  lui  avoient 
écrit.  Dans  la  lettre  au  Pape,  l’Empereur  parle 
ainfi  de  celle  d’Àgathon:  Nous  l'avons  iàit  lire 
publiquement  ; 8c  elle  a été  trouvée  conforme 
aux  làintcs  Ecritures,  aux  Conciles,  8c  auxPe- 
Tes.  Ainli  nous  l’avons  tous  reçiië  avec  joie, 
comme  fi  faint  Pierre  eût  parlé.  Il  n’y  a eu  que 
Wacaire  d'Antioche  qui  a refufe  opiniâtrement 
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de  s’y  conformer,  comme  vous  verrez  par  les ■ * 
aétes.  Lui  8c  lès  complices  hoüs  ont  prié  de  IcsAn.  68a, 
renvoïer  à vous,  ce  que  nous  avons  fait,  8c  nous 
laiflons  tout  ce  qui  les  regarde  à vôtre  jugement 
paternel.  A la  fin  il  prie  le  Pape  deluienvoïeraü 
plutôt  un  Légat.  * - > 

Enfin  après  que  le  feint  Siégé  eut  vaqué  di* 
mois,  le  Pape  Leon  II.  fut  ordonné  le  dimanche 
rj>.  d’OCtobre  68ii  par  trois  Evêques,  André 
d’Oftie,  Jean  de  Porto  un  des  Légats  au  Concile, 

8c  Placentin  de  Velitte , parce  que  le  fieged’Al- 
bane  étoit  vacant.  L’année  Suivante  il  renvoïâ  à 
C.  P.  Conflantin  Soudiacre  regionaire  du  feint 
Siégé,  qui  avoit  affilié  au  Concile:  chargé  d’une 
lettre  pour  l’Empereur  du  fèptiémede  Mai,  in- 
diction onzième  683.  où  il  dit,  parlant  des  aétes 
du  Concile  : Les  aïartt  foigneufement  examinez , 

• nous  les  avons  trouvez  conformes  à ce  que  les 
Légats  nous  àvoient  rapporté  : 8c  nous  avons  Vû 
que  ce  fixiéme  Concile  a luivi  exactement  les  cinq 
precedens.  Nous  avohs  eu  aufli  très-agréable  l’é- 
dit de  vôtre  pieté  , qui  avefc  la  décilion  du  Con- 
cile, fait  comme  un  glaive  à deux  tranchans  pour 
exterminer  les  herefies.  C’eft  pourquoi  nous  con-^.u  16.3. 
fentons  à la  définition  du  feint  Concile  fixiéme, 

8c  la  confirmons  par  l’autorité  de  feint  Pierre: 
lè  recevant  comme  les  Cinq  autres  Contiles. 
Nouçanathêmatifbns  les  inventeurs  de  la  nouvel- 
le erreur,  fivoir  Théodore  de  Pharan,  Cyrüs  *.1117. 
d’Alexandrie,  Sefglüs,  Pyrrhus,  Paul  & Pierre 
de  C.  P.  8c  encore  Honoriüs,  qüi-au  lieu  de 
purifier  cette  Eglife  Apoftolique  par  la  doétrine 
des  Apôtrès,  a penië  renverièr  la  Eoi  "par  une 
trahilon  profane.  Nous  ànathetnàtifons  aufli  Ma- 
caire  jadis  Evêque  d’Antioche , Etienne  Ion  dis- 
ciple Ou  plûtôt  ion  maître  , l’itnpolteüt  Poly-  • 
chrone  8c  tous  leurs  ièrhblables.  Nous  avons  fait 
tous  nos  efforts  comme  vous  nous  y exhortez 
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p.  iiio.  par  vôtre  lettre,  pour  les  inllruirc,  8clesr ame- 
ner à la  vraie  Foi:  mais  ils  font  demeurez  opi- 
niâtres. 

jinaJIJn  Macaire  & les  autres  condamnez  par  le  Con- 
cile,  8c  reléguez  à Rome  y furent  enfermez  ea 
divers  monaficres.  11  y en  eut  deux  à qui  le  Pa- 
pe rendit  la  communion,  favoir  Anaflafe  Prê- 
tre, 8c  Leonce  Diacre  de  l’Eglife  de  C.  P.  qui 
avoient  été  envoïez  avec  les  autres , quoique  ie 
Concile  ne  les  eût  pas  anathématifez.  Le  Pape 
les  reçut  à la  communion  le  jour  de  l’Epipha- 
nie 68  ;.  après  qu’ils  eurent  donné  leur  confef- 
lion  de  foi  par  écrit , 8c  anathêmatilé  les  héré- 
tiques. 

TXtX.  Le  Pape  Leon  aïant  reçu  les  aéles  du  fixiéme 
Douzième  Concile , le  hâta  d’en  faire  part  aux  Evêques 
Tolccie  C*C  d’Efpagne:  où  il  étoit  arrivé  un  grand  change- 
tf;j} ’+.  ment  depuis  deux  ans.  Le  Roi  Vamba  étant. 
*i  Simpl.  tombé  malade,  enforte  qu’il  avoit  perdu  la  me- 
f.  i26o  G.  moire,  l’Archevêque  de  Tolède  lui  donna  la  pc- 
Lhc.  Tul.  nitenCe,  Sc  le  revêtit  de  l’habit  monaltique.  Etant 
'3*  revenu  à lui,  il  fe  crut  obligé  à demeurer  en 
cet  état,  8c  renonça  au  roïaume,  déclarant  fon 
SuccefTeur  Ervige  parent  du  Roi  Chindafuinte. 
■Cette  déclaration  fe  fit  en  prefence  des  Seigneurs 
par  un  aâe  folemnel,  où  ils  fbuferivirent , le 
f A.  reg.  dimanche  quatorzième  d’Oûobre , Ere  718.  c’eft- 
*%•  à-dire  l’an  680.  8c  le  dimanche  fuivant  Ervige 
fut  couronné  Roi  des  Wifigots.  Mais  on  dit  qu’il 
avoit  fait  donner  à Vamba  un  breuvage  empoi- 
fonné,  pour  s’attirer  la  couronne  par  cet  arti- 
fice. • ,j. 

Incontinent  après  il  alfembla  un  Concile  à To- 
lède que  l’on  compte  pour  le  douzième , où  fe 
trouvèrent  trente-cinq  Evêques , 8c  à leur  tête 
fm.6.nnt.  Julien  de  Tolcde,  avec  trois  autres  Metropoli- 
f.  tains,  favoir tceux  de  Seville , de  Brague,  8c  dé 

ifid.Pat.  on  y v.oitauifi  quatre  Abbez , Ôc  quinze 

J * ‘ Set- 
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Seigneurs.  Le  concile  commença  le  neuvième  de 
Janvier,  8c  finit  le  vingt-cinquieme , la  première 
année  du  régné d’Ervige,  Ere  7 19.  c’eft-à- dire  l’an 
681.  Le  Roi  y prefènta  un  écrit,  par  lequel  il 
prioit  les  Evêques  de  lui  aflurer  le  roiaume,  qu’il 
tenoit  de  leurs  luffrages.  Il  demandoit  la  confir- 
mation des  loix  faites  contre  les  Juifs,  8t  l’abro- 
gation de  celle  qui  condamnoit  à perdre  leur  di- 
gnité ceux  qui  avoient  deferté , ou  manqué  de  le 
trouver  à l’armée. 

Le  concile  fit  treize  canons,  dans  le  premier 
defquels  il  dit:  Nous  voions  évidemment  , 8c 
par  écrit  comment  notre  fereniffime  Prince  eft 
venu  à la  couronne,  Nous  avons  vû  la  notice 
fbufcrite  par  les  Seigneurs  du  palais,  devant  les- 
quels Vamba  a reçu  l’habit  de  Religion  8c  la 
tonfure,  ibn  decret  où  il  defire  qu’Ervige  lui 
fuccede;  8c  une  inftruétion  à notre  venerable 
ffere  Julien  Evêque  de  Tolede,  où  il  lui  mar- 

3ue  avec  quel  foin  on  doit  celebrer  l’on&ion 
’Ervige;  & cet  écrit  eft  foufcrit  de  la  main  de 
Vamba.  Aïant  lû  toutes  ces  pièces , nous  avons 
cru  y devoir  donner  nôtre  confirmation.  C’eft 
pourquoi  nous  déclarons , que  la  main  du  peu- 
ple eft  délivrée  de  toute  obligation  du  ferment , 
par  lequel  il  était  engagé  à Vamba,  8c  qu'il  doit 
reconnoître  pour  fèul  maître  le  lèreniflime  Prince 
Ervige  que  Dieu  a choili , que  fon  predecefleur  a 
inftitué,  8c  ce  qui  eft  plus,  que  tout  le  peuple  a 
defiré.  Quiconque  s’élèvera  contre  lui  fera  frappé 
d’anathême. 

Le  fécond  canon  dit  en  fubftance:  Souvent 
ceux  qui  étant  en  lànté  ont  defiré  la  penitence , 
fe  trouvent  hors  d'état  de  la  demander  dans  b 
maladie,  aïant  perdui. parole 8c la  connoifTance. 
On  ne  laifiè  pas  toutefois  de  leur  donner  le  der- 
nier viatique  8c  on  ne  croit  pas  leur  penitence 
infruûueule.  Par  le  viatique',  j’entcnsiçil’abfo- 
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lutio'n , comme  en  d’autres  canons.  Le  concile 
continue:  Il  y en  a qui  étant  revenus  en  fànté, 
prétendent  quitter  la  tonfure  & l’habit  de  Reli- 
gion; aflurant  impudemment  qu’ils  ne  font  poilit 
tenus  de  ce  vœu , parce  qu’ils  n’ont  point  de- 
mandé la  pénitence.  Mais  comme  le  baptême 
que  les  enfâns  ont  reçu  fans  connoiffimce  ne 
laide  pas  de  les  engager:  ainli  ceux  qui  ont 
reçu  la  penitence  fans  le  lavoir,  l’obferveroht 
inviolablement , 8c  nous  leur  interdifons  le  re- 
tour à toute  fônâfion  militaire.  Nous  n’approu- 
vons pas  toutefois , que  les  Evêques  donnent  lfc- 
getement  la  penitence  à ceux  qui  ne  la  deman- 
dent pas;  8c  nous  le  leur  défendons,  fous  peint 
d’un  and’excômmunication.  On  voit  bien  que  ce 
canon  eft  fait  exprès  pour  exclure Vamba  de  rou- 
te efperancc  de  remonter  fur  le  trône.  Audi  Une 
paroît  pas  qu’il  y ait  penfé;  il  detneura  dahs  le 
monaftere  , 8c  y mourut  au  bout  de  fept  ans.  An 
refte,  c’eft  le  premier  exemple  d’une  pareille  en- 
treprife  des  Evêques  de  difpenfer  les  füjets  dû 
ferment  de  fidélité  fait  à leur  Prince  : & d’inter- 
dire l’exercice  de  la  puiflànce  temporelle,  foüà 
prétexte  de  pehitence. 

».  On  ordonne  encore  en  ce  concile  que  les  Eve- 
’ 3*  ques  rendront  la  communion  ecclefiaftiqüe  à 
t.  7.  Ceux  que  le  Prince  aura  reçus  en  grâce;  8c  qilfe 
ceux  qui  auront  manqué  de  fè  trouver  a l’arméfc, 
ne  perdront  point  le  droit  de  porter  témoigna- 
ge: nonobftant  la  loi  du  Roi  Vamba  qui  t ffc 
abrogée.  Il  femble  que  le  nouveau  Roi  ErVige 
t . 4.  cherchoit  à décrier  le  gouvernement  pafîé.  Car 
dans  ce  même  concile  Etienne  Evêqüe  de  Meridâ 
fè  plaignit  que  Vamba  l’avait  contraint  par  vio- 
lence à établir  un  Evêqqp  de  nouveau  dans  un 
village.  On  lut  plufieurs  canons  contre  les  éte- 
ôions  d’évêthez  dans  les  lieux  trop  petits  ; 8c 
on  caflâ  l'ére&ion  > Cuis  toutefois  dépofèr  le 
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nouvel  Evêque:  mais  on  lui  deftina  le  premier  , 

évêché  vacant.  Au  relie,  on  défendit  fous  peine  An.  683. 
d’anathêmede  mèttreun  Evêque  dans  le  lieu  qui 
n’en  a jamais  eu  : comme  s’il  ne  pouvoit  pas  y 
avoir  des  caufos  d’en  ériger  de  nouveau.  Il  eftf< 
dit  que  l’Evêque  de  Tolede  aura  lepouvoir  d’or- 
donner tous  les  Evêques  d’Efpagne,  fuivant  le 
choix  du  Prince,  pourvu  que  lui-même  les  juge 
dignes  : mais  le  nouvel  Evêque  après  fon  ordi- 
nation fora  tenu  dans  trois  mois  de  fe  prefenter 
à fon  Métropolitain  pour  recevoir  fes  inftruétions. 

Aihfi  on  Ôte  aux-comprovinciaux  le  droitd'élire 
les  Evêques,  8c  au  métropolitain  le  droit  de  les 
làcrer,  pour  attribuer  tout  au  Roi  8c  à l’Evêque 
de  Tolede.  On  condamne  l’ufage  de  quelques  c.  y. 
Evêques , qui  offrant  plufieurs  fois  le  làcrifice  en 
un  jour,  ne  communioient  qu’au  dernier;  8c 
On  déclaré  qu’ils  doivent  communier  à chaque 
làcrifice.  On  renouvelle  les  loix  contre  les  Juifs.  (.  y. 

Le  Roi  Ervige  donna  un  édit  en  confirmation  de 
ce  concile. 


Environ  trois  ans  après,  c’eft-à- dire  l’an  683.  xxx 
Je  quatrième  de  Novembre,  la  quatrième  année  Treiziéme 
du  régné  d’Ervige,  Ere  711.  on  tint  encore  un  concile  de 
concile  qui  fut  le  treiziéme  de  Tolede.  Il  com-^°j*dc- 
mença  à l’ordinaire  par  la  confeffion  de  foi,  c’eft- 
à-dire  le  Symbole  de  Nicée;  que  dès- lors  on 
chantoità  la  Méfié  dans  les  Eglifos  d’Efpagne izsf.B. 
puis  on  fit  treize  canons  ; dont  environ  la 
moitié  regardent  des  intérêts  temporels.  Onré-ft  u 
tablit  dans  leurs  droits  , leurs  biens,  8c  leurs 
dignitez  tous  ceux  qui  avoiertt  été  condamnez 
Comme  complices  de  la  révolté  de  Paul  contre 
le  Roi  Vamba.-  tant  on  prenoit  foin  de  revo-  s*f>.  th. 
quer  les  ordonnances  de  ce  Prince.  On  défend  xxxix.  ». 
de  mettre  aux  fers  ou  à la  queftion  les  officiers 
du  palais  8c  les  clercs,  quand  ils  font  accufez*.*’  ** 
ni  de  procéder  contre  eux  avec  trop  de  rigueur. 

On 
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. On  remet  tous  les  arrérages  des  tributs , jüfques 

An.  683.  à la  première  année  du  règne  d’Ervige.  On  dé- 
c.  3.  fend  fous  peine  d’anathême,  de  faire  aucun  mal  à 
*•  4»  la  poiferite  du  Roi  Ervige,  ni  de  la  Reine  Liubi- 
c.  s-  gatone  fon  époufe.  On  défend  aux  veuves  des 
Roisdeferemaiier,  ni  à perfonne,  même  à un 
Roi  de  lesépoul'er,  comme  iî  c’étoit  un  crime. 
*•  Défenfe  aux  ferfs  8c  aux  affranchis  , excepté  à 
ceux  du  fifc,  d’avoir  aucune  charge  dans  le  pa- 
lais, ou  dans  les  terres  roïales.  lln’yaquela  vo- 
lonté du  Roi,  8c  le  contentement  des  Seigneurs 
qui  peut  autoriicr  les  Evêques  à faire  de  tels  re- 
glemens. 

Ceux  qui  fuivent  font  plus  ecclefiaftiques.  On 
c.  7.  défend  aux  Evêques  8c  aux  Miniftres  de  l’Egiiie 
de  dépouiller  les  Autels,  les  couvrir  de  cilices, 
éteindre  les  luminaires,  ou  mettre  dans  les  Egli- 
tes  d’autres  marques  de  deuil  j pour  làtisfaire 
leurs  paflions  8c  leurs  refifentimens  particuliers. 
Sut>.  tiv.  Nous  avons  vu  que  c’étoit  la  maniéré  d’interdi- 
xxxiv.  ».  re  jcs  Eg]j(ès,  Gaudence  Evêque  de  Valérie  fit  re- 
prefenter  au  concile  par  fon  député,  qu’étant 
dangereufement  malade  il  avoit  été  fournis  aux 
loix  de  la  penitence,  par  l’impofition des  mains. 
J1  demandoit  s’il  lui  étoit  permis  de  celebrer  la 
méfie  8c  de  faire  fes  autres  fonctions.  Le  con- 
cile répond  qu’il  les  peut  exercer,  après  avoir 
reçu  la  réconciliation.  Parce  que  fuivant  les  ca- 
nons ceux  qui  étant  en  péril  de  mort  reçoivent 
la  penitence,  làns  te  confefier  coupables  d’aucun 
crime,  peuvent  même  être  promus  aux  ordres. 
Ctne.Vf,  C’eft  la  dilpoiition  d’un  canon  du  quatrième  con- 
t.  54.  cile  de  Tolede;  8c  il  elt  remarquable  qu’à  la 
SHp.hv.  mort  on  donnât  la  penitence  publique  par  pré- 
^ ' caution  mome  aux  Eveques.  Ce  trememe  con- 

(.  9.  cile  confirma  tous  les  canons  du  precedent,  8c 
l’on  voit  l’intérêt  qu’y  avoit  le  Roi.  11  dura  trois 
jours  j 8c  quarante-huit  Evêques  y aflfiflcrent, 

, . dont 
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dont  les  quatre  premiers  étoient  métropolitains.  ... 
Enfuite  des  Evêques  font  cinq  Abbez:  puis  les  An.  683. 
trois  chefs  du  clergé  de  Tolede,  l’Archiprétre, 
l'Archidiacre  8c  le  primicier:  enfuite  vingt-fept 
députez  d’Evêques  abfens  , 8c  enfin  vingt-lix 
Seigneurs.  Le  Roi  confirma  le  concile  par  deux 
édits. 

A peine  ce  concile  étoit  fini , 8c  les  Evêques 
retournez  chez  eux  quand  Pierre  Notaire  de  l’E-  Conc.Tot. 

Î;li£e  Romaine  arriva  en  Efpagne,  apportant  les  14.  «.2.3. 
ettres  du  Pape  Leon,  8c  la  définition  du  conci- 
le de  C.  P. 

Il  y avoit  quatre  lettres:  la  première  aux  Eve-  XXXI. 
<jues  d’Efpagne,  où  il  leur  apprenoit,  que  le  fi-  Lcitresdu 
xiéme  concile  univericl  avoit  été  célébré  pendant  PaP^Leon 
l’indiflion  neuvième  : pendant  laquelle  en  effet  il  g"c  pa~ 
avoit  été  achevé  félon  les  Romains  qui  necom-  p.iz+6. 
mençoient  l’indiction  qu’au  vingt-quatrième  de 
Septembre.  Le  Pape  continue:  La  lettre  du  Pape  p.  1 1+7. 3. 
Agathon  nôtre  predeceffeur , 8c  celle  de  nôtre 
concile  y ont  été  examinées  8t  approuvées.  On  y 
a condamné  Théodore  dePharan,  Cyru?  d’Ale- 
xandrie, Sergius  , Pyrrhus,  Paul  8c  Pierre  de 
C.  P.  8c  Honorius,  qui  au  lieu  d’éteindre  dans  fà 
naiflànce  la  flame  de  l’herefie,  comme  ilconve- 
noit  à i'autorité  apollolique , l’a  fomentée  par  ù 
négligence.  Il  ajoute  enfuite  : Et  parce  que  les 
adtes  du  concile  ne  font  pas  encore  achevez  de 
traduire  de  grec  en  latin  : nous  vous  envolons  ce- 
pendant la  définition  , avec  le  difeours  à l’Empe- 
reur, 8c  fon  édit:  8c  nous  vous  envoierons  fi 
vous  le  deiïrez  tous  les  aétes , quand  ils  feront 
traduits.  Nous  vous  prions  donc  de  faire  connob- 
tre  cette  définition  du  concile  à touslesEvêques, 

8c  à tout  le  peuple  de  vôtre  province  : d’y  faire 
fouforire  tous  les  Evêques,  8c  de  nous  envoïer 
vos  fouforiptions,  pour  les  depofer  près  la  con- 
feïïion  de  làint  Pierre. 

La 
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> — La  fécondé  lettre  efladreffée  à Quirice  Archc- 

ÀN.Ôb’j.  vêquedeTolede;  ce  qui  montre  que  le  Pape  ne 
ù voit  pas  encore  là  mort,  quoique  julien  foa 
fucceflèur  fût  Evêque  dès  le  moisd’Oétobre68o. 

La  troifiéme  lettre  à un  Comte  nommé  Simpli- 
cius,  8c  la  quatrième  au  Roi  Ervige  : toutes 
tendantes  à même  fin , de  faire  recevoir  en  Et 
pagne  la  définition  du  fixiéme  concile  œcuméni- 
que. Ce  qui  étoit  necelîâire,  parce  que  l’ Es- 
pagne n’y  avoit  eu  aucune  parti  fes  Evoques  n’y 
avoient  point  été  appeliez,  ni  au  concile  de  Ro- 
me , d’où  on  avoit  député  à C.  P.  Dans  la  lettre 
au  Roi,  la  condamnation  d’Honorius  eft  enco- 
re marquée  en  ces  termes  : 8c  Honorius , qui  a 
laifle  flétrir  la  réglé  de  la  tradition  apoftoliqufc 
qu’il  avoit  reçue  entière  de  fes  prédeceflèurs. 
Tant  le  Pape  a foin  de  montrer  que  cette  faute 
perfonnelle  ne  porte  point  de  préjudice  au  faint 
Siege 

Ces  lettres  arrivèrent  donc  en  Efpagne,  lorfque 
les  Evêques  venoient  de  fe  fèparer  après  le  treiziè- 
me concile  de  Tolede;  8c  comme  on  ne  pou  voit 
les  raflèmbler  pendant  l’hiver , on  leur  envoïa  les 
a£tes  venus  de  Rome,  pour  les  examiner  chacun 
chez  eux  , 8c  la  réception  folemnelle  fut  remife  au 
Concile , qui  fè  devoit  tenir  un  an  après  fuivant 
la  coutume. 

XXXII.  Cependant  le  Pape  Leon  II.  mourut  après 
Mort  de  avoir  tenu  le  faint  Siege  un  an  8c  fept  mois , 8c 
Benoî/ll  en  une  ordination  neuf  Prêtres  8c  trois  Dia- 
Pape.U  ^cres,  8c  d’ailleurs  vingt-trois  Evêques.  De  foh 
Anaft.  , «teins  l’Eglife  de  Ravenne  fut  entièrement  remi- 
Leo.  fc  fous  la  difpofition  du  faint  Siege  : 8c  l’Empe- 
Paf>'[r'  reur  envoïa  des  lettres  portant  que  l’Archevêque 
tne’  r*  de  Ravenne  étant  mort,  le  nouvel  élû  iroit  à 
Rome  fe  faire  ordonner.  Le  Pape  de  fon  côté 
fit  une  ordonnance , par  laquelle  il  dechargeoit 
l’Archevêque  de  ce  qu’il  avoit  accoutume  de 
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païcr  à PEglife  Romaine , pour  l’u  fige  dupalliucfi  - 
& pour  d’autres  devoirs.  Mais  il  détendit  de  faire  a«.  684, 
l’annivertàire  de  Maur  Archevêque  de  Ravettne, 
qui  avoit  voulu  fe  foufttairfc  à 1’Eglife Romaine; 

-&  on  obligea  tes  fucceflfeurs  de  rendre  au  Êinc 
Siège  le  type  ou  ordonnance  de  l’Empereur,  qu’ils 
•avbient  obtenu  pour  établir  leur  indépendance. 

Le  Pape  Leon  bâtit  urie&glilèàRomeprèsfàin* 
te  Babiene,  où  il  mit  lds  corps  des  faints  Simpli* 
dus,  Fauftin,  Beatrix,  8c  de  quelques  autres 
Martyrs,  8c  la  dédia  au  nom  de  Saint  Paul  II  fit 
suffi  bâtir  près  le  voile  d’or  une  Eglife  en  l'hon- 
neur de  faint  Sebaftiea,  8c  une  en  l’honneut  de 
fiintGeorgé.  llfut  enterré  à fàint  Pierre  le  vingt-  Martyr. R. 
huitième  de:  Juin:  jour  auquel  l’Eglife  célébré  iZ.Juin. 
là  mémoire 

Pour  lui  fucceder , on  élut  Benoît  Romain  de  ;»« 
naiflance  fils  de  Jean:  bien  inftruit  des  fàintos  'Btntd. 
Ecritures,  8t  du  chant  eccleliaftique.  Ilavoitfcr- 
Tri  l’Eglifcdès  fon  enfance,  8c  exercé  dignement  ’ 
la  prêtriiè.  11  étoit  amateurde la  pauvreté,  hum- 
ble, doux,  patient  8c  liberal.  Il  reçut  des  lettres 
de  l’Empereur  Conftantin  adreffées  au  clergé,  au 
peuple,  8c  à l’armée  de  Rome:  portant  permit 
bon  d’ordonner  fans  retardement  , celui  qui  au- 
rait été  élu  Pape.  G'eftà-dire,  que  fans  envoie!:  Papelr. 

à C.  P.  il  fuffiroit  que  l’Exarque  de  Ravennecon- Conc-  Chr' 
fentît  au  nom  de  l’ E mpereur.  Le  Pape  Betioît  écr i-  1 >9 ' 
vit  au  Notaire  Pierre , qui  etoiten  Efpagnc,  pour  ,la7^ 
le  prefïèr  d’éxecuter  la  commiffion  de  Leon  foh 
prcdccellcur. 

Pour  y fatisfàire  il  aurait  falu  afiembler  un  xxxill. 
concile  general  de  toute  l’Lfpagne  ; ce  qui  n’é-  Quator- 
tant  pas  pofiible  par  divers  obÜaclbs,  le  Roi  or-  zieme 
donna  d’aflembler  les  conciles  de  chaque  provin*  “>"C‘JC 
ce,  &.  premièrement  à Tolede  celui  de  la  pro-  ConcTolet. 
vince  Carthaginoifè.  Tous  les  dix*fept  Evêques  1+i  ’c>  u 
de  la  province  s’y  trouvèrent,  -8c  a leur  tête 

l’Ar- 
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. l’Archevêque  Julien:  8c  les  cinq  autres  Métropcr- 

An.  684 . Htains  y envoïerent  desdéputez  :- lavoir,  Cyprien 
de  Tarragone,  Sunifred  de  Narbonne,  Etienne 
de  Merida,  Luiba  de  Brague,  8c  Florefind  de 
Seville.  On  compte  ce  concilepour  le  quatorziè- 
me de  Tolède.  11  commença  le  dix-huitiéme  des 
Calendes  de  Décembre  ; la  cinquième  année  d’Er- 
vige  , Ere  712.  c’eft-a-dire  le  quatorzième  de 
Novembre  684..  gt  finit  le  vingtième  du  même 
mois. 

Les  Evêques  y difent  en  fubflance:  Nous  de- 
vons examiner  les  aétesqui  nous  ont  étéenvoïez 
de  Rome  : parce  que  fuivant  les  canons , on  doit 
aflêmbler  un  concile  general , pour  les  caufes  de 
c.  4.  foi.  C’eû-à-dire  qu’ils  ne  tenoient  pas  le  concile 
de  C.  P.  pour  general,  parce  qu’ils  n’y  avoient 
> point  été  appeliez:  eux  qui  failbient  une  partie 
li  coniiderable  de  l’Eglife.  C’eft  pourquoi  ils  ne 
vouloient  point  recevoir  fa  décifion  làns  examen. 
*'  Iis  ajoutent:  après  avoir  comparé  ces  actes  avec 
^ les  quatre  anciens  conciles;  nous  les  approuvons, 
nous  les  recevons  avec  refpett , comme  confor- 
mes, 8c  leur  donnons  rang  après  eux.  Ils  ne 
parlent  point  du  cinquième  : parce  qu’il  n’avoit 
e 8.9.0-  r*en  décidé  touchant  la  foi.  Ils  expliquent  enfuite 
10!  * leur  créance  touchant  l’Incarnation,  8c  confdTènt 
expreffementdeux  volontez.  Avec  leurs  fouferip- 
Conc.  Toi.  tions  à la  définition  du  concile,  ils  envoïerentau 
x\w.  p.  ' pape  Benoît  un  livre  où  ils  expliquoient  plus  au 
1196. E.  loQg  jeur  créance:  mais  le  Pape  y trouva  quel- 
ques expreilîons  dont  il  ne  fut  pas  content,  en- 
tre autres  celle-ci:  La  volonté  a engendré  la  vo- 
lonté; 8c  cette  autre  : En  Jesus-Christ  il 
y a trois  fubftances.  Le  Pape  le  fit  remarquer  à 
celui  que  les  Efpagnols  avoient  envoie , 8c  ils  ré- 
Pondirentau  f*aPe  ta  même  année  ce  qu’ils  juge- 
p.èoz.D.  rent  à propos.  - 

t».  7.  Conc.  Le  Pape  Benoît  fit  fon  poflïble  pour  la  conver- 
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fion  de  Macaire  d’Antioche  qui  étoit  toujours  ______ 

en  exil  à Rome.  Il  lui  donna  un  terme  de  iix  ^ 
fèmaines,  pendant  lelquelles  il  lui  envoioit  tous  ' ** 

les  jours  Bonifàce  fon  conièiller , pour  l’exhortçr. 

Mais  jamais  Macaire  ne  voulut  le  convertir. 

Ce  Pape  ne  tint  le  làint  Siégé  que  dix  mois  & 
douze  jours,  8c  ne  laifla  pas  d’ordonner  douze  Papebr. 
Evêques  11  repara  l’Eglife  de  làint  Pierre,  8c  Conc.Chr. 
celle  de  làint  Laurent  de  Lucine,  8c  orna  cel-?-  io9* 
les  de  làint  Valentin  8c  de  fainte  Marie  aux  Mar- 


tyres , qui  eft  la  Rotonde.  Il  laillà  au  clergé  3c 
aux  monafteres  trente  livres  d’or.  Il  fut  enterré  à Martyr,  r. 
làint  Pierre  lehuitiémede  Mai  686.  6c  eft  compté  7*  Mali. 
entre  les  Saints:  le  làint  Siégé  vaqua  deux  mois  „ ’ ta‘ 1 * 
8c  demi.  h 96 ‘ 


De  fon  tems  l’Empereur  Conftantin  envola  à xxxiv. 
Rome  les  cheveux  de  lès  deux  fils  Juftinien  8c  Mort  de 
Hcraclius  , qui  furent  reçus  par  le  Pape  , le  Confhn- 
clerge  3c  l’armée.  C’étoit  une  efpece  d’adoption tin-  . 
ulitee  en  ce  tems-là:  8c  celui  qui  recevoit  les  tr.  Empc-0 
cheveux  d’un  jeune  homme  étoit  regardé  com-  rcur. 
me  fon  pere.  L’Empereur  voulut  donc  taire  cet  />„„/  jyiac 
honneur  au  Pape  ou  à làint  Pierre.  H mourutau  IV.  Wifi.c'. 
mois  de  Septembre  68 f.  la  quatorzième  indi- .5-3. 
étion  étant  commencée.  11  avoit  régné  dix-fept  s.  Nlctph. 
ans  8c  fut  enterré  à C.  P.  dans  l’Egiilè  des  Apô-  hiji.o.'p. 4. 
très.  Juftinien  fon  fils  aîné  lui  fucceda  âge  feule-  Theoph.p, 
ment  de  feize  ans.  George  patriarche  de  C.  P.  2°  {n 
furvécut  trois  ans  au  concile  œcuménique,  8c  v, 
mourut  par  coniéquent  en  684.  Après  la  mort  Tr.coph.  p. 
Théodore  fut  rétabli  8c  tint  le  liege  encore  trois  3°°-  3oa- 
ans.  ^ Nrctpb. 

L’Empereur  Conflântin  l’année  precedente  de  Thcïph'an. 
fa  mort,  avoit  renouvellé  la  paix  avec  Abdel-  jp.i6.p. 
melic  nouveau  Calife  des  Mufulmans.  CarYezid  300. 
mourut  dès  Pan64.de  l’Hegire,  68j.de  J es  us-  Elmac.&. 
Christ,  8c  fon  fils  Moavia  II.  ne  régna  que  j1b"Jar' 
fept  lèmaines.  Il  ne  laillà  point  d’enfans , 8c  Me- 
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roiian  de  lamème  famille  d’Ommia  fut  reconnu 

An.  68/. Calife  en  Syrie,  tandis  qu’Abdalla  fils  de  Zou-, 
beïr  l’étoit- en  Egypte  8c  en  Arabie.  Meroüan 
ne  régna  que  dix  mois,  & mourut  âgé  de 
foixante  & dix  ans,  l’an  6f.  de  l’Hegire,  68^. 
de  Jésus-Christ,  fon  Fils  Abdeimelic  lui 
fucceda,  défit  Abdalla,  8c  termina  la  guerre  civi- 
le qui  duroit  depuis  trente-cinq  ans.  Abdeimelic 
étoit  âgé  de  quarante  ans,  St  en  régna  plus  de 
vingt. 

FJmtc.  c.  Au  commencement  de  fon  régné,  l’an  foixan- 
p.  6 7.  te-fix  de  l’Hegire,  683.  de  Jesus-Christ, 
Chr.  Orient. les  Jacobites  après  la  mort  de  Jean,  firent  pa- 
p?  I0+-  triarche  d’Alexandrie  Ifaac  qui  tint  le  fiege  près 
de  trois  ans,  8c  mourut  l’an  de  l’Hegire  69.  de 
J E s u s-C  h R 1 s T 6S8.  fon  Succeflèur  fut  Si- 
mon Syrien , à qui  ceux  de  fa  feâe  dans  l’hi- 
ftoire  de  là  vie,  attribuent  des  miracles.  Un 
Ambaflàdeur  de  l'Inde  vint  lui  demander  un 
Evêque  8c  des  Prêtres:  mais  il  refufà  de  le  foire 
. fans  ordre  du  Gouverneur  d’Egypte.  L’Ambaf- 
làdeur  s’adreflà  à un  autre  qui  le  iui accorda:  ce 
qui  caufa  de  grands  troubles.  Simon  écrivit  une 
lettre  finodique  touchant  la  foi  à Julien  patriar- 
che d'Antioche.  Il  mourut  après  lept  ans  8c  neuf 
mois  de  pontificat , l’an +16.  de  Dioclétien,  700. 
de  J e s u s-C  H R 1 s t , 8c  le  Siégé  d’Alexandrie 
vaqua  trois  ans. 

XXXV.  En  France  faint  Oüen  Archevêque  de  Rouen 
Saint  Aijf-  aïant  procuré  la  paix  entre  les  François  deNeü- 
eheL&otM!  ^ d’Ayftrafie , vint  en  apporter  la  nou- 
ée Rouen,  ve^e  au  E'Oi  Theodoric  III,  à ClichiprèsdePa- 
yjr^fans'.ns,  où  fe  tenoit  l'aflemblée  des  Prélats  8c  des 
uiud.lib,  Seigneurs}  8c  y étant  tombé  malade,  il  pria  le 
*'•*•**  Roi  de  lui  donner  pour  Succeflèur,  Ansbert  Ab- 
, ‘ bé  de  Fontenelle,  fouhaité  par  le  clergé  8c  îe 

Supï/iv.  peuple  de  Roiien.  Saint  Oüen  mourut  au  mê- 
xxxvi  1 1.  me  lieu  le vfogt-quatrjém&d’ Août , jour  auquel 

l’Egli- 
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i’Eglifè  honore  fa  mémoire , après  quarante-trois  Tridtg. 
ans  d’épifcopat.  Trois  ans  avant  fa  mort , c’cft-  MiÇ.  ap. 
à-dire  l’an  6a  1 . Varaton  étant  Maire  du  palais,  le  Cot,lt • 
Roi  Theodoric  avoit  accordé  à faint  Oüen  un68l,”‘67* 
privilège  confiderable  : que  dans  l’étendue  de  là 
province,  on  n’établiroit  fans  fon  contentement 
ni  Evêque,  ni  Abbé,  ni  Comte,  ni  autre  Juge. 

Si-tôt  que  faint  Oüen  fut  mort,  le  Roi  Theo- 
doric manda  iàint  Ansbert,  fous  pretexre  de  le 
confulter  fur  quelques  affaires,  comme  il  avoit 
accoutumé:  car  il  étoit  même  fon  Confeflèur. 

Saint  Ansbert  fe  doutant  du  fujet  pour  lequel 
il  étoit  mandé , refufa  d’abord  d’aller  à Clichi . 
mais  les  ordres  aïant  été  réitérés,  il  obéit,  8c 
fut  ordonné  Archevêque  de  Roüen  par  iàint  Lam- 
bert Archevêque  de  Lion , 8c  les  autres  Prélats  de 
l’aflèmblée. 


Saint  Ansbert  étoit  né  dans  le  Vexin , d’une  SS. 
famille  noble , fon  pere  l’avoit  engagé  à promet-  t0*  2* 
tre  d’épouiêr  Angadreme  fille  de  Robert  Chan-f*’  10+8, 
celier  du  Roi  Clotaire  III.  mais  la  fille,  voulant 
fè  coniàcrer  à Dieu , obtint  par  iès  prières  d’a- 
voir Je  vilàge  couvert  de  lèpre.  Ses  parens8t  fon 
fiancé  conlentirent  qu’elle  fuivît  ia  vocation, 
elle  reçût  le  voile  des  mains  de  faint  Oüen , 8c 
fut  depuis  Abbcfie  d’Oroër,  c’eft-à-dire  l’Ora- 
toire auprès  de  Beauvais.  Saint  Ansbert  fucceda 


à Robert  en  la  charge  de  Chancelier;  8c  avança 
toujours  dans  la  piete  au  milieu  de  la  Cour.  Enfin 
il  la  quitta  fecretement  8c  s’en  alla  feul  à Fonte- 
nelle,  où  faint  Vandregifille  le  reçût  àlapro- 
feflion  monaftique , apres  l’avoir  éprouvé  felon 
la  réglé.  Il  te  dîftingua  tellement  par  fa  vertu , 
que  le  iàint  Abbé  le  prit  en  affeâion , 8c  le  fit 
ordonner  Prêtre  par  iàint  Oüen  ; ce  qui  n’em- 
pêcha pas  Ansbert  de  pratiquer  le  travaü  des  xxix’.n'^’ 
mains  comme  auparavant.  Saint  Lambert  fécond  87. 

Abbé  de  Fontencile  aïant  été  ordonné  Archevêque 

de 
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de  Lion  en  67 B.  Saint  Ansbert,  dont  il  prenoît 

An.6B6.  fouvcnt  les  conlêils  tut  elû  Abbe  à l'a  place  tout 
d’une  voix;  8c  inllruint  la  communauté  pur  les 
exemples , encore  plus  que  par  l’es  dikours.  Sa 
charité  le  répandit  même  au-dehors.  Il  bâtit  dans 
le  monaltere  trois  hôpitaux  , où  il  rctiroit  les  pau- 
vres; 8c  plulieurs  leculiers  venoient  le  consulter 
fur  leurs  befoins  ipiritucls,  8c  lui  contefler  leurs 
pechez,.  Plulieurs  lè  tirent  Moines , plulieurs  don- 
nèrent de  leurs  biens  au  monaltere. 


Etant  Archevêque  de  Roüen,  il  prêcha  affi- 
dûement,  il  loulagea  les  pauvres,  il  repara  les 
Eglii'es;  8t  pour  cet  effet  abandonna  les  droits 
7om  ë qu’il  pouvoit  prétendre  fur  les  cures.  La  cinquiè- 
me.’ me  année  de  fnn  pontificat,  lèiziéme  du  Roi 
f.  1140.  Theodoric,  6S9.  de  Jesus-Christ,  il  tint 
un  concile  où  aiMerent  quinze  autres  Evêques  , 
dont  etoient  les  Archevêques  de  Tours  8t  de 
Reims.  11  accorda  un  privilège  à l’Abbaïe  de 
Fontenelle,  portant  entre  autres  choies  que  les 
Moines  y oblcrveroient  la  réglé  de  fàint  Benoît  ; 

8c  que  s’ils  y manquoient  ils  l'eroicnt  reformez; 
par  les  Evêques  allcmblez,. 

XXXVI.  a Rome  Jean  V.  fut  ordonné  Pape  le  dixié- 
Pjpc.V*  me  Ju*n  ^6.  Il  étoit  Syrien  de  la  province  . 

d’Antioche,  fils  deCyriaquc.  C’eft  lui  qui  étant 
jlnaft.Pa-  Diacre  avoit  été  Légat  du  Pape  Agathon  au  lixié- 
ftbr.  Conàt.  nic  concile.  11  étoit  lavant , courageux  8t  très- 
modere.  Son  éleétion  iùivant  la  coutume,  in- 


terrompue depuis  long-tems,  fe  fit  d’un  con- 
fentement  unanime  dans  l’Eglifede  Latran , d’où 
il  fut  mené  enluite  au  palais  epilcopal  II  fut 
ordonne  comme  Leon  11.  par  les  trois  Evêques 
d’üllie,  de  Porto,  8c  de  Velitre.  Ce  Pape  re- 
mit fous  la  diipolition  du  faint  Siégé  les  Eglilés 
de  Sardaigne,  dont  les  ordinations  lui  apparte- 
noient  d’antiquité  : mais  on  les  avoit  accordées 
pour  un  tems  aux  Archevêques  de  Caiilari.  De- 
* puis 
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puis  comme  ils  abufoient  de  ce  droit , ils  en  fu-  - 
rent  interdits , par  un  decret  du  Pape  Paint  Mar-  An.  687. 
tin.  Donc  Citonat  Archevêauede  Caillari, aïant 
ordonné  Novcllus  pour  l’Eglife  des  Torres.fàns 
la  permiffion  de  Jean  V . ce  Pape  tint  un  concile  où 
Novellus  fut  remis  fous  l’obéi  fiance  du  fâint  Sié- 
gé , par  un  aéfe  autentique , qui  fut  gardé  dans 
les  archives  de  l’Eglife  Romaine.  Ce  Pape  fut 
affligé  d’une  longue  maladie  , enforte  qu’à  grande 
peine  pouvoit-il  faire  les  ordinations  des  Evêques} 

& toutefois  pendant  un  an  que  dura  fon  pontifi- 
cat, il  en  ordonna  treize  pour  divers  lieux.  Il 
lai  fia  dix- neuf  cens  fous  d’or  au  clergé  & aux  mo- 
nafteres , 8c  fut  enterré  à fâint  Pierre  le  fécond 
jour  d’Août  687.  Le  fâint  Siégé  vaqua  deux  mois 
& demi. 

Le  clergé  de  Rome  avoit  de  l’inclination  pour  XX XVI 
l’Archiprêtre  Pierre  , l’armée  pour  le  Prêtre  Couo*' 
Théodore.  Le  clergé  afièmblé  attendoit  à la 
porte  de  l’Eglife  de  Latran  , que  l’armée  avoit 
envoie  fermer,  8c  n’y  laifloit  entrer  perfonne: 
tandis  qu’elle  étoit  aflèmblée  dans  l’Eglifè  de 
faint  Etienne.  Aucun  des  deux  partis  ne  vou- 
loit  ceder  ; 8c  l’on  porta  de  part  8c  d’autre 

iilufieurs  paroles  fans  effet.  Enfin  les  Evêques  8c 
e clergé  convinrent  d’entrer  dans  le  palais  épil- 
copal  de  Latran,  8c  de  choifir  une  tierce  per- 
fonnne , fâvoir  le  Prêtre  Conon.  C’étoit  un  vieil- 
lard venerable  par  fâ  bonne  mine  8c  les  cheveux 
blancs,  vrai  dans  fès  paroles,  iïmple,  paifible* 
qui  jamais  ne  s’étoit  mêlé  dans  les  affaires  fecu- 
hcres.  Il  étoit  né  en  Sicile  , 8c  originaire  de 
Thrace.  Auffi-tôt  qu’il  fut  élu  tous  les  magi- 
ftrats  avec  les  principaux  citoïens  vinrent  le  fâ- 
l luer  par  des  acclamations  de  loiianges.  L’armée 
voiant  que  le  clergé  8c  le  peuple  étoient  d’accord 
i & soient  fouferit  au  decret  de  fon  éle&ion , fè 
! kiflà  fléchir  au  bout  de  quelques  jours  , 8c  y 
1 Tome  IX,  , D fou- 
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i— fouler ivitauffi.  Ainfi  les  trois  corps, le  clergé, la 

rffN.687.  milice  8c  le  peuple  envoïcrent  enicmble  des  dé- 
putez à l’Exarque  Théodore  fuivantla  coutume, 
pour  avoir  fon  confentement. 
tm.6.C»nc.  L’Empereur  avoit  écrit  au  Pape  Jean  une  let- 
f.nzi.D.  tre  <jatée  du  treiziéme  des  calendes  de  Mars, 
la  féconde  année  de  fon  régné,  indiélion  quin- 
ziéme : c’eft-à-dire  du  feptiéme  Février  687. 
Par  cette  lettre,  l’Empereur  dit  en  fubftance  : 
Aïant  appris  que  les  a dires  du  fixiéme  concile 
étoient  chez  quelques-uns  de  nos  officiers  en  cet- 
te ville  de  C.  P.  8c  ne  croïant  pas  qu’autre  que 
nous  les  dût  garder  ; nous  avons  aflèmblé  les 
Patriarches  avec  le  Légat  de  vôtre  Sainteté,  le 
Sénat,  les  Métropolitains,  & les  Evêques  qui  fè 
font  trouvez  en  cette  ville , les  Officiers  du  pa- 
lais , de  nos  gardes , 8c  des  armées  de  differentes 
provinces.  Nous  avons  fait  apporter  en  leur  pre- 
îènee  les  aôes  du  concile;  8c  après  qu’ils  en  ont 
ouï  la  ledbure,  nous  les  avons  fait  lceller,  pour 
les  garder  foigneufement , 8c  empêcher  qu’ils 
ne  puiflent  être  corrompus  ni  altérez.  De  quoi 
nous  avons  cru  vous  devoir  donner  connoifïance. 
’jlnêfl.  m Cette  lettre  n’arriva  à Rome  que  du  tems  du 
etne.  pape  Conon;  8c  de  fon  tems  l’Empereur  donna 
encore  deux  lettres  en  faveur  dcl’Eglife  Romai- 
17!f.  301! ne-  ^ar  k première,  il  femettoit  la  capitation 
&an.z.  que  païoient  les  patrimonies  dés  BrutiensScde 
f.  joî.  Lucanie:  par  la  fécondé  , il  ordonnoit  la  refti- 
s.  A7c<jLfUtion  des  fèrfs  de  ces  patrimoines  8c  de  ceux 
Chr‘  de  Sicile,  que  la  milice  retenoit  engage.  Théo- 
dore patriarchcdeC.P.  mourut  cette  année  687. 
aïant  tenu  le  fiege  pendant  trois  ans  depuis  fon 
rétabliflèment.  Son  fucceflèur  fut  Paul  laïque^ 
iècretaire  de  l’Empereur , qui  tint  le  liege  fix  ans 
8c  huit  mois. 

Le  Pape  Conon  étant  fimple  8c  peu  expéri- 
menté dans  les  affaires  , fe  laiff'a  perfuader  par 

. mau- 
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mauvais  confèil , 8c  contre  la  coutume,  mal-  j 

Sé  la  répugnance  du  clergé,  d’établir  pour  re-  An.  687, 
eur  du  patrimoine  de  Sicile, Conflantin  Diacre  . 

de  l’Eglile  de  Syraculè  , homme  méchant  2c 
artificieux.  Peu  de  tcms  après,  il  s’éleva  une  fc- 
dition  contre  Conflantin  , à caulè  des  procès 
qu’il  fufcitoit  à divers  particuliers}  8c  le  gouver- 
neur de  la  province  le  mit  dans  une  étroite  pri- 
lon 

Du  tems  du  même  Pape  Paint  ICilien  vint  à XXXVIII 
Rome,  8c  y reçut  là  million  pour  prêcher  les  s* 
infidèles.  Il  étoit  d’une  illuflre  famille d’F.colTè,  bourg”1' 
c’eft-à-dire  d’Irlande  8c  très- bien  inftruit  des 
làintes  lettres.  Etant  Evêque,  quoiqu’il  fût  ex- 
trêmement aimé  de  fbn  clergé  &.  de  fon  peu-  jaaSS 
pie, le  defir  d’une  plus  grande  perfeélion  le  por-  "Ben.  to.  a, 
ta  à quitter  fon  pais}  8c  il  perluada  à quelques- p-99l* 
uns  de  lès  difciples  de  l’accompagner.  Ils  paffe- 
rent  en  Auftrafie,  8c  s’arrêtèrent  à Virtzbourg 
furie  Mcin,  où  commandoit  alors  un  Duc  nom- 
mé Gosbert  encore  païen.  L’agrément  du  lieu, 

8c  le  beau  naturel  des  habitans,  invita  Kilienà 
y demeurer.  Il  le  propolà  à fes  compagnons. 

Mais  auparavant , dit-il , allons  à Rome  com- 
me nous  avons  relblu  dans  nôtre  pais  : vifitous 
les  Eglilèsdcslàints  Apôtres , prefentons-nous  au 
Pape  Jean;  8c  s’il  nous  en  donne  la  pcrmilfion, 
nous  reviendrons  ici  prêcher  l’évangile.  Ils  s'y 
accordèrent  tous  : mais  étant  arrivez  à Rome , 
ils  trouvèrent  que  le  Pape  Jean  étoit  mort.  Saint 
Kilien  fut  très-bien  reçu  par  le  Pape  Conon  : 
qui  volant  là  foi  8c  là  doftrine , lui  donna  de  la 
part  de  Paint  Pierre,  le  pouvoir  d’inftruire  8c  de 
convertir  les  infidèles.  Il  retourna  à Virtzbourg 
accompagné  du  Prêtre  Coloman , 8c  du  Diacre 
Totnan.  Ils  y prêchèrent:  le  Duc  Gosbert  les 
fit  venir;  Saint  Kilien  l’entretint,  le  convertit* 
le  baptifa  i 8c  un  grand  nombre  fuivit  fon 
D z ^ exem- 
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exemple.  Gosbert  avoit  époufe  la  femme  defbn 
An. -687.  frere  : mais  faint  Kilien  ne  voulut  pas  lui  faire 
* de  peine  fur  ce  mariage,  jufques  à ce  qu’il  le 

vit  bien  affermi  dans  la  foi.  Alors  il  lui  dit:  mon 
Cher  fils , vous  ferez  en  tout  agréable  à Dieu  > fi 
vous  pouvez  encore  vous  refoudre  à quitter  vô- 
tre femme,  car  vôtre  mariage  n’eft  pas  légiti- 
mé. Gosbert  lui  répondit:  Vous  ne  m’avez  en- 
core rien  propofé  de  fi  difficile:  mais  puilque 
j’ai  quitté  tout  le  refte  pour  l’amour  de  Dieu, 
je  quitterai  encore  ma  femme,  quoiqu'elle  me 
foit  très-chere  , s’il  ne  m’eft  pas  permis  de  la 
garder.  Il  remit  à exécuter  cette  fèparation  après 
un  voïage  de  guerre,  où  il  étoit  prefle  d’aller. 
Cependant  là  femme  nommée  Geilane  penfoit 
continuellement  à fe  vangerj  8c  prenant  le  tems 
de  l’abfence  du  Duc , elle  envoïa  de  nuit  un  de 
fes  gens , pour  égorger  le  Saint  8c  lès  cpmpa- 

gions.  Ils  chantoient  enlèmble  les  loüangesde 
ieu:  Saint  Kilien  les  exhorta  à foutenir  gene- 
reufement  ce  combat , qu’ils  defiroient  depuis  fi 
long-tems;  8c  ils  eurent  tous  la  tête  tranchée. 
On  1 es  enterra  la  meme  nuit  à la  hâte  8c  en  ca- 
chette avec  leurs  coffres,  la  croix.,  l’évangile,  8c 
les  ornemens  pontificaux.  Ç’étoit  l’anôSp.lehui- 
tiéme  de  Juillet,  jour  auquel  l’Eglilè  les  honore 
J ' cbmme  martyrs. 

Le  Duc  Gosbert  étant  revenu  demanda  où 
étoient  les  ferviteurs  de  Dieu,  Geilane  dit  qu’el- 
• Je  ne  favoit  ce  qu’ils  étoient  devenus:  mais  le 

meurtrier  fe  découvrit  lui-même.  Il  couroit  de 
tous  côtez;  8c  difoit  en  tremblant,  que  Kilien 
le  brûloit  d’un  feu  très-cruel  : Gosbert  aflèmbla 
tous  les  Chrétiens  fes  fujets,  8c  demanda  ce  que 
l’on  devoit  faire  de  ce  mifcrablc.  Mais  Geilane 
fufeita  un  homme  plus  éloquent  que  les  autres, 
qui  dit  : Seigneur  penfez  à vous , 8c  à tous  tant 
que  nous  femmes,  qui  avons  reçu  le  baptême 
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de  cts  étrangers:  & pour. éprouver  fi  leur  Dieu  ' 1 

eft  aufli  puiifint  qu’ils  difent;  faites  détacher  ce  ^N*  ° - 

malheureux , & le  laifléz  en  liberté , nous  ver-' 
rons  fi  leur  Dieu  les  vangera.  Sinon  , ne  trou- 
vez pas  mauvais  que  je  le.difc  , nous  voulons* 
fervir  la  grande  Diane  comme  nos  peres  , qui; 
s’en  font  bien  trouvez.  Ainiî  fut  fait:  mais  le 
meurtrier  étant  délivré  entra  en  fureur,  & fe 
déchira  à belles  dents  julques  à la  mort.  Les 
Chrétiens  en  loüerent  Dieu  : mais  fi  vangeance 
s’étendit  plus  loin.  Geilane  fut  poffedée  du  ma- 
lin efprit,  qui  l’agita  tellement,  qu’elle  en  mou- 
rut: le  DucGosbert  fut  tué  par  fes  domeftiques: 

Hetan  fon  fils  fut  chalfé  de  ion  Etat  parles  Fran- 
çois Orientaux  : & il-ne  refta  perfbnne  de  cette 
race.  Saint  Kilien  eft  honoré  comme  le  patron 
de  Virtzbourg,  dont  toutefois  il  ne  fut  jamais 
Evêque,  car  ce  fiege  ne  fut  érigé  que  cinquante 
ans  après. 

Le  Pape  Conon  ne  tint  le  fiint  Siégé  qu’onze'Xxxrx- 
mois  & trois  jours,  pendant  lelquels  il  fut  long-  Con  e 
tems  malade:  enforte  qu’à  peine  put- il  faire  les  sergius 
ordinations  d’ Evêques , qu’il  confiera  toutefois  Pape, 
au  nombre  de  feize.  Durant  fi  derniere  maladie, 
l’archidiacre  Pafcal  voulant  s’emparer  de  l’or  qu’il^0”* 
avoit  légué  au-  clergé  & aux  monafteres , écrivit 
à Jean  Exarque  de  RavennefurnomméPlatys,8c 
lui  promit  de  lui  donner  cet  or , afin  qu’il  ie  fît 
élire  Pape.  L’Exarque  s’y  accorda , 8c  envoïa  aufli- 
tôt  à Rome  des  officiers  de  fi  part,  pour  gou- 
verner la  ville,. 8c  élire  Pafcal  fi-tôt  que  Conon : 
feroit  mort.  11-mourut , 8c  fut  enterré  àfiint  Pier-- 
re  le  vingt-deuxième  d’Oéiobre  688.  8c  le  fiint 
Siégé  vaqua  près  de  trois  mois. 

Après  fi  mort,  le  peuple  Romain  fè  divifi^ 

'uie  partie  élut  l’archidiacre  Pafcal , une  autre 
l’-archiprêtre  Théodore , 8c  ceux-ci  furent  les 
plus  diiigens  à fc  fiifir  de  la  partie  intérieure  duJ 
D 3 pa- 
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• palais  patriarcal  de  Latran.  Le  parti  de  Pafcal 

Av,  obo.  s’empara  de  la  partie  extérieure  , depuis  l’ora-» 
toirc  de  fàint  Silveftre  , 8c  la  bafilique  de  Julie. 
Comme  chacun  foutenoit  opiniâtrement  ion. 
Pape  , les  premiers  Magiftrats,  la  plus  grande 
partie  du  clergé,  de  la  milice,  8c  du  peuple  , 
conduits  par  quelques  Evêques  fe  rendirent  au 
palais, impérial,  & après  avoir  long-tems  exa- 
_ miné  les  moiens  de  finir  cette  divilion , ils  s’ac- 
epifti*'  cor^crent  ® choifir  le  Prêtre  Sergius:  8c  le  ti-- 
'■/iùron.an.  rant  du  milieu  du  peuple,  ils  le  menèrent  àl’ora- 
603. n 3.  toire  de  fàint  Cefàire  martyr,  qui  étoit  dans  le 
68 7‘ n.  3.  même  palais.  De  là  ils  le  conduifirent , avec 
jW.  m des  acclamations  de  loüanges  qui  étoient  une 
i.Kov,°  ' elpcce  ‘Ie  litanies , jufques  au  palais  patriarcal  de 
Latran;  8c  quoique  les  portes  en  fu  fient  fer- 
mées 8c  barricadées  par  dedans , le  parti  de  Ser- 
gius étant  le  plus  fort  y entra.  L’archiprêtre 
Théodore  fe  fournit  aufii-tôt,  8c  vint  faluer  8c 
baifèr  Sergius:  mais  l’archidiacre  Pafcal  ne  vou- 
loit  point  ccder , 8c  ne  vint  le  faluër  que  malgré 
lui. 

Sergius  étoit  originaire  d’Antioche  , maisné  à 
Palerme  en  Sicile  8c  fils  deTibere.  Il  vint  à Ro- 
me fous  le  Pape  Adeodat,  8c  entradans  le  clergé. 
Comme  il  avoit  de  l’inclination  au  chant,  il  fut 
mis  fous  la  conduite  d’un  des  plus  habiles  chan- 
tées, 8c  ordonné  acolyte:  montant  enfiiite  par 
degrez,  , il  fut  ordonne  Prêtre  du  titre  de  fainte 
Sulànne  par  le  Pape  Leon  II.  & il  alloit  foigneu- 
fèment  celebrer  la  Méfié  en  divers  cimetières. 
Enfin  fept  ans  après,  il  fut  élu  Pape. 

Cependant  l’archidiacre  Pafcal  envoïa  à Ra- 
vennc,8c  par  fespromefiés  perluada  à l’Exarque 
Jean  Platys  de  venir  à Rome  accompagné  de  lès 
Officiers.  Il  arriva  fi  fecretement  que  la  milice 
Romaine  n’alla  point  au-devant  de  lui  avec  fes 
enfeignes  jufques  au  lieu  accoutumé.  Mais  trou- 
vant 
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Tant  Sergius  reconnu  de  tout  le  monde , il  ne  put  ■■■  •'"** 

rien  faire  pour  Pafcal,  & ne  laifla pas  de  préten-  An.  688; 
dre,  que  pour  confentir  à l’ordination  de  Ser- 
gius, l’Eglilè  de  làint  Pierre  Idevoit  lui  païer  les 
cent  livres  d’or  que  Pafcal  lui  avoit  promilès. 

Sergius  fe  recrioit,  difànt  qu’il  n’avoit  rien  pro- 
mis, 8c  qu’il  lui  étoit  impplfible  de  donner  cette 
fomme.  Même  pour  exciter  la  compaflîon  publi- 
que, il  fit  defcendre  les  lampes  8c  les  couronnes 
à*  porter  des  c ierges , fufpendués  depuis  long-  te  ms 
devant  l’autel  8c  la  confeflïon  de  làint  Pierre  ; 8c 
les  donna  pour  gages.  Mais  l’Exarque  n’en  fut 
point  touché  ; 8c  il  fallut  lui  donner  les  cent  livres 
d’or.  Sergius  donc  fut  ordonné  Pape  le  21.  de 
Novembre  688.  8c  tint  le  làint  Siégé  treize  ans 
8c  près  de  neuf  mois.  Quelque  tems  après  Pafcal  PauldUc. 
fut  privé  de  la  charge  d’ Archidiacre  pour  des  en- 
chantemensSc  d’autres  fuperftitions , 8c  enfermé 
dans  un  monaftere,  où  cinq  ans  après  il  mourut 
impénitent. 

Peu  après  l’ordination  du  Pape  Sergius,  c’eft-  Td.vi.t.f- 
à dire  en  fix  cens  quatre-vingt-neuf , Pertha- 
rite  Roi  des  Lombards  mourut  aiant  régné  dix- 
huit  ans.  On  loue  fa  pieté  ; dès  le  commence-  - 
ment  de  fon  régné , pour  rendre  grâces  à Dieu 
qui  l’avoit  délivré  de  lès  ennemis , il  bâtit  à Pa- 
vie  le  monaftere  de  fainte  Agathe;  8c  la  Reine 
Rondelinde  fon  époule  fit  bâtir  près  de  la  mê- 
me ville  une  Eglife  de  la  Vierge  qu’elle  orna 
magnifiquement.  De  fon  tems  8c  du  Pape  Aga- 
thon,  indiâion  huitième,  qui  eft  l’an  680.  il  y 
eut  une  grande  pefte  pendant  trois  mois.  Quel- 
qu’un eut  révélation  qu’elle  ne  ceflèroit  point , 
que  l’on  n’eût  élevé  un  autel  à làint  Scbaftien  : 
ce  qui  fut  fait , après  en  avoir  apporté  des  Re- 
liques de  Rome:  8c  la  pefte  ceflà  aufil-tôt.  C’eft 
la  première  fois  que  je  trouve  faint  Sebaftien  in- 
voqué pour  la  pefte.  Le  Succeflèur  dePertharite 
D+  •’  ‘ fut 
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• ■ fut  ion  fils  Cunibert,  qui  reguoit  déjà  avec  lui: 

An.  6S8,  depuis  dix  ans. 

XL-.,  En  Elpagne  l’an  688.  Ere  726.  l’onzième  de 
Qiiinzic-  ^jaj  put:  tenu  ]ç  quinzième  concile  de  Tolede, 
le  deTo-  la  première  annee  du  Roi  Egica  gendre  8c  iuc- 
ledc.  ce  fleur  d’Ervigc.  Soixante  8c  un  Evêques  y alli- 
to.  6.  conc.  fièrent,  dont  les  cinq  premiers  font  les  Métro- 
? irî p politains  de  Tolede  , de  Narbone,  de  Sevillev 
f.ÿ,  ‘ aC F>raguc,  Sc  de  Merida.  De  plus  neuf  Abbez, 
^Archidiacre  8c  le  primicier  de  Tolede  : cinq 
Prêtres  pour  des  Evêques  abfens  ; 8c  dix-fèpt 
Comtes.  Ils  s’afiemblercnt  dans  l’Eglife  du  pa- 
lais dediée  à Paint  Pierre  8c  iàint  Paul.  Le  Roi 
Egica  y étoit  en  perlbnne,  8c  après  s’être  pro- 
fterné  devant  les  Evêques  fuivant  la  coutume, 
il  fit  lire  un  mémoire  où  il  leurdemandoitcon- 
fcil  touchant  deux  lèrmens  qu’il  avoit  faits  au 
Roi  Ervige , 8c  qui  paroifioient  contraires.  Car, 
difoit-ii , quand  il  me  donna  la  fille  en  mariage, 
il  me  fit  jurer  de  prendre  la  défcnlè  de  lès  en- 
fans  contre  tous  ceux  qui  les  voudroient  atta- 
quer: 8c  au  tems  de  là  mort,  il  me  fit  promet- 
tre de  ne  me  porter  pour  Roi  qu’après  avoir 
- v fait  ferment  de  rendre  juftice  à tous  les  peuples 
de  mon  obéïilânce.  Or  je  crains  de  ne  pouvoir 
défendre  fes  enfans,  fans  refulèr  la  jufticcàplu- 
ficurs  , qu’il  a dépouillez  injuftement  de  leurs 
biens;  8c  à des  nobles  qu’il  a réduits  enfervitude, 
fournis  à la  torture,  ou  opprimez  par  des  juge- 
mens  injuftes. 

Le  Concile  commença  à l’ordinaire  par  la 
confeffion  de  foi:  puis  on  lut  un  grand  dilcours 
pour  répondre  aux  plaintes  du  Pape  Benoît  tou- 
chant deux  propofitions  avancées  au  Concile  pre- 
SMp.  ».  38.  cedent  : que  la  volonté  a engendré  la  volonté, 
8c  qu’il  y a trois  fubftances  en  J e s u s-C  hrut. 
Les  Evêques  du  concile  de  Tolede  s’efforcent  de 
julHfier  ces  exprclfions  par  la  raifon  , 8c  par 

l’auto- 
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l’autorité  des  Peres.  Pour  la  première , ils  de-  — 
clarent  qu’ils  ont  entendu  la  volonté  elîéntielle-  An.  688 
ment,  8c  non  relativement  ; 8c  que  Ton  dit  en 
ce  féns  que  le  Verbe  eft SagefTedeSagefïè.  Pour’ 
la  féconde  proportion,  ils  difènt  que  Jésus- 
Chris  t eft  compofé  de-  la  divinité,  de  l’ame 
8c  du  corps,  qui  l'ont  trois  fubftances  : quoi- 
qu’on puiile  aufli  n’y  en  reconnoïtre  que  deufc 
prenant  l’ame  8c  le  corps  pour  une  feule  fub- 
ftance  de  l’humanité.  Ils  concluent  leur  réponfé 
en  ces  termes,  parlant  des  Romains  : Après  p.  130 3.3. 

Cela*  s’ils  font  d’un  autre  avis  que  les  Fefes,  il 
ne  faut  plus  difputer  avec  eux  : mais  nous  efpe- 
rons,  que  les  amateurs  de  la  vérité  eftimeront 
nôtre  reponfé,  quoique  les  ignorans  ne  la  goû- 
tent pas.  Les  peres  du  concile  viennent  enluitc 
aux  deux  férmens  du  Roi  Egica,  8c  déclarent 
qu’ils  ne  font  point  contraires  ; puifqu’il  ne  faut 
pas  croire,  qu’il  ait  promis  de  foutenir  les  intérêts 
de  fes  beaux  frères  autrement  que  félon  la  ju- 
fticc.  Mais  en  cas  qu’il  fallût  choifir , le  dernier 
ferment, fait  en  faveur  du  peuple , devfoir rem- 
porter-. puifque  le  bien  public  eft  préférable  à 
tous  les  intérêts  particuliers.  Le  Roi  Egica  con-  p,  t 308.  E. 
fir ma  par  fbn- ordonnance  les  decrets  du  Con- 
cile. 

Saint  Julien  de  Tolède  qui  y pfefidoit , les  corn-  XU. 
pôfà.  Il  étoit  natif  de  Tolede  de  race  de  Juifs , S.Julien 
mais  de  parens  Chrétiens.  Il  fut  lié  d’une  etroi-  ^ J’ 

te  amitié  avec  le  Diacre  Gudila;"  8c  ils  avoient^y.jô.  re- 
formé le  deflèin  de  vivre  en  folitude  : mais  lix.  Tdtd. 

n’aïant  pu  Tcxecuter , ils  s’appliquèrent enfcmble  ap.'Biii.t. 
à procurer  le  fàlut  du  prochain.  Julien  fut  or-  Mar_t^0-6- 
donné  Diacre,  puis  Prêtre,  8c  enfin  la  huitième*’’ 7 t 
année  de  Vamba  qui' eft  l’art"  680,' il  fut  ordon- 
né Evêque  de  Tolede  , après  la  mort  de  Quiri- 
ce,8c  remplit  tous  les  devoirs  d’un  bon  Paftcur: 
s’appliquant-  particuliérement  à maintenir  la*di£ 

I Vf  cipli- 
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- — ■ cipline.  Il'compofà  plufieurs  écrits  dont  Felbc 
An.  688.  fou  fuccefleur  nous  a lailfe  le  catalogue:  mais  il 
ne  nous  en  rcfle  que  trois. 

'Bibi.  pp.  Le  premier  cil:  intitulé  des  pronoftics  vc’eft-à- 
*fc*iP-47°*  dire  de  la  confédération  des  chofes  futures.  Il  l’a- 
drellà  à Idalius  Evcque  de  Barcelone  fon  ami;  & 
il  en  raconte  ainfi  l’occaiion  : Comme  nous  étions 
enfemble  à Tolède  le  jour  delapafliondeNôtre- 
Seigncur , nous  entrâmes  dans  un  lieu  retiré  cher- 
chant lelïlence  convenable  à cette  fête.  A (lis  cha- 
cun fur  un  lit;  nous  prîmes  en  main  l’Ecriture 
fàinte  , 8c  nous  liiions  la  paffion  en  comparant  les 
évangiles.  Quand  nous  fûmes  arriver  à un  certain 
partage,  dont  il  ne  me  fouvient  pas  maintenant, 
nous  nous  fêntîmes  touchez:  nous  foupirâmes, 
nous  fûmes  remplis  d’une  confolation  celcfte,  gc 
élevez  à une  haute  contemplation.  Nos  larmes 
interrompirent  la  leéture  : nous  commençâmes 
à nous  entretenir  avec  une  douceur  inexplicable, 
& je  crois  que  vous  oubliâtes  alors  lagoutedont 
vous  étiez  tourmenté.  Nous  cherchâmes  donc 
ce  que  nous  ferons  après  la  mort:  afin  que  la 
peniée  vive  8c  ferieufe  des  chofes  futures , nous 
éloignât  plus  fûrement  des  chofes  préfentes. 
L’ouvrage  elï  divilé  en  trois  livres.  Dans  le  pre- 
mier il1  traite  de  l’origine  de  la  mort:  dms  le  fé- 
cond, de  l’état  des  âmes- avant  h refurreéHon 
où  il  établit  afïèz  au  long  le  feu  du  purgatoire  : 
dans  le  troiftéme  , il  traite  de  la  refurrcâion 
8c  de  l’état  des  bienheureux.  11  rapporte  plu- 
lïeurs  partages  des  Peres  , particuliérement  de 
faint  Grégoire,  de  faint  Auguftin,  8c  de  Julien- 
Pomere. 

’BM.p.to.  Le  fécond  ouvrage  que  nous  avons  de  faint 
4-p. u8.  Julien  de  Tolede,  elt  un  traité  du  Jixiéme  âge 
du  monde  * contre  les  Juifs  qui  prétendoient 
montrer  , que  le  Meflîe  n’étoit  pas  venu,  parce 
qu’il  ne  devoit  venir  qu’au  fixiéme  âge.  Or  ils 

comp- 
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«comptaient  mille  ans  pour  chaque  âge , 6c  on 
n’étoit  alors  qu’au  cinquième  millénaire  fuivant 
leur  calcul.  Comme  iis  ébranloient  quelques-uns 
des  fidèles,  le  Roi  Ervige  , qui  regnoit  alors, 
ordonna  à Julien  de  leur  répondre  5 8c  il  le  fit 
en  trois  livres  qu’il  lui  adreflà.  Dans  le  premier, 
il  demande  aux  Juifs  où  ils  ont  pris  queleChrift 
doive  naître  dans  le  fixiéme  millénaire  j 8c  leur 
montre  par  l’ancien  teftament , fans  avoir  befbin 
de  cette  fupputation , que  le  Melfie  eft  déjà  ve- 
nu. Il  montre  la  même  chofe  dans  le  fécond 
livre,  par  le  nouveau  teftament,  8c  dans  le  troi- 
fiéme  il  prouve,  que  le  fixiéme  âge  eft  arrivé, 

& même  le  fixiéme  millénaire,  fuivant  le  cal- 
cul des  Septante , qu’il  prétend  être  le  féul  veri-  ^ 
table.  Il  compte  lorfqu-il  achevoit  cet  ouvrage*’"  ist'  ' 
l’Ere  724.^ 8c  l’an  686.  depuis  la  naiflànce  de  " 

J E s u s-CTh  R 1 s T. 

Son  troifiéme ouvrage, eft  l’hiftoiredelaguer-  t0^uch^ne 
re  du  Roi  Vamba  contre  le  Duc  Paul  rebelle.  On  % ™'ul 
comptait  aulfi  entre  fés  œuvres  deux  apologies  Sup.  ih. 
pour  la  foi:  la  première  au  Pape  Benoît,  la  fe-  xxxix.». 
conde  à un  autre  Pape  qui  eft  inférée  auquinzié-  fl‘  . 
me  concile  de  Tolede.  11  avoit  fait  diverfies  poë-  ^ 
fies,  entre  autres  des  hymnes  8c  des  épitaphes.  Il  ° ' 
y avoit  plufieurs  lettres  de  lui,  8c  plu fieur s fer- 
mons: des  méfiés  8c  des  oraifons  pour  les  fêtes 
de  toute  l’année.  Il  tint  le  fiege  de  Tolede  dix 
ans,  un  mois  8c  dix-fept  jours,  8c  mourut  le 
fixiéme  de  Mars  , la  troifiéme  année  d’Egica, 

Ere  72S.  qui  eft  l’an  690.  L’Eglifé  honore  fa  Martyr.  R. 
mémoire  le  huitième  de  Mars  -,  8c  Sisbert  fut  ion  S. Mare. 
fiiccefléur. 

En  Angleterre  fàint  V ilfrid  e'tant  revenu  de  XLTI* 
Rome,  après  avoir  été  abfous  par  le  Pape  Aga-  ^es  vu-* 
thon:  alla  trouver  Ecfrid  Roi  dcNorthumbre, 
qui  l’avoit  chaifé,  8c  lui  prefenta  humblement  Sn».n<y. 
le  decret  du  faint  Siégé  fouferit  de  tout  le  con-  Vit*  per 
D 6 ' cile  EMi-c-n- 
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eiie  de  Rome  avec  les  bulles 8c  les  féaux.  Le  Roi 
• fit  aflémbler  les  grands  8c  le  clergé,  8c  fit  lire  ces 
lettres  en  leur  prefence:  mais  comme  ils  y trou- 
vèrent des  choies  qui  ne  leur  plaifoient  pas,  ils 
rejettoient  ce  decret,  & dirent qu’ilavoit été  ob- 
tenu par  argent.  Ainfi  Vilfrid  fut  condamné  à 
neuf  mois  de  prifon,  par  ordre  du  Roi  8c  parle 
oonfeil  des  Evêques  qui  occupoient  fon  dioccfè. 
On  ne  lui  lailla  que  l’habit  qu’il  portoit , on  cha£i 
fa  tous  fes  domeftiques,  8c  on  ne  permit  pas 
même  à fes  amis  de  le  voir.  La  Reine  Ermen- 
burge  lui  ôta  fon  reliquaire,  8c  le  tint  fufpendu 
dans  là  chambre  ou  dans  Ion  chariot  quand  elle 
voiageoit. 

Saint  Vilfrid  fut  mis  d’abord  dans  une  prifon: 
très  obfcure,  où  fes  gardes  l’entendoient  chanter 
les  Pfeaumes  , 8c  voioient  une  lumière  qui  les 
épouvantoir.  Le  Roi  offrit  de  lui  rendre  une  par- 
tie de  fon  évêché,  s’il  vouloit  renoncer  au  decret 
du  Pape:  mais  il  répondit,  qu’il  perdroit  plutôt 
la  tête.  Comme  il  eut  guéri  avec  de  l’eau benite 
la  témme  du  gouverneur , celui-ci  ne  voulut  plus 
le  garder 5 8c  le  Roi  le  fit  transférer  à une  autre- 
pril'on,  où  il  voulut  le  faire  mettre  aux  fers; 
mais  on  ne  put  jamais  en  faire  de  juftes  , ils 
étoient  toujours  rrop  grands  ou  trop  petits.  En-, 
fin  la  Reine  fut  fubitement  frappée  de  maladie 
dans  un  monafterc  gouverné  par  Ebe  tante  du- 
Roi.  La  l'aintc  Abbeffe  lui  reprefenta  l’injuftice- 
qu’il  faifbit  à faint  Viiffid,  8c  lui  perfuada de le- 
lailfer  en  liberté,  8c  lui  rendre  fes  Reliques  8c  fes 
compagnons. 

Saint  Viifrid  en  profita  pour  aller  prêcher  l’é-» 
yangile  dans  le  païsdeSùffex  8c  d’Oiielfex,  c’ell- 
à-dire  des  Saxons  méridionaux  8c  occidentaux. 
Ethelvale  Roi  de  Suffex  avoit  été  bnptifé  depuis 
peu  dans  le  pats  des  Mercieqs , à la  perfuaiion 
du  . Roi  Vulfcre  qui  fut  fon  parain;  mais  tout 
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fbn  peuple  étoit  encore  païen.  Il  reçut  donc 
avec  joie  Paint  Vilfrid  , 8c  écouta  fes  inftru- 
ftions.  Le  Saint  homme  étant  au  milieu  de  ces  • 
infidèles  les  ex  hortoit  premièrement  à la  péniten- 
ce j puis  pendant  plulïeurs  mois  il  leur  racontoit 
au  long  les  œuvres  de  Dieu,  depuis  le  commen- 
cement du  monde,  jofques  au  jour  du  jugement.  • 

Us  quittèrent  donc  f'idolâtfie,  les  uns  volontaire- 
ment , les  autres  contraints  par  les  ordres  du 
Roi  : & on  en  baptiibit  quelquefois  plulïeurs 
milliers  en  un  jour.  Saint  V ilfrid  baptifoit  les  Sei- 
gneurs 8c  les  gens  de  guerre  : 8c  quatre  Prêtres 
qui  l’accompagnoient  , baptiloient  le  refie  du 
peuple. 

Sa  prédication  fut  foutenuë  par  des  grâces  fen- 
fibles.  Depuis  trois  ans  il  n’avoit  point  plû  dans 
le  pais,  8c  la  famine  y étoit  telle,  que  des  qua- 
rante 8c  cinquante  personnes  pouffez,  de  defèfpoir 
fe  prenoient  par  la  main  , 8c  iè  précipitaient  dans 
la  mer.  Dès  le  jour  qu’ils  commencèrent  à rece-  <- 
voir  le  baptême,  il  vint  une  pluie  douce  qui  ra- 
mena l’abondance  Us  ne  favoient  pêcher  que  des  • 

anguilles:  Saint  Vilfrid  leur  apprit  à prendre  tou-  ï£  ’c‘ 
te  lorte  de  poillbn.  Le  Roi  lui  donna  la  terre  où 
lui-même  faifoit  fbn  fejour,  qui  étoit  de  quatre- 
vingts  fèpt  familles:  nommée  alors  Seleulê,  de- 
puis Selfey,qui  ell  une peninfule.  Saint  Vilfrid.y 
fonda  un  monalïere  ; 8c  exerça  les  fondions  épif-. 
copales  pendant  cinq  ans  : depuis  l’an  68o.  qu’il 
revint  de  Rome  juiques  en  bSy.  que  mourut 
Ectrid  Roi  de  Nortnumbrej  8c  ce  monaftere  de 
Selfeyfut  depuis  un  liege  épifcopal.  Saint  Vilfrid 
pendant  ce  tems  afiïfta  Cedualla  Roi  d’Oiieflèx 
chafië  defonpais:  qui  étant  rétabli  la  même  an- 
née 6'îf  l’appclla  chez  lui,  pour  fè  fèrvir  de  fès 
confeils , 8c  lui  donna  la  quatrième  partie  de  l’ile 
d’Oüift  encore  toute  païenne.  Le  fàint  Evêque 
T.  envoia  le  Clerc  Bernouin  fbn  neveu  avec  un 
D 7 Prê- 
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Prêtre,  pour  travailler  à la  converlion  de  ce  peu- 
ple. 

La  même  année  que  le  Roi  Ecfrid  mourut, 
il  fit  ordonner  Evêque  de  Lindisfàrne  làint  Cut- 
bert , qui  menoit  la  vie  d’anacorete  dans  une  pe- 
tite île  voiline  nommée  Farnc.  11  fut  appellé  à 
ièrvir  Dieu  dès  là  première  jeuneflè.  Car  cora- 
me il  gardoit  un  troupeau,  la  nuit  étant  en  priè- 
re, il  vit  monter  au  Ciel  l’amc  de  faint  Aidatii 
8c  fut  tellement  touché  de  cette  viiïon  , qu’il 
alla  fe  rendre  moine  à l’abbaïe  de  Mailros  fituée 
dans  le  pais  des  Merciens  , mais  habitée  par  des 
Irtandois.  11  fut  un  des  moines  envolez  pour  fon- 
der l’abbaïe  de  Rippon  ; mais  quand  on  l'eue 
donné  à faint  Vilfrid  , il  s’en  retira  avec  les  au- 
tres du  rit  Irlandois  , 8c  retourna  à xMailros  , 
dont  il  fut  Prieur  quelque  teins  après.  Il  fortoit 
quelquefois  , pour  aller  dans  les  lieux  écartez,  o^ 
inaccefiibles  inftruire  les  païlàns  , que  tous  les 
autres  Ecclcfiaftiques  negligeoient  , à caufe  de 
leur  pauvreté  8c  de  leur  rulticité;  8c  quelquefois 
il  demeuroit  avec  eux  jufques  à trois  femaines 
ou  un  mois  ; 8c  baptiibit  ceux  qui  n’étoient  pas 
encore  Chrétiens.  Il  fàifoit  quantité  de  miracles. 
Son  Abbé  l’aiant  enfuite  envoie  au  monaftere  de 
Lindisfàrne  , il  y trouva  des  moines  déréglée, 
qu’il  ramena  par  là  douceur  8c  là  patiencc.il  ver- 
Ibit  des  larmes  lorfqu’il  celebroit  la  Me  de  , 8c 
qu’il  entendoit  des  confelfions  des  pécheurs.  Après 
avoir  été  douze  ans  Prieur  de  Lindisfàrne,  il  le 
retira  dans  l’île  de  Farne  pour  y vivre  en  folitu- 
de.  Il  y fubfiftoit  du  travail  de  fes  mains, 8c  ne- 
giigcoit  tellement  fon  corps,  qu’il  ne  fe  déchau£ 
loit  pendant  plufieurs  années  que  le  Jeudi-làint 
pour  laver  lès  pieds.  Il  fit  encoie  là  plulieurs  mi- 
racles. 

Saint  Cutbert  avoit  paffé  plufieurs  années  dans 
cette  folitude , quand  iàint  Théodore  de  Cantor-- 

beri 
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beri  tint  un  concile  en  prefence  du  Roi  Ecfrid  c.  zt. 
l’an  <534..  où  il  fut  élu  tout  d’une  voix  Evêque  de 
Lindisfarne.  Onlui  envoiaplufieurs  couriersfans 
pouvoir  le  tirer  de  fon  monaftere  : il  fallut  que 
le  Roi  y allât  lui-même  avec  iàint  Trumuin  Evê- 
que de  Piétés , & plulieurs  perfonnes  conlidera- 
bles:  encore  eut-on  bien  de  la  peine  à le  perfua- 
der.  Son  ordination  fut  difièrée  à l’année  fuivan- 
te , & celebrée  à Yorc  en  prefence  du  Roi  le 
jour  de  Pâque  vingt-lixiéme  de  Mars  <S8y.  Sept 
Evêques  y ailifterent,  & à leur  tête  Paint  Théo- 
dore. Saint  Cutbert  étant  Evêque  continua  de 
garder  les  obfervances  monaftiques  : s'appliquant  Vita  c.  z6. 
toutefois  avec  grand  foin  à Piuftru&ion  de  fon 
peuple.  11  vilitoit  tout  fon  diocefe,  jufques  aux 
moindres  villages , pour  donner  des  avis  falutai- 
res , & impoier  les  mains  aux  nouveaux  bapti- 
jez  afin  qu’ils  reçuflènt  la  gTace  duSaint-Efprit, 
€’eft-à-dire  donner  la  confirmation.  11  fit  encore 
plufieurs  miracles  pendant  fon épifcopat,  princi- 
palement pour  la  guerifon  des  malades.  Mais  il 
mourut  au  bout  de  deux  ans  » l’an  687.  le  mer- c*  39 • *'/♦- 
credi  vingtième  de  Mars , jour  auquel  l’Eglife  ho-  LJùr  » 
nore  û mémoire.  20.  Lu. 

Cependant  iàint  Théodore  de  Cantorberi  âgé  X L I v. 
plus  de  quatre-vingts  ans  , & attaqué  de  ffc-  S.Vilfrid 
quentes  maladies,  voulut  iè reconcilier  avec  Paint 
^îlfrid.  Il  le  pria  de  le  venir  trouvera  Londres, 
wec  Erconbalde  ou  Archambaud  Evêque  du  lieu } 
j leur  fit  une  confcflîon  de  toute  ia  vie,  dans 
^quelle  adreffant  la  parole  à Paint  Vilfrid , il  dit: 

Le  plus  grand  remords  que  je  fente  eft  le  con- 
tentement que  j’ai  donné  à la  volonté  des  Rois , 
pour  vous  dépouiller  de  vos  biens  , & vous  en- 
voicrTO  exil,  fans  aucune  faute  de  vôtre  part. 

Je  m’en  confefîè  à Dieu  & à Paint  Pierre:  & je 
vous  prens  tous  deux  à témoins,  que  je  ferai 
“on  poflible,  en  réparation  de  ce  péché  , pour 
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vous  reconcilier  avec  tous  les  Rois  8c  les  Seigneurs : 
mes  amis.  Dieu  m'a  révélé  que  ma  vie  doit  finir- 
avant  cette  année:  c’eft:  pourquoi  je  vous  conju- 
re de  confentir , que  je  vous  etabliflè  de  mon  vi- 
vant Archevêque  dans  mon  fiege.  Car  jefçai  que1 
vous  êtes  le  mieux  inftruit  de  vôtre  nation, dans 
toutes  les  fciences,  8c  dans  la  difcipline  Romai- 
ne. Saint,  Vilfrid  répondit  : Que  Dieu  8c  fàint> 
Pierre  vous  pardonnent  tous  nos  différends,  je 
prierai  perpétuellement  pour  vous,  comme  vôtre 
ami  : commencez  par  envoler  des  lettres  à tous 
vos  amis , afin  qu’ils  me  rendent  quelque  partie  de- 
mes  biens,  fuivant  le  decret  du  fàint  Siégé.  Nous 
délibérerons  enfuite  dans  une  grandeaffemblée  fur 
vôtre  fucceflèur. 

bffi.t.  16.  En  execution  de  cet  accord  , fàint  Théodore 
écrivit  à Alfrid  Roi  de  Northumbrc  , qui  avoit 
fuccedéà  ion  frere  Ecfrid  enôSj-,  Il  écrivit  aufl* 
Eidi. C.+1. à Ethelred  Roi  des  Merciens,  à Elflcde  Abbefle 
de  Streneshal , 8c  à fes  autres  amis.  Sur  ces  lettres 
le  Roi  Alfrid  rappella  le  fàint  Evêque  la  féconde 
année  de  fon  régné,  c’eft  à-dire  fur  la  fin  de  l’an 
6$6.  8c  lui  rendit  premièrement  fbn  monaftere 
de  Haguftalde  : 8c  quelque  tems  après  fbn  fiege 
épifcopal  d’Yorc  , 8c  le  monaftere  de  Ripon  : 
chaftànt  les  Evêques  étrangers  que  l’on  avoit  mis 
à fa  place.  Saint  Vilfrid  demeura  ainfi  en  repos 
pendant  cinq  ans.  « 

X L V.  Cedualla  Roi  d’Oueflèx  qui  l’avoit  fi  bien  reçu- 
Ccdualla  chez  lui  quitta  fon  roïaume  au  bout  de  deux 
Roisd’Ou- ans  ’ c’eft-à-dire  l’an  688.  8c  s’en  alla  à Rome: 
eiïcx.  defirant  d’être  baptifé  près  les  tombeaux  des 
• B.V.hijl . Apôtres,  Scpaflér  incontinent  après  à la  vieéter- 
r-7.^-*  nelle.  Dieu  lui  accorda  l’un  8c  l’autre.  Etant  ar- 
t‘J  ‘ rivé>à  Rome  il  fut  baptifé  le  Samedi-fàint  dixié^ 
me  d! Avril  689.  par  le  Pape  Sergius,  qui  le 
nomma  Pierre.  Incontinent  après  il  tomba  ma- 
lade , portant  encore  -l'habit  blanc  , 8c  mourut 

K le- 
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le  vingtième  du  même  mois  âgé  d’environ  trente——— 
ans.  Le  Tape  lui  fit  faire  deux  épitaphes,  l’une  An.690. 
envers  latins,  8c  l’autre  en  profe.  Son  fuccefl'eur 
dans  le  roïaume  d’OuelTex  fut  Ina  , qui  fit  des 
loix  pour  fon  peuple  dans  une  grande  aflfemblée 
de  Seigneurs  8c  de  Sages  où  étoient  deux  Evê- 
ques Hedda  8c  Erchembald.  Entre  ces  loix  on  t».  6.  ««*. 
remarque  celles-ci  qui  concernent  la  religion.?-  12*+- 
On  doit  baptifer  les  enfans  dans  un  mois  aprèss.  2. 
leur  naiflance.  L’efclave  qui  aura  travaillé  le  Di-*.  3. 
manche  par  ordre  de  fon  maître  fera  mis  en  liber- 
té, l’homme  libre  fera  réduit  en  fervitude.  On 
paiera  à l’Eglife  les  prémices  des  fruits  à la  faint 
Martin.  Détendu  de  fe  battre  dans  les  Eglifes  fous^-4- 
peine  de  cent  vingt  fous  d’amende;  8c  la  même*. 6. 
peine  eft  impofée  à celui  qui  porte  faux  témoigna- 
ge devant  l’Evêque,  ou  qui  rompt  la  paix  dans  la  c.  7. 
ville  épifcopale.  Celui  qui  tue  le  filleul  ou  le  par-c.  9. 
rain,  doit  l’amende  comme  un  parent.  Car  ces  IU 
loix  comme  les  autres  loix  barbares  nlont  que  des c’ 


peines  pécuniaires. 

Saint  Benoît  Bifcop  mourut  vers  le  même  tems 
dans  ton  monafteredeVirmouth  après  l’avoir  gom-  y.  ^ r 
verné  feize  ans.  Pendant  fa  derniere  maladie  , il„/Iif8. 
exhorta  fouvent  fes  freres  à garder  fidèlement  haa.  sS; 
réglé,  qu'il.  leur  avoit  donnée;  l’aïant  tirée  de  ce  3m. p. 
qu'ilavoit  trouvé  de  meilleur  en  dix-fept  monafte-  i°°7- 
res  .qu’il  avoit  vifitez  dans  fes  voiages.  Il  leurre- 
commanda  deconferver  la  belle  8c  nombreufebi-  j2>  ' 
bliotheque  qu’il  avoit  apportée  de  Rome,  pour  le 
fervice  de  l’Eglife  ; 8c  ne  pas  fouffrir  qu’elle  fût 
gâtée  ni  diflipée.  Il  leur  détendit  d’avoir  égard  à la 
naiflànce  dans  le  choix  d’un  Abbé , mais  feulement 
aux  moeurs , 8c  leur  ordonna  de  s’y  conduire  fui- 
vant  la  réglé  du  grand  tàint  Benoit  ; défendant  en 
particulier  d’élire  fon  frere  qu’il  en  jugeoit  indi- 
gne. H mourut  en  ôço.le  douzième  de  Janvier, Martyr.  Ri 
jour  auquel  l’Eglife  honore  ta  mémoire,  11.  Janv, 
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La  même  année  mourut  làint  Théodore  Ar* 
An. 690.  chaque  de  Cantorberi  âgé  de  quatre  vingts-huit 
XL VI.  ans>  après  vingt-deux  ans  d’epilcopat  II  fut 
* Fin  de  enterré  dans  l’Égliiè  de  faint  Pierre  avec  fes  pre- 
faint  deceilèurs  , & on  honore  là  mémoire  le  jour 
Je'cantor  '^e  mort  dix-neuviéme  de  Septembre.  C’eftle 
beri.  premier  entre  les  latins  qui  ait  compofë  un  pe- 
Ht.  v.hifi,  nitentiel  ; c’eft-à  dire  un  recueil  de  canons  pour 
- <8.  régler  les  pénitences  des  differens  pechez.  Plu- 
heurs  le  copièrent , 8c  firent  des  recueils  fem- 
blables  , qui  furent  depuis  mêlez  à celui  de 
Théodore:  eniorte  qu’il  ne  iè  trouve  plus  dans 
fa  pureté.  Ce  qui  eft  le  plus  conftamment  de  lui 
font  certains  chapitres  ou  articles  au  nombre  de 
fix  vingts , qui  contiennent  le  lommaire  de  la 
în  difeipline  des  Grecs  8c  des  Latins.  Voici  ce  que 

*sipp.  p.  J y trouve  de  plus  remarquable.  Les  nouveaux 
187  j.  baptifez  portoient  pendant  ièpt  jours  fur  la  tête 

• frz.le  voile  qui  leur  avoit  été  mis,  c’étoit  un  Prê- 
tre qui  l’ôtoit.  11  n’etoit  pas  permis  aux  bapti— 
1 • lèz  de  manger  avec  les  catecumenes.  Le  dimanche 

Vit  a s!  ^ on  nafl°'t  point  en  bateau,  ni  en  chariot , ni  à che  - 
ÇMtb.  * vaU  8c  on  ne  failoitpoint  de  pain.  On  voit  dans  la’ 

*■  x-j.  vie  de  làint  Cutbert  que  la  Reine  même  n’alloit 

«•la.  1 19. pas  en  chariot  le  dimanche.  On  ne  mangeoit 
point  de  fàng,  ni  d’animaux  étouffez.  Chez  les 
Grecs  les  laïques  mêmes  communioient  tous 
«.  ia.les  dimanches,  8c  on  excommunioit  ceux  qui 
7 manquoient  trois  fois  de  fuite.  Quoique  les 
t.  iS.penitens  ne  dufiènt  point  communier,  on  com- 
mençoit  par  grâce  à le  leur  permettre  au  bout 
d’un  an  ou  de  lïx  mois.  Les  nouveaux  mariez 
etoient  un  mois  lans  entrer  dans  l’Eglife  : puis 
ils  faifoient  quinze  jours  de  penitence  avant  que 
"de  communier.  Les  femmes  n’entroient  dans 
l’Eglilè  que  quarante  jours  après  leurs  couches. 
«•*5.77*  Les  oblations  pour  les  morts  étoient  accompa- 
gnées de  jeûne. 

Les 
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mangeoient  de  la  chair  jufques  à quatorze  ans.  An.  690. 
Les  garçons  pou  voient  fe  faire  moines  à quinze c-  fl- 
ans, les  filles  à feize.  L'Abbé devoit  être  élu  par c'  1 
les  moines;  8c  à fon  ordination  on  lui  donnoit*'  -J  ? 
le  bâton  Paftoral.  .Les  moines  Grecs  n’avoicnt*.  8. 
point  d’efclaves,  les  Latins  en  avoient.  Les  pé- 
nitences étoient  déjà  fort  abregces  : les  plus 
grandes  , comme  pour  1 homicide  volontaire,  n’é-c.  fi-  i®&. 
toient  que  de  lèpt  ans;  ou  bien  il  failoit  renon- c* 
cer  à porter  les  armes.  Pour  la  fornication , il 
n’y  avoit  qu’un  an  de  peoitence  : pour  l’adultere , 
trois  ans.  On  permet  de  prier,  jnaisnon  de  diref> 
la  raeflè  pour  celui  qui  s’clt  tué  volontairement. 

Ceux  qui  ont  été  ordonnez  par  les  Ecoflbis  ,*•  8o* 
c’eft-à-dire  les  Hibernois,  8c  par  les  Bretons  fchifi- 
matiques , doivent  être  rehabilitez  par  l’impo- 
lition  des  maias,  8c  leurs  Egiifes  reconciliées. 

On  ne  doit  donner  aux  Bretons  ni  le  làint Chrê- c'  %7’ 
me  ni  l’Euchariltie,  qu’après  qu’ils  font  réunis  à 
l’Eglife.  • _ ’ 

Le  fuccelïcur  de  làint  Théodore  dans  le  fiegef_  j*’  ' 
de  Cantorberi  fut  Britoüald  auparavant  Abbé  du  Jha  SS. 
monaftere  deRaculfdans  le  paisdeCant.  Il  étoit  'Btn-  to.  3. 
lavant  dans  les  Ecritures,  8c  bien  inftruit  de  la?* 
difeipline  ecclefiaftique&  monaftique:  mais  nul- 
lement comparable  à fon  predeceueur.  Il  ne  fut 
élu  que  deux  ans  après  là  mort , fçavoir  le  premier 
jour  de  Juillet  69 1.  8c  facré  encore  un  anaprès,  . 

le  dimanche  vingt-neuvième  de  Juin  695.  par  " 

Godoüin  Archevêque  de  Lion.  Il  eft  dit  qu’il  fut 
ordonné  Archevêque  de  Bretagne  par  le  Pape  Ser- 
gius:  ce  qui  lignifie  apparemment  qu’il  reçut  le 
pallium  de  lapait.  C’ell  le  premier  Anglois  natu- 
rel qui  fut  Archevêque  de  Cantorberi  ; 8c  il  tint  ce 
fiege  trente-lèpt  ans. 

Pendant  la  vacance  du  fiege  de  Cantorberi,  XLVir. 
font  Suidbert  fut  ordonné  Evêque  pour  la  Frife 
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r».  j.éO.  où  il  avoit  été  envolé  par  faint  Ecbert.  Celui-ci' 
"Re. 487.  étoit  un  noble  Anglois  qui  le  retira  en  Irlande; 
Tten.v.bifi.fc  y embrafià  la  vie  monaltique.  Etant  Prêtre 
8c  plein  d’un  grand  zele,  il  entreprit  l’an  686. 
de  palier  en  Frilè  pour  travailler  à la  converfion 
des  Germains  dont  les  Anglois  tiroient  leur  ori- 
gine. Quoiqu’il  en  fût  détourné  par  des  longes, 
qu’il  croloit  venir  de  Dieu  , il  ne  laiflà  pas  de 
s'embarquer  : mais  aiant  penfé  faire  naufrage 
dès  le  port,  il  abandonna  l’entreprifej  8c  tra- 
vailla utilement  à la  réunion  des  Irlandois  fchif- 
jBi.v.cio  mati'Iues-  U il  de  lès  compagnons  nommé  Vic- 
’bert,  qui  avoit  aufli  demeuré  long-tcms  enjHi- 
bernie  menant  la  vie  d’anacorete  dans  une  gran- 
de perfection , s’embarqua , paflà  en  Frilè , 8c  pen- 
dant deux  ans  de  fuite  prêcha  l’Evangile  à cette 
nation  8c  à fon  Roi  Ratbod;  mais  volant  qu’il 
n’y  fai  l’oit  aucun  fruit , il  revint  en  Hiberniefor- 
vir  Dieu  en  lilence,  8c  profiter  au  moins  aux  liens 
par  Ion  exemple. 

* M*  Saint  Egbert  volant  qu’il  n’avoit  pu  palier  en1 
Frilè,  8c  que  Vicbert  n’y  avoit  rien  fait,  elïala 
d’y  envoler  encore  des  hommes  zelez  8c  ver-* 
Vît* per  lueux-  Il  en  choifit  douze,  dont  le  principal 
jtlcuin.  étoit  Villebrod  Anglois  né  en  Northumbre  vers- 
tb.  j.atf.'B.l’an  6y8.-  Dès  l’âge  de  fix  ou  fept  ans  fon  pere- 
f.6°f.  ]e  mit  dans  l’abbaie  de  Ripon  , où  il  fut  élevé 
Ibus  la  conduite  de  làint  Viifrid,  8c  y embraflà 
1 2j la  vie  monaftique.  A l’âge  de  vingtans,  8c  vers 
l’an  678.  il  en  fortit  du  conlèntcment  de  fon 
Abbé  pour  aller  en  Irlande  fe  perfectionner  au- 
près de  làint  Egbert.  Il  étoit  Prêtre  8c  âgé  de 
trente-trois  ans  , quand  il  fut  envoyé  en  Frilè 
par  ce  Saint  qui  vécut  jufques  à l’an  719.  8c 
Martyr.  R.  mourut  âgé.  de  quatre-vingts-dix  ans , le  vingt- 
24. ^r.  quatrième  d’Avril:  jour  auquel  l’Eglife  honore 
la  mémoire.  Les  douze  millionnaires  étant  ar- 
rivez en  Ftifc.  l’an  690.  furent  très-bien  reçu» 
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par  Pépin  Duc  des  François  8c  Maire  du  palais, 
fur  nom  me  de  l’Heriftal.  Il  venoit  de  conquérir 
fur  Ratbod  la  Frilè  citerieurc  entre  le  Rhin  8c 
la  Meufe:  c’eft  pourquoi  il  les  y envoïa  prêcher, 
Sx  leur  donna  fa  proteébion  : défendant  de  leur 
faire  aucun  déplaifir,  8c  faifant  des  grâces  à ceux 
qui  embrafloient  la  Foi:  ce  qui  produifit  en  peu 
detems  la  converfion  d’un  grand  nombre  d’idolâ- 
tres. 

Alors  les  Millionnaires  choifirent  Suidbert  l’un 
d’entre  eux  pour  être  ordonné  Evêque.  Avant 
que  de  venir  en  Frilè,  il  étoit  Prêtre  8c  Abbé  du 
monaftere  de  Dacor  fur*  les  confins  de  l’Ecolfe. 
Us  le  renvoierent  en  Angleterre,  où  il  trouva  le 
fiege  deCantorberi  vacant,  dans l’intervalc  entre 
la  mort  de  faint  Théodore  8c  l’ordination  de  Bri- 
toüalde,  c’cft-à-dire  l’an  692..  Saint  Suidbert  s’a- 
dreftà  donc  à faint  Vilfrid  Archevêque  d’Yorc, 
alors  exilé  dans  le  païs  des  Merciens , qui  l’or- 
donna Evêque.  A Ion  retour  en  Germanie,  il 
paflà  chez  les  Bruébcres  ou  Boruébuaires  peuples 
des  environs  de  Cologne  , êc  en  convertit  plu- 
lieurs.  Mais  peu  de  tems  après,  ces  peuples  aïant 
été  défaits  par  les  Saxons,  les  nouveaux  Chrétiens 
iè  dilperferent  de  toutes  parts , Sx  faint  Suidbert 
alla  trouver  Pépin;  qui  à la  recommandation  de 
fa  femme  Pleébrude  , lui  donna  pour  fe  retirer 
une  île  dans  le  Rhin , où  il  bâtit  un  monaftere 
nommé  Verden,  8c  enfuite  Keifèrfwert  : c’eft-à- 
dire  l’ilede  l’Empereur.  Saint  Suidbert  y mourut 
l’an  7 13.  8c  l’Eglifè honore  là  mémoire  le  premier 
jour  de  Mars. 

Saint  Vilfrid  aïant  été  rétabli  dans  Ion  Siégé, 
les  anciens  prétextes  de  querelles  le  renouvelle- 
rent,  enlbrte  qu’il  étoit  tantôt  bien,  tantôt  mal 
avec  le  Roi  Alfrid.  On  vouloit  priver  le  mona- 
ftere de  Ripon  de  lès  terres  8c  de  lès  domaines; 
on  vouloit  en  faire  un  Siégé  épifcopal,  au  pré- 
judice 
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judice  de  la  liberté  accordée  par  le  Pape  Aga- 
Au. 691. thon;  enfin  on  vouloit  que  le  fàint  Evêque  fc 
fournît  aux  reglemens  que  l’Archevêque  Théo- 
dore avoit  faits  pendant  leur  divifion.  Saint  Vil- 
frid  ne  pouvant  ccder  en  tous  ces  points  à la 
Volonté  du  Roi , fut  encore  chatte  de  Northum- 
bre  au  bout  de  cinq  ans;  c’eft-à-dire  en  697.  & 
fc  retira  chez,  fon  ami  Ethelrcde  Roi  des  Mer- 
ciens , qui  le  reçut  avec  grand  honneur,  & lui 
donna  l’evêché  de  Lichfeld,  vacant  par  la  mort 
de  Sexulfe. 

Troifiéme  Efpagne  cette  mqme  année  691.  quatrié- 
concilc  de  mc  du  Egica , Ere  7 19.  il  fe  tint  un  concile 
Saragoce.  à Saragocc  que  l’on  compta  pour  le  troifiéme  , 
& on  y fit  cinq  canons.  Le  premier  défend  aux 
Evêques  de  faire  les  dédicacés  des  Eglifes  un 
autre  jour  que  le  dimanche.  On  défend  de  re- 
cevoir les  feculicrs  à loger  dans  les  monaiberes, 
fi  ce  n’eil  les  pauvres  à qui  on  doit  l’hofpitalité. 
Les  affranchis  de  l’Eglife  font  tenus,  dans  l’an 
après  la  mort  de  l’Evêque,  de  reprefenter  à fbn 
fucceflèur  leurs  lettres  d’affranchiflèment , fous 
peine  d’être  remis  en  fervitude:  mais  il  faut  que 
i’Evêque  les  avertiflede  le  faire,  pournepasdon- 
ner  lieu  aux  vexations.  Le  dernier  canon  efl  le 
plus  remarquable,  8c  porte,  que  les  veuves  des 
Sup.  ».  38.  Rois , non-feulement  ne  pourront  fe  remarier, 
comme  il  avoit  déjà  été  ordonné  au  troifiéme 
concile  de  Tolede , mais  feront  obligées  à prendre 
l’habit  de  Religieufès , 8c  à s’enfermer  dans  un 
monaftere  pour  le  refte  de  leur  vie.  La  raifon  du 
concile  cft  le  manque  de  refpefl:,  8t  même,  les 
infultes  aufquelles  elles  s’expofoient  en  demeurant 
dans  le  monde. 

Comme  les  deux  derniers  conciles  generaux 
n’avoient  point  fait  de  canons , les  Orientaux 
tom,6.  conc.  jugèrent  à propos  d’y  fuppléer,  onze  ans  après 
1114.  le  ùxiéme  concile:  c’cft-à-dirc  l’an  691.  indi- 
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étion  cinquième.  Pour  cet  effet  l’Empereur  Ju- 
ftinien  convoqua  un  concile,  où  fè  trouvèrent 
deux  cens  onze  Evêques*  dont  les  principaux 
étoient , les  quatre  patriarches , Paul  de  C.  P. 

Pierre  d’Alexandjie  , Anallafe  de  Jerufâlem,  Geor- 
ge d’Antioehe.  Enfuite  iont  nommez  dans  les 
foulcriptions , Jean  de  J uitinianople , Cyriaqne  de 
Cefarée  en  Cappadoce , i-aflledeGortyneenCre-  -Jndft.in 
te , qui  fe  dit  tenir  la  pla  e de  tout  le  concile  de  Ser&' 
l’Eglifo  Romaine,  comme  il  l’avoit  dit  en  fouf- 
crivant  au  lixiémeconcile.  Mais  il  elt  certain  d’ail- 
leurs qu’il  y avoiten  celui-ci  des  Legatsdu  faint 
Siégé.  Ce  concile  s’alîcmbla,  comme  le  fixié- 
me,  dans  le  dôme  du  palais  nommé  en  latin 
Trullus,  dont  le  nom  lui  efl  demeuré.  On  le 
nomme  aufli  en  latin  Quinifexte,  en  grec  Pen- 
theefe:  comme  qui  diroit,  Cinq-fixieme,  pour 
marquer  qu’il  n’efl:  que  le  fupplément  des  deux 
conciles  precedens  : quoique  proprement  c’en  fiait 
un  particulier.  * 

On  voulut  y foire  un  corps  de  difeipline,  qui^  TJ,„ 
fervît  déformais  à toute  l’Eglifc;  8t  on  le  diftri- 
bua  en  cent  deux  canons.  Premièrement  onf.  », 
protefte  de  confèrver  la  foi  des  Apôtres  & des 
lix  conciles  generaux  ; condamnant  nommé- 
ment les  erreurs  & les  perfonnes  qu'ils  ont  con- 
damnées. Enfuite  on  déclaré  les  canons  que  l’on t u 
prétend  fuivre  : favoir  les  quatre-vingt-cinq  attri-  * 
buez  aux  Apôtres , mais  on  rejette  les  conftitu- 
tions  attribuées  à fàint  Clement,  comme  alté- 
rées par  les  heretiques.  On  reçoit  les  canons  de 
Nicee,  d’Ancyre,  de  Neocefàrée,  de  Gangres, 
d’Antioche,  dcLaodicée:  des  conciles  generaux 
de  C.  P.  d’Ephefe,  de  Calcédoine}  ceux  deSar- 
dique , de  Carthage,  du  concile  de  C,  P.  fous 
Neéhire  ÔcThcophiled’Alexandrie.  Cedoitêtre 
le  concile  tenu  en  394.  à la  dédicace  de  l’Eglifè  Snp.  Itv. 
deRufEû:  mais  nous  n’en  avons  point  les  ca-xix.».  ji. 
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non:  Le  concile  approuve  encore  les  épitres 

An.  dpi. canoniques  de  faint  Denis  8c  de  faint  Pierre  tous 
deux  d’Alexandrie,  de  faint  Grégoire  Thauma- 
turge, de  faint  Athanafe,  de  laint  Bafile;  de 
faint  Grégoire  de  N y (Te,  de  faint  Grégoire  de 
Nazianze,  de  faint  Amphiloque:  d^Timothée, 
de  Théophile  8c  de  faint  Cyrille  tous  trois  d’A- 
lexandrie, de  Gennade  de  C.  P.  enfin  le  canon 
publié  par  faint  Cyprien  pour  la  feule  Egiife  d’A- 
frique. 11  eft  difficile  d’entendre  quel  eft  ce  ca- 
non , fi  ce  n’cft  la  prelàce  du  concile  de  faint 
rS*p  liv  C-yprien  : où  il  dit , qu’aucun  ne  prétend  être 
vuVw.aj. Evêque  des  Evêques,  ou  obliger'  fes  collègues 
à obéir  par  une  crainte  tyrannique.  Le  concile 
défend  de  fuppofer  d’autres  canons  fous  de  faux 
titres.  t 

L.  Entrant  dans  le  détail . il  commence  par  la 
Mariage pUrcté  du  clergé,  & dit  : Les  Romains  s’atta- 
des  Clercs.  chent  ^ pexa&jtucie  de  la  réglé,  ceux  qui  depen- 
**  3*  dent  du  fiege  de  C.  P.  ont  plus  de  condefcendan- 
ce:  nous  mêlons  l’une  8c  l’autre  afin  d’éviter 
l’excès.  C’eft  pourquoi  ceux  qui  ont  été  mariez 
deux  fois  jufques  au  quinziéme  de  Janvier  delà 
derniere  indiftion  quatrième  l’an  6199.  feront 
dépofez:  mais  ceux  dont  les  mariages  ont  été 
rompus  avant  ce  tems,  ferorft  confervez  dans 
leur  rang,  à la  charge  de  demeurer  interdits  de 
toute  fonérion.  L’indiérion  quatrième  8c  l’an 
6199.  de  la  création  du  monde  fuivant  les 
Grecs , répond  à l’an  691.  de  J E s u s-C  H Ri*s  T. 
Can.  Afofi.  Le  COncile  continue  : Pour  l’avenir  nous  renouvel- 
l6’  17  ' lerons  le  canon  qui  défend  d’ordonner  Evêque, 
Prêtre,  Diacre,  ou  en  quelque  rang  du  clergé 
que  ce  foit , quiconque  a été  marié  deux  fois 
ou  a eu  une  concubine  après  fon  baptême  , ou 
quf  aura  époufé  une  veuve  ou  une  femme  re- 
CmkTtmU.  pudiée,  une  courtifàne,  une  efclave  ou  uneco- 
6.  apojioi.  medienne.  Et  comme  dans  les  canons  des  Apô- 
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très , on  ne  trouve  que  les  leétcurs  & les  chan- 
tres, à qui  il  foit  permis  de  fe  marier  après  leur, 
ordination  : nous  le  défendons  déformais  aux. 


Soûdiacres,  aux  Diacres  6t  aux  Prêtres  , iouspei-  • 
ne  de  depolition  : que  li  quelqu’un  d’eux  veut  fe 
marier , qu’il  le  fallè  avant  que  d’entrer  dans  ces 
trois  ordres.  « 


Nous  favons  que  dans  l’Eglife  Romaine  on  Cm. T, mil, 
tient  pour  réglé,  que  ceux  qui  doivent  être  oN  . 

donnez  Diacres  ou  Prêtres  promettent  de  ne  plus 
avoir  de  commerce  avec  leurs  femmes  : mais 


pour  nous  , fuivant  la  perfection  de  l’ancien  ca- 
non Apottolique  , nous  voulons  que  les  maria- 
ges des  hommes  qui  font  dans  les  ordre?  fecrez 
lûbiiftcnt  : fans  les  priver  de  la  compagnie  de 
leurs  femmes  , dans  .es  tems  convenait.  L n 
forte  que  li  quelqu’un  eft  juge  digne. d’être  or- 
donné Soûdiacre,  Diacre  , ou  Prêtre  , il  n’en 
fera  point  exclus , pour  être  engagé  dans  un  ma-  •• 
riage  légitime;  5c  dans  le  tems  de  fon  ordina- 
tion , on  ne  lui  fera  point  promettre  de  s’abfte- 
nir  de  la  compagnie  de  fa  femme;  pour  ne  pas 
déshonorer  le  mariage  , que  Dieu  a inftitué  6c. 
béni  par  fa  prefencc.  Nous  favons  autti  que  les 
Peres  du  concile  de  Carthage  ont  ordonne,  que 
les  Soûdiacres , les  Diacres  5c  les  Prêtres  s’abftini- 


fent  de  leurs  femmes  félon  les  termes  preferits: 
afin  que  fuivant  la  tradition  Apottolique  , nous 
obfervions  le  tems  de  chaque  choie,  principale- 
ment du  jeûne  6c  de  la  prière.  Car  il  faut  que 
ceux  qui  approchent  de  l’autel  gardent  une  par- 
faite continence,  dans  le  tems  qu’ils  touchcrn  les 
chofes  feintes,  afin  que  leurs  prières  foïent  exau- 
cées. Donc  quiconque  au  mépris  des  canons  des  can.  afojl. 
A pôtresofera  priver  un  Prêtre,  unDiacreouun  j. 
Soûdiacre  du  commerce  légitime  avec  fe  femme , 
qu’il  foitdépofé. 

Ce  qui  eft  dit  dans  ce  canon  , que  le  concile 
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de  Carthage  ordonne  aux  Prêtres  de  s’abftenir  de 
leurs  femmes  félon  les  termes  prefcrits , eft  pris 
Sup-  liv.  à contre  fens,  par  malice  ou  par  ignorance.  Ce 
XX.  n.  43.  canon  eft  du  cinquième  concile  de  Carthage  te^ 
Conc.Cauh.  nu  j>an  ^OQ  ^ dit  } que  les  Soûdiacres, 
T" ColcT'  ^es  Diacres,  les  Prêtres  8c  les  Evêques  s’abftiern- 
*iiTa.  dront  de  leurs  femmes  , fuivant  les  anciens  fta- 
Cod  eccur. tuts*»  & feront  comme  n’èn  aiant  point.  Laver- 
Jjr'u.c.if.  fion  grecque  de  ce  canon  a rendu  les  mots  latins 
tom.'eod.p.prioraftatuta  par  ceux-ci , idious  hôrous , qui 
1061.  D.  peuvent  fignifier  les  termes  propres  : car  le  tra- 
ducteur avoit  lû  propria  pour  triora  y fuivant  un 
autre  exemplaire.  Cependant  les  Peres  du  eonch* 
le  de  Trulle  ont  fuppofé^  que  ce  canon  n'obli-. 
gcoit  les  clercs  à là  continence  qu’en  certains 
jours:  8c  n’ont  pas  voulu  voir,  qu’il  comprend 
même  les  Evêques.  Or  ils  ont  eux  mêmes  re- 
connu que  les  Evêques  dévoient  s’abftenir  entie- 
Can.Trull.  rement  de  leurs  femmes.  Car  ils  parlent  ainfi: 
1 1*  Aïant  appris  qu’en  Afrique  8c  en  d’autres  lieux  les 
Evêques  ne  font  point  de  difficulté  d’habiter  avec 
leurs  femmes  , après  leur  ordination,  au  grand 
fcandale  des  peuples  : nous  leur  défendons  d’en 
ufer  ainfi  à l’avenir,  fous  peine  de  dépofition.  Et 
.8  enfuite  ils  ordonnent , que  la  femme  de  celui  qui 
C’+  'eft  promu  à l’épifeopat , s’étant  feparée  de  lui 
d’un  commun  confentement , après  qu’il  aura  été 
ordonné , entrera  dans  un  monaftere  éloigné  de 
l’habitation  de  l’Evêque,  qui  toutefois  pourvoira 
à fa  fubfiftance. 

f.  ,a  Dans  un  autre  canon  ils  parlent  ainfi  des  Prê- 
très  qui  étoient  chez,  les  barbares  ; c’eft-à-dire 
apparemment  en  Italie  , 8c  dans  les  autres  pais 
du  rit  latin  : S’ils  croient  devoir  s’élever  au-def- 
fus  du  canon  des  Apôtres,  qui  défend  de  quitter 
fa  femme  , fous  pretexte  de  religion  , 8c  faire 
plus  qu’il  n’eft  ordonné  , fe  feparant  de  leurs 
femmes  d’un  commun-  confentement  : nous 
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leur  défendons  de  plus  demeurer  avec  elles,  en  ..  , 

quelque  maniéré  que-ce  foit  : pour  nous  mon-  An.  69a. 
trer  par  là,  que  leur  promefiè  eft  effeélive.  Et 
nous  ne  leur  donnons  cette  permifiion,  qu’à  cau- 
lè  de  la  petiteflè  de  leur  courage , 8c  la  legereté 
des  mœurs  étrangères.  C’eft -à-dire  que  félon  eux,  )r 
c’eft  une  imperfection  d’afpirer  à la  continence 
parfaite.  ' -»  • * . 

Quoi  qu’il  en  foit;  ces  canons  du  concile  de 
Truîle  ont  forvi  depuis  aux  Grecs  8c  à tous  les 
Chrétiens  d’Orient  de  réglé  univerfelle  touchant 
la  continence  des  clercs,  8c  ils  y font  en  vigueur 
depuis  mille  ans.  C’eft-à-dire,  qu’il  n’eft  point 
perm  is  aux  clercs , qui  font  dans  les  ordres  fàcrez  , 
de  fe  marier  après  leur  ordination:  que  les  Evê- 
ques doivent  garder  la  continence  parfaite  , foit 
qu’ils  aient  été  auparavant  mariez  ou  non:  que 
les  Prêtres,  les  Diacres  8c  les Soûdiacres  déjà  ma- 
riez peuvent  garder  leurs  femmes , 8c  habiter  avec 
elles,  excepte  les  jours  qu’ils  doivent  approcher 
des  fàints  myfteres. 

Le  concile  renouvelle  les  défénfos  faites  aux  Aur^T' 
clercs,  de  loger  avec  des  femmes  fufpeéles;  8c  ho^pour 
il  étend  cette  défenfo  aux  eunuques,  même  lai-  ]e  cierge, 
ques.  Défenfe  aux  clercs  de  tenir  cabaret:  puif- Can.  $. 
qu'il  leur  eft  même  défendu  d’y  entrer.  Défenfo c • 9 • 
aux  clercs  8c  aux  moines  d’aflifter  aux  fpeCta- c' 
clés,  foit  des  courfos  de  chevaux,  foit  du  théâ- 
tre. Les  clercs  mêmes  conviez  aux  nôces , doi- 
vent fo  lever  quand  les  farceurs  y entrent.  Défen-  2 7* 
fo  aux  clercs  de  porter  ni  dans  la  ville , ni  en  voïa- 
ge  un  autre  habit  , que  celui  qui  convient  à 
leur  état.  Les  clercs  depofozpour  leurs  crimes,  e.zu 
8c  réduits  au  rang  des  laïques  o s’ils  ont  fubi 
cette  peine  volontairement,  porteront  les  che- 
veux courts  comme  les  clercs;  fi  c’eft  malgré 
eux  , ils  auront  les  cheveux  longs  comme  les 
laïques.  Donc  les  clercs  en  Orient  étoient  dès- 
E x lors 
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1 ” lors  diftinguez  par  leur  habit  ; 8t  ne  portoient 

An.  ôpj.  pas  les  cheveux  longs  , comme  ils  les  portent  à 
preiènt. 

c.  aj.  Pour  la  jurifdiclion  des  Evêques  , on  renou- 
velle le  canon  , qui  la  maintient  lur  les  Fglifes 
de  la  campagne , qu’ils  gouvernent  depuis  trente 
Can  'caicti  ans  '•  & celui  de  Calcédoine,  qui  donne  au  liege 
28."  de  C.  P.  les  mêmes  prorogatives  qu’au  liege  de 
Sup./lv.  Rome  : avec  le  fécond  rang  , le  troilieme  à 
xxi  11*  n,  Alexandrie,  le  quatrième  à Antioche,  & le  cin- 
quième à Jerulalem.  Les  incurlions  des  barba- 
Can.Trull.  ies , c’cll-à-dirc  principalement  des  Mufulmans  , 
37*  avoient  empêché  plulieurs  Evêques  de  prendre 
polTeilion  des  Eglilès  pour  lefquclles  ils  avoient 
ete  ordonnez , ni  d’y  faire  leurs  fondions.  Le 
concile  leur  conferve  leur  rang  8c  leur  pouvoir, 
pour  ordonner  des  clercs  »&.  prelider  dans  l’F.glife. 
C’eil  l’origine  des  Evêques , in  partibus  infidelium. 
r8.  Hy  avoit  autïi  plulieurs  clercs,  c^ue  les  incur- 
iions  de  barbares  avoient  contraints  a quitter  ieurs 
Eglilès  : mais  le  concile  veut  qu’ils  y retournent , 
e'  ^ ‘ li- tôt  que  les  hoibilitez  feront  palfées.  Ces  mêmes 
incurlions  des  barbares  font  encore  rapportées , 
comme  la  raifon  de  ne  plus  tenir  les  conciles 
qu’une  fois  l’année. 

LII.  Il  n’eft  point  permis  de  baptilèr  dans  les  ora- 
Sacremcns  t0ires  clomeftiques , ni  même  d’y  célébrer  la 
^icsCtera°*  liturgie  j fans  le  confente ment  de  l’Evêque.  On 
c.9i,  59.  n’exigera  rien  de  ceux  à qui  on  donne  la  fainte 
c.  19.  Communion.  Le  communiant  ne  recevra  point 
*•  i°i*  l’Euchari (lie dans  un  valè  d’or  ou  dequelqueau- 
tre  matière  , mais  dans  fes  mains  croifées  l’une 
'fur  l’autre:  parce  qu’il  n’y  a point  de  matière 
li  precieufe  que  le  corps  de  l’homme,  qui  eft  le 
temple  de  J s s U s-C  h iust.  Aucun  laïque  ne 
fc  communiera  lui-même  en  prefenced’un  Evê- 
que, d’un  Prêtre  ou  d’un  Diacre.  On  ne  don- 
t.  8j.nera  point  l’Euchariftie  aux  morts.  Car  il  eft 

dit  : 


Digitized"  by  Google 


■ • ■ 1 

Livre  quarantième.  lot 

dit  : Prenez,  8c  mangez  ; ce  que  le  mort  ne  peut  ■ ■ — 
faire.  En  carême  on  célébrera  tous  les  jours  la  An.  692. 
me(Te  des  préfan £ti fiez , excepté  les  famedis,  les  Match. 
dimanches,  Sc  le  jour  de  l'Annonciation.  On 
célébrera  toujours  la  méfié  à jeun,  mêmelec’29* 
jeudi-laint.  Défenfe  de  diftribuer  une  grape  de  c.28. 
raiiin,avec  l’Euchariffie,  comme  il  fe  pratiquoit 
en  quelques  Eglitès  : on  la  bénira  feparéinent 
comme  des  prémices.  Défenfe  d’offrir  à l’autel  du 
miel  8c  du  lait. 

On  paffera  toute  la  femaine  de  Pâques  en  fête  £.  66. 

8c  en  dévotion  : fans  aucun  fpeftacle  public.  Dé-- 
fenfe  de  s’abfenter  de  l’Eglife pendant  troisDiman-  g0. 
chcs,  fans  empêchement  neceflàirc:  fous  peine 
de  dépolition  pour  les  Clercs,  8c  d’excommuni- 
cation pour  les  laïques.  On  doit  jeûner  le  fàmedi-  c g9< 
faint  jufques  à minuit  : mais  il  eft  détendu  de  c>ss'. 
jeûner  les  autres  iàmedis  , même  en  Carême, 
fuivant  le  canon  des  Apôtres;  8c  l’Eglife  Romai-  Can.ap oft. 
ne  doit  changer  fon  uiage  contraire.  Ce  canon 
elt  une  des  caufes  qui  a fait  rejetter  à Rome  ce 
Concile.  Il  eft  détendu  de  manger  des  œufs  8c  K'Balfam. 
du  fromage  les  Dimanches  8c  les  làmedis  du  Ca-  inhttncc.fi 
rême,  comme  faifoient  les  Arméniens:  dont  on 
condamne  quelques  autres  ufàgcs.  Savoir  de  ne  J ’ 
point  mêler  d’eauau  vinde  l’Eucharifiie,  de  pre-  c’99! 
fenter  aux  Prêtres  de  la  viande  cuite  dans  les  c.  33. 

Eglifes,8c  de  n'admettre  dans  le  cierge  que  ceux 
quiécoicnt  de  race  lacerdotale.  Défenlè  de  man-  «-67. 
ger  du  fang  de  quelque  animal  que  ce  foit  : fous 
peine  aux  Clercs  de  dépolition , aux  laïques  d’ex- 
communication. 

Défenfe  de  faire  dans  les  Egliïès  les  fêtes  nom-  t.  7\. 
mées  Agapes-  Défentè  de  tenir  cabaret  dans  c.76. 
l’enceinte  des  Eglifès,  ou  d’y  vendre  des  vian-  . * 
des,  ou  d’autres  marchandées.  11  a été  remar- 
qué plus  d’une  fois  que  les  Eglifes  étoient  ac- 
compagnées de  pluiieurs  bâtimens  compris  dans 
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►— — — une  même  enceinte.  Defcnfe  aux  maris  d’habi- 
AN.<J9’..ter  avec  leurs  femmes-  dans  l’enceinte  des  Egli- 
<-<?7-fes:  ou  de  profaner  ces  mêmes  lieux  en  quel- 
<.  fii.  qu’autre  marne; e.  Défenfe  de  faire  entrer  une 
• bête  dans  une  Eglife,  fi  ce  n'efl  envoïage,  par 
une  abfoluë  needfité  de  mettie  la  bàe  à cou- 
1.69.  vert.  Défenlè  à aucun  laïque  d’entrer  dans  le 
/ fànéfuairc,  c’eft-à-dire  dans  l’enceinte  de  l'autel, 
fi  ce  n’eft  à l’Empereur  pour  faire  ion  offrande: 
fuivant  une  ancienne  tradition,  dont  nous  avons 
S«p.t!v.  vu  un  exemple  , quand  faint  Bahle  reçut  l’of- 
»vi.  n.  4Î.  franijc  Je  l’Empereur  Valons.  On  chantera  dans 
l’Egliie  fans  confulion  , & fans  forcer  la  nature 
<•7 S-  pour  crier  : mais  avec  beaucoup  d’attention  de 
de  dévotion;  St  on  n’y  chantera  rien  que  de  ccn- 
t 81.  vcnable»  ün  n’ajoûtera  point  au  Trifagion:  Cru- 
Sup./iv.  pour  nous.  Deicnfè  de  gâter  ou  déchiier 
les  livres  de  l’Ecriture  iàinte  ou  des  Peres  , de 
* les  vendre  aux  parfumeurs  , ou  les  perdre  en 
quclqu’autre  maniéré  : s’ils  ne  font  imparfaits 
t y 3 ou  déjà  gâtez  par  l’eau  ou  par  les  vers.  Pour 
j ^ c.  ' rendre  à la  croix  l’honneur  qui  lui  eft  dû  : Il 
jfemlni  lie.  eft  défendu  de  la  marquer  dans  le  pavé  que  l’on 
Ub.i.rit.  s.  foule  aux  pieds,  fuivant  une  loi  de  Theodofè  le 
jeune . En  plulieurs  images  Jesu  s-  Christ 
8i-ëtoit  reprefenté  fous  la  forme  d’un  agneau  que 
fàint  J can  montroit  au  doigt.  Le  Concile  ordon- 
ne , que  déformais  on  peigne  J rsa  s-Christ 
fbus  fa  forme  humaine  comme  plus  convena- 
ble. 


LUT.  Quant  aux  Moines  , quoique  fàint  Bafile  ne 
Moines. permette  de  les  recevoir  qu’à  dix-fept  ans , ce 
Concile  le  permet  dès  l’âge  de  dix  ans  , fbus 
e'*°'  pretexte  que  l’Eglife  avance  toujours  en  perfe- 
' e +i.<ft'on-  0°  ne  permet  d’être  reclus  qu’à  ceux  qui 
ont  patte  trois  ans  dans  ûn  monaftere  ; & on 
défend  de  fouffrir  dans  les  villes  des  vagabonds, 
«.42. qui  fe  dilànt  her mites  , portent  de  longs  che- 
veux 
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• veux  & des  habits  noirs.  Auçun  crime  n’empêche — 

:d’être  reçu  dans  les  monarteres  , puifqu’ils  font  An.  691. 
faits  pour  les  penitens.  Défenfe  de  parer  d’habits  c>45# 
précieux  8c  de  pierreries  lés  filles  qui  vont  pren- 1>4+> 
dre  l’habit  de  Religieufes  : pour  ne  pas  faire  croire 
qu’elles  quittent  le  monde  à regret.  Défenlè  de  c.  49. 
convertir  à des  ufàges  profanes  les  monafteres  une  ' 
iois  CQ.nfacrez.  par.  l’autorité  de  l’Evêque»  ni  de 
les  donner  à des  feculiers,  comme  il  s’etoit  pra- 
tiqué. , ,»  . r‘.  * 

Quant  aux.  mariages  : il  elt  défendu  au  peref. 

8c  au  fils  d’époulèr  la  niere  8t  la  fille  ou  les  deux 
foeurs  , ou  à deux  freres  d’époulèr  les  deux 
frcurs:  au  parain  d’époufer  la  mere  de  l’enfànt:** 
d’époulèr  la  fiancée  d’un  autre  : aux  catholiques  99* 
d’époulèr  des  heretiques.  Ceux  qui  aflèmblent  <•  7*. 

8c  nourrirent  des  femmes  débauchées,  fèront*-86. 
dépofez  s'ils  font  Clercs  , excommuniez  s’ils  font 
laïques.  Défenfe  fous  peine  d’excommunication^  100. 
de  faire  des  peintures  deshonnêtes.  Défenle  fous  c.^6. 
la  même  peine  de  frifer  fès  cheveux  avec  arti- 
fice. Défenle  de  fe  baigner  avec  des  femmes. c. 77. 
Défenle  même  aux  laïques  de  jouer  aux  dez.,.  j0> 

Les  farceurs  , les  danles  fur  les  théâtres  , les 
combats  contre  les  bêtes  font  défendus.  Ceux  c'* 
qui  contrefont  les  potfedez , feront  chargez  dee‘*®* 
travaux  rudes  , comme  s’ils  l’étoient  effective- 
ment. , • ; ' 

\ On  condamne  à lix  ans  de  penitence  les  devins  e-gtm 
8c  ceux  qui  les  confultent  , les  meneurs  d’ours , 
les  difeurs  de  bonne  avanture  , 8c  ces  fortes  de  c.  6i. 
charlatans.  On  condamne  aulfi  plufieurs  autres 
fuperftitions  reliées  du  paganifme,  comme  d’in- 
voquer Bachus  pendant  la  vendange.  Les  danlès 
publiques  des  femmes,  les  déguilemens  d’hom- 
mes en  femmes  , ou  de  femmes  en  hommes: 
l’ufagc  des  mafques  comiques  , làtyriques  , ou 
tragiques:  car  ils  étoient  diffèrens  pour  ces  trois 
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- — fortes  de  fpeéiacles.  On  defend  aufii  d’allumer 
Am. 691.  aux  nouvelles  lunes  des  feux  devant  les  boutiques 
».  6j.ou  les  maifons,  8c  de  fauter  deflus:de  donner 
£ 7ÿ-  des  gdtcaux  à Noël  fous  pretexte  de  couches  de 
la  lainte  Vierge  , qui  n’a  point  été  en  couche: 
e‘  63-de  lire  dans  l’Eglife  les  fauflès  hifloircs  des  Mar- 
, tyrs,  compofees  pour  les  deshonorer  par  les  en- 
nemis de  a vérité.  On  doit  au  contraire  les  met- 
-tre  au  feu. 

(-9S-  Les  hérétiques  dont  le  baptême  eft  jugé  bon  , 
font  reçus  en  faifant  leur  abjuration  par  écrit  j £c 
on  leur  donne  le  feau  du  Saint- Efprit  avec  Pon- 
ction du  fàint  Chrême:  au  front,  aux  yeux  , au 
nez  , à la  bouche,  8c  aux  oreilles.  Ceux  dont  le 
baptême  n’eft  pas  jugé  valable  font  traitez  comme 
les  païens , on  les  fait  cathecumenes , puis  on  les 
Sup.  hv.  baptifè.  Et  pour  faire  cette  diftinétion , on  fuit 
xvii.n.14. jcs  regjes  données  par  feint  Baille  à Amphiloque. 

» • On  les  fuit  aufli  touchant  la  difpenfation  delà  pé- 
nitence, pour  la  proportionner  à la  qualité  du  pé- 
ché, 8c  aux  forces  du  penitent;  8c  c’eft  le  der- 
nier canon  de  ce  concile  de  Trulle.  L’Empereur 
Jultinieny  fbuferivit  le  premier  avec  du  cinabre: 
qui  étoit  un  privilège  de  fa  dignité.  On  laiflà  en- 
fuite  la  place  du  Pape -.puis  les  quatre  Patriarches 
fbulcrivirent,8c  tous  les  autres  Evêques:  laiflant 
la  place  de  quelques  abfens.  On  ne  voit  point  la 
. lbulcription  des  Légats  du  Pape  ; 8c  toutefois 
Se rn.m  Anaftalè  dit,  que  s’eiant  laillèz  furprendre  ils  y 
foufcrivircnt. 

LïV.  L’Empereur  Juflinien  voulut  obliger  le  Pape 
Le  Pape  Sergius  à fouferire  lui-même  à ce  concile.  11  lui 
rejette  ce  en  envola  un  exemplaire  en  lïx  tomes,  foulerit 
Z’1  T %jc  ^ rnatn des  trois  patriarches  d’Alexandrie, 

VUt\\i.  *^e  C.  P.  8c  d’Antioche  , 8c  des  autres  Prélats: 
jiuaft.in  afin  que  le  Pape  fouferivît  à la  première  place. 
*s'£r«  Mais  le  Pape  ne  voulut  point  recevoir  ces  tomes, 
ni  les  ouvrir  pour  les  lire  : perfuadé  que  ce  con- 
cile 
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Ci  le  ctoit  nul;  8c  T Empereur,  pour  témoigner  au 
Pape  Ton  indignation,  cnvoia  a Rome  un  magi- 
Orien  nomme Sergius,  qui  emmena  à C.  P. Jean  ' y 
Evêque  de  Porto,  8c  Boniface  coniêiller  du  laint 
Siégé. 

Enfuite  il  envoia  Zacharie  ion  protolpataire, 
c’ell-à-dire  comme  premier  écuyer,  avec  un  or* 
dre  pour  enlever  de  même  le  Pape.  Mais  la  milice 
de  Ravcnne  , de  la  Duché  de  Pentapole  8c  des 
quartiers  voillns  entreprit  d’empêcher  cette  vio- 
lence. Zacharie  les  voiant  venir  à Rome  de  tous 
cotez,  en  fut  épouvanté,  8c  pria  le  Pape  de  faire 
fermer  8c  garder  les  portes.  Il  fo  réfugia  trem- 
blant jufqucsdans  la  chambre  du  Pape,  le  priant 
avec  larmes  d’avoir  pitié  de  lui , 8c  de  lui  làu- 
ver  la  vie.  Cependant  l’armée  de  Ravenne  entra 
par  la  porte  de  làint  Pierre  ; 8c  vint  jufques  au 
•palais  de  Latran , demandant  avec  empreflement 
à voir  le  Pape:  car  le  bruit  couroit  qu’on  l’avoit 
enlevé  la  nuit.  Comme  ils  trouvèrent  toutes  les 
portes  fermées  , ils  menacèrent  de  les  mettre  à 
bas , li  on  n’ouvroit  promptement.  Alors  Za- 
charie Ce  croïanr  perdu  Ce  cacha  fous  le  lit  du  Pa- 
pe , tellement  hors  de  lui  qu’il  n’avoit  plus  de 
raifon.  Le  Pape  le  raflura,  8c  lui  dit  de  ne  rien 
craindre  : puis  il  fortit  hors  de  la  balilique  du 
Pape  Théodore  , 8c  aïant  fait  ouvrir  les  portes, 
il  'lé  mit  dans  le  iiege  nommé  8ous  les  Apôtres, 

.pour  Ce  montrer  à tout  le  monde.  Il  reçut  avec 
honneur  les  foldats  8c  le  peuple , qui  étoient  ve- 
nus en  foule  pour  le  voir;  8c  appailà  leurs  es- 
prits par  la  douceur  de  fes  paroles.  Mais  ils  ne 
voulurent  point  fe  retirer,  ni  celTcrde  garder  le 
palais  patriarcal, jufques  à ce  qu’ils  eulfent  chaf- 
lë  honteufoment  de  Rome  le  protofpataire  Za- 
charie. • L v- . 

L’Lmpcrcur  Juflinien  qui  l’avoit  envoie,  fut  ci|aflj!n,cn 
chiiîë  de  C.  P.  dans  le  même  tems.  Il  s’étoit  Léonce 
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rendu  très  odieux  par  fa  mauvaife  conduite:  aïant 

An.  4.  rompu  mal-à-propos  la  paix  avec  les  Bulgares  5c 
S.'NiiCph.  les  Mufulmans.  Ses  principaux  miniftres  étoient 
hift.  p zj-,  crue]s  , entre-autres  Etienne  Eunuque  Perfàn  Ion 
* facellaire  ou  treforier  particulier  , 8c  Theodote 
306.  qui  de  Moine  reclus  étoit  devenu  Logothete 
S.  Niceph.  ou  T reforier  general.  Le  patriarche  Paul  mourut 
Cbr.  l>an  693.  apres  avoir  tenu  le  lîege  fept  ans  ; 6c 
eut  pour  fucceflèur  Callinique  Prêtre , 8c  Trefo- 
rier de  l'Eglife  de  Blaquerne  , qui  tint  le  iiege 
douze  ans.  L’Empereur  voulant  faire  quelques 
nouveaux  bâtimens,  pria  ce  Patriarche  de  faire 
des  prières,  afin  que  l’on  pût  abattre  une  Eglifè 
Thtoph.  de  la  Vierge  qui  étoit  près  du  palais.  Le  Patriar- 
t- 3°7*  che  lui  dit:  Nous  avons  des  prières  pour  la  fon- 
dation d’une  Eglife  , mais  je  n’ai  point  appris 
qu’il  y en  ait  pour  fa  deftru&ion.  Et  comme 
]’ Empereur  le  prefToit:  le  Patriarche  dit  : Loué 
foit  Dieu  quifouffre  tout  maintenant  & toujours  , 
8c  dans  les  iieclcs  des  lîecles.^we».  Aufli-tôt  on 
abattit  l’Eglife,  pour  faire  place  au  nouveau  bâti- 
ment, & on  la  rebâttit  ailleurs. 

VTutpk  peu  <je  tems  après  Juftinien  commanda  à 
lifi-t-  2 J*  Etienne  patrice  8c  gouverneur  de  C.  P.  de  faire 
de  nuit  un  grand  maflàcrc  du  peuple  de  la  ville, 
en  commençant  par  le  Patriarche.  La  même 
.nuit  le  patrice  Leonce  s’embarquoit , pour  ibrtir 
,de  C.  P.  Après  avoir  fait  la  guerre  en  Client 
avec  beaucoup  de  réputation  , il  avoit  été  trois 
ans  en  prifon  ; 8c  venoit  d’être  déclaré  gouver- 
neur de  Grèce,  avec  ordre  de  partir  le  jour  mê- 
me. Etant  donc  prêt  à s’embarquer  il  prenoit 
congé  de  fes  amis  , entre  lefqucls  étoient  Paul 
Moine  8c  aftronome,  8c  Grégoire  deCappadoce 
■ Abbé  du  monattere  de  Florus  : qui  l’avoient  fou- 
vent  vilité  dans  fa  prilbn  , 8c  l’aVoient  afluré 
qu*il  feroit  Empereur.  Vous  voïez,leur  difbit- 
ii,  corobkn  vos  promeUès  font  vaines  : quand 

je 
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je  ferai  'une  fois  hors  d’ici,  je  n’attends  qu’une  fin, 
malheureufè.  Ils  lui  répondirent:  Vous  en  verrez, 
l’accomplifièment,  fi  vous  ne  perdez  point  cou- 
rage: croïeznous  feulement,  8c  nous fuivez. Ils 
allèrent  à la  prifon.la  firent  ouvrir,  feignant  que 
c’étoit  l’Empereur  ; 8c  en  tirèrent  beaucoup  de 
braves  gens,  que  Léonce  fit  armer  avec  lcsfiens, 
8c  les  mena  à la  place  en  criant:  Tous  les  Chré- 
tiens à fainte  Sophie;  8c  fit  faire  le  même  cri  par 
tous  les  quartiers,  Lepeupleallarmé  s’aflèmbla  au 
baptiftere  de  la  grande  Eglife.  Léonce  avec  fes 
deux  Moines  8c-  les  principaux  de  fon  parti  alla 
trouver  le  Patriarche  , déjà  troublé  de  l’ordre 


An.  694, 
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qu’avoit  reçu  le  patrice  Etienne.  Lconcelui  per- 
suada de  venir  au  baptiftere  , 8c  de  crier  : C’eft  pf-  117. 
ici  le  jour  qu’a  fait  le  Seigneur.  Tout  le  peuple 
s’écria:  Qu’on  déterre  les  os  de  Juftinien:  com- 
me s’il  eût  été  déjà  mort;  8c  ils  coururent  tous  à 
l'Hippodrome.  Le  jour  étant  venu  on  y amena 
Juftinien.  Le  peuple  crioit  qu’on  le  fît  mourir  : 
mais  Leonce épargna  fà  vie,  à caufe  de  l’amitié 
qu’il  avoit  portée  a fon  pere  Conftantin.  Il  fè  con- 
tenta de  lui  faire  couper  le  nez  , 8c  de  Penvoïer 
en  exil  à la  ville  de  Cherfone.  Il  avoit  régné  dix 
ans;  8cc  étoitl’an<594.  Leonce  fut  aufti-tôt  pro- 
clamé Empereur. 

En  Efpagne  cependant  il  fè  tint  deux  conci-  Lvr. 
les,  le  feizieme  8c  le  dix-feptiéme  de  Tolede.  Seizième 
Le  premier  fè  tint  la  fixiéme  année  du  Roi  Egi- 
Ça,  Ere  731,  c’eft-à-dire  l’an  693.  le  fécond  «.6 
jour  de  May.  Cinquante  neuf  Evêques  y affilie-  p.  1327.  '• 
rent  avec  cinq  Abbcz , 8c  trois  députez  d’Evê- 
ques  abfens.  Le  Roi  yétoit  en  perionrie  accom- 
pagné de  fèize  Comtes.  On  y fit  dix  canons  de 
discipline , dont  le  premier  ordonne  que  les  Juifs, 

3 ni  le  convertiront  üncerement , feront  exempts 
es  tributs  qu’ils  paioient  au  fife  : confirmant 
au  furplus  les  loix  precedentes  contre  ceux  qui 
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demeureront  endurcis.  On  défend  tous  les  reftes 
a d’idolâtrie:  d’honorer  des  pierres,  des  fontaines, 
ou  des  arbres  : d’obferver  les  augures  -,  ou  prati- 
quer des  enchantcmens.  L’execution  en  eft  re-  ( 
commandée  aux  Evêques,  aux  Prêtres,  ou  aux 
Juges. 

c.  3.  Ceux  qui  pechent  contre  la  nature  font  con- 
damnez. à être  fcparez  des  Chrétiens , pour  tou- 
te leur  vie,  recevoir  cent  coups  de  fouet,  étic 
rafèz  par  infamie  8c  bannis  à perpétuité.  Ceux- 
ci  , non  plus  que  les  idolâtres  , ne  recevront  la 
communion  qu’à  la  mort  : 8c  encore  après  une 
e.  4.  digne  penitence.  Celui  qui  aura  voulu  fe  tuer 
f.  1 319. C.  par  delèi'poir,  fera  privé  de  la  communion  pour 
deux  mois. 

Il  y avoit  en  Efpagne  pluiieurs  Eglifes  aban- 
données, parce  qu’elles  etoient  trop  pauvres, 
pour  entretenir  un  Prêtre.  On  y offroit  rare- 
ment le  facrifice,  8c  elles  tomboient  en  ruine. 
En  forte  que  les  Juifs  s’en  moquoient,  8c  di- 
foient  , que  l’on  n’avoit  rien  gagné  à détruire 
leurs  fynagogues  , puifque  les  Eglifes  des  Chré- 
*.  j.  tiens  etoient  en  plus  mauvais  état.  Pour  y re- 
médier , le  concile  ordonne  aux  Evêques  d’enr- 
ploïer  en  réparations  le  tiers  du  revenu  des  Egli- 
fes de  la  campagne  , que  les  canons  leur  accor- 
daient. Que  s’ils  ne  prennent  point  ce  tiers , les 
► Prêtres , qui  fervent  ces  Eglifes  en  feront  les  re- 
S»p.  ».  3f.  pnrations.  Nous  avons  vu  que  fàint  Ansbert  Ar- 
chevêque de  Roüen  pratiquoit  ce  qu’ordonne  ce 
• concile.  Il  continue:  On  ne  donnera  point  plu- 

fteurs  Eglifes  à un  même  Prêtre  : mais  celles 

3ui  auront  moins  de  dix  ferfs  feront  unies  à 
'autres.  Quelques  Prêtres  emploi  oient  pour  le 
facrifice  leur  pain  ordinaire,  dont  ils  coupoient 
une  croûte  ronde,  8c  l’offroient  fur  l’autel.  Le 
concile  ordonne  de  ne  fe  fèrvir  pour  ce  faint 
uiàge  , que  d’un  pain  entier  , qui  loit  blanc , 
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fcit  exprès,  & en  petite  quantité  : puilqu’il  ne 
doit  pas  charger  l’eftomac  , n’étant  que  pour  la 
nourriture  de  l’ame;  8c  qu’il  doit  être  facile  à 
confèrver  dans  une  petite  boete.  On  faifoit  donc  r.MMlf. 
dès-lors  des  hollics  à peu  près  comme  elles  font 
aujourd’hui.  . c-8. 

Sisbei  t Archevêque  de  Tolcde  aïant  çonfpiré 
avec  plufieurs  autres  contre  le  Roi  Egica,  pour 
lui  faire  perdre  le  roiaume  8c  la  vie , fut  dépofé , c.  9. 
prive  de  tous  fes  biens , 8c  mis  en  lapuiflancedu 
Roi , qui  le  condamna  à une  prifon  perpétuelle  : 
il  fut  même  ordonné  qu’il  ne  recevroit  la  com- 
munion qu’à  la  mort  : il  le  Roi  ne  lui  faifoit 
grâce.  A là  place  le  concile  fit  Evêque  de  Tolede,  c.  12. 
Félix  deSevtilc , dont  le  liege  fut  rempli  par  Fau- 
ftin  de  Braguc  ; 8c  on  donna  pour  lucceifeur  à 
celui-ci  Félix  de  Porte  cale.  Ainfi  on  ne  faifoit  pas 
de  fcrupuleen  Efpagne  de  transférer  les  Evêques. 

Ceux-ci  en  fouferivant  au  concile  prirent  tous  les 
titres  de  Icuts  nouveaux  fieges.  Ce  fut  apparem- 
ment cette  conjuration  qui  obligea  le  concile  à 
rcnouveller  les  promefles  de  protéger  la  pofterité 
du  Roi  après  fa  mort;  les  peines  contre  les  re- 
belles,  8c  lesmaledi&ions  prononcées  au  quatrié-  f' ,0* 
me  concile  de  Tolede.  On  ordonne  en  celui-ci  XXxvii 
que  dans  toutes  les  Eglifes  cathédrales , 8c  toutes  49. 
les  parodiés  de  la  campagne  , on  dira  tous  les 
jours  la  meilé  pour  le  Roi  8c  fes  enfans  : excepté 
le*  vendre  Ji-fâint.  On  y ordonne  encore,  que  c.  8. 
quand  un  concile  aura  été  tenu  , chaque  Evê- 
que le  publiera  dans  fix  mois  en  fon  fynode , 
campoié  des  Abbez.  , de  Prêtres  8c  de  tout  le 
clergé,  avec  le  peuple  de  la  ville  Epifcopale.  Les  >3* 
Evêqucsde  la  province  de  Narbonne  n’avoient  pù 
aiîîfter  à ce  concile,  à caufe  d’une  pefte  qui  ra- 
vageoit  le  pais  : c’cll  pourquoi  le  Roi  ordonne 
qu’ils  s’a  trembleront  à Narbonne  pour  en  fouferire 
les  decrets. 

L’an- 


Hv. 


Digitized  by  Google 


ll-o  Hijitire  Etclefiafiiqut. 

______  L'année  fuivante  feptiémed’Egica,  Ere  73*. 

An  60+  c’eft-à-dire  l’an  694.  le  neuvième  de  Novembre 
LV,r'  fut  tenu  le  dix  feptiéme  concile  deTolede  dans 
Dernier  l’Eglife  de  fiiinte  Leocadie.  On  y fit  huit  canon?, 
concile  de  Premièrement  il  eft  ordonné  qu’au  commence- 
TOl6dCt  «c  ment  de  chaque  concile  on  paiïéra  trois  jours  en 
- jeûne,  pendant  lelquels  on  traitera  de  la  foi,  de 
F'  * c.'i.  la  corretlion  des  Eveques,  8c des  autres  matières 
f.  z.  fpirituelles  : fans  qu’aucun  fèculier  y afiifte.  De- 
puis le  commencement  du  carême  jufques  au  jeu- 
di-làint,  le  baptiftere  fera  fermé  , & fcellé  du 
fèau  de  l'Evêque;  8c  on  ne  l’ouvrira  qu’en  casdc 
très-grande  ncceflité.  11  eft  marqué  que  le  jeudi- 
faint  ondépoüilloit  les  autels,  comme  l’on  fait 
Ctnc.  XW.  cncore.  Le  même  jour,  chaque  Evêque  obférve- 
^onc  xvu  ra  k ceremonie  de  laver  les  pieds.  On  renouvelle 
f.  3.'  ' la  défenfe  aux  prêtres  d’emploïer  à leurufàge  les 

t.  4.  vafes  fierez  , ou  les  ornemens  de  l’Eglife , 
les  vendre  , ou  les  difliper.  Quelques-uns  di- 
foient  des  méfiés  des  morts  pour  des  vivans , dans 
l’intention  de  leur  caufèr  la  mort.  Le  concile  dé- 
fend ce  facrilege  : fous  peine  de  dépofition  pour 
le  Prêtre , de  prifon  perpétuelle , 8c  d’excommu- 
nication jufques  à la  mort,  tant  contre  lui,  que 
t,6.  contre  celui  qui  l’aura  excité  à le  commettre.  On 
ordonne  des  litanies  ou  prières  publiques  tous  les 
mois. 

Le  Juifs  d’Efpagne  étant  convaincus  d’avoir 
confpiré  contre  l’Etat,  8c  contre  les  Chrétiens, 
8c  d’avoir  traité  avec  ceux  d’outremer,  apparem- 
ment d’Afrique:  ils  font  condamnez  à être  tous 
dépoiiiliez  de  leurs  biens , réduits  en  fèrvitude  per- 
pétuelle , 8c  diftribuez  aux  Chrétiens , fuivanr  la 
volonté  du  Roi.  A la  charge  que  leurs  maîtres  ne 
leur  per  mettront  aucun  exercice  de  leurs  ceremo- 
nies; 8c  leur  ôteront  leurs  enfâns  à l’âge  de  fept 
ans,  pour  les  faire  élever  Chrétiennement,  8c  les 
marier  à des  chrétiens.  Ce  dix-feptiéme  concile 
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de  Tolede  eft  le  dernier  dont  nous  aïons  quelques  , 
actes , encore  n’y  a-t-il  point  des  fouferiptions  An.  694. 
qui  faiïènt  connoître  les  Evêques  qui  y affiderent. 
Déformais  pendant  environ  cent  cinquante  ans 
nous  ne  trouverons  plus  gueres  des  monumens 
de  l’Eglifod’Efpagne. 

Nous  ne  parlerons  gueres  non  plus  de  l’Afri-  LVIIL 
que:  car  c’elt  le  temsoù  elle  tomba  fous  la  puif-  cfia'^0^ce 
lance  des  Mufulmans.  Comme  ils  avoient  pris  £cJe 
Carthage,  l’Empereur  y envoïa  le  patrice  Jean  marc  Em- 
grand  capitaine  la  fécondé  année  de  fon  règne , pereur. 

69 f . de  J e s u s-C  h r 1 s t.  Jean  chafla  les  Mu  - TheoPh- an- 
fulmans  de  toutes  les  places  qu'ils  occupoient  : • 3°9* 

mais  ils  revinrent  l’annee  fuivante  avec  de  plus 
grandes  forces  , reprirent  Carthage  8c  les  autres 
villes,  8c  éteignirent  ainfi  la  puillance  des  Ro- 
mains en  Afrique,  où  ils  avoient  commandé  8yo. 
ans,  depuis  l’an  608.de Rome , quand  Carthage 
fut  prife  par  Scipion.  Les  Mufulmans  l’ont  depuis 
continuellement  poflèdée  jufquesàprefent.  Après 
cette  perte  l’armée  Romaine  n’ofant  retourner 
vcrsLeonce.  fit  un  autref  Empereur,  lavoir  Ap- 
fimare  qu’ils  furnommerent  Tibere.  Il  vint  à C.  P. 
yentra  par  intelligence:  pritLeonce,  luifitcou- 
per  le  nez  , 8c  le  renferma  dans  le  monaftere  de 
faint  Dalmare.  C’étoitl’an  696.  troiliéme  de  foo 
régné:  8c  Apfi  mare  en  régna  lept. 
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An.  696. 


I. 

S.Villc- 
brod  en 
Frifc. 

Stip.  liv. 
X t-t.  ti . ^6* 
£e.  V.  hift. 
f.  12. 


Vita  S.  Vil'. 

fer  Alcuin. 
c.-J.to.  3. 
Aa.  B. 

Anaft,  in 
Serg. 


tpift.  97. 
Hnnifac.  ad 
Stcph.  pjp. 


me.  v.  hift. 

t.  II. 


LIVRE  QUARANTE-UNIEME. 

SAint  Villebrod  8c  les  autres  mitïionaires  An- 
glois  travaillent  avec  fuccès  à la  converfion 
des  Frifons , fous  la  protedtion  de  Pépin  l’ancien 
maire  du  palais.  CePrincel’envoïaà  Rome  vers 
l’an  dpi.  pour  recevoir  du  Pape  Sergius  la  béné- 
diction apoftolique,  8c  apporter  des  reliques, 
pour  mettre  dans  les  Eglifès  qu'il  fonderoit,  à la 
place  des  temples  des  idoles.  A fon  retour  il  con- 
tinua à prêcher  les  Friions  fujets  des  François  : 
puis  il  retourna  à Rome  , avec  des  prefens  8c 
des  lettres  de  Pépin , qui  prioit  le  Pape  de  l’or- 
donner Evêque  pour  ce  peuple.  Le  Pape  Sergius 
le  confacra  Archevêque  des  Frifons  dans  l’Eglifè 
de  iâinte  Cécile,  le  jour  de  la  fête  de  cette  Sain- 
te vingt-deuxième  de  Novembre,  l’an  696.  Il  lui 
donna  le  pallium  , 8c  le  nom  de  Clement , au 
lieu  de  fon  nom  barbare  de  Villebrod  : fous  le- 
quel toutefois  il  eft  plus  connu.  Le  Pape  leren- 
voïa  auiïi-tôt  à fon  peuple,  8c  il  nedemeuraque 
quatorze  jours  à Rome.  Pépin  lui  donna  la  place 
pour  établir  foniiege  épifcopal  dans  la  ville  nom- 
mée Viltbourg  par  les  anciens  habit  ans  » 8c 
Tra jeelum  par  les  Gaulois  Romains,  aujourd’hui 
Utrccht.  Saint  Villebrod  y bâtit  une  Eglifè 
lous  le  titre  de  fâint  Sauveur,  8c  y établit  fa  re- 
lidencc.  Comme  il  convertit  un  grand  nombre 
d’infidèles  de  tous  côtez  pendant  cinquante  ans 
qu’il  prêcha,  il  fonda  pluiieurs  autres  Egiifès  8c 
quelques  monafteres  5 8c  établit  de  nouveaux  Evê- 
ques. 

A l’exemple  des  mifiionaires  de  Frifè,  deux 
Prêtres  Anglois,  qui  avoient  long-tems  demeu- 
ré en  Irlande,  pafl'erent  en  Germanie,  chez  les 
peuples  qu’ils  nommoient  les  anciens  Saxons, 

parce 


Livre  c^uitrante-uniéme.  i ï 3 

parce  que  ceux  de  la  grande  Bretagne  enétoient 
venus.  Ces  Prêtres  fe  nommoient  tous  deux 
Evalde,  mais  pour  les  diftinguer  on  nommoit 
l’un  le  blanc , l’autre  le  noir  , fuivant  la  diffé- 
rence de  leur  poil.  Etant  entrez,  chez  un  fer- 
mier , ils  le  prièrent  de  les  taire  conduire  au 
feigneur  du  pais  , ce  qu’il  leur  promit,  8c  les 
retint  quelques  jours.  Cependant  les  barbares 
s’apperçurent  que  ces  deux  étrangers  étoient 
d’une  autre  religion  : car  ils  s’appiiquoient  con- 
tinuellement à la  pfalmodie  8c  a la  priere  , 8c 
offraient  tous  les  jours  à Dieu  lefaint  Sacrifice: 
portant  avec  eux  des  vafes  facrez , 8c  une  plan- 
che coniàcrée , qui  leur  fervoit  d’autel.  C’eff:  la 
première  fois  que  je  trouve  un  autel  portatif. 

Les  barbares  craignirent  , que  il  ces  étrangers 
parloicnt  à leur  Seigneur,  ils  ne  le  fiflent  Chré- 
tien , 8c  que  tout  le  pais  petit  à petit  , ne  fût 
contraint  à changer  de  religion.  Ainli  ils  les 
prirent  brufquement  , 8c  les  firent  mourir.  Ils 
tuerent  Evalde  le  blanc  d’un  coup  d’épée  ; 8c 
déchirèrent  Evalde  le  noir  par  de  longs  8c  hor- 
ribles tourmens.  Le  Seigneur  l’aïant  appris  fut 
tellement  irrité  , de  ce  qu’on  n’avoit  pas  laifle 
venir  vers  lui  ces  étrangers:  qu’il  fit  brûler  le 
village,  8c  tuer  tous  les  habitans.  Les  corps  des 
martyrs  jettez  dans  le  Rhin  furent  découverts, 
par  une  lumière  miraculeufc  que  leurs  meurtriers 
virent  eux-mêmes;  8c  Pépin  les  fit  apporter  ho- 
norablement à Cologne.  L’Eglife  honore  leur  Marryr.R. 
memoirele  cinquième  d’Oétobre,  quifut  le  jour  S‘0a- 
de  leur  martyre. 

Saint  Villebrod  alla  prêcher  l’évangile  même  Ktac.y. 
dans  la  partie  de  Friic  qui  obeiffoit  a Ratbod; 

8c  ce  Prince  le  reçut  avec  honneur  , mais  il  ne 
profita  point  de  fes  inftructions.  Le  faint  Evê- 
que pafla  chez  les  Danois,  peuple  très-farouche , 
à qui  commandoit  Ongendcplus  cruel  que  tou- 
tes 
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tes  les  bêtes  j il  ne  laiilâ  pas  de  le  traiter  avec 
honneur  , mais  il  demeura  endurci  ) 8c  feint 
Villebrod  voiant  qu’il  n’y  avoit  rien  à efperer  en 
ce  pais,  le  contenta  d’en  amener  trente  jeunes 
enlans , 8c  retourna  en  France  : mais  craignant 
les  accidens  d’un  fi  long  voiage , il  les  infiruific , 
e.  io.  gç  ies  en  chemin.  Dans  les  confins  des 

Danois  8c  des  Friions,  étoit  unç  lile  à l’embou- 
chure de  l’Elbe  , qui  portoit  alors  le  nom  de 
leur  dieu  Fofite.  Les  païens  la  ievcroient  telle- 
ment, qu’ils  n'oloient  toucher  aux  animaux  qui 
y paifibient,  ni  parler  en  puifant  de  l’eau  d'une 
fontaine  qui  l’arroloit.  Le  Saint  homme  aiant 
été  jette  dans  cette  Ifiepar  la  tempête  y demeu- 
ra quelques  jours  attendant  le  tems  favorable.  Il 
baptilà  trois  hommes  dans  la  fontaine  , 8c  fit 
tuer  quelques  animaux  pour  les  manger.  Les 
païens  croioient  que  ceux  qui  en  a voient  man- 
gé mourroient  lubitement , ou  que  du  moins  ils 
aeviendroient  furieux:  mais  voiant  qu’il  ne  leur 
en  arrivoit  aucun  mal  , ils  furent  étonnez  , 8c 
<•**•  rapportèrent  la  chofe  à leur  Duc  Ratbod.  Celui- 
ci  voulant  vanger  fes  dieux  , fit  jetter  le  fort 
wmQtrm  tro’s  f°*s  Par  )our  pendant  trois  jours,  fui  vaut 
‘ l’ancienne luperftition des  Germains,  fur  le  faint 
Evêque  i2t  lès  compagnons  j 8c  il  n’y  en  eut 
qu’un  fur  qui  le  lbrt  tomba  , 8c  qui  fouftrit  le 
martyre.  Ratbod  fit  venir  le  Saint,  8c  lui  fit  de 
grands  reproches , du  mépris  qu’il  fàifoit  de  fe 
religion  : mais  étonné  de  la  fermeté  de  fes  ré- 
ponlès,  il  le  renvoïa  à Pépin  avec  honneur:  le 
feint  Evêque  continua  de  prêcher  dans  la  Frife 
Françoife.  On  raconte  de  lui  plufieurs  miracles. 
1. 1+.  Dans  Pile  de  Valqueren  enZclande  , comme  il 
vouloit  brilèr  une  idole  , celui  qui  en  avoit  la 

farde  , lui  donna  un  coup  d’épée  fur  la  tête 
ont  il  ne  fut  point  bielle.  Ceux  qui  accom- 
pagnoient  l’Évêque  vouloient  punir  de  mort  cet 

atten- 
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attentat.  Mais  le  fiint  homme  délivra  de  leurs 
mains  l’idolâtre,  qui  toutefois  mourut  mifiera- 
blement  trois  jours  après. 

La  réputation  de  fiint  Villebrod  attira  en  Frife 
faint  V ulfran , pour  travailler  àla  même  œuvre. 
Il  étoit  né  à Mauriliiac,  àprefènt.Milly  enGafti- 
nois , dont  Ton  pere  étoit  Seigneur  ; 8c  il  donna 
cette  terre  au  monaftere  de  Fontenelle  en  6Sy. 
Il  fut  élu  Archevêque  de  Sens  après  la  mort  de 
Lambert  vers,  l’an  690.  8c  aïant  gouverné  cette 
Eglifc  quelques  années,  il  fut  inlpiré d’aller  prê- 
cher en  Friiè.  D’abord  il  alla  à Roüen  trouver 
faint  Ansbert,  qui  aïant  été  AbbédcFontenelle, 
étoit  encore  comme  le  pere  de  cette  commu- 
nauté. Saint  Vulfran  en  tira  quelques  Moines  pour 
aiieraveclui  prêcher  en  Friie:  8c  s’étant  embar- 
qué au  port  de  ce  monaftere  , il  entra  par  la 
Seine  dans  l’Occan.  Comme  ils  étoient  près  la 
côte  dcsMorins,  aujourd’hui  de  Flandre,  l’heure 
étant  venue  d’offrir  le  faint  Sacrifice,  on  jetta 
les  ancres,  8c  on  arrêta  le  vaifièau.  Le  faint  Evê- 

3uc  célébrant  la  Meffe , 8c  en  étant  venu  à l’en- 
voit  où  le  Diacre  lui  devoit  prefenter  la  patene, 
il  étendit  la  main  pour  la  recevoir.  Le  Diacre  qui 
étoit  Vandon  Moine  de  Fontenelle,  dont  il  fut 
depuis  Abbé , fe  profternaà  fes  pieds , 8c  lui  avoüa 
qu’en  voulant  laver  la  patene,  il  l’avoit  laifïée 
tomber  dans  la  mer.  Saint  Vulfran  fe  mit  à ge- 
noux , 8c  après  avoir  fait  fi  priere,  il  ordonna  au 
Diacre  de  mettre  la  main  à l’endroit  où  'a  patene 
étoit  tombée.  Elle  revint  du  fond  de  l’eau  cher- 
cher fi  main:  tous  les  aiïiftans  louèrent  Dieu , 
& le  faint  Evêque  acheva  la  Méfié.  La  patene  fut 
gardéeà  Fontenelle,  où  il  la  donna  depuis  en  fai- 
sant le  vau  monaftique  11  y donna  aufiifon  ca- 
lice, 8c  l’autel  qu’il  portoit  dans  fes  voïages  con- 
sacré aux  quatre  coins,  8c  contenant  au  milieu 
v Reliques. 

Etant 


c.  16.  17. 
& 1 1. 
il. 

Saint  Vul- 
fian. 

Vit  a tom.  3. 
ad  a SS.T3. 
P-  357* 

Sup.  Kv. 
XL.  n.  37. 
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Etant  arrivé  en  Frifcil  fut  écouté,  8c  conver- 
tit plulieurs  idolâtres.  Il  baptifa  entre  autres  le 
fils  du  Duc  Ratbod , qui  mourut  portant  encore 
l’habit  blanc.  C’étoit  la  coutume  de  ces  païens 
de  faire  mourir  en  l’honneur  de  leurs  dieux , 
celui  fur  qui  tomboit  le  fort.  Comme  on  me- 
noit  à la  mort  un  jeune  homme  nommé  Ovon  , 
fàint  Vulfran  pria  le  Duc  Ratbod  de  lui  donner 
la  vie;  8c  il  étoit  prêt  à l’obtenir , quand  les  païens 
s’y  oppoferent,  en  dilànt:  SitonChrift  le  peut 
délivrer  de  la  mort,  il  fera  à toi  le  refte  de  fes 
jours.  Le  Saint  accepta  la  condition;  on  pendit 
Ovon  , qui  demeura  au  gibet  pendant  deux  heu- 
res; 8c  le  Saint  fè  mit  en  priere.  Si  tôt  qu’elle  fut 
finie , la  corde  le  rompit , Ovon  tomba  à terre  , 
8c  par  l’ordre  du  Saint  Ce  releva  en  pleine  lanté. 
Il  dit  depuis,  que  lorfqu’il,  étoit  pendu  il  s’ima- 
ginoit  être  accablé  de  lommeil,  8c  foutenu  par 
la  ceinture  du  Saint  attachée  autour  de  fon  corps. 
Il  fut  baptifë , 8c  depuis  Moine  de  Fontenelle  8c 
Prêtre,  8c  laiflà dans  le  monaftere  plufieurs  titres 
8c  plufieurs  livres  écrits  de  fa  main,  qu’il  avoit 
très-bonne. 

t.  8.  Saint  Vulfrand  délivra  auffi  plufieurs  autres  de 
la  mort.  Le  fort  tomba  un  jour  fur  les  enfans 
d’une  veuve,  dont  l’un  n’avoit  que  fept  ans, 
l’autre  que  cinq;  8c  ils  dévoient  être  noïcz  dans 
la  mer:  car  il  y avoit  diverfes  maniérés  d’im- 
moler ces  efpeces  de  viftimes.  On  les  expofà 
en  un  lieu  où  la  haute  marée  devoit  arriver  ; 8c 
comme  elle  commençoit  à gagner , le  plus  grand 
tenoit  fon  petit  frere  entre  ies  bras , s'efforçant 
de  le  retirer  de  l’eau.  Le  Duc  étoit  prefent  au 
fpeftaclc  avec  une  multitude  infinie  du  peuple, 
fans  avoir  pitié  de  ces  innocens.  Saint  Vulfran 
les  demanda,  8c  le  Duc  lui  dit:  Si  tonChriftles 
peut  délivrer,  qu’ils  foient  à lui.  Le  fàint  Evê- 
que aïant  fait  fa  p iere,  la  mer  en  s'élevant  laiflà 

à 
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à fèc  le  lieu  oùétoicnt  les  enfans  prêts  à mourir:  — 
il  alla  les  prendre  à les  deux  mains,  les  rendit  à An. 698. 
leur  mere  defolée , 8c  les  baptifa.  On  crut  qu’il 
avoit  marché  fur  les  eauxj  8c  une  grande  multi- 
tude fe  convertit. 

Saint  Ansbert  Archevêque  de  Roüen  fut  rendu  IIr 
fufpeét  à Pépin,  comme  lui  aiant  été  contraire,  Fin  de 
en  un  différend  qu’eurent  les  Seigneurs  François  faint  Ans* 
pour  le  partage  du  roïaume.  On  croit  que  ce  futkert- 
en  691.  après  la  mort  du  RoiTheodoric.  Pépin  _ 
le  relégua  au  monaftere  d’Aumbnt  fur  la  Sam-  ^ 

bre  en  Hainaut  ; où  le  faint  Evêque  édifia  les  ^ 2. 
Moines  par  fon  affidüité.au  jeûne  8c  à la  priere, 

8c  compofa  pour  eux  quelques  traitez  fpirituels 
qui  ne  fe  trouvent  plus.  Comme  Pépin  étoit 
iollicité  de  le  reléguer  encore  plus  loin , le  faint 
homme  lui  envoia  Hadulfe  Abbé  d’Aumont,  8c 
fe  juftifia  lï  bien  , que  Pépin  lui  permit  de  re- 
tourner à Ion  dioccfe.  Mais  lorfqu’il  fe  difpo- 
foit  à partir , il  mourut  la  quatrième  année  de 
Childebert  III.  c’eft-à  dire  l’an  698.  Après  i à 
mort  on  le  revêtit  des  ornemens  pontificaux, 
comme  pour  aller  à l’autel  , 8c  on  rapporta  le 
corps  à Fontenelle.  L’Eglifê  honore  fa  mémoire  Martyr.  R, 
le  neuvième  de  Février.  9* Febr- 

En  Angleterre  faint  Britoüalde  Archevêque  de  „IV\, 
Gantorberi  tint  plulieurs  conciles.  Le  premier d'Angle- 
fut  celui  de  Becanceldc  en  694.  où  affifta  Tobie  terre. 
Evêque  de  P.ocheflre,  avec  des  Abbez  8c  des  to.6.conc , 
Abbeffes  , des  Prêtres , des  Diacres  , des  Sei-P* 1 
gneurs,  8c  Vitred  Roi  de  Cant.  Ce  Prince  y 
promit  de  confervcr  la  liberté  8c  l’immunité  des 
Eglifcs  8c  des  monafleres  : en  forte  que  perfbn- 
ne  n’ufurpât  rien  de  leurs  biens , 8c  n’empêchât 
les  élections  canoniques  : reconnoiflânt  qu’il  ap- 
partient à l’Evêque  Métropolitain  de  gouverner 
les  Eglifcs  , de  choilir  8c  d’établir  les  Evêques. 

Le  fécond  concile  où  préfida  faint.  Britoüalde , 
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Tom.  6.  p.  fut  celui  de  Bergamftcde  la  cinquième  année  du 
*?77'  RoiVitred,  c’elt-à-dircen6p7.  Gybmond  Evê- 
que de  Rocheftre  y affifla  avec  les  autres  Ecclc- 
iiailiques,  8c  le  Roi  accompagné  de  Seigneurs'.  En 
ce  concile  on  fît  vingt-huit  canons , qui  peuvent 
auflî  être  comptez,  pour  loix  , puifqué  les  deux 
puiflànces  concouroient , 8c  qu’ils  ordonnoient  des 
amendes  8c  d’autres  punitions  temporelles  ou- 
c.  i.a. 3. 4.  tre  les  fpirituelles.  On  y conferva  la  Jainteté  2c  la 
j.  6. 7. 10.  liberté  des  Eglifçs  : on  punit  les  adultères , ceux  qui 
j1,  j1, travaillent  le  Dimanche,  qui  facritîént  aux  de- 
17. 18. 19.  mons>  £îu*  mangent  de  la  chair  les  jours  de  jeûne. 
20.21.  On  réglé  la  forme  des  fermens , dontl’Evêqueeft 
exempt  comme  le  Roi. 

V.  A Rome  le  Pape  Sergius  ramena  par  les  in- 
Mort  de  ftruétions  à l’unitc  de  l’Eglilc  l’Archevêque  d’A- 
Seigius.  quiléc  8c  Tes  fuffragans , qui  aVoient  tenu  un 
Fa*”  VI"  où  par  ignorance  ils  faifoient difficulté 

Fanl.Diac.  recevoir  le  cinquième  Concile  general  II  re- 
vi.  hifi.  c.  para  ôc  orna  pluiieurs  Eglifes;  8c  fît  faire  entre 
14.  autres  un  grand  encenfoir  d’or  avec  lès  colom- 
nes  8c  fon  couvercle,  où  l’on  brûloit  des  par- 
fums les  jours  de  fête  pendant  la  MefTe.  If  fît 
transférer  le  corps  du  Pape  faint  Leon  du  fond 
de  la  fàlle  fecrete  de  l’Eglife  faint  Pierre,  où  il 
étoit  caché,  8c  lui  fît  un  tombeau  dans  un  lieu 
public  de  la  même  Eglilc  qu’il  orna.  Il  ordonna 
que  l’on  chantât  à la  ivleflè  Agnus  Dei  pendant 
Smp.  liv.  *3ue  l’on  rompoit  les  holîies  : ce  qui  duroit 
quelque  tems,  comme  il  a été  marqué.  Le^Pape 
Sergius  inftitua  des  proceffions  qui  dévoient  for- 
tir  de  faint  Adrien , pour  aller  à làinte  Marie  en 
quatre  fêtes,  làvoir  l’Annonciation,  la  Nativité 
de  la  fainte  Vierge,  là  Dormition,  c’eft-à-dire 
là  bien-heureulè  mort:  la  fête  de  faint  Simeon, 

3ue  les  Grecs  hommoient  Hypapante,  c’eft  à- 
ire  Rencontre , 8c  que  nous  appelions  la  Puri- 
fication de  la  Vierge.  On  voit  par  là  l’antiquité 
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de  ces  fêtes.  Ce  Pape  ordonna  pour  divers  lieux 
quatre-vingt-dix-fept  Evêques,  entre  autres  Da- 
mien Archevêque  de  Ravenne.  En  deuxordina- 
tions  au  mois  de  Mars,  il  fit  dix-huit  Prêtres, 

8c  quatre  Diacres.  Il  tint  le  fàint  Siégé  treize  . 
ans  8c  près  de  neuf  mois , 8c  fut  enterré  à fa,int 
Pierre  le  vingt-huitième  de  Septembre  701.  in- 
diftion  quinziéme  fous  le  régné  de  Tibere  Ablî- 
mare.  On  voit  par  fon  épitaphe  qu’il  ne  fut  re-  ap.  "Baron. 
connu  Pape  qu 'après  la  mort  de  Théodore  fon  o».  701. 
compétiteur  ; qu’il  fut  chaffë  de  Ronqe,  8c  en"- ^ 
demeura  banni  pendant  fept  àns  ; pendant  qu’un  jup.  llv 
Anti-pape  nommé  Jean  orcupoit  le,  faint  Siégé:  XL.n.  39. 
u’il  revint  enfuite,  parles  preflàntes  inltances 
u peuple;  8c  qu’étant  facré  8c’ïétabli  dans  fon 
fiege,  il  excommunia  les  ufurpateurs  félon  les 
canons. 

Après  la  mort  du  Pape  Sergius  le  faint  Siège 
vaqua  environ  un  mois  8c  vingt  jours  : puis 
on  élut  Jean  VI. Grec  de  nation,  qui  le  remplit 
trois  ans,  deux  mois  8c  douze  jours,  fous  le 
régné  de  Tibere  En  une  feule  ordination , il  fit 
neuf  Prêtres  8c  deux  Diacres;  8c  d’ailleurs  quin- 
ze Evêques  pour  divers  lieux.  DefontemsTheo- 
phylafte  chambellan  de  l’Empereur  patrice  8c 
exarque  d’Italie,  vint  à Rome  de  Sicile.  Les 
troupes  de  toute  l’Italie  l’aïant  appris , s’aflèm- 
blcrent  tumultuairement  à Rome,  pour  le  mal- 
traiter. Mais  le  Pape  s’y  oppolà,  il  ferma  les 
portes  de  la  ville,  envoiades  Evêques  au  camp, 

' où  les  foldats  étoientaflèmblez , 8c  par  fes  exhor- 
tations Ctlutaires , il  appaifà  la  fèdition.  Quel- 
que tems  après  Gifulfe  Lombard  Duc  de  Bene-  IJ.  &P*"l 
vent  vint  ravager  la  Campanie,  fans  que  per-  VI- 
fonne  lui  refiftât  : pillant , brûlant  8c  enlevant hl*'  £‘  *7' 
beaucoup  de  captifs  Alors  le  Pape  envoïa  des 
1 Evêques  avec  de  grandes  fommes  tirées  des  tre- 
fors  de  l’Eglife  Romaine,  racheta  tous  les  cap- 
tifs,- 
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tifs,  8c  obligea  Gifulfc  à fè retirer  avec  ies trou- 
pes. 

. vi.  Le  mêmeGifulfe  donna  la  p’acc  où  fut  fondé 
Monallere  le  monaftere  de  làint  Vincent,  par  trois  hommes 
jeFc  rv-Sc  n°klcs  de  Benevent  enfans  de  deux  freres , nom- 
cent.  11  Illei  Paldon,  Tafon  8c  Taton.  Le  delir  de  la 
jifl.  SS.  perfection  cvangelique  les  fit  réfoudre  à quitter 
'Ben.  to.  j.  leur  païs  8c  leurs  richeflès  ; 8c  aller  vifiter  les 
?•  monafteres  de  Gaule.  Ils  dirent  à leurs  parens 

qu’ils  alloient  à Rome , comme  ils  y allèrent  en 
effet,  8c  partirent  avec  un  équipage  de  che- 
vaux 8c  de  valets  convenable  à leur  condition. 
Mais  quand  ils  furent  fortis  de  leur  province, ils 
renvoïerent  leurs  valets  8c  leurs  chevaux;  8c  di- 
rent qu’ils  avoient  fait  vœu  d’aller  à Rome  fculs 
8c  à pied.  Enfuite  ils  donnèrent  leurs  habits  à des 
pauvres  qu’ils  rencontrèrent,  8c  fc  revêtirent  de 
leurs  haillons. 

Itid.p.iSf.  Us  arriveront  dans  le  païs  des  Sabins  au  mo- 
nafterc de  Farfe , dont  l’Abbé  les  reçut  charita- 
blement. Il  étoit  né  en  Gaule  dans  la  Maurie- 
ne , 8c  étant  déjà  Prêtre  il  eut  dévotion  d’aller 
à Jérufalem  villter  les  fifints  lieux.  Il  y demeu- 
ra trois  ans,  priant  Dieu  de  lui  faire  connoître 
fa  volonté:  enfin  une  nuit  il  vit  en  dormant 
une  perfonne  qui  tenoit  un  pain  d’une  beauté 
merveilleuiè , 8c  lui  dit-.  Prenez,  ce  pain,  reti- 
rez-vous, 8c  lâchez  qu’il  ne  vous  manquera  ja- 
mais. Il  revint  en  Italie,  s’arrêta  dans  les  Sa- 
bins, 8c  fonda  un  monaftere  par  le  fecours  de 
Faroald  Duc  de  Spolete  en  un  lieu  nommé  Acu- 
Jia.  to.  i.  tien*  Dûs  le  fixieme  fiecle  làint  Laurent  Evê- 
f.  131.  que  de  Spolete,  furnommé  i’Illuminateur  pour 
avoir  guéri  plufieurs  aveugles,  avoit  fonde  en 
ce  lieu  le  monaftere  de  Farfe,  où  il  finit  fes 
jours.  L’Eglife  étoit  dediée  à la  lainte  Vierge; 
mais  Thomas  la  trouva  abandonnée,  8c  le  mo- 
nafterc ruiné.  11  le  rétablit  fi  bien  , qu’il  fut 
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depuis  très-riche  8c  très-fameux  pendant  plufieurs 
lieclcs:  8c  on  prétend  qu’il  eut  dans  fa  dépen- 
dance plus  de  lix  cens  Eglifes.  On  en  rapporte  la 
fondation  à l’an  6 8 o . 8c  Thomas  après  l’av oir  gou - 
verné  trente-cinq  ans , mourut  l’an  7 1 y.  le  dixié- 
me de  Décembre.  > 

Tel  étoit  le  venerable  Thomas,  qui  reçut  les 
trois  coufins  Paldon , Talon , 8c  Taton.  En  leur 
lavant  les  pieds , fuivant  la  réglé  de  l'hofpitalité 
monaftique,  il  vit  à la  délicatefle  de  leurs  corps 
qu’ils  n’étoient  pas  tels  que  marquoit  la  pauvre- 
té de  leurs  habits  ; 8c  aïant  appris  leur  deflèin , 
il  s’offrit  de  les  conduire  à Rome  ; d’où  il  les 
remena  chez  lui, afin  qu’ils  apprilfent  les  prati- 
ques de  la  vie  monaftique,  avant  que  d’aller  plus 
loin.  Leurs  parens  affligez  de  leur  fuite  vinrent 
les  chercher  à Farfe , 8c  l’Abbé  Thomas  les  obli- 
gea à leur  parler.  Ils  demeurèrent  fermes  dans 
leur  refolution:  mais  Thomas  leur  perfuada  de 
ne  point  quitter  l'Italie , 8c  leur  montra  dans  le 
voilinage  un  lieu  propre  pour  leur  établiflèment. 
C’étoit  un  oratoire  de  faint  Vincent,  fur  le  bord 
du  fleuve  Voltorne  à mille  pas  de  là  fource.  Des 
deux  côtez  du  fleuve  étoient  des  bois  qui  fer- 
voient  de  retraite  à des  voleurs.  Vous  y rendrez, 
leur  dit-il , la  fureté  aux  voïageurs , 8c  la  ferti- 
lité à la  terre  avec  le  fècours  de  Dieu.  Il  alla 
lui- même  trouver  le  Duc  Gifulfe  , 8c  en  obtint 
le  don  de  cette  place.  Les  trois  coufins  y allè- 
rent fans  rien  porter  ; mais  la  nuit  même  un 
homme  inconnu  leur  apporta  de  la  farine  8c  du 
vin.  Paldon  fut  établi  le  premier  Abbé  de  ce 
monafterc  de  fàint  Vincent  près  la  fource  de 
Voltorne,  qui  fut  depuis  très-celebre.  On  en 
rapporte  la  fondation  a l’an  703.  8c  Paldon  après 
l’avoir  gouverné  dix-fept  ans,  mourut  l’an  7Z0. 
fous  e pontificat  de  Grégoire  II.  l’onzième  jour 
d’Oétobre. 

• Tome  IX,  F En 
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En  Efpagne  le  Roi  Egica  étant  mort  , (bn 

An.  701.  fils  Vitiza  qu’il  avoit  déjà  aifocié  à la  couronne, 
VII.  lui  fucceda  i’Ere  739.  c’eft-à-dire  l'an  de  Jesus- 
VuizaRoi  Christ  701.  8c  régna  neuf  ans.  Il  fit  tenir  un 
'Jfajjrfc'  Concile  dans  l’Egliié  de  faint  Pierre  près  de  To- 
Hb.i  i.e.i  f* lede , par  les  Evêques  6c  les  Seigneurs  pour  le 
lfidar,  l'a-  reglement  de  ion  roïaume  : mais  il  n’en  relie 
p.  10.  nj  a êtes  ni  canons.  C’ell  le  dix-huitiéme  8c  der- 
-11,  nier  concile  de  Tolede.  Vitiza  ulà  de  clemence 
au  commencement  de  fon  regne,  rappella  les 
exilez  8c  foulagea  fon  peuple;  mais  dans  la  fuite 
il  commit  des  injuftices  , 8c  s’abandonna  à la 
•débauche.  Il  avoit  pluficurs  femmes  tout  en- 
ièmble,  Scplufieurs  concubines:  les  grands  fui- 
virent  fon  exemple,  il  s’étendit  au  relie  du  peu- 
ple, 8c  même  au  clergé.  Gonderic  étoit  alors 
Archevêque  de  Tolède,  iiluflrc  par  là  faintcté,  & 
même  par  fes  miracles.  Il  eut  pour  fuccellèur 
Sinderede,-qui  par  un  zele  mal  réglé  traita  rude- 
ment des  hommes  anciens  8c  venerables  de  fon 
clergé.  Le  Roi  Vitiza  l’y  excitoit,  craignant  la 
vertu  de  ces  perlbnnages  , qui  lui  reiiftoicnt  en 
js.  16.  face,  8c  lui  reprochoient  fes  crimes.  Se  volant 
donc  maltraitez  par  leur  Archevêque,  ils  appelle- 
rent  au  Pape.  Mais  Vitiza  craignant  que  leur  au- 
torité ne  détournât  le  peuple  de  fon  obéïfiànce, 
non  feulement  permit,  mais  commanda  à tous 
les  Clercs  d’avoir  des  femmes  8c  des  concubines 
publiques,  même  plulicurs  s’ils  vouloient;  8c  de 
ne  point  obéir  aux  conftitutions  Romaines  qui 
le  défendoient.  Cette  licence  produilit  une  cor- 
{ „ ruption  extrême.  Enfin  Vitiza  donna  l’archevêché 
oe  Tolede  à Ion  frere  Oppa  déjà  Archevêque  de 
Seviile  du  vivant  de  Sinderede,  violant  double- 
ment les  canons.  .11  rappella  les  Juifs,  8t  donna 
Concile  de  p'uS  de  privilèges  à leurs  Sinagogues  , que  n’en 
Weflrç-  avoient  les  Eglifes. 

fieid.  En  Angleterre  l’an  703.  le  RoiAlfrede  alfem- 

bla 
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bla  un  Concile  à Neftrefield  à cinq  lieues  de  Ri-  ______ 

pon.où  fe  trouvèrent  prefque  tous  les  Evêques  An.  702, 
de  Bretagne}  Se  Berthuald  Archevêque  deCan- 
torberi  y prelida.  Saint  Vilfrid  fut  invité  à s’y  vitapcr 
prefenter , avec  promeffe  de  lui  faire  raifon  fai-  Bddi.c.  44, 
vant  les  canons.  Il  y vint,  mais  on  ne  lui  tint  Sup' XL* 
point  parole.  Car  les  Evêques  8e  les  Abbez  qui”"**' 
avoient  ufurpé  les  biens  de  ion  monaftere , fou- 
tenus  par  le  Roi  , excitèrent  de  grandes  contc- 
ffations  : voulant  l’obliger  à fe  foumettre  aux 
decrets  de  l’Archevêque  Théodore.  Saint  Vilfrid 
répondit  humblement  .qu’il  vouloit  obéir  en  tout 
aux  canons. 

Enfuite  il  leur  reprocha  fortement  leur  obfti- 
mtion,  8c  leur  demanda  de  quel  front  ils  ofoient 
preferer  aux  decrets  des  Papes  Agathon,  Benoît  ' 

Sc  Sergius , ceux  que  Théodore  avoit  faits  pen- 
dant la  difcorde.  Ils  ne  lui  répondirent  rien  de 
raifbnnable  : mais  un  des  ferviteurs  du  Roi  qui 
Pavoit  nourri  dès  l’enfance  fortit  de  f à tente  lè- 
cretement , 8c  vint  trouver  fàint  Vilfrid.  Car  ce 
concile  fetenoit  dans  une  plaine  où  ils  campoient. 

Cet  homme  avertit  le  fàint  Evêque  qu’on  vou- 
loit le  furprendre  en  exigeant  de  lui  une  fou- 
fcription , dont  il  ne  pût  fe  dédire  , afin  de  le 
dépouiller  de  ce  qu’il  avoit , tant  en  Northum- 
bre  , que  dans  le  pais  des  Merciens.  On  le  pref- 
f à en  effet  de  le  faire;  8cT Archevêque , 8c  le 
Roi  l’avoient  ainfi  décidé  : mais  fès  ennemis  mê- 
mes trouvèrent  que  c’étoit  trop  maltraiter  un 
hom  me  fi  célébré,  que  de  le  priver  de  tous  fes  biens, 
fans  qu’il  fût  coupable  d’aucun  crime;  8c  con- 
clurent de  le  réduire  à Ton  monaftere  de  Ripon  : 
à la  charge  qu’il  promît  par  écrit  d’y  demeurer 
en  repos,  de  n’en  point  fortir  fans  permiflion  du 
Roi,  8c  de  if  exercer  aucune  fonction  épifeopa- 
]e.  Saint  Vilfrid  élevant  fa  voix  leur  répondit 
hardiment:  Pourquoi  me  voulez -vous  réduire  à" 

F z cet- 
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cette  extrémité,  que  je  me  condamne  moi-mê- 

Am.  703.  me?  ne  lcandalifcrai-je  pas  fans  fujet  ceux  qui 
favent  que  depuis  près  de  quarante  ans  je  porte, 
tout  indigne  que  je  fuis,  le  nom  d’Evêque? 
Après  la  mort  de  ces  grands  hommes  envolez 
par  faint  Grégoire,  j'ai  déraciné  le  premier  l’er- 
reur des  Ecollois  , en  ramenant  toute  la  nation 
des  Northumbricns  à l’obfervation  de  la  vraie 
Pâque , 8t  de  la  tonfure  en  forme  de  couronne. 
Je  leur  ai  appris  les  répons  8c  les  chants  alterna- 
tifs; 8c  j’y  ai  établi  la  vie  monaftique  félon  la 
yeglc  de  faint  Benoît,  que  perfonne  n’y  avoit 
encore  apportée.  Quanta  cette  nouvelle  queftion 
que  vous  formez, contre  moi:  j’en  appelle  hardi- 
ment au  iiege  apoftolique , 8c  j’invite  quiconque 
d’entre  vous  me  veut  Jépofer  , à venir  aujour- 
d’hui avec  moi  y recevoir  le  jugement.  L’Arche- 
vêque 8c  le  Roi  dirent  : Il  fe  rend  dès-là  digne 
d’être  condamné , en  préférant  le  jugement  des 
Romains  au  nôtre.  Le  Roi  offroit  de  le  contrain- 
dre à main  armée  : mais  les  Evêques  le  firent 
fouvenir  de  la  fureté  qu’il  lui  avoit  promifè.Ainfi 
le  concile  fe  fepara , 8c  faint  Vilfrid  retourna libre- 
c.tf.  ment  chez  Ethelrede  Roi  des  Merciens.  Ses  en- 
c.46.  nemis  déclareront  les  moines  de  Ripon  excom- 
muniez : enfbrte  que  fi  quelqu’un  du  peuple  leur 
avoit  fait  bénir  des  viandes  par  le  ligne  de  la  croix, 
on  les  jettoit  comme  fi  elles  eulfent  été  offertes 
aux  idoles. 

T X.  Cependant  faint  Vilfrid  j>alïà  la  mer  avec  quel- 
< SaimVil-  ques-uns  des  liens,  8c  alla  a Rome  où  ils  fe  pre- 
frid juftifié  fenterent  au  Pape  Jean  VI.  8c  lui  demandèrent  à 
à Rome.  genoux  Je  recevoir  leur  mémoire  , déclarant 
c’^'  qu’ils  ne  venoient  acculer  perfonne,  mais  feu- 
lement fe  défendre  contre  ceux  qui  pourroient 
les  acculer.  Le  Pape.  8c  le  clergé  de  Rome  les 
reçurent  charitablement;  8c  tandis  qu’ils  atten- 
doient  la  réponfè  du  faint  Siégé,  il  arriva  des 
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députez  de  la  part  de  Berthualde  Archevêque  de  ^ 

Cantorberi,  chargez  d’une  accufation  par  écrit 
contre  làint  Vilfrid.  Le  Pape  aflèmbla  un  concile  ' ' 
de  plulieurs  Evêques  avec  fon  clergé.  Saint  Vil- 
frid s’y  prdènta  5c  on  y lût  là  requête , par  la- c’  +8' 
quelle  ildemandoit  l’execution  -des  decrets  du  Pa- 
pe Agathon  5c  de  lès  fuccefleurs  Benoît  8c  Scrgius, 
pour  lui  conièrver  Ton  évêché  d’Yorc Scies mo- 
nalleres  dans  les  roïaumes  des  Merciens  8c  de 
Northumbre , offrant  de  rendre  à l’Archevêque 
de  Cantorberi  le  refpeél  qui  lui  étoit  dû  félon  les 
canons,  Après  la  lecture  de  cette  requête  on  le  r.  45*  j 
renvoïa8con  fit  entrer  les  députez  de  l’Archevê- 
que Berthuald  qui  propolèrent  leurs  acculàtions, 

8c  le  concile  promit  de  les  entendre  àloilir  les  uns 
& les  autres. 

On  les  fit  venir  enfemble  , faint  Vilfrid  d’un 
côté  avec  les  Prêtres  8c  les  Diacres  qui  l’accom-  c‘  ï°> 
pagnoient:  de  l’autre  les  députez  de  l’Archevêque 
Berthuald,  qui  dirent  que  l’Evêque  Vilfrid  avoit 
méprifé  en  plein  concile  les  decrets  de  l’Evêque 
de’ Cantorberi  établi  par  le  faint  Siégé  fur  toutes 
les  Eglifès  Britanniques.  Saint  Vilfrid  fe  leva,  8c 
fa  venerable  vieilleffc  donnant  encore  du  poids  à 
fès  paroles  , il  dit:  Comme  j’étois  au  concile, on1 
m’envoïa  un  Evêque  demander  li  je  voûtais  me 
foûmettre  au  jugement  de  l’Archevêque.  Je  ré- 
pondis , qu’il  falloit  auparavant  favoir  quel  étoit 
ce  jugement.  Il  me  dit,  que  l’Archevêque  ne  le 
voûtait  point  déclarer,  avant  que  j’euife  promis 
par  écrit  de  m’y  foûmettre.  Quelque  étrange  que 
fût  cette  propolition  ,je  promis  de  me  foûmettre 
au  jugement  de  l’Archevêque  entant  qu’il  feroit 
conforme  aux  canons  8c  au  concile  du  Pape  Aga- 
thon 8c  de  lès  foccefièurs. 

Après  cette  réponfe  le  concile  de  Rome  décla- 
ra que  l’Evêque  Vilfrid  s’étoit  défendu  canoni- 
quement. Puis  les  Evêques  qui  le  compofoient 
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fe  mirent  à parler  grec  en  foûriant,  2c  dirent 
plulienrs  choies  entre  eux,  que  les  Anglois  n’en- 
tcndoient  point.  Enfin  ils  dirent  ••  Vous  iavea, 
mes  freres , que  fuivant  les  canons  celui  qui  ne 
prouve  point  le  premier  chef  d’accufation  n’efll 

Î>as  admis  à prouver  les  autres.  Toutefois  poun 
e reipeft  de  l’Archevêque  8t  de l’Evêque  Vilfrid 
nous  examinerons  à loilir  tous  les  articles.  Iis 
reuvoicrent  ainlîles  parties,  Sc  continuant  à s’aE- 
£■  tabler , ils  tinrent  pendant  quatre  mois  foi  Xan- 
te & dix  congrégations.  Saint  Vilttrid  y fut  plei- 
nement juftirie,  2c  les  aétes  de  ce  concile  furent 
lus  à haute  voix  devant  tout  le  peuple  foivant  la 
coutume  des  Romains. Ceux  qui  avoient  vû-foint 
Vilfrid  du  tems  du  Pape  Agatihou  le  reconnoil— 
foient  , 8c  s'etonnoient  avec  indignation  qu’on- 
l’accusât  de  nouveau.  Enfin  le  Pape  Jean  le  ren- 
voia  abibus  ;■  & écrivit  une  lettre  aux  deux  Rois. 
Ethelrede  des  Merciens , 8c  Alfride  de  Nortlmm- 
bre  : où  il  parle  ai  n li  : Nous  ad  mondions  Ber- 
th u aide  Evêque  de  Cantorberi  d’affembler  un  cône 
cile  avec  l'Evêque  Vilfrid,  qu’il  y feflè  venir  les. 
Evêques  Boza  &.  Jean  ,&  qu’après  les  avoir  ouïs* 
il  termine  s’ilfe  peut  leur  différend  dansfoncon- 
cile : linon  qu’il  les  renvoie  au  fiint  Siégé, pour 
être  jugez  par  un  concile  plus  nombreux  : fous 
peine  à celui  qui  refufera  de  s’y  trouver,  d’être 
rejette , non  feulement  de  tous  les  Evêques,  mais: 
de  tous  l’es  fideles.  Le  Pape  exhorte  enfuite  les. 
deux  Rois  à procurer  l’execution  de  ce  decrer.. 
Boxa  avoit  été  intrus  dans  lé  fiege  d’Yorcà  la; 
place  de  faint  Vilfrid , 8c  Jean  dans  le  fieged’Ha»- 
guftad  à la  place  d’Eata,  tous,  deux  par  l’autori- 
té de  l’Archevêque  Théodore. 

Saint  Vilfrid  après  un  jugement  fi  favorable 
vouloit  demeurer  à Rome,  8c  y finir  & vie  déjà 
fort  avancée , dans  le  détachement  de  toutes  les 
choies  du  monde.  Mais  le  Pape  8c  tout  ion.  con- 
cile 
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cile  lui  commandèrent  en  vertu  de  Pobetfiàncc  — — — î- 
qu’il  avoir  promilè,  de  retourner  en  Angleterre  An.  7-4. 
pour  la  coniolation  de  lès  peuples,  St  la  joie  de  les 
amis.  Jl  emporta  de  Rome  des  reliques,  8c  des 
étofès  de  pourpre  8c  de  l'oie  pour  l’ornement  des 
Egiilès  ; 8c  repalïà  en  France.  Mais  il  fut  attaqué  c.  53, 
d’une  grande  maladie  : enfortequ’après  avoir  mar- 
ché quelque  tems  à cheval,  il  fallut  le  porter  dans 
un  brancard  jufques  à Meaux,  où  il  arriva  réduit 
à l’extrémité.  Après  avoir  relié  quatre  jours  fans 
pouvoir  prendre  aucune  nourriture,  faint  Michel 
lui  apparut , 8c  lui  promit  encore  quatre  ans  de 
vie.  Jl  guérit  en  effet  peu  de  jours  après,  8c  re-  c.  54,'- 
palîâ  heureulèment  en  Angleterre. 

Le  Roi  Alfrid  reçut  vers  ce  tems -là  fàint  X. 
Adamnan  Prêtre  8c  Abbé  de  Hy,  député  de  la 
part  de  là  nation , c’elt-à-dire  des  Hibernois.  Lefan  ** 
îèjour  qu’il  fit  à Northumbre  lui  donna  occafion  * 
d’obièrver  les  pratiques  de  l’Eglife  Anglicane  ; 8c  ^e- 
les  plus  làvans  l'cxhorterent  à s’y  conformer,  puif-  £ ^'c 
que  c’étoit  celle  de  l’Eglilè  univerlcllc,  préférable 
à l’ufage  des  Hibernois,  qui  étoient  en  li  petit 
nombre  8c  réduits  à un  petit  coin  du  monde. 

Saint  Ceolfrid  Abbé  de  Viremouth,  dont  il  viiita 
le  monafterc,  fut  un  de  ceux  qui  entreprirent  de 
le  perfuader,  votant  là  fàgeflè,  Ion  humilité,  2c 
là  pieté.  Il  lui  dit  touchant  la  tonlùre  cléricale  :• 

Mon  frere,  Vous  qui  prétendez  à la  couronne 
immortelle,  pourquoi  en  portez-vous  une  im- 
parfaite à vôtre  tête?  Si  vous  cherchez  la  com- 
pagnie de  fàint  Pieije,  pourquoi  imitez-vous  la 
tonfure  de  celui  qu’il  a anathematifé  ? Adamnan 
répondit  : Sçachez  , mon  frere , qu’encore  que 
je  porte  la  tonfure  de  Simon,  je  ne  laillè  pasde- 
detefter  lès  erreurs  ; 8c  comme  il  étoit  vertueux, 

& m (fruit  des  écritures , il  fe  rendit , 8c  préféra 
aux  coutumes  defon  pais,  ce’ qu’il  apprit  en  An- 
gleterre. 
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‘Be.  v.htf.  Il  écrivit  en  trois  livres  la  vie  de  faint  Colom- 
c.  1 6.  Siip.  |jan  prerajer  Abbé  de  Hy  qu’il  ne  faut  pas  con- 
fondre  avec  le  grand  Iàint  Colomban.  Il  com- 
pofa  de  plus  une  delèription  des  lieux  faints  fur 
a la  relation  d’un  Evêque  de  Gaule  nommé  Arcul- 
ss'sèn.p.  avoit  fait  le  voïage  de  Jerufalem.  Nous 

jàx.Ub.i.  avons  l'un  8c  l’autre  ouvrage.  Dans  le  premier  il 
(.  13.  décrit  une  Eglilè  de  la  valee  de  Jolàphat , où 
l’on  montroit  le  fepulcre  de  la  làinte  Vierge:, 
mais,  ajoûte-t-il,  on  ne  fait  en  quel  tems,  par 
qui , ni  comment  ion  corps  en  a été  ôté , ni  en 
quel  lieu  il  attend  la  reiurredfion.  On  croïoit 
donc  dès  lors  que  la  làinte  V ierge  étoit  morte  à 
Jeruiàlem  , comme  il  le  marque  enfuite  exprefle- 
ment  : mais  on  ne  croïoit  pas  encore  qu’elle  fût 
1. 18.  reiïlifcitée.  Il  dit  qu’au  lieu  où  iàint  Jean  vivoit 
fib.  u.c.  .dans  le  defert,  il  y avoit  des  fàuterelïes  dont  les 
23.  r pauvres  vivoient,  les  failànt  cuire  avec  de  l’hui- 
le, 8c  des  arbres  dont  les  feuilles  larges  8c  lon- 
gues avojent  la  couleur  du  lait  ; 8c  le  goût  du 
iV.jffJb.il  1 miel.  Il  prétend  que  c’eft  ce  que  l’évangile  ap- 
+.  Hb.  1 1 1,  pelle  miel  Sauvage.  Arcultè  avoit  au 01  été  à C.  P. 
*•  3*  où  il  marque  que  l’on  gardoit  la  vraie  cioix,  8c 
qu’on  la  montroit  folemnellementles  trois  jours 
de  la  femaine  làinte.  Saint  Adamnan  donna  ce  li- 
vre au  Roi  Alfrid,  qui  le  renvoïa  avec  de  grands 
prefens. 

Etant  de  retour  chez,  lui,  il  voulut  ramener  à 
l’oblèrvance  de  l’Eglife  fon  monailere  deHy,  8c 
tous  ceux  qui  en  dépendent  : ce  qui  ne  lui  fut 
paspoflible.  Mais  aïant  paifé  en  Irlande  il  perfua* 
da  prefque  tous  les  autres  ^>ar  lès  exhortations 
modeftes.  Aïant  célébré  la  Pâque  avec  eux  fuivanc 
l’ordre  de  l’ Eglilè , il  levint  à fon  ifle , où  il  re- 
commença les  inilances  avec  fes  Moines , mais 
inutilement}  8c  il  mourut  le  vingt- troifiéme  de 
Septembre  de  la  même  année , que  l’on  croit 
être  70e. 

L’Em- 
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I/Empereur  Juftinien  fe  rétablit  cette  année.  — 
Comme  il  pafloit  la  mer  pour  aller  chercher  ’e  Atf.7or 
fêcours  des  Bulgares,  il furvint  une furieufè  tem-  * 
pête.  Un  de  les  gens  lui  dit  : Promettez,  à Dieu  L’Empe-- 
que  s’il  vous  rend  l’empire,  vous  ne  vous  ven-  reur  Jufti-. 
gerez  d’aucun  de  vos  ennemis.  Juftinien  lui  ré-  nie»  rca» 
pondit  en  colere  : Au  contraire,  je  veux  que  Dieu  ^ 
me  fafle  périr,  fi  je  pardonne  à pas  un.  Aient  a_ 
obtenu  le  fecours  des  Bulgares  , il  vint  à C.  P.  p. 
y entra  par  un  aqueduc,  8c  s’en  rendit  maître.  Niciph.pt.. 
Tibere  Abfimare  s’enfuit  , mais  il  fut  pris , 6c  a7^- 
Juftinien  le  fit  enchaîner , 8c  promener  par  toute 
fa  ville  avec  Leonce  Ion  predeceflèur  Puis  il  les 
fit  amener  à l’Hippodrome.  Pendant  le  fpectacle, 
on  les  étendit  par  terre  devant  fon  fiege  , 6c  il 
leur  tint  le  pied  fur  la  gorge  pendant  la  première 
courfè  de  chevaux  , qui  dura  une  petite  heure. 

Le  peuple  crioit  cependant  : Tu  as  marché  fur  p/.pe;. 
l’afpic  8c  le  bafilife,  6c  tu  as  foulé  aux  pieds  le 
lionSc  le  dragon.  Enfuite  Juftinien  leur  fit  cou- 
per la  tête  à l’un  8t  à l’autre.  Abfimare  avoit 
régné  feptans,  8c  Juftinien  en  régna  encore  fi  x 
depuis  fon  rétabli fiement.  Il  fit  crever  les  yeux  à 
Callinique  patriarche  de  C.  P.  5c  l’envoïa  en  exil 
à caufe  du  mal  qu’il  avoit  dit  de  lui  aucouronne- 
mentde  Leonce  : 8c  il  mit  à fà  place  Cyrus,  qui 
étoit  reclus  dans  l’ifle  Amatris,  8c  qui  comme  Shp.n.ji- 
il  pafioit  par  là , lui  avoit  prédit  fon  retablifle- 


ment*  Xir 

La  même  année  70  j\  quatre-vingt-fixiémede'  Mort 
l’Hegire,  le  Calife  Abdelmelic  mourut,  8c  fon  d’Abdel- 
fils  Oulit , ou  plutôt  Oiialid  lui  fucccda.  Du  lnell.c  \ 
tems  d’Abdelmelic-,  les  Jacobi tes  firent  patriar-  caMfè  *' 
che  d’Alexandrie  après  Simon  , un  nommé  Thcoph. 
Alexandre,  l’an  410.  de  Dioclétien  , 724.  de  n.y.p.}izi 
] es  us-Ch  r 1 st.  Il  tint  le  fiege  plus  de  vingt  Etm.c.  1 3.- 
ans,  fous  une  rude  perfecution  : car  il  paia  par  r„. 

deux  fois  uû  tribut  de  trois  dinars,  G’eft  ainii  ’ 

F y que  p.  104.- 
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* que  les  Arabes  nommoient  le  fou  d’or  des-  Ko- 

Arr..  705-.  jnaûy.  Le  Calife  avoit  donné  le  gouvernement 
S*P-  !™'  d’Egypte  à Ion  frere  Abdelaziz  » qui  fit  faire  le 
iL,  ».  3+-  dénombrement  des  Moines, 8c  exigea  d’eux  un 
dinar-  par  tête  , 8c  c’cft  le  premier  tribut  qu’ils, 
païerent..  Le  Calife  Oüalid  fit  bâtir  un  mofquée 
magnifique  à Damas  fà  capitale  i 8c  pour  cet 
effet,  il  fit  abattre  la  grande  Eglife  dediée  à faint 
!ean>  S11*  étoit  à côté  de  la  mofquée,  & fort 
'bc lie-  On  dit  qu’il  en  offrit  aux  Chrétiens  qua- 
rante mille  dinars  , 8c  que  comme  ils  le  refufe- 
rent , il  la  prit  , 8c  la  fit  abattre  fans  leur  rien 
donner.. 

Si-tôt  que  l’Empereur  Juftinien  fut  rétabli,  il. 
envoïa  à Rome  le  concile  de  Truile  pour  le  faire 
nean  VII.  confirro*r  Par  Ie  Pape  Jean  VIL  qui  tenoit-  alors 
sifln  ' le  fàint  Siégé,  jean  VI.  étoit  mort  vers  le  com- 
musPapcs.  mencement  de  cette  année  7 oj.  8c  aprèsun  mois 
yî’IJJr-  y’  8c  dix-huit  jours  de  vacance  , on  avoit  ordonné 
s.ipc -r.con-  jean  vil.  Grec  de  nation,  fils  de  Platon,  fàvant 
8c  éloquent  pour  le  tems.  11  tint  le  faint  Siégé 
deux  ans  , fept  mois  6c  dix-fept  jours,  fous  les 
Empereurs  Tibere  8c  Juflinien.  Celui-ci  lui  eu- 
voïa  deux  Métropolitains  chargea  des  volume» 
du  concile  de  Truile,  8c  d’une  lettre  par  laquelle, 
il  le  conjuroit  d’affembler  un  concile,  8c  coofir- 
. mer  ce  qu’il  approuveroit  dans  ces  volumes,  & 
rejetter  le  refte.  Le  Pape  Jean  VU.  par  une  foi- 
blefïè  humaine  craignant  de  de'plaire  à l’Erapc- 
r.eur,  lui  envoïa  ces.  volumes  , iàns  y avoir  rien 
*•  corrigé. 

TTauli-  àiac..  De  fon  tems  Aribert  Roi  des  Lombards  ren* 
v.i.hifi.c.  ,üt  à l’Eglifè  de  fàint  Pierre  le  patrimoine  des 
^ Alpes  Cottiennes,  à preiènr  le  mont  Genebre, 
8c  le  mont  Genis  , ulurpé  depuis  long-tems  par 
cette  nation  i 8c  L’aôe  de  la  donation  fut  écrit 
en.  lettres  d’or.  Ce  Pape  repava  plulieurs  Eglifes». 
aime,  autres  celle:  de.  la.  fàinte.  Vierge  nommée 

L’an.* 
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l'ancienne,  où  il  établit  là  demeure  pendant  ion' 
pontificat.  Il  orna  diverlês  Eglilés  d’images,  entre 
lefquelles  étoit  Ion  portrait.  Il  fit  faire  un  calice 
<i‘or  du  poids  de  vingt  livres  , ou  trente  marcs, 
orné  de  pierreries,  llordonnadix-huit  Evêques  en 
plulxeurs  lieux.  On  l’enterra  à faint  Pierre  devant 
un  oratoire  de  la  Vierge  , qu’il  avoit  fait  bâtir, 

& orné  les  murailles  de  peintures  en  mofaïque,. 
qui  coûtèrent  une  grande  fomrae  d’argent.  11  y 
fut  enterré  le  t y.  des  calendes  de  Novembre,  in- 
diâion  fixiémc  , fous  le  régné  de  Juftinien:- 
c’eft-à-dire  le  dix-huitiéme  d’Oétobre  707.. & le 
làint  Siégé  vaqua  trois  mois.  Après  cet  intervalle 
on  ordonna  Pape  Sifinnius  Syrien  de  nation.  Quoi- 
qu’il fût  affligé  delà  goutte,  jufques  à ne  pour- 
voir porter  les  mains  à là  boucbe  : il  avoit  le 
courage  ferme,  & une  telle  affeélion  pour  fon 
peuple , qu’il  entreprit  la  réparation  des  murs  de 
Rome.  Mais  il  ne  tint  le  teint  Siégé  que  vingt 
jours,  £t  mourut  fubitement.  Il  avoit. ordon- 
né un  Evêque  pour  l’ifle  de  Corlè.  On  l’en- 
terra à làint  Pierre  le  lèptiéme  de  Février,  indi- 
étion  fixiéme,  fous  le  règne  de  Juftinien:  c’eft- 
à-dire  l’an  708.  & le  faint  Siégé  vaqua  un  mois 
âc  dix-neuf  jours. 

C’eft  à peu  près  le  tems  où  làint  Bonet  Evê-  Xiv: 
que  de  Clermont  vint  à Rome.  Il  étoit  natif  de  SaiI^Bo-- 
la  même  ville  capitale  de  l’Auvergne,  & de  race Q^.“ont . 
de  lenateurs.  Etant  venu  à la  cour  de  Sigebert  Ad.ss\ , 
III.  roi  d’Auftrafie , il  fut  d’abord  fon  échan  Tien.tom.%.- 
fon,  puis  fon  referendaire,  qui  étoit  comme  un  P- 
chancelier-  Le  Roi  Childeric  neveu  de  Sigebert 
lui  aiant  donné  le  gouvernement  de  Maricillc» 

& de  la  Provence  : il  avançoit  toujours  en  ver- 
tu, rachetoit  les  captifs  , s’appiiquoit  au  jeune 
8t  à l’orailon,  6c  à reconcilier  les  ennemis.  Son 
fferc  Avit  II.  Evêque  de  Clermont  avoit  fucce-  _ f. 
dé  en  ce  iiege  à làint  Projeâr,  en  674..  Après  x^ 

F 6-  l’a-  jo..  ’ 
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l’avoir  gouverné  environ  quinze  ans,  fovoïant 
près  de  fa  fin , il  defigna  Bonet  pour  Ion  fuccef- 
ièur  , du  confentement  de  fon  Eglifo.  C’etoit 
l’an  6S8.  6c  Pépin  'maire  du  palais  qui  gouver- 
noit  alors  la  France  fous  le  Roi  Theodorie,  lui 
fit  donner  fon  agrément,  8c  les  lettres  neceflài- 
res  : ainli  làint  Bonet  fut  ordonné  Evêque  de 
Clermont.  Alors  il  redoubla  fes  jeûnes  julques- 
à paflèr  deux  & trois  jours-,  6c  quelquefois  qua- 
tre làns  manger.  Il  s’appliqua  aux  veilles,  à la 
lefture  5c  à la  retraite , principalement  le  carê- 
me.* Ses  larmes  étoient  fi  abondantes , que  fon 
capuce  en  étoit  trempé.  Il  exerçoitl’hofpitalité, 
faifoit  de  grandes  aumônes  , 6c  tenoit  des  con- 
férences avec  fes  Prêtres  , pour  les  inftruire  des- 
canons. 

Enfuitc  craignant  que  fon  ordination  n’eût  été 
irreguliere,  parce  qu’il  avoit  fuccedéà  fon  frere 
encore  vivant  : il  alla  au  monaftere  de  Solignac 
près  de  .Limoges,  confulter  làint  Tillon  dilciple 
de  faintEloy,  qui  lui  conlèillade  quitter  l’épif- 
eopat,  où  il  étoit  entré  contre  les  canons:  il 
obéit , 6c  fit  ordonner  à là  place  Nodobert  avec* 
le  confentement  du  Roi.  Saint  Bonet  le  retira 
enfuite  dans  l’Abbaïe  de  Manlieu,  mngni  locus  r 
ainli  nommée  d’un  eccleliaftique  nommé  Ma- 
gnus,  qui  y avoit  porté  des  reliques  defaint  Se- 
SS.  baftien-,  c’eft-à  dire,  de  la  poufiieredefon  tom- 
d’beau.  Saint  Gênés  Evêque  de  Clermont  y fonda, 
vers  l’an  6y6.  fur  fon  propre  fonds  un  monaftere 
• qui  fublifte  encore  , dont  il  établit  Evodc  pour 
premier  Abbe.  Ce  fut  là  où.  faint  Bonet  le  reti- 
ra, 8c  y prit  l’habit  monaftique  vers  l’an  699- 
Cependant  les  herefies  de  Novaticn  8c  de  Jovi- 
nien  fo  rcnouvcllercnt  dans  le  diocefe  de  Cler- 
mont j 6c  les  moines  de  Manlieu  publièrent  une 
lettre  pour  les  réfuter.  Après  que  faint  Bonet  eut 
demeuré  chez  eux  environ  un  an,  il  partit  pour 
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aller  à Rome  vifiter  les  fepulcres  des  apôtres» 
suant  auparavant  diftribué  tous  Tes  biens  aux  Egli- 
£cs  St  aux  monafteres.  En  paflànt  à Lion , il  récon- 
ciliai’Archevêque  avec  le  Duc  de  Bourgogne.  II 
Séjourna  quelque  tems  au  monaftere  de  l’Ille- 
Barbe,  & vifita  celui  d’Agaune.  Etant  entré  en 
Italie,  il  fut  très- favorablement  reçu  par  Aribert 
Roi  des  Lombards  , qui  s’étant  recommandé  à 
lès  prières , remporta  la  viéioire  fur  le  jeune 
Roi  Leiétbert  fon  compétiteur  -,  ce  qui  arriva 
l’an  70)-.  Enfin  faint  Bonet  arriva  à Rome  j 8t  Paul.  d!at. 
aprèsavoir  vifitéles  Lieuxlàints,  il  ramena  plu- 
lieurs  captifs  qu’il  avoit  délivrez.  Il  répandit I9‘ 
quantité  d’aumônes  pendant  ce  volage , ôc  fit  plu- 
sieurs miracles.  A fon  retour  il  demeura  quatre 
ans  à Lion,  St  y mourut  vers  l’an  709.  Scs  Re-  \jartyr.  r-, 
liques  furent  depuis  rapportées  à Clermont , 8c  1 f,  janv. 
l’Eglilè  honore  fa  mémoire  le  quinziéme  de  Jan- 
vier. 

Vers  le  même  tems  mourut  faint  Tetrique  xv. 
Evêque  d’Auxerre,  qui  fucceda  à Scobilion  vers  S;Tetrique 
l’an  69$-.  St  tint  ce  fiege  quinze  ans.  Il  avoit  ^ Auxerr®. 
été  Abbé  du  monaftere  de  Saint  Germain  j 8t  ss.'A'^  * 
l’on  compte  quatorze  Moines  de  cette  maifon, 

& entre  eux  fix  Abbez,  qui  devinrent  Evêques  '»•  i.t'BIbl. 
d’Auxerre.  Saint  Tetrique  dès  la  première  an-  riov‘e-p. 
née  de  Ion  pontificat  » régla  dans  un  fynode**Z’fc'^ 
comment  les  Abbez  8t  les  Archiprêtres  de  di *" 
verlès  Eglilcs  du  diocefe  , dévoient  venir  faire 
l’office  dans  l’Eglilè  cathédrale  de  faint  Etiennet 
dont  par  confequent  le  clergé  n’étoit  pas  aftèz 
nombreux  pour  y fatisfaire  continuellement.  La 
première  Semaine  de  Janvier,  c’étoit  les  Moines 
de  làint  Germain  ; la  fécondé , le  clergé  de  faint 
Amatre;  latroifiéme , làint  Pierre  ; la  quatrième, 
làint  Julien  ; 8t  ainfi  des  autres  marquez  pour 
chaque  mois,  excepté  le  mois  de  Septembre, 
où  peut-être  on  donnoit  des  vacances  pour  la 
F 7 ven- 
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vendange.  L’œconomedel'Eglife  fournifloità  ce* 
clergé  pendant  leur  fèmaine  la  rétribution  neeef- 
faire  : 8c  ceux  qui  venoient  trop  tard ,.  ou  s'a- 
quitoient  négligemment  de  l’office,  étoient  pri- 
vez. de  vin  pendant  quarante  jours.  Que  fi  le  Va- 
dame  ou  le  Celerier  manquoit  à fournir  ce  qui  leur 
étoit  dû,  on  l’enfermoit  dans  un  monaftere,  pour 
faire  penitence  au  pain  8tà  l’eau  pendant  lix  mois. 
Le  Vidame,  Vice-dominui , gouvernoit  la  mat- 
fon  de  l’Evêque  en  particulier. L’ceconomeavoit 
l’adminiftration  de  tous  les  biens  de  l’Eglifè.  Dans 
le  liede  precedent,  faint  Aunacaire  Evêque  d’Au- 
xerre avoit  fait  un  reglement  à peu  près  fembla- 
ble.  Saint  Tetrique  tut  tué  comme  il  dormoit, 
par  fon  archidiacre,  nommé  Regenfroyr,  le 
dix-huitiéme  de  Mars  , 8c  eft  honore  comme 
martyr.  Après  fa  mort  le  fiege  d’Auxerre  vaqua 
trois  ans. 

C’étoit  fans  doute  un  effet  du  defbrdre  qui  re- 
gnoit  en  France  fous  les  Rois  faméans.,  8t  la 
mort  de  faint  Lambert  nous  en  fournit  un-exem- 
ple plus  illuftre.  Après  qu’il  eut  été  fept  ans  hors 
de  fon  fiege  de  Maftric,  retiré  dans  le  monaftere 
de  Stavelo,la  mort  d’Ebroïn  donna  lieu  à Pépin 
de  chaflèr  Faramond  ufurpateur  de  ce  fiege,  & 
d’y  rétablir  faint  Lambert  à la  priere  de  tout  le 
clergé  , 8c  de  tout  le  peuple,  vers  l’an  68  Il 
recommença  donc  à s’acquitter  de  fès  fonâaocs 
avec  un  très-grand  zele  -,  8c  trouvant  encore  des 
païens  dans  la  Toxandrie , petit  pais  voiiîn  de 
Maftric,  il  s’appliqua  à leur  converiion, adoucit 
leur  barbarie  par  fa  patience,  8c  abattit  pluficurs 
temples,  8c  pluiïeurs  idoles. 

Mais  deux  freres  Gallus  8c  Riold  pilloient  les 
biens  de  l’Eglifè  de  Maftric  , 8c  fe  rendoient  in- 
fùpportables  par  leurs  violences.  Les  amis  8c  les 
païens  de  faint  Lambert  en  furent  tellement  in* 
dignez,  que  fe  voïant  pouflèz  à bout  , ils  les 
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tuèrent.  Les  deux  frtres  étoient  parens  de  Dindon* 
domeftique  de  Pépin  r qui  poifedoit  quantité  de 
terres  8t  de  ferfs.  Il  refolut  de  venger  leur  mort 
fer  l’Evêque  même  -r  & aïant  affemblé  quantité 
de  gens  armez , il  vint  l’attaquer  à Leoàittm  fur 
la  Meule  > alors  limple  village  , aujourd’hui  la 
grande  ville  de  Liege.  Saint  Lambert  repolbit 
après  matines,  quand  un  de  fes  ièrviteurs  nom- 
mé Baldoüée  , qui  étoit  de  garde,  & veilloit 
auprès  de  lui,  lortit  dehors,  8c  vit  l’armée  de 
Dodon,  qui  venait  en  plufieurs  troupes.  Etant 
arrivez  , ils  rompirent  les  paliflàdes  8c  les  por- 
tes, 8c  montèrent  fer  le  toit.  Baldoüée  courut 
avertir  le  iàint  Evêque  qui  commençoit  à s’en- 
dormir. Dans  le  premier  mouvement,  il  prit 
une  épée  pour  le  défendre:  mais  penlànt  à Dieu,. 
8c  le  confiant  en  lui  , il  jetta  l’épée  à terre  ai- 
mant mieux  mourir  que  de  mettre  la  main  fur. 
ces  méchans.  Aufli-tôt  ils  entrèrent , 8c  donnè- 
rent de  leurs  lances  contre  les  murailles.  Deux 
neveux  de  l’Evêque  les  chafferent  à coups  de  bâ- 
ton : mais  il  leur  dit,  8c  aux  autres  qui  l’ac- 
eompagnoient  : Si  vous  m’aimez  véritablement,, 
airpez.  J esus-Chr  fsT  comme  moi  , 8c  lui 
confeflez  vos  pechez  : pour  moi  il  eft  tems 

que  j’aille  vivre  avec  lui.  Un  autre  de  les  neveux 
lui  dit  : N’cmcndez-vous  pas  comme  ris  crient 
de  mettre  le  feu  à la  mailbn  pour  nous  brûler 
tout  vifs?  Alors  Iàint  Lambert  dit  à fes  neveux: 
Souvenez  vous  que  vous  êtes  coupables  de  ce  cri- 
me , c’eil-à-dire  de  la  mort  des  deux  freres: 
Allez  maintenant  en  recevoir  la  jufte  recompen- 
{c.  Enfuite  aiant  fait  fortir  tout  le  monde  de  là 
chambre , il  £e  profterna  , les  bras  étendus  en 
ferme  de  croix , 8c  fe  mit  à prier  avec  effuiion 
de  larmes.  Les  ennemis  entrèrent  dans  la  mai- 
fcn,  payèrent  au  fil  de  l’épée  tous  ceux  qu’ils  y. 
trouvèrent , 8c  un  d’eux  étant  monté  fur  le  tort 
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_ — _ __  de  la  chambre  où  étoit  le  faint  Evêque , lui  lança 
An.  708. un  dard  dont  il  le  tua.  Ainli  mourut  Lambert  le 
dix-Ibptiéme  de  Septembre  l’an  708.  ou  environ , 
après  quarante  ans  de  pontificat  > depuis  l’an  668. 
S*p.  lîv.  qu’il  fucceda  à faint  Theodard.  Son  corps  fut 
xxxix.n.  mis  dans  une  barque  8c  rapporté  à Maftric,  où  il 
47*  fut  enterré  dans  l’Eglife  défunt  Pierre:  mais  de* 
^Scp't  ’ Pu^s  ü ^ut  reporté  à Liege,  8c  ileft  honoré  com- 
' ' " ' me  martyr. 

Son  Succeflèur  fut  faint  Hubert  Ion  difciple , il 
étoit  de  la  noblelfe  d’Aquitaine,  8c  de  la  cour  du 
Anonym.  Roi  Theodoric.  On  dit  qu’un  jour  de  fête  Ib* 
4p.  Çotnt*  lemnelle,  tandisque  les  autres  Chrétiens  étoient  à 
4n.688.]  j’Eglilè,  il  alla  à la  chaflè,  où  il  vit  un  cerf  qui 
**34'  portoit  une  croix  entre  lès  bois  : & entendit  une 
voix  qui  le  menaçoit  de  l’enfer  , s’il  ne  le  con- 
vertifloit:  qu’aulïi-tôt  il  defeendit  de  cheval,  8e 
promit  d’obéir  à l’ordre  du  Ciel.  Quoiqu’il  en 
loit,  il  paflâen  Auftrafie  , attiré  par  le  mérité 
de  Pépin  maire  du  palais;  8c  y aïant  oui  parler 
des  vertus  de  faint  Lambert,  il  le  rendit  auprès 
de  lui  à Maftric,  8c  entra  dans  Ion  clergé.  Quoi- 
qu’il fût  encore  jeune  , il  avoit  été  marié , 8c 
avoit  un  fils  nommé  Florebert , qui  lui  fucceda 
dans  l’épifeopat. 

XVII.  La  même  année  708.  le  quatrième  de  Mars, 
Conftan-  on  ordonna  Pape  Conftantin  Syrien  , homme 
tlTAnafll  d’une  extrême  douceur , qui  tint  le  faint  Siégé 
Fapebr.  fèpt  ans  8c  quinze  jours.  C’eft  le  lèptiéme  Pape 
de  fuite  venu  de  Syrie  ou  de  Grece.  jean  V.  étoit 
Syrien,  Conon  de  Thrace,  Sergius  Syrien, 
Jean  VI.  8c  Jean  VIL  Grecs,  Sifinnius  8c  Con- 
ftantin Syriens.  Peut-être  la  perfecution  des  Ara- 
bes , 8c  les  frequentes  révolutions  de  l’Em- 
pire , obügeoient  plufieurs  Grecs  8c  Orien* 

. taux  à fe  réfugier  à Rome.  Le  Pape  Conftantin' 
ordonna  Félix  Archevêque  de  Ravenne*,  qui 
fbûtenu  par  la  puilfance  lèculiere  refufa  de  faire 
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à l’Eglifè  Romaine,  les  promellès  que  Tes  predc-  ■ ■ -■  — 

ceffeurs  avoient  accoûtumé  de  faire  , comme  on  An.  708* 
voïoit  dans  les  archives.  Mais  peu  de  tems  après 
l’Empereur  Juftinien  envoïa  à Ravenne  Théodore 
patrice  8c  general  de  l’armée  de  Sicile,  qui  prit  la 
ville,  8c  emmena  l’Archevêque  5c  tous  les  rebelles 
chargez  de  chaînes  a C P.  ftcaïant  fait  crever  les 
yeux  à l’Archevêque  Félix,  l’énvoïa  en  exil  dansle 
Pont  : ce  qui  fut  regardé  à Rome  comme  une 
punition  divine.  • 

De  ce  tems  plulîeurs  Anglois  de  tout  fexe,  8c  xvl.Ifr* . 
de  toute  condition  venoient  à Rome  par  devo-  11 
tion même  des  Nobles,  des  Ducs  8c  des  Rois.  paui.oh c. 
L’un  d’eux  fut  Coënred  Roi  des  Merciens,  qui  vi.  bifi.c . 
avoit  travaillé  au  rétabliiïèment  de  fàint  Vilfrid.37. 

Ce  Paint  Evêque  à fon  retour  de  Rome  étant  ar- 
rivé dans  le  pais  de  Cant  , envoïa  des  députez 
à l’Archevêque  Britualde  , qui  promit  d’adoucir 
le  jugement  prononcé  contre  lui  au  concile  de 
Neltrefeld.  Car  il  avoit  reçu  des  lettres  de  fes  Eddi.  vit a 
députez  à Rome,  8c  touché  de  l’autorité  du  Pa-C> 
pe,  il  Pc  reconcilia  Pincerement  avec  Paint  Vil-”' 
frid.  Ce  Saint  alla  trouver  Ethclrede  Pon  ancien 
ami,  qui  après  avoir  régné  trente  8c  un  ans  Pur 
les  Merciens  , s’étoit  fait  Moine  en  704.  dans  le 
monaftcrc  de  Bardeney  , dont  il  fut  depuis  Ab- 
bé. jlls  s’embraiïèrent  avec  larmes,  fàint  Vilfrid 
lui  montra  la  fèntcnce  du  Pape,  8c  Ethclrede 
l’aïant  lue  , promit  de  l’appuïer  de  tout  fon  cré- 
dit. Il  pria  auflï-tôt  le  Roi  Coënred  fon  fuccef- 
Pèur  de  le  venir  trouver , 8c  lui  fit  jurer  d’obéir 
aux  decrets  du  fàint  Siégé.  Enfuite  par  le  confèil 
d’Ethelrcde  , Paint  Vilfrid  envoïa  un  Prêtre  jj, 
un  Abbé  à Alfrid  Roi  de  Northumbre,  pour  le 
prier  de  trouver  bon  , qu’il  lui  prefentât  les  let- 
tres du  Pape  : mais  le  Roi  répondit  , que  tant 
<ju’il  vivroit , il  ne  changeroit  point  ce  qui  avoit 
été  ordonné  par  les  Evêques  de  prefque  toute  la 
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Bretagne.  Il  tomba  malade  peu  de  tems  après,  8é 
croïant  que  c’etoit  une  punition  de  fà  deibbéii- 
Tance  au  làint  Siégé  , il  recommanda  à fbn  firc- 
cellèur  de  faire  la  paix  avec  Tfîvêque  Vilffid. 

Alfrid  mourut  Tan  705-.  8c  fbn  Tucceflèur  Ea.- 
dulfe,  loin  de  faire  juftice  à fàint  Vilffid,  lui 
ordonna  de  fbrtir  danslîx  jours  de  fbn  roi'aume, 
menaçant  de  faire  mourir  tous  ceux  qu’il  trou- 
veroit  de  Tes  compagnons.  Mais  au  bout  de  deux 
mois,  il  fut  chalîë  lui-même,  8c  le  fils  d’Alfnd 
encore  enfant  régna  à Ta  place.  La  première  an- 
née de  Ton  régné  , Berthualde  Archevêque  de 
Cantorberi  vint  en  Northumbre  avec  tous  fes 
Evêques  8c  les  Abbez,  8c  les  premiers  du  roïau- 
me.  On  tint  un  concile  près  la  riviere  de  Nidr 
le  jeune  Roi  Ofred  y adilta  avec  Tes  Seigneurs, 
les  trois  Evêques  de  Ton  roïaume,  les  Abbez,  & 
Elifede  Abbellè  de  Streneshal  , dont  on  eftimoit 
fort  les  conièils.  Saint  Vilfrid  étoit  prefent. 
Quand  le  Roi,  les  Evêques  8c  les  Seigneurs  fu- 
rent alüs , l’Archevêque  Bretevalde  dit-  Prions 
Dieu,  que  par  Ion  Saint-Efprit  il  mette  la  paix 
dans  nos  cœurs.  Nous  avons  l’Evêque  Vilffid 
8c  moi  des  lettres  du  faint  Siégé  qui  doivent 
être  lues  en  vôtre  preience.  Après  qu’elles  eu- 
rent été  lues  , Bertefi  id  le  plus  confiderable  en- 
tre les  Seigneurs  de  Northumbre  en  demanda, 
['interprétation  pour  lui  8c  pour  les  autres  qui 
n’entendoient  pas  le  latin  : l’Archevêque  leur  en 
dit  la  Tubftance  , fàvoir  que  Je  Pape  ordonnoit 
. aux  Evêques  Ang'ois  de  le  reconcilier  avec  Vil- 
ffid , 8c  lui  rendre  les  Eglifès , ou  d’aller  tons 
enfemble  à Rome  pour  y être  jugez.  Les  Evê- 
ques oppofèz  dirent  qu’ils  s’en  tenoient  à ce qu’a- 
voient  ordonné  l’Archevêque  Théodore  8c  le 
Roi  Eefrid  , 8c  ce  qu’ils  avoient  réglé  eux-mê- 
mes avec  le  Roi  Alfrid  au  concile  de  Ncftrefèî- 
dc:.  L’AbbefTe  Elflede  rendit  témoignage  de  la 
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dernicre  volonté  du  Rci  Alfrid  , pour  le  réta-— • 

bliilcment  du  iâint  Evêque.  Alors  lîertefaid  ‘litAM.709. 
au  nom  du  jeune  Roi  : La  volonté  du  Roi  8c 
des  Seigneurs . eft  que  nous  obeiiîionsen  tout  aûx 
ordres  du  iâint  Siégé  8c  du  Roi  Alfrid  ; car 
quand  nous  étions  ailâegez  à Bebanbourg  8c  ré- 
duits à l’extrémité  , nous  fîmes  voru  d’executer 
cet  ordre  dut  Pape  , il  Dieu  accordoit  à nôtre 
}eune  Prince  le  roiaume  de  ion;  pere.  Aufli-tôt 
les  cœurs  des.  ennemis  furent  changea,  ils  trai- 
tèrent avec  nous, 8c  nous  fûmes  délivrez.  Après  > 
ce  difeours  , les  Evêques  coniulterent  entr’eux, 

& la  conciufion  du  concile  fut  , que  tous  les 
Evêques  , le  Roi  8c  les  Seigneurs  feroient  de 
bonne  foi  la  paix  avec  l’Evêque  Vilfrid  , 8c  lui 
rendroient  fesdeux  monafieres  de  Ripon  8c  d’Ha- 
gulftad,  avec  tous  leurs  revenus.  Ils  s’embraffc- 
rent  tous  , communièrent  enfemble  ; 8c  après 
avoir  rendu  grâces  à Dieu,  iis  fc  retirèrent  cha- 
cun chez  eux.  j y 

Quelque  tems  après  iâint  Vilfrid  tomba  ma-  Mort 
Iftde  à Hagulflad  comme  il  l’avoit  été  à Meaux , $.  vilfrid. 
8c  encore  plus  violemment.  Tous  les  Abbez  8c 
les  Anachorètes  du  pars  y accoururent  , 8c  fcc.  j8. 
mirent  en  priere  avec  les  Moines  du  lieu , 8c 
demandèrent  à.  Dieu  de  lui  rendre  la  connoiflàn- 
ce  8c  la  parole , afin  qu’il  pût  donner  ordre  à les 
maifons  8c  partager  fcs  biens  : ils  furent  exau- 

cez, le  iâint  Evêque  revint  en  iânté  , 8c  vécut 
encore  un-aa  8c  demi.  Peu  de  tems  avant  iâc*  59* 
mort  étant  à Ripon  en  prefence  de  deux  Abbez 
8c  huit  Moines  de  fcs  plus  confidens  , il  fit  ou- 
vrir fcn  trélor  par  celui  qui  en  gardoit  les  clefs, 

8c  tirer  devant  eux  tout  ce  qu’il  avoit  d’or,  d’ar- 
gent , 8c de  pierreries,  8c  en  fit  quatre  parts.  La 
première  pour  les  Eglifcs  de  iâinte  Marie  8c  de 
“int  Paul  de  Rome , la  fcconde  pour  les  pau- 
vres, k trqjfiémc  pour  les  prévôts  de  fcs  deux 
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monafteres  de  Ripon  6c  d’Hagulftad  , afin  qu’ils 
euifint  de  quoi  faire  des  prefens  aux  Rois  Sc  aux 
Evêques  :1a  quatrième  pour  être  partagée  à ceux 
qui  î’avoient  l'uivi  dans  fcs  voiages.  Enfuite , il 
établit  le  prêtre  Tatbert  fon  parent  prévôt  à 
Ripon  , car  il  en  étoit  toujours  Abbé.  Aiant 
ainli  réglé  lès  affaires  il  paiïadans  le  pais  des  Mer- 
ciens  à la  priere  du  Roi  Coënred  qui  vouloit 
prendre  fes  avis  pour  le  reglement  de  fi  vie,  les 
Abbez.  du  pais  vouloient  aulfi  l’entretenir  fur 
l’état  des  monafteres  qu’il  y avoit  établis.  Après 
les  avoir  vifitez,  6c  fait  des  liberalitez  de  ter- 
re ou  d’argent  comptant,  il  vint  au  monaftere 
d’Oundle  , aujourd  hui  dans  la  comté  de  Nor- 
tamton  où  il  tomba  malade  de  fi  derniere  mala- 
die. Peu  de  tems  auparavant  en  marchant  à che- 
val avec  le  prêtre  Tatbert  il  lui  avoit  raconté 
toutes  les  actions  de  fa  vie , comme  prévoiant 
fi  mort  : c’étoit  une  efpece  de  confeifion  qui 
fe  pratiquoit  quelquefois  par  humilité  differente 
de  la  confeifion  ficramentale.-  Etant  donc  tom- 
bé malade  en  ce  lieu  , il  donna  fi  benediétion 
à fis  difiiples,  8c  mourut  le  vingt-quatrième 
d’ Avril  709.  la  quatrième  année  du  régné  d’Ofred 
> en  Northumbre.  Il  étoit  âgé  de  foixante8c  fiize 
ans , 6c  en  avoit  palfé  quarante-cinq  dans  l’épif- 
copat.  Son  corps  fut  rapporté  à Ripon , revêtu 
d’habits  ficerdotaux , 8c  Tatbert  Abbé  de  ce  mo- 
naftere fit  celebrer  tous  les  jours  pour  lui  une 
Meffë  particulière,  8c  tous  les  ans  le  jour  de  fon 
anniverfiire  , il  faifoit  diftribuer  aux  pauvres  la 
dixme  de  fis  troupeaux,  outre  les  aumônes  jour- 
nalières. Le  prêtre  Acafucceda  à fiint  Vilfrid  dans 
l’Evêché  d’Hagulftad. 

Coënred  Roi  des  Merciens  après  dix  ans  de 
régné  quitta  fon  roïaume  la  même  année  709. 
6c  vint  à Rome  où  il  embrafla  la  vie  monafti- 
que  , 6c  acheva  fis  jours  dans  les  prières  , les 
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jeûnes  * 8c  les  aumônes.  Il  amena  avec  lui  Oftra  - 
Roi  des  Saxons  Orientaux , qui  étant  jeune,  bien  An.  709. 
fait,  & chéri  de  fon  peuple,  quitta  pour  Jesus- 
Chrîst  fa  femme  , fon  pais  8c  fon  roïaume,. 

& embraflà  aufli  à Rome  la  vie  monaftique.  Tous 
deux  y moururent  promptement  , comme  ils 
l’avoient  fouhaité. 

La  même  année  709.  mourut  fàint  Adelme  xx. 
ou  Athelme  premier  Evêque  de  Schirburm  , il  SaintAdel- 
étoit  d’une  famille  noble  du  Roïaume  d’OüefTcx,  mc  Evê- 
& fut  d’abord  inftruit  par  l’Abbé  Adrien  dans 
le  monaftere  de  faint  Auguftin  de  Cantorberi , aà^ss.'^’ 
où  il  apprit  le  latin  8c  le  grec.  Etant  retourné  T}e.p.  222. 
dans  fon  païs  il  fe  fit  Moine  au  monaftere  nom-  vita  to 
mé  alors  Meldun , 8c  depuis  Malmsbury  fondé  A 7* 
de  nouveau  par  un  folitaire  Irlandois  nommé 
Maidulfe } d’abord  il  vécut  en  hermite  ; mais 
n’aïant  pas  de  quoi  fubfifter  il  fe  mit  àenfeigner} 

8c  plufieurs  de  iès  difciples  embraflerent  a fbn 
exemple  la  profefiion  monaftique  j ce  qui  pro- 
duifit  un  monaftere  depuis  fort  célébré.  Adelme 
y aïant  étudié  quelque  tems  les  arts  liberaux, 
retourna  à Cantorberi  pour  s’y  perfectionner 
fous  l’Abbé  Adrien  , 8c  y demeura  jufques  à ce 
que  là  fanté  l’obligeât  à retourner  chez  lui.  11 
nit  le  premier  des  Anglois  qui  apprit  les  réglés 
de  la  verfification  latine.  Il  cultiva  aufli  la  poë- 
fie  Angloife  j 2c  fit  en  fa  langue  vulgaire  des 
cantiques  pour  retenir  le  peuple  , qui  étant  en- 
core demi  barbare  , fe  retiroit  promptement 
fi-tôt  que  la  Méfié  étoit  dite.  Adelme  fe  mettoit 
fur  un  pont  à la  fortie  de  la  ville , 8c  chantant 
lui-même  fes  cantiques  retenoit  le  peuple  agréa- 
blement , 8c  leur  infinuoit  les  veritez  de  la  Re- 
ligion , qu’ils  n’auroient  pas  écoutez  dans  des 
fermons.  t 

Outre  la  poétique,  il  étudia  aufli  les  loix  Ro- 
maines, le  calcul  8;  l’aftronomic  ; 8c  la  réputa- 
tion 
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■ - tion  de  là  do&rine  fut  II  grande , -qu'il  étoît  con- 
•A^.  709.fu‘té,  non- feulement  par  fes  compatriotes,  mais 
par  des  étrangers  , comme  les  Eeotflbis,  -6c  qu’il 
venoit  des  François  s’irfftruire  fous 'lui.  Tl  ne  les 
formoit  pas  moins  à la  vert □ qu'aux  -fciences,  & 
s’y  excrçoit  lui-même  ferieulèment.Tl  ne  iortoit 

! joint  du  monallcre  fans  ncce.frté-:  s’appliquoit  à 
a letture , 8c  à l’oraildn  : ,8c  pour  fe  mortifier 
lè  mettoit  quelquefois  dans  une  fontaine  julques 
aux  épaules  , même  durant  les  nuits  d’hiver, 
8c  y recitoit  le  pfeautier.  ‘11  fut  ordonné  Prêtre 
par  Leur her  Evêque  d’üücflcxqui  confirma  l’éta- 
bli llcment  du  nouveau  monaftere  de  Meldun,  6c 
l’en  fit  Abbé  l’an  67  p.  à la  prière  des  autres  Ab- 
bés de  fbn  diocefè  - Ce  monafiere  s’accrut  confi- 
dcrablement  fous  Adclme  , la  réputation  de  là 
dodh'ine  et  de  fa  pieté  lui  attirant  des  dtfciples 
hifi.  tje  tous  cotez.  Pendant  qu’il  en  ctoitAbbé,  il  fut 
c.  1 9-  chargé  par  un  Concile  tenu  dans  le  roïaume  des 

Mcrcicns , d’écrire  contre  les  erreurs  desüïetons, 
8c  en  ramena  plufieurs  à l’dWcrvation  légitimé  de 
la  -Pâque. 

L’an  70p.  làint  Heddi  Evêque  deVorchefter 
ou  d’Oüeflèx  étant  mort,  le  diocefe  fut  parta- 
gé en  deux.  On  en  donna  un  à Daniel,  dont  le 
liage  fut  à Vincheftre.  On  mit  l’autre  fiege  à 
Shirbum,  8c  faint  Adclme  en  fut  ordonné  -Evê- 
que en  là  vieillcfiè  par  l’ Archevêque  Britualde 
fon  ancien  compagnon  d’étude  8c  de  la  vie  mo- 
naitique.  Après  l’avoir  confacré  il  le  tint  quel- 
que tems  auprès  de  lui  pour  profiter  de  lès  con- 
icils.  Saint  Adclme  ne  vécut  que  quatre  ans 
Martyr.  R.  àaas  l’épifcopat  , 8c  mourut  l’an  709.  le  vrngt- 
zf.May-  cinquième  de  Mai  , jour  auquel  l’Eglilè  honore 
là  mémoire.  Il  eit  fameux  par  fes  écrits.  Ou- 
tre le  livre  corfre  les  erreurs  des  Bretons,  il  en 
■ écrivit  un  en  profe  8c  en  vers.  Nous  avons  ces 
deux  traitez. , 8c  dans  le  dernier  il  fait  l’éloge 
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de  plufieurs  Saints , entre  autres  de  faiiit  Benoît  ■ - 
qu’il  loue  comme  le  premier  maître  de  la  vie  mo-  An.  709. 
naftique.  Il  avoit  aufli  écrit  des  huit  vices:, quel- 
ques énigmes , 8c  quelques  lettres.  L'Abbé  Adrien 
qui  avoit  été  maître  de  faint  Adelme,  mourut  la 
•même .année  709. 

Saint'Ceojfrid  difciple  8c  fucceiïèur  de  faint  Be-  . X XI. 
noît  Bifcop  gouvernoit  alors  les  deux  monafteres  r,ftes 
de  Viremouth  8c  de  Jarrou.il  avoit  été  à Rorae  fciXe*.  C 
avec  fon  maître , 2c  étoit  très-inftruit  de  tout  ce  jïtl.SS. 
qui  regardait  là  profeflion  : plein  de  ferveur  & 7 Irn.  to.  z. 
de.zele.  Il  accrut  les  revenus  de  lès  monafteres,  ?• 101 K 
y fit  .plufieurs  oratoires,  les  pourvut  d’ornemcns 
& de  vafes  iàcrez.Sur  tout  ii  augmenta  la  Biblio- 
thèque que  Benoît  avoit  commencée.  Il  y ajouta 
trois  Bibles  de  la  nouvelle  verfion  , c’eft-à-dire 
de  iàinr  Jerôme,  qu’il  avoit  apportées  de  Rome, 

& un  livre  de  Cofmographie  d’un  ouvrage  mer- 
veilleux. Il  obtint  du  Pape  Scrgius  un  .privilège 
femblableà  celui  que  Benoît  avoit  obtenu  du  Pa- 
pe Àgathon;  6c  ce  dernier  fut  confirmé  dans  un 
concile  par  les  foufcriptions  des  Evêques  8c  du* 

'Roi  Alfrede. 

Vers  l’an  710.  Naïton  Roi  des  Piétés  qui  ha- 
bitoient  la  partie  ièptentrionale  de  la  Bretagne 
nommée  à prelènt  Ecoffe,  inftruit  par  la  me-'Bc.r.c.aj, 
ditation  frequente  des  écritures  , renonça  à l’er- 
.reur  qu’il  avoit  fuivie  jufques  alors  touchant 
J’obürvation  de  la  Pâque , 8c  ramena  tout  ion 
peuple  à i’oblervancc  catholique.  Les  Piétés  flv% 
avoient  eu  pour  apôtre  faint  Colomban  l’ancien,  xxxiy.». 
qui  étant  Iriandois  , leur  avoit  enlbigné  les  tra-  îtf. 
ditions  de  fon  pais.  Le  Roi  Naïton  voulant  donc 
ramener  iès  fujets  au-x  obfervances  catholiques: 
pour  le  faire  avec  plus  de  facilité  8c  d’autorité 
chercha  du  fecours  chez  les  Anglois , & envola 
des  députez  à faint  Ceolfrid,  le  priant  de  l’in- 
ftruire  fur  ce  fujet.  Il  lui  demandoit  aufii  des 

archi- 
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- - architeâes  pour  bâtir  dans  Ton  pais  une  Eglifè 
An.  700.de  pierre  à la  maniéré  des  Romains:  promet- 
* ' tant  de  la  faire  dedier  en  l’honneur  de  faint  Pier- 

re, 8c  de  fuivre  avec  fon  peuple  l’ufage  de  l’Egli- 
fe  Romaine,  autant  que  l’éloignement  8c  la  dif- 
férence du  langage  le  pourroit  permettre.  Saint 
Ceolfrid  lui  envoi  a des  architectes  , 8c  lui  écri- 
vit une  grande  lettre  où  il  prouve  doftement  que 
l’on  doit  celebrer  la  Pâque  comme  l’Eglile  Ca- 
tholique , la  troifiéme  femaine  du  premier  mois, 
8c  toujours  le  Dimanche.  11  y marque  les  divers 
cycles  d’Eufèbe,  de  Theophyle,  de  faint  Cyrille, 
8c  enfin  celui  de  Denys  le  Petit,  qui  duroit  enco- 
re. Quant  à la  tonfure,il  reconnoît  que  c’eftune 
chofe  indifferente  en  foi  : mais  il  ioûtient  que 
l’on  doit  preferer  celle  de  faint  Pierre  où  la  cou- 
ronne étoit  entière , à celle  de  Simon  le  magi- 
cien qui  n’étoit  que  par-devant.  Il  fuppofe  cette 
tradition,  dont  il  ne  paroît  pas  que  perfonne  dou- 
tât alors.  Cette  lettre  aïant  été  lue  en  prefence 
du  Roi  Naïton , 8c  de  plufieurs  hommes  doCtes, 
• 8c  aïant  été  traduite  exactement  en  fa  langue , il 
fe  leva  du  milieu  des  Seigneurs  entre  lefquels  il 
étoit  afiis  , fe  mit  à genoux  , 8c  rendit  grâces 
à Dieu  d’avoir  été  allez,  heureux  pour  recevoir 
d’Angleterre  un  tel  prefent.Je  fçavois  déjabien, 
ajouta-t-il , que  c’étoit  la  vraïe  maniéré  de  cele- 
brer la  Pâque.  Mais  j’en  voi  maintenant  fi  claire- 
ment la  raifon,  qu’il  me  femble  que  je  n’y  enten- 
dois  rien  auparavant.  C’eft  pourquoi  je  vous  dé- 
claré que  je  veux  toûjours  l’oblèrver  ainii  avec 
tout  mon  peuple,  8c  j’ordonne  que  tous  les  Clercs 
de  mon  roïaume  prennent  auffi  cette  tonfure. 
Cet  ordre  fut  aufli-tôt  exécuté,  8c  par  tout  le 
pais  des  PiCtes  on  fit  faire  par  ordre  public  des 
copies  du  cycle  pafcal  de  dix- neuf  ans,  au  lieu  de 
celui  de  quatre-vingts-quatre  ans,  dont  on  fe  fer- 
voit  auparavant. 

Cepen- 
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Cependant  l’Empereur  Juftinien  envoïaunor- 
dre  au  Pape  Conftantin  de  venir  à C.  P.  Le 
Pape  obéît,  & s’embarqua  à Porto  le  cinquième  xxn. 
d’Ottobre  , indiébion neuvième,  c’eft-à-dire  l’an  Le  P»pe 
710.  11  fut  fuivi  par  deux  Evêques,  trois  Prê-  àc. P. 
très,  2c  quelques  autres  Clercs  en  petit  nombre. 

Pendant  ionabfènce,  Jean  furnommé  Rizocope 
Patrice  8c  Exarque  , vint  à Rome  où  il  égorgea 
Saul  Diacre  8c  vidame,  Pierre  Trefbrier Ser- 

f'us  Prêtre  2c  Abbé,  Sergius  ordonnateur.  De 
il  alla  à Ravenne  où  par  un  juftejugement  de 
Dieu , il  mourut  d’une  mort  honteufe.  Le  Pape 
aiant  pâlie  l’hiver  à Otrante  arriva  à C.  P.  8c 
de  là  à Nicomedie  où  l’Empereur  le  vint  trou- 
ver de  Nicée.  Le  dimanche  le  Pape  célébra  la 
Meflè  devant  l’Empereur  qui  communia  de  fà 
' main , le  pria  d’interceder  pour  fes  pechez  , 8c 
renouvella  tous  les  privilèges  de  l’Eglifè  ; après 
quoi  il  le  renvoïa.  On  ne  dit  point  quel  étoit  le 
fujet  de  ce  voiage  : 8c  ce  qu’on  y voit  de  plus 
remarquable,  elt  que  le  Pape  reçut  par  tout  de 
très-grands  honneurs.  11  rentra  à Rome  le  vingt- 
quatrième  d’Oftobre  , indi&ion  dixiéme,  l’an 
711.  aïant  été  un  an  entier  à fon  voïage:  pen- 
dant lequel  il  ordonna  douze  Evêques  en  divers 
lieux.  j 

Trois  mois  après  , la  nouvelle  vint  à Rome  XXIIIV 
que  l’Empereur  Juftinien  avoit  été  tué;  8c  Phi-  Tuftj^c„ 
lippique  mis  en  là  place  : 8c  on  en  fut  affligé , philippi-* 
parce  que  le  nouvel  Empereur  étoit  heretique.  que 
Juftinien  fe  rendit  fi  odieux  par  fes  cruautez . Empereur, 
que  l’armée  qu’il  avoit  envoiée  contre  la  ville  de  s-NuePk‘ 
Cherfonne,  prit  le  parti  des  aiïiegez,  8c  pro-  ^rh°pha. 
clama  pour  Empereur  un  Arménien  nommé*».' 
Bardane  qui  y étoit  en  exil  , 8c  l’appella  Phi-  6.p.  316. 
lippique.  11  vint  droit  à C.  P.  8c  cependant  jon 
envoïa  contre  Juftinien  qui  en  étoit  lorti  , 8c 
qui  fut  pris.  On  lui  coupala  tête,  que  Philip-  . - 
Tome  IX.  G pique 
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, ■ pique  envoïa  en  Occident , 8c  jufques  à Rome. 

An  7H  Tibere  fils  de  Jufiirien  etoit  à C.  P.  & fe  refu- 
*'  ’giadans  l’Eglilè  de  Blaquevne  où  il  tenoit  d’une 
main  un  des  pieds  de  la  fainte  Table  , de  l’autre 
main  la  vraie  croix,  2c  avoit  des  reliques  à fon 
cou.  Mais  deux  patrices  Maur  & Jean  étant  fur- 
venus  : ce  dernier  entra  dans  le  fanâuaire  , 8c 
fans  s’arrêter  aux  larmes  d’Anaftafie  mere  de 
Jullinien  8c  ayeuledeTibere,  qui  étoit prefente , 
8c  fc  jettoit  a leurs  pieds,  il  arracha  Tibere  du 
lieu  fàint , après  lui  avoir  ôté  la  croix  qu’il  po- 
fa  fur  l'autel , 8c  le  reliquaire  qu’il  mit  lui-mê- 
me à ion  cou.  On  enleva  le  jeune  homme  hors 
de  l’Eglife  , 8c  l’aïant  étendu  par  terre,  on  l’é- 
’jlgatho.  gorgea.  Teile  fut  la  fin  de  Juftinien  , 8c  de  fon 
<o.6.  conc.  hls.  Bardane  ou  Philippique  étoit  Monothelite, 
comme  aiant  été  inftruit  dès  l’enfance  par  l’Ab- 
bé  EtiennedifcipledeMacaired'Antioche.  Long- 
tems  avant  que  d’être  Empereur , il  alla  voir 
un  jour  un  reclus  du  monaitere  de  Calliftrate, 
qui  étoit  altrologue , 8c  lui  dit  que  l’empire  lui 
etoit  deftiné.  Bardane  en  fut  troublé  : mais  le 
reclus  lui  dit  : Si  Dieu  l’ordonne  , y refifterez* 
vous  ? Or  je  vous  avertis  que  l’on  a mal  fait  de 
tenir  le  lixiéme  concile.  Aboliflèz-le  quand  vous 
regnerez , 8c  vôtre  régné  fera  long  8c  heureux. 

Snf.liv.  Bardane  le  lui  promit  avec  ferment.  Mais  quand 
xl.».  54.  il  vit  Leonce  Empereur  à la  place  de  Juftinien, 
il  ala  trouver  le  reclus , qui  lui  dit  : Ne  vous 
Ibid.n.  J7.preflez  pas,  vous  ferez  Empereur.  Ily  retour- 
na voiant  regner  Apiimare,  8c  le  reclus  lui  dit 
encore  : Ne  vous  preflèz  point,  l’empire  vous 
attend  Aplimarel’ai'ant  appris  fit  fouetter  Bar- 
dane, lui  fit  râler  la  tête,  8c  l’en  voïa  chargé  de 
fers  àCephalonie:  mais  Juftinien  étant  rétabli  le 
rappella. 

Philippique  étant  donc  parvenu  à l’Empixe, 
jf&atb.epit.tint  parole  à fon  reclus  > car  avant  que  d’entrer 

„ dans 
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dans  le  palais , il  en  fit  ôter  l’image  du  fixiéme 
concile  qui  étoit  dans  la  veftibule  , dilànt  qu’il 
n’y  entreroit  point  autrement.  Enfuiteil  fit  te- 
nir un  concile  où  le  fixiéme  concile  general  fut 
condamné;  8c  le  reclus  devint  aveugle  la  même 
année.  L’Empereur  fit  atrflî  chaflcr  de  l’Eglifè  le  ' 
patriarche  Cyrus  , le  confina  dans  le  monaftere 
de  Chora , 8c  mit  à û place  Jean  Monothelite 
comme  lui.  Germain  Métropolitain  de  Cy  zique  S.M'ctp. 
fàvorifà  auffi  cette  entreprifè  de  l’Empereur,  31* 
auffi-bien  qu’André  Evêque  de  Crete  : Nicolas 
favant  médecin  8c  quefteur , Elpide  Diacre  de  la 
grande  Eglifè  , Antiochus  garde  des  chartes,  8c 
plufieurs  autres  tant  Evêques  que  Sénateurs  , 8c 
Philippique  pcrfecuta  ceux  qui  ne  voulurent  pas 
foufcrire  àfon  concile , jufques  à en  bannir  quel- 
ques-uns. Il  fit  mettre  dans  les  dyptiques  les 
noms  de  Sergius  , d’Honorius  , 8c  des  autres 
que  le  fixiéme  concile  avoit  condamnez , 8c  re- 
leva leurs  images.  Peu  de  tems après  aiant  trouvé 
dans  le  palais  Tes  A£tes  du  fixiéme  concile  écrits 
delà  mamd’Agathon  alors  Diacre  8c  Bibliothé- 
caire de  la  grande  Eglife  de  C.  P.  il  les  fit  brûler 
publiquement. 

Il  envoïa  au  Pape  Conftantin  une  lettre  où  jtnaft. 
fbn  erreur  étoit  exprimée:  mais  le  Pape  la  re- 
jetta  de  l’avis  de  fon  confeil.  Lezeic  du  peuple 
en  fut  excité  , 8c  on  éleva  dans  PEglife  defaint 
Pierre  une  image  qui  contenoit  les  fix  conciles 
generaux.  Le  peuple  alla  plus  loin  , il  ne  fouf- 
frit  point  que  l'image  de  l’Empereur  hérétique  fut' 
portée  dans  PEglife , ni  fon  nom  prononcé  à la 
MefTè  : il  ne  voulut  recevoir. ni fès lettres,  nifà 
monnoïe.  Il  refùlà  dereconnoître  Pierre  envoie 
de  Ravenne  avec  des  lettres  de  l’Empereur  pour 
avoir  le  Gouvernement  de  Rome  , 8c  Criftofle 
qui  en  étoit  en  polTefTion , lui  refifta  à main 
armée.  Il  y eut  un  combat  dans  la  ruë  fàcrée  > 
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„ ■ — . devant  le  palais , où  plus  de  vingt-cinq  hommes 
An.  7 13.  tant  de  l'un  que  de  l’autre  parti,  furent  tuez. 

Enfin  le  Pape  envoïa  des  Evêques  avec  des  Evan- 
giles 8c  des  croix  qui  appaifèrent  la  fedition.  Le 

Sarti  de  Pierre  étoit  le  plus  foible , & lui-même 
efefperoit de  fa  vie:  mais  l’autre  parti  fe  retira 
à l’ordredu  Pape:  ce  qui, releva  ceui  de  Pierre, 
comme  s’il  eût  été  victorieux.  Peu  de  tems  après, 
on  apprit  par  des  lettres  de  Sicile  que  Philippi- 
que  avoit  étédépofé  , 8c  Anaftafè  catholique  re- 
connu Empereur.  Ce  qui  couvrit  les  heretiques 
de  confufion.  Toutefois  Pierre  obtint  à la  fin  le 
gouvernement  de  Rome. 

Philippique  demeuroit  oifif  dans  ion  palais, 
tenant  des  dilcours  d’un  homme  lènfe  , mais 
menant  une  vie  honteulë  , car  il  étoit  débau- 
ché 8c  diffipateur.  Ainfi  la  troiiiéme  année  de 
fon  régné  qui  étoit  l’an  714.  fa  négligence  aïant 
donné  occalion  à une incurlion des  Bulgares:  les 
principaux  officiers  des  troupes  de  la  maifon 
nommées  en  latin  obfequium,  confpirerent  con- 
tre lui.  La  veille  de  la  Pentecôte  comme  il 
dormoit  , faüànt  la  meridiane  après  un  grand 
repas  qu’il  avoit  donné  aux  plus  nobles  de  C.  P. 
on  le  fit  lever,  8c  on  le  mena  à l’Hippodrome 
où  il  eut  les  yeux  crevez.  Le  lendemain  jour 
de  la  pentecôte  le  peuple  étant  alfemblé  dans  la 
grande  Eglife  on  élut  Empereur  Artemius  pre- 
mier lècretaire  , 8c  on  le  nomma  Anafiafe.  Il 
fut  proclamé  d’un  commun  confentement  du 
Sénat  , du  clergé  , des  troupes  qui  iè  trou- 
voient  à C.  P.  8c  de  tout  le  peuple  de  la  ville, 
& couronné  dans  le  fànftuaire  par  le  patriarche 
Jean.  En  même  tems  tous  les  Evêques  prefens 
& tout  lé  clergé  firent  proclamer  le  fixiéme  con- 
cile, 8c  remettre  fon  image  avec  celles  des  cinq 
autres  au  lieu  d’où  Philippique  l’avoit  ôtée  pour 
’Anafi.  7 mettre  la  fienne  avec  celle  de  Scrgius,  L’Em- 
/ --  - - pereur 
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pereur  Anaftafe  écrivit  au  Pape  Conftantin  une J 

lettre  par  laquelle  il  taifoit  profeflion  de  la  Foi  , 
Catholique,  8c  recevoit  le  fixiéme concile.  Cet-  ‘ 

. te  lettre  fut  rendue  au  Pape  par  Scolaftique  cham- 
bellan de  l’Empereur  Patrice,  & exarque  d’Italie, 
qui  enfuite  s’en  alla  à Ravcnne. 

Jean  patriarche  de  C.  P.  écrivit  aufli  au  Pape  t0,  e.tonti 
Conftantin  une  grande  lettre,  où  il  fe  plaint  que  p.  1409. 
la  tyrannie  du  régné  pafle  l’a  empêché  de  lui  en- 
voier  à l’ordinaire  lès  lettres  fynodiques.  Il  ajoû- 
te  parlant  de  Philippique:  Il  vouloit  mettre  dans 
ce  fiege  un  homme  qui  n’étoit  point  du  corps 
de  nôtre  Eglifè , 8c  qui  avoit  les  mêmes  erreurs 
que  lui  ; mais  par  fes  inftances  de  nôtre  clergé 
il  me  fit  ordonner  malgré  ma  refiftance;  8c  apres 
avoir  dit  comme  Philippique  fit  anathematilèr  le 
fixiéme  concile  : il  ajoute  : Quelques-uns  me 
difoient  déjà  tout  bas  qu’il  fàlloit  rejetter  le  con- 
cile de  Calcédoine  , comme  étant  le  fondement 
du  fixiéme  concile  , je  ne  dis  point  combien  il 
m’a  tourmenté  pour  m’obliger  à vous  écrire  con- 
formément à fon  erreur  , ni  de  quel  ménage- 
ment j’ai  eu  belbin  pour  retenir  8c  modérer  la 
mal  que  je  ne  pouvois  empêcher.  L’apocrifiaire 
que  vous  avez,  ici  peut  vous  en  rendre  témoigna- 
ge, lui  à qui  dans  le  fort  du  mal  j’ai  déclaré  avec 
ferment  la  pureté  demafoi.  1 1 dit  enfuite  ex pref- 
lement  qu’il  reconnoît  en  J e s us-Chrtst  deux  p,  14,13. 
volontez,  naturelles  8c  deux  operations  naturel-  > 
les  ; 8c  qu’encore  que  Philippique  ait  brûlé  l’exem- 
plaire du  fixiéme  concile  qui  étoit  dans  le  Palais 
il  n’y  a rien  gagné}  car,  ajoûte-il , nous  avons  p.  i4»6.Cr 
conlervé  foigneufement  par-devers  nous  les  aétes 
de  ce  concile  où  font  les  fbufcriptions  des  Evê- 
ques 8c  de  l’Empereur  : 8c  d’ailleurs  nous  avons 
l’exemplaire  écrit  de  la  main  de  Paul , depuis 
Evêque  de  cette  Eglife.  Enfin  il  prie  le  Pape  da 
lui  pardonner  le  pafle , 8c  de  lui  envoïer  fes  let- 
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très  fynodiques  en  ligne  de  charité  mutuelle  , 
comme  de  ion  côté  il  envoïoit  les  Tiennes  avec 
cette  lettre.  Jl  ne  paroît  point  que  lePapeCon- 
ftantin  y ait  faitderéponfe,  mais  le  diacre  Aga- 
thon  en  mit  copie  à la  fin  des  aétes  du  fixieme 
concile  avec  ui  avertiilement  qui  commence 
ainiï. 

Moi  Agathon  indigne  diacre  8t  garde-chartes 
de  la  grande  Egliiè  de  C.  P.  protonotaire  8c  fé- 
cond chancelier  du  vénérable  confcil  patriarcal: 
il  y a environ  trente-deux  ans,  étant  encore  jeu- 
ne dans  Tordre  des  ledtcurs  & notaires,  je  Tervis 
au  Paint  concile  iïxiéme  œcuménique,  dont  j’é- 
crivis de  fuite  tous  les  aétes  avec  Paul  de  làinte 
mémoire,  depuis  patriarche  de  cette  Egliiè,  alors 
laïque  fie  fecretaire  de  l'Empereur , Se  avec  quel- 
ques autres.  Je  mis  au  net  de  ma  main  en  let- 
tres ecclefiafliques  tous  les  volumes  de  ces  adtes 
qui  furent  ficeliez  fie  dépotez  dans  le  palais  im- 
périal pour  y être  gardez  Purement  avec  la  défi- 
nition de  foi  du  même  concile.  J’écrivis  de  mê- 
me les  copies  fbuferites  de  la  définition  de  foi 
qui  furent  données  aux  cinq  fieges  patriarcaux» 
par  ordre  de  l’Empereur  Conftantin  de  pieulè 
mémoire,  qui  l’ordonna  ainlï,  afin  que  la  foi  fût 
à couvert  de  toute  falfification  ou  alteration.  Or 
Dieu  maïant  fait  la  grâce  de  vivre  jufques  à ce 
jour,  j’ai  refblu  d’écrire  le  prelènt  exemplaire 
de  ma  propre  main , principalement  à caulè  de 
ce  que  je  vais  dire.  11  raconte  enfuite  comment 
l'Empereur  Philippique  a fait  brûler  l’exemplaire 
du  fixiéme  concile  écrit  de  là  main  , qu’il  avoit 
trouvé  dans  le  palais  : comme  Philippique  a été 
depofé  8c  Anaftafè  couronné  Empereur.  Comme 
l’image  du  fixiéme  concile  a été  rétablie  , 8c 
comme  le  Patriarche  a écrit  au  Pape.  Les  trente- 
deux  ans  depuis  le  fixiéme  concile  tenu  en  681. 
marquent  Tan  7 1 j.  8c  les  lettres  Ecclefiaftiques 
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dont  Agathon  dit  qu’il  le  lèrvit  en  mettant  les 
aétes  au  net  r font  quelque  forme  particulière  ^ 
d’écriture,  apparemment  plus  belle  que  pour  les  ’ ' 
a&es  vulgaires.  A urefte ce  récit ett important, 
pour  voir  avec  quel  foin  les  aêîcs  du  lixieme  con- 
cile furent  écrits  6c  confervez. 

En  Elpagne  le  roïaume  des  Goths  fut  éteint  XXV. 
l’an  715.  Le  Roi  Vitifa  avoit  fait  aveugler  le 
fils  du  Roi  Recefvinde  nommé  Theofrede,  Efpagnc. 
dont  le  fils  Rodcric  étant  foûtcnu  par  les  grands  Rnderic. 
fc  révolta  contre  lui , le  fit  aveugler  lui-même,  Tolet.  lib. 
& fut  proclamé  Roi  Ere  740.  l’an  711.  mais 
il  ne  régna  qu’un  an  ; car  l’année  fuivante  7 1 1.  c'(n_ ^ 
Ere  770.  l’an  9$.  de  l’Hegire  , les  Arabes  Mu- 
fulmans  déjà  maîtres  de  l’Afrique  pafferent  en 
Efpagne.  Le  gouverneur  d’Afrique  pour  le  Ca- 
life Oüalid  étoit  un  vieillard  nommé  Moula  ou 
Moife  : qui  y envoia  d’abord  quelques  troupes 
fous  la  conduite  de  Tarie.  Le  Roi  Rodrigue 
voulut  s’oppofèr  à lui  avec  une  armée  : mais 
comme  les  Goths  indignez  de  fa  révolte,  £c ja- 
loux de  (à  pu i fiance  ne  lui  étoient  yas  fideles, 
il  fut  défait  6c  les  Arabes  s’établirent  en  El pa- 
gne. L’année  fuivante  7 1 3.  Moufa  y pafia  lui- 
même  8c  s’avança  jufques  à Tolede.  L’Archevê-  ShÏ-  "• ,6* 
que  Sindered  avoit  fui  de  peur  des  Arabes  , 
abandonnant  fon  troupeau  contre  les  Canons, 

8c  s’etoit  retiré  à Rome.  Oppa  fils  du  Roi  Egi«  £ eJr* 
ca  ufurpatcur  de  ce  lîege  rendit  la  ville  à Moula 
qui  fit  mourir  les  principaux  , 8c  fournit  toute 
l’ Elpagne  jufques  à Saragocc  qu’il  trouva  ouver- 
tre.  Il  brûloit  les  villes,  faifoit  mettre  en  croix 
les  citoïcns  les  plus  puifiàns,  égorgeoit  les  jeu- 
nes gens  8c  les  enfans  , 8c  mettoit  la  terreur 

{>ar  tout.  Les  villes  qui  reftoient  demandèrent 
a paix  8c  fe  fournirent:  toutefois  plusieurs  ha- 
bitans  s’enfuirent  dans  les  montagnes  > 8c  plu- 
fieurs  y périrent  de  faim  8c  de  milère:  les  Ara- 
G 4 bca 
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■■  1 - ■ '■  bes  firent  leur  capitale  de  Cordouèquil’avoitété 
An.  7 i 3.  fous  les  Romains.  Ainfi  finit  le  roïay  me  des  Goths 
en  Efpügne,  aïant  duré  près  de  300.  ans  depuis 
l’an  41  y qu'ils  y entrèrent  fous  la  conduite  d’A- 
taufic  juiques  à cette  année  7 1 3 . 

XXVI.  Félix  Archevêque  de  Ravennc  aïant  été  rappelle 
Mort  de  je  ion  exil  fè  reconcilia  avec  le  Pape  Conftantin  5c 
Conftan-  jonna  fa  confeffion  de  foi  8c  des  lettres  que  fes 
Grégoire  predecefïèurs  avoient  accoutumé  de  remettre  aux 
II.  Pape,  archives  de  l’Eglife  Romaine}  aufli  le  Pape  le  ré- 
~A>uitr,frip.  tablit  dans  ion  liege  tout  aveugle  qu’il  étoit.  Be- 
"■ 1 7*  noît  Archevêque  de  Milan  vint  aulïi  à Rome 
pour  faire  fes  prières  , 8c  fc  prefenter  au  Pape; 
il  dilputa  pour  le  droit  de  coniàcrer  l’Evêque  de 
Pavie,  mais  il  perdit  facaufè,  parce  que  de  toute 
antiquité  ce  droit  appartenoit  au  Pape.  L’Evê- 
jW.  diac  que  de  Pavie  étoit  en  ce  tems-là  Pierre,  illuftre 
vi.hifl.c.  par  fa  vertu,  8c  qui  avoit  gardé  la  virginité:  8c 
’r  ”'vr  qUC  ^ ’Eglifê  honore  le  7.  de  Mai.  Le  Pape  Con- 
-j.7pâ  cbr.  ^ant‘n  mourut  après  fept  ans  de  pontificat , 8c  fut 
ton.  ‘ enterré  à faint  Pierre  le  9.  Avril  indiéfion  1 3. 

l’an  7 «y.  fous  l’Empereur  Anaftafe.  En  une  or- 
dination il  avoit  fait  dix  Prêtres  8c  deux  Dia- 
cres : 8c  en  divers  lieux  foixante  8c  quatre  Evê- 
ques. Après  ià  mort  le  fàint  Siégé  vaqua  quaran- 
te jours.  Eniuite  on  ordonna  Pape  Grégoire  II. 
Aoajl.  & natif  <de  Rome  ,■  fils  de  Marcel , 8c  il  tint  le 
Papebr.  ïàint  Siégé  quinze  ans  huit  mois  8c  vingt  jours , 
fous  quatre  Empereurs  Anaftafe , Theodofe, 
Leon  , 8c  Conftantin.  Il  avoit  été  élevé  dès  la 
j tendre  jcurielfe  dans  la  maifon  patriarcale  de  La- 
tran  fous  le  Pape  Sergius  , 8c  nit  Soudiacre  fà- 
cellaire  8c  bibliothécaire.  Il  fiiivit  à C.  P.  le  Pa- 
pe Conftantin  , 8c  l’Empereur  l’aïant  interrogé 
lur  plufieurs  articles , il  fatisfit  à toutes  fes  que- 
ftions  par  d’excellentes  réponfes , car  il  étoit  fort 
inftruit  de  l’Ecriture  fainte,  8c  s’expliquoitheu- 
reulèment.  Ses  mœurs  étoient  pures , foncou- 
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rage  ferme  ; 8c  il  foûtint  vigoureufêment  fes  — 
droits  de  l’Eglifè.  Dès  l’entrée  de  fon  pontificat  ^ . 
il  commença  à reparer  les  murs  de  Rome,  mais  ’ ' 
divers  inconveniens  qui  Parvinrent  Pempêche- 
rent  d’achever.  Il  repara  diverfès  EgHfès  ruinées , 
il  reçut  de  Jean  patriarche  de  Conuantinople  une 
kttre  fynodique , 8c  y fit  réponfè  : mais  la  mê- 
me année  féconde  de  PEmpereur  Anaftafè  Jean 
fut  dépofe  , 8c  Germain  Evêque  de  Cyziquc  Thetfh. 
transféré  à C.  P.  l'onzieme  d’Août , indiélion  *.?•  3-*»- 
treiziéme,  Pan  7 1 p.  L’aéJe  defà  tranflation  por^ 
toit  qu’elle  étoit  faite  par  le  fuftfage  §c  l’appro- 
bation des  Prêtres,  des  Diacres&de  tout  le  cler- 
gé , du  fènat  & du  peuple  de  C.  P.  en  prefence 
de  Michel  Prêtre  8c  Apocrifiairedu  fiege  Aporto- 
lique  8c  des  autres  Prêtres  8c  Evêques  , fous 
PEmpereur  Artemius.  Germain  étoit  fils  de  ]u-  A™.  Zo- 
ftinien  patrice  que  PEmpereur  Conftantin  Pogo-  4» 

nat  fit  mourir  pouravoit  trempé  dans  la  mort  de  ai* 
Confiant  fon  pere  ',  8c  en  même  tems  il  rendit. 

Germain  Eunuque. 

Valid  Calife  des  Mufulmans,  aïant  régné  neuf  XXVrir. 
ans  6c  huit  mois,  mourut  Pan  9p.  de  1 Hegire , dLAn^al*> 
7 1 y.  de  J e s u s-C  hrist,  8c  fon  frere  Soliman  rheodofè 
lui  fucceda.  Il  fit  de  grands  préparatifs  pourarmer  puis  Léo» 
une  flote  contre  les  Romains;  ce  que  PEmpereur  Empereur- 
A naftafe  aïant  appris,  il  voulut  le  prévenir , 8c  ai  ma  E!mac- c- 
promptementune  flote  qu’il  fit  commander  par  xheoph.  an 
Jean  Diacre  de  la  grande  Èglifè  qui  étoit  alors  Lo-  2.  Arttmï 

Îrothete  ou  Treforier  general.  Les  troupes  de?.  321. 
’oifequium  qui  étoient  les  plus  puifïantcs  fè  muti-  N,cr?k 
nerent  à Rodes,  où  étoit  ierendez-vousgencral  34t* 

8c  tuerent  le  Diacre  Jean;  après  quoi  la  flote  fe 
diflîpa,  8c  les  rebelles  retournant  à C.  P.  palTerent 
à Adramyte.en  Natolie,  où  aïant  trouve  un  re- 
ceveur des  revenus  publics  nomme  Theodofè  qui 
ne  fongeoit  qu’à  vivre  en  paix,  ils  le  forcèrent  à . • 
être  leur  chef,  le  proclamèrent  Empereur  8c  le 
G p ren- 
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i - rendirent  maître  de  C.  P.  Anaftafe  ne  pouvant 

^N<  _ , . lui  reûûer , prit  l’habit  monaltique  & fut  confiné 

* ’ à Theflàlonique  après  avoir  régné  deux  ans  & neuf 

mois.  , • , * 

Theodofe  étoit  catholique  comme  lui,  mais 
il  ne  régna  qu’un  an  8c  deux  mois.-  Leon  qui 
commandoit  les  troupes  des  provinces  orien- 
tales tenoit  toujours  le  parti  d’Artemius  ou  Ana- 
itafe,  & défendoit  ces  provinces  contre  les  Mu- 
fulmans.  Il  s’avança  jufques  à Nicomedie  , on 
il  prit  le  fils  de  l’Empereur  Theodofe  , qui  fe 
fentant  le  plus  foible , confulta  le  patriarche 
Thtodcph.  Germain  8c  le  Sénat:  8c  Leon  lui  aïant  promis- 
P-  $i-7 • fureté,  il  lui  céda  l’empire.  U fut  ordonné  clerc 

avec  fon  fils , 8c  ils  payèrent  le  refte  de  leur 
Cedr.te . k vie  en  paix.  Theodofe  mourut  àEphefe,  & fit 
p.4jo.  A.  mettre  fur  Ion  tombeau  Hygtya,  c’eft-à-dire  en. 
• grec  fente:  Quelques-uns  diibient  qu’il  s’y  fài- 

ioit  des  miracles.  Ainfi  Leon  fut  reconnu  Em- 
pereur le  vingt-cinquième  de  Mars 7 17.  & sc- 
S.  Nictph.  gna  vingt-quatre  ans.  Mais  ces  frequentes  re- 

* volutions  affaiblirent  extrêmement  l’empire  8c 
la  ville  de  C.  P.  les  études  s’anéantirent , 8c  l’art 
militaire  fe  perdit:  les  meurtres  , lescaptivitez  > 
les  prifes  de  villes  furent  frequentes  , les  enne- 
mis couroient  impunément  les  terres  de  l’empi- 
re , 8c  les  Mufulmans  venoient  julques  aux  por- 
tes de  C.  P. 

ÏXVÎIï.  L’Italie  étoit  en  proie  aux  Lombards.  Ils  pri- 
Clercs  rentCume  au  préjudice,  de  la  paix,  8c  refuferent 
portant  les  de  ]a  rendre,  quelq  ue  inftance  que  le  Pape  Gre- 
atmcs*  goire  II.  leur  en  fît  j.  les  menaçant  par  fes  let- 
tres de  la  colere  de  Dieu,  pour  cette  fiiperche- 
rie , 8c  leur  offrant  de  grands  prefens  s’ils  ren- 
doient  cette  ville.  Le  Pape  très-affligé,  mais 
le  confiant  en  Dieu  , s’appliquoit  à encourager 
par  fes  lettres  le  peuple  de  Naples  8c  le  Duc 
jean,  qui  y commandait»  fuivant  fes  ordres.  Ife 

fur- 
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(ürprifeftt  de  nuit  la  ville  de  Gume,  aïarttà  leur  « 
tête  le  Duc  Jean  8e  un  Soudiàcre  nommé  Théo-  An,  71/. 
dime;  & le  Pape  ne  lailla  pas  de  donner  pour 
la  racheter  trente  livres  d'or  qu'il  avoit  pro- 
mifcs.  Ce  Soudiacro  à la  tête  dés  troupes  ell  re- 
marquable, auffi-bien  que  lé  Diacre  qui  com- 
tnandoit  la  flote  de  l’Empereur  Anaftalè.  On  Pauf.dUt. 
voit  quelque  tems  auparavant  Zenon  diacre  de 
l’Eglile  de  Pavie,  qui  s’étant  revêtu  désarmés4-0' 
du  Roi  Cunibert , le  fit  tuer  pour  lui  dans  un 
combat. 

Dans  ce  même  tems  du  Pape  Grégoire  IT.  Sa-  T°.  t.WW. 
varie  Evêque  d’Auxerre  étant  de  grande  naiflànce  La^hi/i’ 
commença  à s’écarter  des  devoirs  de  là  profefifion , £5,  ** 

& à s’occuper  d’affaires  temporelles  plus  qu’il  ne 
convenoit  à un  Evêque  j enfbrte  qu’il  attaqua 
à main  armée  les  pais  d’Orléans  , de  Nevers  » 
de  Tonnere  , d’Avalon  8c  de  Troyes  , 8c  les 
joignit  à ceux  de  lofl  obéïflànce.  Enfin  comme 
il  marchoit  avec  une  grande  troupe  vers  la  ville 
de  Lion  pour  lafubjuguér,  il  périt  d’un  coupde 
foudre;  c’étoit  fous  le  régné  de  Dagobert  III» 
l’autorité  roïale  étant  prefqu’éteînte  en  F rance , 8c 
les  guerres  civiles  frequentes.  Pépin  l’ancien 
maire  du  palais  étoit  mort  l’an  7 14.  ay  mois  de 
Décembre,  après  avoir  gouverné  pendant  vingt 
lèpt  ans. 

11  laifla  entre  autres  enfahs  , Charles  depuis 
furnommé  Martel,  à qui  la  même  année  naquit  bert  Ar-** 
un  fils  , qui  fut  baptifé  par  làint  Vilebrod  & chevêque 
nommé  Pépin  comme  Ion  aïeul.  Charles  fuc-  'de  Reims, 
céda  à la  puiffànce  de  fon  pere , mais  ce  ne  fut 
pas  làns  oppofition  , principalement  de  la  part 
de  Reinfroi  maire  du  palais  d’Auffraiie  8c  de 
Chilperic  II. qu’il  avoit  fait  déclarer  Roi.  Char- 
les leur  faifant  la  guerre  voulut  fe  faifir  de  Reims  : 
mais  il  en  trouva  les  portes  fermées  ; 8c  làint 
Rigobert  qui  ert  étoit  Evêque  s’étoit  fai  fi  «Ls 
G 6 ckis* 
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p/od.  h\fl.  clefs.  Il  logeoit  fur  une  des  portes,  8c  Charles 
Hb.i  i.c.iz  lui  cria  de  la  faire  ouvrir  , afin  qu’il  pût  aller 
faire  les  prières  à l’Eglifè  Notre-Dame.  Saint 
Rigobert  lui  répondit:  Je  ne  vous  ferai  point 
ouvrir  que  je  ne  voie  quel  fera  Pévenement  de 
cette  querelle  : Car  je  ne  veux  pas  vous  aban- 
donner  cette  ville  dont  je  fuis  chargé , pour  la 
piller  comme  vous  en  avez,  déjà  pillé  d’autres. 

Charles  en  colere  le  menaça  que  s’il  revenoit 
viftorieux  , il  ne  le  laifTeroit  pas  à Reims.  Il 
tint  parole,  & étant  devenu  le  maître  il  chaflà 
iàint  Rigobert  de  fon  liege  , quoique  ce  fàint 
Evêque  fût  fon  parrain  , 8c  mit  à [fa  place  Mi- 
lon , qui  jouïfibit  déjà  de  l’évêché  de  Treves-, 
quoiqu’il  ne  fût  clerc  que  par  la  tonfure;  8c  qui 
occupa  inj  uftement  ces  deux  grands  lieges  pen«- 
Wmtm.  ^ant  quarante  ans. 

frxf.  in  vi  - Saint  Rigobert  avoit  fuccedé  dans  le  fiege  de 
ta  s.Rignd.Reims  à .fàint  Rieul,  dont  il  étoit  parent.  Il 
FW. îi.  rétablit  la  difcipline  dans  fon  clergé,  8c  fut  le 
■Lit'j  C1U  Prern*er  qui  leur  fit  un  trefor  commun  du  re- 
"Bu//.  +.  venu  de  plufieurs  terres  qu’il  leur  donna.  On  en 
J o j».  ioi. compte  fix  qui  comprenoicnt  plus  de  quarante  • 
p-  r 7-f-  manies  ou  familles } 8c  dont  la  principale  étoit 
Germicourt  , que  Pépin  lui  avoit  donnée.  Le 
clergé  de  Reims  vivoit  du  revenu  de  fes  terres, 

8c  les  fèrfs  qui  les  habitoient  leur  rendoient  tou?-  . 

tes  fortes  de  fèrvice  , comme  de  faire  la  cuifï- 
ne,  chauffer  le  bain,  enterrer  les  morts.  Saint 
Rigobert  étant  banni  de  fon  pais  fe  retira  en 
/ Gaicogne , car  l’Aquitaine  étoit  du  parti  de  Chil- 
peric.  On  lui  permit  cnfùitcde  revenir  à Reims, 
mais  fans  le  rétablir  dans  fon  fiege;  8c  il  fè  contenta 
d’avoir  la  liberté  de  dire  la  meffe  fur  l'autel  de 
Nôtre  Dame,  8c  de vifîter  quelques  autres  Egli- 
lès.  Il  dcmeuroit  à Germicourt  où  il  mourut 
Martyr.  R,  l’an  733.  le  quatrième  de  Janvier  : jour  auquel 
4.  Janv.  I’Eglifè  honore  f à mémoire  : fon  corps  fut  de- 
puis 
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puis  transféré  au  monaftere  de  làint  Thiery.— — « 
Les  converfions  continuoient  dans  la  Germa- An.  716. 
nie , 8c  nous  trouvons  un  capitulaire  ou  inftru-  xxx 
dfcion  donnée  par  le  Pape  Grégoire  II.  à Martinien  Capitulki- 
Evêque,  George  Prêtre,  8c  Dorothée  Soudiacre,  re  de  Grc- 
tous  deux.de  l'Eglife  Romaine  qu’il  envoioit  en8°^c  ri* 
Bavière.  Ce  capitulaire  eft  date  du  iy.  Mars  la,0  g vcttTt 
troiliéme  année  de  l’Empereur  Ahaftalè , c'eft-à-^.  ,^0”^ * 
t dire  l’an  716.  il  contient  treize  articles:  8c  le 
Pape  y parle  à peu  près  ainfi. 

Après  avoir  rendu  nos  lettres  vous  délibere-np.  r, 
rez  avec  le  Duc  de  la  province  pour  faire  une 
affemblée  des  Prêtres  , des  juges  8c  de  tous  les 
principaux  de  la  nation  ; Sc  aiant  examiné  les 
Prêtres  8c  les  miniftres  , vous  donnerez  le  pou- 
voir de  làcrifier , de  fervir  8c  de  chanter  à ceux 
dont  vous  trouverez  l’ordination  canonique  8c 
la  foi  pure  ; 8c  leur  ferez  obfèrvcr  la  tradition 
de  l’Eglife  Romaine  : vous  défendrez  aux  au- 
tres toute  fondtion,  8c  leur  donnerez  des  fuc- 
ccflèurs  : vous  pourvoierez  en  chaque  Eglife  c 2.  • 

que  l’on  y célébré  la  meflê  , les  offices  du  jour 
8c  de  la  nuit,  8t  laleâure  des  làintes  Ecritures ; 
vous  établirez  des  évêchez  , aiant  égard  a la  c.  3. 
diftance  des  lieux  8c  à la  jurifdi&ion  de  chaque 
Duc , 8c  vous  reglerez  les  dépendances  de  cha- 
que fiege  : s’il  y en  a trois  , quatre  ou  plus  , 
vous  relèi  verez  le  principal  fiege  pour  un  Ar- 
chevêque; 8c  aiant  aflèmblé  trois  Evêques  vous 
en  ordonnerez  de  nouveaux  , par  l’autorité  de 
làint  Pierre;  fi  vous  trouvez  un  homme  digne 
de  remplir  la  place  d’ Archevêque  , vous  nous 
l’envoierez  avec  vos  lettres , ou  vous  l'emmenc- 
rez  avec  vous.  Si  vous  n’en  trouvez  pas  de  ca-f.  4, 
pable , vous  nous  le  ferez  lavoir , afin  que  nous 
en  envoyions  d’ici.  Vous  recommanderez  àceuxr.  $. 

3ue  vous  ordonnerez  Evêques  de  ne  point  faire 
'ordinations  illicites  , marquant  en  particulier 
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ks  irrégularités,  de  conferver  les  biens  de  l’Ëglifo 
8c  en  faire  quatre  parts  , de  ne  faire  les  ordina- 
tions que  dans  les  tetns  marques  , 8c  n’admini- 
ftrer  le  baptême  qu’à  Pâques  8c  à la  Pentecôte 
hors  le  cas  de  neeeilité.Au  refte  toute  la  religion 
eft  foûmifc  à l’Evêque,  8c  tous  les  Chrétiens  ob- 
liges à lui  obéir. 

6.  Touchant  le  mariage , enfeignez  qu’on  ne  doit 
ni  le  condamner  fous  prétexté  de  continence,  ni 
donner  occafion  à la  débauché,  fous  prétexte  de 
mariage.  Défendez  le  divorce,  la  polygamie, 
les  conjonctions  inceftueufes  entre  parens:  En- 
feignez que  la  continence  eft  préférable  au  ma- 
*•  7«riage;  ne  permettez  pas  que  l’on  juge  immonde 
aucune  viande  finon  celle  qui  aura  été  immolée 
aux  idoles  , ou  que  l’on  s’arrête  ni  aux  fonges 
*•  ®*ni  aux  augures.  Défendez  les  enchantemens, 
c.  9.  les  maléfices  Sc  les  obfervations  de  certains  jours  ; 
c.  10.  défendez  de  jeûner  le  dimanche  , 8c  aux  fêtes 
f,  ,,de  Noël,  de  l’Epiphanie  8c  de  l’Afcenfion,  8c 
• de  recevoir  les  offrandes  de  ceux  qui  font  en 

1.  ia.divilion.  Enfeignez  que  tous  ont  befoin  de  pe- 
»,  | j.nitence  pour  les  pechez  journaliers  : enfeignez 
la  refurreûion  des  corps , 8c  l’éternité  des  peines 
de  l’enfer}  rejettant  ceux  qui  prétendent  que  les 
démons  reviendront  à la  dignité  angélique.  Telle 
eft  l’inftruâtion  du  Pape  Grégoire  II  pour  la  Ba- 
vière. 

XXXI.  Cette  province  avoit  alors  deux  Evêques  fà- 
Saint  Ru-  meux , faint  Rupert  de  Salsbourg  & faint  Cor- 
SalsbdC  binien  de  Frilingue,  fous  deux  François,  faint 
our^’  Rupert  ou  Robert  foivant  nôtre  prononciation 
Aüa  .w.étoit  k race  ^es  c'e  France,  8c  Evêque  de 
"Bcn.tom.  ’ Wormes  la  feconde  année  du  régné  de  Childe- 
f.  339.  rie  III.  l’an 696.  Sa  réputation  étant  venue  juf- 
qu’à  Theodon  Duc  de  Bavière , il  lui  envoïa  des 
députez  pour  le  prier  inftamment  de  venir  in- 
flruire  la  province  du  Norique.  Le  faint  Evêque 
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j envoïa  d’abord  des  millionnaires , puis  il  y alla 
lui -même  j 8c  le  Duc  plein  de  joie  vin;  au-devant 
jufques  à Ratisbonne  où  il  le  reçut  avec  grand 
honneur.  Saint  Rupert  l’aïant  inftruit,  tant  de  la 
morale  que  de  la  foi  catholique  , le  baptifa  avec 
pluheurs  de  la  nation,  tant  des  nobles  que  du 
peuple.  Il  eft  certain  que  dès  le  tems  du  Roi 
Theodoric  premier,  les  Bavarois  avoient  reçu  la 
religion  Chrétienne  , comme  il  paroît  par  leurs 
loix.  Il  faut  donc  croire  qu’il  s’y  étoit  mêlé  des 
hérétiques  dont  le  baptême  étoit  nul,  comme  des 
Bonohaques  ou  Fotiniens,  ou  que  la  négligence 
des  Rois  fameans  les  avoient  laiffé  retomber  dans 
i idolâtrie. 

Le  Duc  Theodon  étant  converti  promit  à faint 
Rupert  de  choifir  un  lieu  pour  établir  un  fieee 
epifcopal,  8c  de  bâtir  des  Eglifes  8c  des  logemens 
pour  les  ecclefiaftiques.  Le  faint  Evcque  s’embar- 
qua fur  le  Danube  , 8c  vint  jufques  aux  frontiè- 
res de  la  Pannonie  inferieure,  prêchant  la  foi.  En, 
revenant  il  arriva  à Laureac  autrefois  métropole 
du  Norique,  & à prefent  nommé  Lorch  où  il 
guérit  plufieurs  malades  par  fes  prières,  8c  con- 
vertit plufieurs  perfonnes.  Enfùite  aïant  appris 
qu’en  un  lieu  nommé  Juvare,  il  y avoit  eu  quan- 
tité d’edifices  merveilleux  alors  prefque  minez  8c 
couverts  d’arbres, il  y alla  lui-même,  8c  deman-  - 
da  ce  lieu  au  Duc  Theodon  , qui  le  lui  accorda 
volontiers  avec  les  terres  des  environs  à l'étendue 
de  deux  lieues.  Saint  Rupert  y établit  fon  fiege 
«nfeopai,  bâtit  une  belle  Eglife  en  l’honneur  de 
Pierre , avec  un  cloître  8c  les  logemens  des 
Clercs , c’eft-à-dire  des  Moines  ; pour  y celebrer 
Pofficetous  les  jours.  Ce  monaftere  de  faint  Pier- 
rede  l’ordre  de  faint  Benoît  fubfifte  encore  à pre- 
fent à Salsbourg  qui  eft  l’ancienne  Juvare  : mais, 
ie  fiege  épifcopala  été  transféré  à l’Eglifê  de  faint 
Rupert, 

Ce 
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Ce  làint  Evêque  aïant  bdoin  d’ouvriers  pour 
l’aider  à prêcher  l’évangile,  retourna  en  fon  pais  * 
8c  en  amena  douze , avec  Erentrude  fa  niece  qui 
-rftf.fom.3.s’étoit  conlàcrée  à Dieu.  Il  fonda  pour  elle  un 
(-  348»  monaftere  en  l’honneur  de  la  làinte  Vierge , fur 
une  montagne  prochaine.  On  le  nomma  Nonberg, 
c’eft-à-dire,  le  mont  des  nonnains,  8c  elle  en  foc  • 
la  première  Abbeflè.  Ilcontinuoit  à villter  aiïiduë- 
ment  tout  le  pais,  à bâtir  des  Eglilès,  8c  à ordon- 
ner des  Clers.  Enfin  après  s’être  donné  un  fuc- 
Martjr, R.  ceflèur  il  mourut  l’an  718.  le  jour  de  Pâques 
17.  Mart.  vingt- feptiéme  Mars,  jour  auquel  l’Eglife  hono- 
re là  mémoire. 

XXXII.  Saint  Corbinien  étoit  né  à Chartres  près  de 
S.Corbi-parjSt  Dès  là  jeuneilê  il  fe  donna  à Dieu,  8c  le 
Fd fi nguc.  ret'ra  Pfès  de  l’Eglife  faint  Germain  de  Chartres, 

■ où  avec  lès  domeltiques  il  forma  un  petit  mona- 
Aftit  SS.  ftere.  Plufieurs  perfonnes  venoient  recevoir  lès 
'Ben.to.  y.inftru&ions  8c  lui  faifoient  des  offrandes  dont  il 
t • J®°*  ne  prenoit  que  le  neceflaire  pour  vivre,  8c  don- 
noit  le  relie  .aux  pauvres.  Sa  réputation  vint  juf- 
qu’à  Pépin  maire  du  palais,  qui  le  recomman- 
da à fes  prières  : 8c  comme  les  plus  grands  Sei- 

fneurs  venoient  le  vilîter , il  quitta  la  cellule  au 
out  de  quatorze  ans  de  retraite,  s’en  alla  à Ro-  " 
me  8c  fc  prefenta  au  Pape  qui  devoit  être  Con- 
rtantin.  Il  lui  découvrit  fes  peines  intérieures, 

8c  la  crainte  qu’il  avoit  que  les  vifites  8c  les  of- 
frandes des  lèculiers  ne  flirtent  caulè  de  là  per- 
te : mais  le  Pape  aïant  pris  l’avis  de  Ion  conlèil 
crut  devoir  mettre  une  fi  grande  lumière  fur  le 
chandelier  , 8c  l’ordonna  Evêque  . l’aïant  fait 

f>alïcr  par  tous  les  degrez , il  lui  donna  le  pal- 
ium  8c  le  pouvoir  de  prêcher  par  tout  le  mon- 
de avec  la  benediélion  de  làint  Pierre.  Corbinien 
le  fournit,  quoi  qu’avec  une  extrême  répugnan- 
ce, 8c  revint  prêcher  par  toute  la  Gaule  avec 
un  grand  fucces  tant  fur  les  peuples  que  fur  les 
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Moines  8c  le  clergé.  I .a  négligence  de  la  plupart 
des  Evêques, 8c  la  chûte  de  la  difcipline  dans  les 
Gaules  avoit  apparemment  excité  le  Pape  à cette 
million  extraordinaire. 

Saint  Corbinien  allant  trouver  Pépin  qui  l’a-  £•  7* 
voit  mandé , rencontra  un  voleur  nommé  Adal- 
bert  que  l’on  alloit  pendre  ; 8c  n’aïant  pu  obte- 
nir que  l’execution  fût  différée  jufques  a ce  qu’il 
eût  parlé  à Pépin,  il  tira  à part  le  voleur,  lui 
fit  faire  une  confeflion  de  tous  fes  pechez. , 8c 
promettre  de  changer  de  vie , 8c  de  quitter  le 
fiecle,  il  lui  fit  le  ligne  de  la  croix  fur  la  tête 
8c  fur  la  poitrine  , 8c  le  laiflâ  entre  les  mains 
des  exécuteurs.  Enfin  il  continua  fbn  chemin , 

8c  pria  Pépin  de  lui  donner  Adalbert  vif  ou  mort. 
L’aïant  obtenu  il  envoïa  au  lieu  du  fupplice,  où 
il  fè  trouva  encore  vivant  le  troifiéme  jour  au 
fbir.  On  regarda  cet  événement  comme  un  mi- 
racle; 8c  Adalbert  fincerement  converti  s’atta- 
cha à fon  libérateur  , 8c  fut  un  de  fes  plus  fi- 
dèles difciples.  Cependant  faint  Corbinien  ne 
pouvant  fbuflfir  les  refpeébs  qu’on  lui  rendoit, 
fè  retira  à fon  ancien  monaftere  de  fàint  Ger- 
main de  Chartres,  8c  y demeura  encore  fept 
ans.  Mais  comme  fa  réputation  croifloit  tou- 
jours , il  refolut  de  retourner  à Rome , 8c  de 
demander  au  Pape  de  le  décharger  de  l’épifco- 
pat,  8c  lui  permettre  de  vivre  du  travail  de  fès 
mains  dans  un  monaftere  fous  la  conduite  d’un 
fuperieur. 

Pour  fè  mieux  cacher  il  évita  le  grand  che- 
min par  les  Gaules,  8c  parta  par  la  Germanie: 
il  arriva  dans  le  Noriquc  , où  il  s’arrêta  quelque 
tems  à prêcher  pour  fortifier  dans  la  foi  ce  peu- 
ple nouvellement  converti  par  les  travaux  de 
fàint  Rupert.  Il  fut  très-bien  reçif  par  le  Duc 
Theodon , par  fes  enfans  , 8c  les  Seigneurs  du 
pais , qui  dans  la  première  ferveur  de  leur  con- 
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verfion  cherilîoient  les  Evêques.  Le  Duc  le  pria 
de  venir  chez  lui,  8c  n’aïant  pû  le  retenir,  le  ren- 
voia  chargé  de  prefens.  Theodon  lui-même  alla  à 
Rome  vers  ce  tems-là,  l’an  716.  indiétron  qua- 
torzième, 8c  fut  le  premier  de  la  nation  qui  fit  ce 
pèlerinage.  11  mourut  peu  de  tems  après. 

Jnaft.  ;n  Son  nlsGrimoald  à qui  il  avoit  donné  le  gou- 
Gri&-  U-  vernement  d’une  province , reçut  aulfi  faint  Cût- 
binicn  en  partant,  8c  aiant  goûté  fqs  inllruétions, 
il  le  fupplioit  de  ne  le  point  quitter,  offrant  de 
lui  donner  une  part  dans  fon  domaine  avec  fes 
enfans.  Enfin  il  le  fit  conduire  par  fes  officiers 

v.  . 'jufques  en  Italie. 

a.  , , . , . _ , 

&ibiUa-  Saint  Corbimen  étant  arrive  a Rome  pour  la 
Ml.  féconde  fois,  l’an  717.  comme  l’on  croit  , fè 
prefenta  au  Pape  Grégoire  II.  8c  fe  jetta  à fès 
pieds.  Le  Pape  le  fit  afîcoir  auprès  de  lui  ; 8c  le 
faint  Evêque  lui  aiant  offert  de  grands  prefens , 
lui  expliqua  tout  ce  qui  lui  deplaifbit  dans  fà 
vie:  comme  on' l’accabloit  d’honneurs  8c  de 
biens  , fans  que  la  clôture  ni  les  murailles  puf- 
fent  le  mettre  en  fureté  , le  conjurant  avec  lar- 
mes de  le  délivrer  de  la  dignité  dont  le  faint  Sie- 

?;e  l’avoit  chargé  , 8c  de  lui  permettre  de  s’en- 
ermer  dans  un  monaftere  , ou  lui  donner  dans 
un  bois  écarté  quelque  petit  champ  à cultiver. 
Le  Pape  admirant  fon  humilité,  le  congédia,  8c 
affembla  un  Concile,  où  il  fut  conclu  tout  d’une 
voix , que  Corbinien  devoit  retourner.  Le  Pape 
le  fit  venir,  8c  le  faint  homme  ne  pouvant  relifter 
aux  raifons  des  alfiftans,  ni  à l’autorité  du  Pape, 
il  fè  retira  de  Rome  fort  trille  8c  retourna  en  Ba- 
vière. 

1. 18.  11  fut  arrêté  par  les  gardes  que  le  Duc  Gri- 

moald  avoit  mis  fur  la  frontière , avec  ordre  de 
ne  le  point  laiflèr  palier,  qu’il  ne  promît  d’aller 
trouver  le  Duc.  Mais  le  faint  homme  étant  ar- 
rivé à fon  palais,  lui  manda  qu’il  ne  le  verroit 
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point,  qu  il  n’eut  quitte  Piltrude,  veuve  de  fon 
trere  Theodoalde , qu’il  avoit  époul'éc  ; 8t  com- 
me le  Prince  n’obeifioit  pas,  il  demeura  ferme 
dans  fbn  refus  , leur  faifànt  parler  continuelle- 
ment  pour  les  amener  à la  penitence.  Au  bout 
de  quarante  jours , ils  promirent  de  fè  feparer -, 

6c  le  faim  Evêque  les  fit  venir  en  là  prefence. 

Ils  fe  profternerent  tous  deux,  & lui  embraftànt 
les  pieds,  confeflcrcnt  qu’ils  avoient  grièvement 

eché.  Saint  Corbinien  leur  mit  les  mains  fur 
tête , y fit  le  figne  de  la  croix  , & leur  im- 
poli pour  penitence  des  aumônes , des  jeûnes  8c 
des  prières.  Enfuite  il  entra  dans  la  maifon,  & ° 

mangea  avec  eux.  Il  établit  fon  liege  à Frilingue //*.  v. 
auparavant  nommé  Fruxine  , où  il  fit  bâtir  une  ch. 

Eglife  en  l’honneur  delà  fàinte  Vierge  8c de  fàint 
Benoît , 8c  y mit  des  moines  pour  faire  l’office. 

Tels  furent  les  commencemens  des  Eglifès  de  Ba- 

xxxiir 

Cependant  le  Pape  Grégoire  II.  travailloitàré-  Mont  cafl 
tablir  en  Italie  la  difeipline  monaftique.  Pour  re-  fintétabU*. 
kver  le  monaftere  du  mont  Caflin  ruiné  par  les 
Lombards  environ  cent  quarante  ans  auparavant, 
il  y en  voïa  Petronax  citoïen  de  Breflè,  qui  étant 
venu  à Rome  par  pieté , y avoit  embraffé  la  vie 
monaftique.  Avec  lui  le  Pape  envoïa  quelques  Hv. 
freres  du  monaftere  de  Latran  , fondé  du  tems  xxxlv*w‘ 
du  Pape  Pelage  II. par  les  moines  du  mont  Caffin 
réfugiez  à Rome.  Petronax  8t  fà  troupe  étant vï. ùfi. c.  * 
arrivez  au  mont  Caflin,  y trouvèrent  quelques  fo-  40.  Léo. 
litaires  qui  vivoient  en  grande  fimplicité  dans  les  waLul!?T' 
ruines  de  l’ancien  monaftere.  Ils  formèrent  avec  **U-J*°'  u 
eux  une  même  communauté,  dont  ils  établirent  c‘ 
pour  fuperieur  Petronax  , qui  fut  ainfi  le  fixié- 
me  Abbé  depuis  fàint  Benoît.*  Il  rétablit  le  mo- 
naftere, augmenta  l’ancienne  Eglife  de  faint  Mar- 
tin, 8c  y éleva  un  autel  en  l’honneur  de  la  fàinte 
Vierge,  8t  des  fàints  Martyrs  Fauftin  8c  Jovite, 
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8c  y mit  le  bras  de  l’un  d’eux  qu’il  avoit  apporté 
de  Brefle  là  patrie,  où  ces  Saints  avoient  fouffert 
le  martyre.  Ainli  deflors  on  diviloit  les  reliques 
en  Occident.  Ce  rétabliffement  du  mont  Cailla 
arriva  l’an  7 18.  8c  depuis  ce  tems  il  fut  très-fà- 
meux , 81  confideré  comme  la  fource  d’où  l’oa 
devoit  puifer  la  pure  obfèrvance  de  la  réglé  de  faint 
Benoît.  Petronax  fut  conliderablement  aidé  dans 
Snf.  ».  6.  cette  œuvre  par  les  trois  coulïns  Paldon , Talon 
8c  Taton  , qui  environ  quinze  ans  auparavant 
avoient  fondé  le  monaftere  de  faint  Vincent  près 
la  fource  de  Vulturne,  à douze  milles  ou  quatre 
lieues  du  mont  Caffin. 

Anajî.  Le  Pape  Grégoire  II.  rétablit  encore  à Rome 
les  monafteres  qui  étoient  près  de  l’Eglifb  de  faint 
Paul,  réduits  en  folitude  depuis  long-tems,  8c  y 
établit  des  Moines  pour  chanter  les  louanges  de 
Dieu  jour  8c  nuit.  Toutefois  il  y avoit  un  mo- 
naftere d’hommes  dans  l’Eglife  même  de  faint 
Alla ap.  Paul,  l’an  713.  fous  le  Pape  Conftantin. Gregoi- 
'Bdron.  <»«.  re  1 1 . fit  encore  un  monaftere  d’unhôpitalde  vieil- 
7 1 3.  ».  7.  jarcjs  qUj  étoit  derrière  l’Eglife  de  fainte  Marie- 
Majeure;  8c  rétablit  le  monaftere  de  faint  André 
dit  de  Barbara  , tellement  abandonné , qu’il  n’y 
reftoit  pas  un  Moine.  L’une  8c  l’autre  commu- 
nauté venoit  chanter  l’office  tous  les  jours  <8c 
toutes  les  nuits  dans  l’ Eglife  de  fainte  Marie.  Après 
la  mort  d’Honefta  mere  du  Pape  Grégoire  , il 
donna  à Dieu  fà  maifon , 8c  y bâtit  de  fonds  en 
comble  un  monaftere  en  l’honneur  de  fainte  Aga- 
the, auquel  il  donna  des  maifons  dans  la  ville  , 8c 
des  terres  à la  campagne.  11  fit  dans  là  même 
Eglifè  de  fainte  Agathe  un  ciboire  ou  tabernacle 
d’argent  du  poids  de  fept  cens  vingt  livres  : fis 
arcs  d’argent  de  quinze  livres  chacun , 8c  dix  cor- 
beilles de  douze  livres  fans  les  autres  offrandes. 
Tout  cet  argent  monte  à 930.  livres,  autrement 
marcs, 
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Les  Anglois  continuoient  leurs  pèlerinages  à ’ 

Rome,  8c  faint  Ceolfrid  Abbé  de  Viremouth  ^ , 

finit  fes  jours  en  y retournant.  Voïant  que  fon  N‘  ^ 1 * 
grand  âge  ne  lui  permettoit  plus  d’inftruire  fes 
difciples , ni  de  leur  montrer  l’exemple  de  la  re-  £ . 
gularité  parfaite  , après  y avoir  long-tems  pen-  frid. 
ië , il  jugea  plus  à propos  de  faire  élire  un  au-  Be . de  fex. 
tre  Abbé,  & d’aller  mourir  à Rome  où  il  avoir  <*£•*»<*.« c 
déjà  été  en  fà  jeuneflë  avec  faint  Benoît  Bifcop^'^2* 
fon  maître.  Les  moines  s'efforcèrent  de  le  re-  3^. p' 
tenir  en  pleurant,  êc  lui  embraffant  les  genoux.  1010.  ée. 
Mais  il  fe  preflà  de  partir  craignant  de  mourir  «.3./». 292. 
en  chemin  , ou  d'être  retenu  par  les  Seigneurs 
du  pais:  8c  le  troiliéme  jour  depuis  qu’il  eut 
déclaré  fon  defTein , on  célébra  la  meflè  de  grand 
matin  , les  afiiftans  y communièrent  , 8c  puis 
ils  s’aüemblerent  dans  l’Eglifè  de  fàinf  Pierre, 

& il  leur  donna  la  paix  fur  les  degrez  de  l’autel, 
l’encenfoir  à la  main.  On  chanta  les  litanies  in- 
terrompues par  les  gemifiëmens  des  frères,  8c 
on  entra  dans  l’oratoire  de  faint  Laurent  qui 
étoit  au  dortoir  , où  il  leur  dit  le  dernier  adieu. 

Ils  le  conduifirent  jufques  au  bord  de  la  rivicre 
avec  une  croix  d’or  8c  des  cierges  allumez  por- 
tez par  des  diacres.  Ils  fe  mirent  à genoux,  il 
fit  encore  une  priere  , puis  il  partit  avec  fa  fui- 
te , laifïant  environ  fix  cens  moines  dans  les 
deux  monafteres  de  Jarou  8c  de  Viremouth.  Si- 
tôt qu'il  fut  parti , ils  élurent  tout  d’une  voix 
pour  leur  AbbéHucbert , qui  auffi-tôt  alla  trou- 
ver faint  Ceolfrid,  car  il  n’avoit  pas^ncorepaffé 
la  mer.  Il  approuva  ce  choix  , 8c  prit  même 
du  nouvel  Abbé  une  lettre  de  recommandation 
pour  le  Pape  Grégoire  II.  mais  étant  en  France, 
il  tomba  malade  , 8c  mourut,  à Langres  le  ven- 
dredi vingt-cinquième  de  Septembre,  l’an  716. 
âgé  de  foixante  8c  quatorze  ans  : dont  il  avoit 
été  Prêtre  quarante-fept,  8ç  Abbé  trente-cinq. 

* 1 14  II 
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■ ■ » Il  fut  enterré  dans  le  monafiere  des  faint  s Martyrs 

An  . 7 1 6.  Speu  lippe,  Eleufippe  8c  Melelippe  à demie  lieue  de 
la  ville,  aujourd’hui  nommé  l'aint  Geome , pour 
dire  les  làints  jumeaux. 

Hc.V.hiJl,  La  même  année  716.  les  moines  H ibernois  de 
*v3‘  Hile  de  Hy  quittèrent  enfin  leur  fchifme,  8c  fè 
SsJhln.  \\  rangèrent  à l’obfervance  de  l’Eglife  catholique 
485.  * touchant  la  Pâque  8c  la  tonfure  ecclefialtique. 

Dieu  fè  fervit  pour  un  fi  grand  bien  de  faint 
Egbert  Anglois , qui  avoit  embraffë  la  vie  mo- 
naitique  en  Irlande.  Etant  venu  au  monafiere  de 
Hy,  il  y fut  reçu  avec  beaucoup  d’honneur  j 
8c  comme  il  étoit  très-bien  inftruit  8c  très- 
zelé,  il  perfuada  à ces  bons  moines  de  quitter 
leur  mauvaife  tradition.  On  croit  qu’ils  prirent 
en  même  tems  la  réglé  de  faint  Benoît.  Saint 
Egbert  demeura  encore  treize  ans  dans  cette  île. 
Martyr. R>  & y mourut  l’an  716.  le  jour  de  Pâque  vingt- 
x^Aprit.  quatrième  d'avril,  jour  auquel  l’Eglife  honore  là 
mémoire. 

XXXV  La  plus  grande  lumière  de  l’Eglifè  d’Angle- 
Commen-  terre  en  ce  tems-là,  fut  faint  Boniface  Apôtre 
cernent  de  de  l’Allemagne.  Il  nâquit  à Oüeflèx , 8c  com- 
faint  Boni-  me  l’on  croit  à Kirton  dans  la  Comté  de  De- 
ftee  de  yonshire,  vers  l’an  680.  fon  nom  Anglois  étoit 
AttTs's.  Oüinfrid,  8c  dès  l’enfance  il  embraflà  la  viemo- 
2«».  fo.4.  naftique,  au  même  Heu  où  eft  aujourd’hui  la 
f.i.&c. 85.  ville  d’Exeftre.  Enfuite  il  pafià  dans  le  monafte- 
re  du  Nufcelle,  où  les  études  étoient  meilleu- 
res. Il  y apprit  la  grammaire,  la  poétique  8c  les 
interprétatif  ns  de  l’Ecriture  iàinte,  tant  dans  le 
fèns  hiftorique  8c  littéral,  que  dans  les  fens  fpi- 
rituels;  8c  tut  enfuite  lui  même  emploie  aies 
c.  3.  enfeigner.  Son  Abbé  le  fit  ordonner  Prêtre  à l’â- 
ge de  trente  ans,  vers  l’an  710.  après  quoi  il 
commença  avec  un  grand  zele  àinftruirc  les  peu- 
« 4-  pies , 8c  travailler  au  ialut  des  âmes.  Une  affaire 
preflee  aïant  obligé  les  Evêques  de  la  province  à 
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tenir  un  concile  fans  attendre  les  ordres  de  Bri-  — « 
tuald  Archevêque  de  Cantorberi,  on  lui  envoia.  As  .71 6. 
avec  la  permifiion  du  Roi  Ina,  le  Prêtre  Oüin- 
frid  pour  lui  en  rendre  compte}  & depuis  ce 
tems  les  Evêques  l'appellerent  fouvent  aux  con- 
ciles. 

Loin  de  fe  plaire  à l’eitime  qu’il  avoit  acquiiè 
il  refolut  de  quitter  ion  païs  pour  travailler  à la 
convertion  des  infidèles  } 8c  aiant  obtenu  avec 
peine  le  confentement  de  fon  Abbé  , 8c  de  la 
communauté , il  partit  accompagné  de  deux  au- 
tres Moines  , 8c  paifa  en  Friiè  vers  l’an  716. 

Mais  il  y trouva  la  guerre  allumée  entre  Charles 
Prince  des  François,  6c  le  Roi  Ratbod  qui  avoit 
rétabli  l’idolâtrie  dans  la  Friiè,  auparavant  fu jet- 
te aux  François,  6c  periècutoit  les  Chrétiens. 

Oiiinfrid  vint  à Utrecht  lui  parler  : mais  votant 
qu’il  n’y  avoit  rien  à faire  pour  la  religion  dans 
ce  pais  , il  rcpailà  en  Angleterre  avec  fes 
compagnons  * 6c  retourna  au  monaftere  de  Nuf- 
celle. 

Le  Roi  des  Friions  avoit  écouté  les  inftru- 
&ions  de  iàint  Vulfran,  8c  étoit  prêt  à recevoir  cÿf.‘aS  yMlr 
le  baptême.  11  entroit  déjà  dans  les  fonts,  quand t»,  j.*#.  * 
il  conjura  le  Paint  Evêque  de  lui  dire  où  étoit  1 eW. 
plus  grand  nombre  des  Rois  & des  Princes  de 
la  nation  des  Friions  y s’ils  etoient  en  paradis 
qu’il  lui  promettoit,  ou  dans  l’enfer  dont  il  le 
menaçoit.  Ne  vous  y trompez  pas,  Seigneur,  dit 
iàint  Vulfran,  les  Princes  vos  predeceileurs  qui 
font  morts  iàns  baptême  font  certainement  dam- 
nez: mais  quiconque  croira  déformais,  6c  ièra 
haptiié  , ièra  dans  la  joie  éternelle  avec  Jesus- 
Christ.  Alors  Ratbod  retira  le  pied  des  fonts 
baptifmaux  , 6c  dit  : Je  ne  me  puis  refoudre  à 
quitter  la  compagnie  des  Princes  mes  predecef. 
leurs , pour  demeurer  avec  un  petit  nombre  de 
pauvres  dans,  ce  roùume  celefte.  Je  ne  puis 
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— — — croire  ces  nouveautez,  6c  j’aime  mieux  fuivre 
An.  719.  les  anciens  ufeges  de  ma  nation.  Quoi  que  lui 
pût  dire  feint  V ulfran,  il  demeura  dans  fon  opi- 
niâtreté, tandis  que  pluiieurs  Frifons  fe  conver- 
ti floient. 

Il  ne  laiflà  pas  enfuite  de  demander  feint  Vil- 
lebrod  , qui  prêchoit  dans  le  même  pais,  pour 
le  confulter  avec  faint  Vulfran , 8c  trouver  quel- 
que moïen  de  fe  faire  Chrétien  fans  quitter  fe 
religion.  Saint  Villebrod  répondit  à fesenvoïez: 
Après  que  vôtre  Prince  a méprifé  les  avis  de 
nôtre  frere  le  faint  Evêque  Vulfran,  comment 
recevra- t-il  les  miens  ? Je  l’ai  vû  cette  nuit  at- 
taché d’une  chaîne  ardente  , c’eft  pourquoi  je 
fuis  afluré  qu’il  efl  déjà  dans  la  damnation  éter- 
nelle. Saintj  Villebrod  aïant  ainli  parlé , ne  laiflà 
pas  de  fe  mettre  en  devoir  d’aller  trouver  le  Roi 
Ratbod  : mais  il  apprit  en  chemin  qu’il  étoit 
mort  fens  baptême  , 5c  retourna  fur  lès  pas. 
C’étoit  l’an  719.  Quant  à faint  Vulfran  aïant 
prêché  en  Frifè  pendant  cinq  ans,  il  ordonna 
Geric  pour  fon  fucceïfeur  dans  l’Eglife  de  Sens, 
8t  retourna  à l’abbaïede  Fontenelle  , où  il  ache- 
Martyr.R. va  feintement  fe  vie  l’an  720.  le  vingtième  de 
20.  Mart.  Mars,  jour  auquel  l’Eglife  honore  la  mémoi- 
re. x 

Peu  de  tems  apres  le  retour  du  prêtre  Oüin- 
Vitai,;.  frid  dans  Ion  monaftere  de  Nufeelle  , l’Abbé 
mourut , & la  communauté  voulut  le  mettre  à 
fa  place  ; mais  il  le  refufa  , 8c  s’en  alla  à Rome 
avec  des  lettres  de  recommandation  de  fon  Evê- 
que. C’étoit  Daniel  Evêque  de  Vinreflre,  cé- 
lébré par  fa  vertu  8c  fe  doéfrine.  Oüinfrid  étant 
arrivé  à Rome  fe  prefenta  au  Pape  Grégoire  II. 
8c  lui  expliqua  le  delir  qu’il  avoit  de  travailler  à 
la  converlion  des  infidèles.  Le  Pape  le  regarda 
d’un  vifege  fèrein,  8c  lui  demanda  s’il  avoit  des 
lettres  de  fon  Evêque.  Oüinfrid  tira  de  deflbus 
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fcn  manteau  une  lettre  cachetée  pour  le  Pape , 
8c  une  autre  ouverte  qui  étoit  une  recomman- 
dation generale  à tous  les  Chrétiens  fuivant  la 
coutume  » dont  j’ai  marqué  la  formule  en  par- 
lant de  Marculfe , le  Pape  lui  fit  ligne  de  fe  re- 
tirer , 8c  aïant  lu  à loilir  les  lettres  de  l’Evêque 
Daniel , il  eut  plufieurs  conférences  avec  Oiiin- 
frid  en  attendant  le  te  ms  propre  pour  fonvoïage, 
c*eft-à-dire  le  commencement  de  l’Eté.  Alors  il 
lui  donna  des  reliques  qu’il  demandoit  avec  une 
commiflion  de  prêcher  l’Evangile  à toutes  les  na- 
tions infidèles  où  il  pourroit  arriver  , les  bapti- 
fer  fuivant l’ufage de  l'Eglife  Romaine,  8c  aver- 
tir le  Pape  de  ce  qui  lui  ièroit  neceflaire  pour 
l’execution  de  fa  commiflion.  La  lettre  «ftdu 
quinziéme  de  May,  la  troifiéme  annéedu  régné 
de  l’Empereur  Leon  IL  indidion fécondé  j c’eft- 
à-direl’an7  19. 

Avec  cette  lettre  Oüinfrid  paflà  d’abord  en 
Lombardie  , où  il  fut  reçu  honorablement  du 
Roi  Luitprand.  Enfuite  il traverfà la  Bavière,  8c 
vint  en  Turingc , 8c  commença  à exercer  là 
commiflion.  Il  prêcha  aux  grands  8c  au  peuple 
pour  les  ramener  à la  connoiflance  de  la  vraie 
religion  altérée  8c  prefque  éteinte  par  de  faux 
doéteurs.  Car  bien  qu’il  y trouvât  des  Evêques 
8c  des  Prêtres  zelez  pour  le  ièrvice  de  Dieu , il 
y en  avoit  d’autres  qui  s’étoient  abandonnez  à 
l’incontinence,  8c  il  fit  fon  poflîblepar  fes exhor- 
tations pour  les  ramener  à une  vie  conforme  aux 
canons. 

Cependant  aïant  appris  la  mort  de  Ratbod  Roi 
des  Friions,  il  eut  une  grande  joie  de  voir  la 
porte  ouverteen  ce  païs-la  pour  l’évangile } 8c  il 
y paflà  aufll-tôt  pour  üèconder  les  travaux  de 
iàint  Villebrod , fous  la  protection  du  Prince 
Charles  devenu  maître  de  laFrife.  Il  fit  part  de 
ces  heureufes  nouvelles  à Buggeou  Edburge  Ab- 
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beflè  dans  le  pats  de  Cant  : la  priant  en  même 
tems  de  lui  envoïer  des  a&es  des  martyrs.  Dans 
fi  réponfe  , l’Abbeflè  le  prie  d’offrir  des  meïïès 
pour  Pâme  d’un  de  Pcsparens,  8c  lui  envoie  cin- 
quante fous  d’or  8c  un  tapis  d’autel.  Oüinfrid  tra- 
vailla trois  ans  en  F rife  avec  Paint  V illebrod , con- 
vertit beaucoup  de  peuple,ruina  des  temples  d'ido- 
les 8c  bâtit  des  Eglifes. 

Saint  V illebrod  fe  votant  fort  âgé  le  choifit  pour 
fon  fucceiïèur  $ mais  Oüinfrid  s’en  excufi  ; 8c 
comme  le  Paint  Evêque  le  preffoit  fortement,  il 
lui  dit  enfin  que  le  Pape  l’avoit  deftiné  aux  na- 
tions de  la  Germanie  orientale,  8c  le  pria  de  per- 
mettre qu’il  exécutât  Pa  proineflè.  Saint  Villebrod 
Vit* c.7. y coiffontit  8c  lui  donna  Pa  bencdiâion.  Oüin- 
ffid  partit  aufli-tôt  8c  arriva  dans  la  Hefle  à un 
lieu  nommé  Amanaburch  ou  Omenbourg  appar- 
tenant à deux  freres , qui  portant  le  nom  de  Chré- 
tiens exerçoient  l’idolâtrie.  11  les  convertit,  5c 
un  grand  nombre  de  peuple,  8c  bâtit  un  monafte- 
re  dans  ce  lieu  que  lui  donnèrent  les  deux  Pei- 
gneurs.  KnPuite  il  s’avança  aux  confins  de  la  Heflc 
* vers  la  Saxe  où  il  convertit  8c  baptiPa  plufieurs 
milliers  d’infidèles.  ' 


XXXVI.  En  ce  voïagc  Oüinfrid  avoit  avec  lui  un  jeu- 
Comracn-  ne  homme  nômmé  Grégoire  , qui  fut  un  de  fes 
cernent  de  principaux  difciples.  11  étoit  François  de  noble 
Saint  Grc  rgce^  fj)S(pAlbericdontla  mere  Adele  ou  Adule 
trecht.  " étoit  filledu  Roi  Dagobert II.  Oüinfrid  paflant 
Vitu.  to.  3.  de  FriPe  en  Heflc  arriva  à Païens  autrement  Falz.- 
ad.  SS.  3.  près  de  Treves  où  Adele  avoit  fondé  un  mona- 
/•  3 2 1 • ftere  dont  elle  étoit  Abbeflè.  Il  y fut  reçu  avec 

v.to.  yp.  gran(je  cjjarité,  & après  qu’il  eut  célébré  la  MeP- 
lè,  comme  il  faiPoit  prePque  tous  les  jours,  il 
Pe  mit  à table  avec  l’ Abbeflè  8c  Pa  fomille.  Pen- 


dant le  repas  on  fit  lire  l’Ecriture  Painte  par  le 
jeune  Grégoire  âgé  d’environ  quinze  ans,  reve- 
nu depuis  peu  des  écoles  & de  la  cour , 8c  encore 

laï- 
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laïque;  on  lui  donna  le  livre,  8c  après  avoir  reçu 
la  bénédiction  il  commença  à lire  8c  s’en  acquit- 
ta fort  bien.  Alors  le  faint  Prêtre  lui  dit  : Vous 
lifez  bien  , mon  fils  , fi  vous  entendez  ce  que 
vous  lifez.  Le  jeune  homme  dit  qu’il  le  f^verit 
bien,  8c  recommença  à iire.  Le  Prêtre  l’arrêta, 
êc  lui  dit  : Mon  fils,  ce  n’eft  pas  ce  que  je  de- 
mande , mais  que  vous  m’expliquiez  ce  que  vous 
lifez  en  vôtre  langue  maternelle.  Il  avoüa  qu’il 
ne  le  pou  voit,  8c  le  faint  Prêtre  lui  dit:  voulez* 
vous  que  je  le  faflè?  Je  vous  en  prie , répondit* 
il.  Alors  Oüinfrid  lui  dit;  Recommencez  8c  liiez 
diftin&ement  , d’où  il  prit  occafion  d’inftruirc 
l’Abbeffe  8c  toute  la  famille.  Ainfi  on  voit  que 
ces  leétures  fe  failbient  en  latin.  Grégoire  fut  fi 
touché  du  difcoursd’Oüinfrid,  qu’auiîi-tôtil  alla 
trouver  l’Abbefl'efon  aïeule,  8c  lui  dit  qu’il  vou- 
îoit  aller  avec  le  faint  homme  pour  apprendre 
l’ Écriture  làinte,  & devenir  fondiiciple.  Elle  lui 
refufà  d’abord  de  le  laifl'er  fuivre  un  homme  qu’elle 
ne  connoilfoit  point , 8c  ne  làvoit  où  il  alloit. 
Si  vous  ne  me  donnez  point  de  cheval,  dit  Gré- 
goire, je  le  iuivraià  pied.  Enfin  il  tint  fi  ferme 
qu’elle  lui  donnades  valets  8c  des  chevaux , 8c  lui 
permit  d’aller; 

Ce  voïage  fut  très-rude  principalement  pour 
un  jeune  homme  nourri  dans  les  délices  de  la 
maiion jdp  fbn  pere  : car  quand  ils  entrèrent 
dans  la  Tirringe  ils  la  trouvèrent  brûlée  8c  rui- 
née par  les  Saxons  païens  qui  en  étoient  voifins. 
Le  peuple  étoit  :fi  pauvre  qu’à  peine  avoit-il  de 
quoi  vivre  , encore  falloit-il  le  faire  venir  de 
loin  : ainfi  les  millionnaires  étoient  réduits  à 
fubfifter  du  travail  de  leurs  mains.  Souvent  la 
crainte  des  païens  les  obligeoit  à le  réfugier  dans 
la  ville  avec. les  gens  du  pais  , 8t  y vivre  long- 
tems  fort  à, l’étroit  : jufqu-’à  ce  que  l’on  eût  af- 
femblédes  troupes  fuffiïantcs  pour  les  jepouflèr. 
. * Hz  Après 
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; Après  avoir  ainfi  travaillé  quelque  tems  Oüin- 

An.  7a;.frid  envoïa  à Rome  un  des  liens  avec  une  let- 
XXXVII.  tre  où  il  rendoit  compte  au  Pape  du  fuccès  de 
Saint  Boni-  fa  miflion,  8c  le  conliiltoit  fur  quelques  difficul- 
fàcc  Eve-  teZi  Le  pape  ^ pa  ,-éponfè  l’invita  à venir:  il 
quc'  obéit , 8c  arriva  à Rome  pour  la  fécondé  fois , 
accompagné  de  plufieurs  de  lès  difciples.  Le  Pa- 
pe l’aïant  appris  ordonna  qu’il  fût  bien  reçu  dans 
la  maifon  d’hofpitalité  , puis  l’aiant  fait  venirà 
feint  Pierre  il  l’interrogea  fur  la  foi  de  l’Eglifè. 
Oüinfrid  lui  demanda  du  tems  pour  écrire  là 
confeflion  de  foi . 8c  la  lui  apporta.  Le  Pape  la 
lui  rendit  quelques  jours  après  , 8c  l’aïant  fait 
afféoir  l’exhorta  à conferver  cette  do&rine  8c  à 
l’enfeigner  aux  autres.  Il  palfa  prefaue  tout  le  jour 
à conférer  avec  lui,  lui  faifent  pluneurs  queftions 
fur  les  matières  de  la  religion  8c  fur  la  converfion 
des  infidèles. 

Enfin  il  lui  déclara  qu’il  vouloit  le  faire  Evê- 
que pour  ces  peuples  qui  n’avoient  point  de 
pafteur.  Le  feint  Prêtre  fe  fournit , 8c  le 
jour  de  l’ordination  fut  marqué  le  dernier  de 
Novembre  715-  fête  de  faint  André.  Le  Pape 
lui  changea  de  nom  en  même  tems  , lui  don- 
nant celui  de  Boni  face  , fous  lequel  il  eft  plus 
connu.  11  lui  fit  faire  un  ferment  daté  dans  la 
jtf.OthU «.feptiéme  année  de  l’Empereur  Leon  , indiétion 
lik.i.  14.  fixiéme,  qui  eft  la  même  année  715.  par  lequel 
il  promet  de  garder  la  pureté  de  la  foi  8c  l’uni- 
té de  l’Ëglilè  , de  concourir  toûjours  avec  le 
Pape  8c  procurer  fes  avantages  8c  ceux  de  l’Egli- 
fe  Romaine  , de  n’avoir  point  de  communion 
avec  les  Evêques  qui  n’obfcrveront  pas  les  ca- 
nons , 8c  les  empêcher  félon  fon  pouvoir , ou 
<l’en  avertir  le  Pape.  Ce  ferment  étoit  écrit  delà 
main,  8c  il  le  mit  fur  le  corps  de  faint  Pierre; 
ce  qui  montre  qu’il  fut  ordonné  dans  l’Eglifo  du 
Vatican.'  . * 
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Le  Pape  de  ion  côté  lui  donna  un  livre  de  ca-  - 
nons,  pour  lu*  1er  vir  de  réglé  dans  là  conduite , a N.71 2, 
8c  le  chargea  de  lîx  lettres  : la  premiereà  Char- 
les  Martel,  où  il  lui  recommande  l’Evêque  Boni-  c/idi-ffr 
face  envoie  aux  infidèles  qui  habitent  la  partie  to.  6. 
orientaledu  Rhin.  Car  ladomination  des  Fran-  Conc.Ep.z. 
Çois  s’étendoit  au-delà  de  ce  fleuve,  bien  avant 
dans  la  Germanie.  La  féconde  lettre  eft  adreflée  à *' 

tous  les  Evêques  , les  Prêtres , les  Diacres  , les 
Ducs,  les  Comtes,  8c  à tous  les  Chrétiens , que 
le  Pape  exhorte  à bien  recevoir  BonifaceSc  ceux 
de  là  l'uite  , 8c  lui  donner  des  vivres  8c  tous  les 
lècours  neceflâires  , mais  il  menace  d’anathê me 
ceux  qui s’oppoféront  à fon  miniftere.  File  e£l 
datée  du  premier  Décembre  723.  le  lendemain  de 
l’ordination  de  Booiface  ; 8c  les  cinq  autres  étoient 
apparemment  de  même  date.  La  troifiéme  lettre 
eft:  adreflee  au  clergé  8c  au  peuple  que  Bonifacc 
devoit  gouverner,  8c  marque  les  réglés  qu’il  de- 
voit  oblèrver  dans  lés  fondions  , qui  lont  les 
mêmes  motpourmot,  que  celles  de  l’inftruftion  Stif.n.  17* 
envoïée  en  Bavière  l’an  7 16.  La  quatrième  lettre 
eft  adreflee  aux  Chrétiens  de  Turinge  8c  particu- 
lièrement à leurs  cinq  Princes  qui  y font  nom- 
mez. Le  Pape  les  félicité  de  ce  qu’ils  ont  relifté 
aux  païens  qui  vouloient  les  ramènera  l’idolâtrie, 
les  exhorte  àlaperlèverance , à l’attachement  pour 
PEglilé  Romaine  8c  l’obéiflance  à Bonifàce  La 
cinquième  lettre  eft  à tout  le  peuple  de  Turinge  , 
c’elt-à-dire  aux  païens,  que  le  Pape  exhorte  a fe 
convertir  en  recevant  les  inftruétions  de  Bonifa- 
ce,  fe  faire  baptifer,  lui  bâtir  une  maifon  8c  des  f 

Eglifes  pour  eux.  La  demiere  eft  à tout  le  peu- 
ple des  anciens  Saxons.  On  appelloit  ainfi  ceux 
de  Germanie,  à la  différence  de  ceux  quiavoient 
pafle  dans  la  grande  Bretagne.  Le  Pape  les  exhor- 
te à quitter  l’idolâtrie  , 8c  leur  recommande 
Bonifàce.  U faut  croire  que  ce  faint  Evêque  qui 
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connoiflbitle  genie  de  ces  peuples  avoit  fait  dref- 
fer  ces  lettres , fçachant  l'effet  que  l’on  eu  devoit 
attendre.  . , 

Cependant  on  rapporta  à faint  Hubert  Eveque 
dcMaifricht  plulieurs  vilions  , par  leiquelles  on 
diloit  que  faint  Lambert  fon  predeceifeurordon- 
[ noit  que  de  Maftricht  on  le  reportât  à Liege  : 
car  les  miracles  qui  s’y  étoient  faits  dans  la  mai- 
\ Ion  oit  il  avoit  été  tué , avoient  excité  les  fidèles; 
. à y bâtir  une  Egliie.  Saint  Hubert  ne  fç  rendit 
pas  aifement  » il  ordonna  un  jeûne,,  8c  quand  il 
crut  avoir  connu  la  volonté  de  Dieu,  il  ailèmbla 
les  Evêques  fes  voilins , 8c  fit  transférer  en  grande 
folemnité  ie  corps  de  faint  Lambert  la  troiiiéme 
année  de  ion  pontificat , c’efi-à-dire  vers  l’an  7x1. 
On  l’enterra  au  lieu  même  de  fon  martyre  : on 
y bâtit  enfuite  une  Egliie  magnifique,  8c  les  mi-: 
racles  qui  s’y  firent  y attirèrent  un  grand  peuple», 
Ainli  Leodium  ou  Liege  qui  n’étoïc  qu’un  petit, 
village  à une  lieuë  de  Tongres  dans  une  vallée 
agréable,  devint  une  grande  ville,  8c  -l’on  y trans- 
féra le  liege  épifcopal , qui  de  Tongres  avoit  paffé; 
à Maftricnt. 

Tandis  que  faint  Boniface  étoit  encore  en  Frife 
:1e  Pape  Grégoire  11.  tint  à Rome  un  concile- 
dans  l’Eglife  de  faint  Pierre  la  cinquième  année  de 
■ l’Empereur  Leon,  8c  la  fécondé  de  fon  fils  Con- 
ftantin,  le  cinquième  d’Avril,  indidfion  quatrié- 
tne,  l’an  711.  Conlfantin  étoit  né  l’an  719.  8c 
avoit  été  baptife  le  jour  de  Noël  par  faint  Ger- 
main patriarche  de  G.  P.  En  cette  ceremonie  il 
fàlit  l’eau  fàcrée  de  fes  excremens , ce  qui  lui  attira 
depuis  le  furnom  de  Coprony  me.  L’année  fuivan- 
te  720.  fon  pere  le  fit  couronner  le  jour  de  Pâques 
trente-uniéme  de  Mars. 

, Au  concile  de  Rome  , outre  le  Pape  qui  y 
prefidoit , aiîifterent  vingt-deux  Evêques , entre 
_ lefquels  il  y avoit  trois  étrangers  , Sindered 
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d’Efpagne  qui  avoit  quitté  l’Archevêché  de  To- 
lède, comme  il  a été  dit,  Sedulius  Ecoflois  de 
la  grande  Bretagne  6c  Ferguft  Piété  d’EcoiTe. 

Tout  le  clergé  de  Rome  affiftoit  auffi  au  con- 
cile. Le  Pape  en  fit  l’ouverture  en  difant  que 
plulieurs  Chrétiens  en  Italie  contra&oicnt  des 
mariages  illicites  avec  des  femmes  coniàcrées  à 
Dieu  6c  des  parentes.  Les  Evêques  répondirent 
qu’il  falloit  anathematifer  tous  ceux  qui  com- 
mettoient  de  tels  crimes , Romains,  Lombards, 
ou  de  quelque  nation  qu’ils  fuflènt.  Après  quoi 
• le  Pape  prononça  devant  le  corpsde  fàint  Pierre 
la  ièntence  comprifè  en  dix-lèpt  canons,  dont 
le  premier  porte  : Si  quelqu’un  époui'e  une  prê- 
treflè,  qu’il  foit  anathème.  Tous  répondirent  par 
trois  fois , qu’il  foit  anathème  j ce  qu’ils  firent  fur 
chaque  canon.  On  nommoit  prêtreffe  ,presbytera , 
celle  dont  le  mari  avoit  été  ordonné  Prêtre,  8c 
il  lui  étoit  défendu  de  fe  marier , même  après 
la  mort  de  fon  mari.  On  condamne  celui  qui 
époufè  une  diaconefle,  une  religieufè , fa  com- 
méré, la  femme  de  fon  frere,  fà  niece,  la  fem- 
me de  fon  pere  ou  de  fon  fils , là  coufine,  fa  pa- 
rente ou  fon  alliée , celui  qui  aura  enlevé  une  veu- 
ve ou  une  fille.  On  prononce  anathème  en  parti- 
culier  contre  un  nommé  Adrien  6c  une  diaconeffe 
nommée  Epiphanie,  qui  s’étoient  mariez  au  pré- 
judice de  leur  ferment  ; 8c  l’anathème  s’étend  à 
leurs  complices.  On  condamne  ceux  qui  conful- c- 1 2* 1 
tent  les  devins  ou  les  aufpices , 8c  fe  fervent  d’en- 
chantemens  ou  de  caraéteres , ceux  qui  ufurpent 
des  terres  au  préjudice  des  lettres  apoftoliques , 
enfin  les  Clercs  quilaiflènt  croître  leurs  cheveux. 

Ce  concile  cftfoufcrit  non-feulement  par  les  Evê-^  *7* 
ques , mais  encore  par  quatorze  Prêtres  8c  quatre 
Diacres.  ^ Tranfla- 

Vers  ce  tems-là,  c’eft-à-dire , comme  l’on  tjon  de  S. 
croit  l’anyii.Luitprand  Roi  des  Lombards  ap- Auj’uûin. 
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jfâé  SS.  prit  que  les  Sarrafins  qui  s’étoienr  rendus  maî- 
’Btn.  te.  3.  tres  ]a  Sardaigne,  profanoient  le  fepulcre  de 
f's*V  itv.  faint  Auguftin,  dont  les  Reliques  y avoient  été 
y y v n.  61.  apportées  du  tems  de  la  perfecution  des  Vanda- 
les. Luitprand  affligé  de  cette  indignité , 8c  pouffe 
par  les  exhortations  de  Pierre  Evêque  de  Pavie, 
envoïa  des  ambaflàdeurs  en  Sardaigne  avec  une 
grande  quantité  d’or  & d’argent  pour  racheter 
le  corps  de  ce  grand  Saint , & l’apporter  à Pa- 
vie, où  il  faifoit  là  relidence  : ce  qui  fut  exe- 
fakl-^,ac-  eu  té.  Les  Reliques  de  làint  Auguftin  furentmi- 
4L  C‘  dansl’Eglife  dumonaftere  de  làint  Pierreque  • 
ce  Roi  avoit  fait  bâtir  hors  la  ville , 8c  que  l’on 
appelloit  le  ciel  d’or  : mais  dès  le  liecle  fuivant 
a8*  C!le  Forta  ^ nom  ^a'nt  Auguftin.  On  fait 
e r'  mémoire  de  cette  tranflation  le  vingt-huitième 
de  Février. 

TebLR  ‘ EfPaSne  cluo‘clue  les  Mufulmans  fu  lient 
dMiuiiT  ^cs  ma*crcs  prcfque  par  tout,  la  Religion  chré- 
tienne ne  laiffoit  pas  de  fublifter  comme  dans 
le  relie  de  leur  empire  : il  s’y  conferva  même 
quelque  peu  de  Chrétiens  indépendans  de  leur 
puiflànce.  Ce  fut  dans  les  montagnes  des  Aftu- 
Sthafl.  fat-  ries , où  ils  éleverent  pour  louvcrain  Pelage  fils 
init.  ^ pafj]a  ]a  race  roiaic  des  Goths.  On  met 


le  commencement  de  Ion  régné  l’Erc  7y<5.c’eft- 
à-dire  l’an  7 18.  Les  Chrétiens  avoient  apporté 
dans  les  Alluries  une  arche  ou  coffre  plein  de 
reliques  qu’ils  regardèrent  depuis  comme  la  làu- 
ve-garde  de  leur  état.  Ils  pretendoient  que  cet- 
te arche  étoit  venue  de  Jerufalem  du  tems  de 
. l’Empereur  Hcraclius  8c  du  Roi  Sifebut.  Qu’un 
xxxvi  /'n'  Prêtre  nommé  Philippe  voulant  la  iàuvcrdu  pil- 
l0‘  ’ ’ lage  des  Perfes  , l’avoit  apportée  par  mer  en 

.Afrique:  8c  que  l’Afrique  aiant  été  envahie  par 
. les  infidèles,  un  Evêque  nommé  Fulgence  l’a- 

voit transférée  en  Elpagne  à Carthagenc,  l’Ere 
<-  qui  eft  l’an  611.  Long-tems  après  elle 
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ot  transférée  à Tolede  8c  y demeura  jufques  à 
la  conquête  des  Mufulmans.  Alors  elle  fut  em- 

{jortée,  8c  mife  enfin  à Oviedo,  comme  le  lieu 
e plus  fur  entre  ces  montagnes,  l'Ere  773.. 
l’an  7jf. 

Les  Sarrafins  aïant  appris  l’éleâion  de  Pela- 
ge,  lui  envoierent  Alcaman  un  de  leurs  chefs, 
& Oppa  Evêque  de  Seviile  fils  du  Roi  Vitiza, 
qui  par  fon  intelligence  avec  eux , avoit  aide  à la 
perte  des  Goths.  Ils  apportoient  des  prelèns,  8c 
menoient  une  grande  armée.  Pelage  averti  de 
leur  arrivée,  fo  retira  dans  une  caverne  nom- 
mée aujourd’hui  Covadonga  quifutaufli-tôt  en- 
vironnée de  l’armée  des  Sarrafins.  L’Evêque 
Oppa  s’approcha  8c  dit  à Pelage:  Vous  fçavtz., 
mon  frere,  que  toutes  les  forces  de  l’EÎpagne 
réunies  n’ont  pu  refifter  aux  Arabes:  Combien 
moins  le  pourrez-vous  dans  ce  trou  de  monta- 
gne ? Croiez  mon  conlèil , traitez  avec  eux , 8c 
vous  jouirez  de  tous  vos  biens.  Pelage  répon- 
dit : Nous  efperons  que  de  cette  petite  monta- 
gne  que  vous  volez  viendra  le  falut  de  l’Efpa- 
gne  , 8c  le  rétabliflcment  de  la  puiflance  des 
Goths:  8c  que  Dieu  après  nous  avoir  châtiez 
ne  nous  ôtera  pas  là  mifericorde.  C’eft  pour- 
quoi nous  ne  craignons  point  cette  multitude 
d’infidéleS. 

Alors  l’Evêque  le  tournant  vers  l’armée  des 
Arabes,  dit:  Avancez,  nous  ne  réduirons  à la- 
paix  ces  ^ens-ci  que  par  la  force.  On  commen- 
ça donc  a les  attaquer  à coups  de  frondes  ;8c  de 
toutes  fortes  d’armes.-  Mais- la  roche  de  la  ca- 
verne c^ueles  Chrétiens regardoicnt  comme con- 
fàcréc  a la  làinte  Vierge,  repoulfoit  les  pierres 
8c  les  traits  contre  les  infidèles.  Les  Chrétiens 
fortirent  fur  eux  , en  tuerent  un  très  - grand 
nombre,  entre  autres.  Alcaman  leur  chef:  pri- 
rent l’ Archevêque  Oppa,  8c  mirent  en  fuite  les- 
H JJ  att*- 
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autres  ; dont  pluiieurs  aiant  gagné  la  montagne  l 
furent  accablez,  par  un  quartier  de  rocher  qui 
fe  détacha , 8c  les  précipita  dans  une  rivière  qui 
coule  au-deiibus.  Les  Chrétiens  regardèrent 
cette  viéloire  comme  un  miracle.  Vers  le  mê- 
me tems  ils  délirent  les  troupes  de  Munuza  qui 
avoir  été  l’un  des  quatre  principaux  chefs  dea 
Arabes  en  la  conquête  d’Hpagne,  8c  comman- 
doit  a Gijon  dans  la  même  province  d’Allurie* 
Il  fut  tue , 8c  ion  armée  tellement  diliipée  , qu’il 
ne  relia  pas  un  feul  Arabe  dans  l’enceinte  de  ce» 
montagnes,  que  l'on  nommoit  en  ce  tems-là 
Pirenées,  aufli-bien  que  celles  qui  fcparent  la 
France  8c  l’Efpagne.  Alors  les  Chrétiens  iè  raf- 
femblerent,  8c  repeuplèrent  les  vides  ruinées, 
rétablirent  les  Egliies  , 8c  rendirent  grâces  à 
Dieu. 

Dans  le  même  tems  étoient  célébrés  pour  leur 
vertu  8c  leur  dodrine,  Frideric  Evêque  d’Acca 
dans  la Betique, Urbain  Archevêque  de  Tolcde, 
& Evantius  Archidiacre  de  la  même  Eglife,qui 
foutenoient  la  religion  au  milieu  des  infidèles. 
Mais  un  Evêque  nommé  Anambade  jeune  8c  bien 
fait,  fut  brûlé  par  les  ordres  d’un  chef  Arabe 
nommé  Munuza , autre  que  celui  dont  il  vient 
d’être  parlé;  8c  ce  dernier  fit  mourir  pluiieurs 
autres  Chrétiens. 

XLIT.  Ils  étoient  auiîi  per fecutcz  en  Orient.  Le  Ca~ 
Perfecu-  iife  Soliman  mourut  l’an  de  l’Hegire  99.  de 
«ion  fous  j e $ us-Ch  R is  T 7 1 7.  8c  eut  pour  fucceiîèur 
les  Aluiul- Omar  fon  couiin.Dès  le  tems  de  Soliman,  Ma- 
fàlmas  ou  Mouflima  fon  frere  affegeoit  G.  P. 

Thtoph.  -niais  il  fut  obligé  de  lever  le  liège  le  quinziéme 
f.  334..  d’Aout  718.  après  avoir  perdu  là  dote.  Ce  qui 
fut  attribué  à l’interceflion  de  la  feinte  Vierge. 
La  même  année  il  y eut  un  grand  tremblement 
de  terre  en  Syrie, dont  le  Calife  Omar  prit  oc- 
cafion  de  défendre  k vin  (huit  les  villes , 8c  per- 
• yertit 
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vertit  plufieurs  Chrétiens.  11  exemptait  dp  tri- 
but les  apoftats  8c  failbit  mourir  ceux  qui  de-. 
meuroient  fermes:  ainli  il  y eut  pluüeurs  mar- 
tyrs. 11  défendit  de  recevoir  le  témoignage  d'un 
Chrétien  contre  un  Mufulman  ; 8c  écrivit  a l’em- 
pereur Leon  une  lettre  dogmatique  , crotant  lui 
perfuader  d’embraflèr  û religion.  Auffi  pafloit- 
il  pour  fort  dévot  Aiufuiman.  Il  abolit  la  male-  Efr»ac.  c, 
diélion  que  fes'prcdeceiïèurs  prononçoient  con- 
tre  Ali 5 8c  après  là  mort,  on  trouva  dans  une 
chambre  oà  il  s’enfcrmoit  une  corde  fufpenduë , 
où  il  s’appuioft  quand  il  étoit  fatigué  dans  la 
priere. 

Les  Chrétiens  de  Damas  le  plaignirent  à Omar  E,mac‘  '• 
que  Valid  fon  predeceiîèur  leur  avoit  ôté  l’Egli ’ v?  Tsib/^’ 
le  de  faint  Jean  en  bâtifiànt  la  grande  mofquee;  Orient. 

8c  lui  rapportèrent  les  lettres  de  Chaled  qui  ° mfibal. 
avoit  conquis  Damas  pour  les  Mufulmans,  par ^ *?*•  & 
lelquelles  il  promettoit  que  leurs  Egides  ne  fe-  ^ ^ P- 
roient  ni  détruites  ni  fermées.  Omar  leur  pro- 
mit la  même  fomme  de  quarante  mille  dinars 
que  Valid  leur  avoit  offerte,  mais  ils  la  refulc- 
rent,  8c  obtinrent  que  tout  ce  qui  étoit  de  l’E- «.  ta. 
glife  leur  fût  rendu}  car  la  moiquée  étoit  plus 
grande.  Les  Mufulmans  le  trouvèrent  mauvais: 

& un  d’eux  reprelènta  que  le  traité  de  Chaled 
n’étoit  que  pour  la  partie  de  Damas,  qui  s’éroif 
rendue  à compofition.  Mais  que  dans  l’autre 
partie  qui  avoit  été  prife  de  torce  toutes  les 
Egliiès  appartenoient  aux  Mufulmans.  ' Après 
bien  des  difputes , on  convint  que  l’Eglife  de 
&int  Jean  demeurerait  aux  Mufulmans , 8c  qu’ils 
abandonneraient  leur  prétention  fur  toutes  les  . 
autres.  Omar  leur  en  donna  fes  lettres  qui  eom- 
prcifbient  auffi  les  monafteres  8c  les  Eglifes  des 
environs.  Il  ne  régna  que  deux  ans  cinq  mois  Tht0ph.  an. 
8c  mourut  l’an  de  l’Hegire  toi . yio.  de  J e s us-  +. p.  jjô, 
CiUltT. 

H 6 Son 


Digitized  by  GoogI 


• 180  Uijîoire  ’Ecclefmfttaut. 

Ebnae.  i.  Son  Succeflèur  fut  Yefid,  fils  d’Abdelmelic', 
r 6 Thtoph.  & fferede  Soliman,  qui  régna  quatre  ans.  La 
* fécondé  année  de  fon  régné,  il  parut  un  impo- 

ftcur  Syrien  qui  trompa  les  Juifs,  en  fe  diiànt 
te  melTie  fils  de  Dieu.  Deux  ans  après,  c’eft-à- 
t 3ïô.b7*  ^ire  cn  un  autre  irnpofteur  trompa  le  Ca- 
life Yeiid.  C’étoit  un  Juif  de  Laodicée  en  Phé- 
nicie , demeurant  à Tiberiade  furnommé  Sa- 
ranta  Pechys,c’eft-à'direen  grec  du  tems,  Qua- 
rante- coudées,  apparemment  à caufede  là  gran- 
de taille.  11  vint  trouver  le  Calife  dont  il  con- 
noifloit  la  legereté,8c  lui  parla  ainlï:  L’affedtion 
que  je  vous  porte,  Seigneur,  m’oblige  à vous 
propofbr  un  moien  facile  de  vousconlèrver  tren- 
te ans  dans  cette  dignité.  Le  Calife  qui  aimoit 
la  vie  & le  plaifir,  promit  de  faire  tout  ce  qu’il 
lui  propofèroit.  Le  Juif  reprit:  Faites  écrire 
l'inceflâmment  par  tout  vôtre  empire  une  lettre 
circulaire  , portant  ordre  d’effàcer  toutes  les 
. peintures  qui  font  dans  les  Eglifes  des  Chrétiens , 
foit  fur  des  planches  de  bois,  foit  en  Mofàïque 
for  les  murailles,  foit  fur  les  vafos  facrez, , 8c  les 
? ornemens  d’autel;  de  les  fupprimer  entièrement. 
Et  même  toutes  fortes  d’images  qui  font  dans 
les  places  publiques  pour  l’ornement  des  villes. 
11  ajouta'  malicieufement  ce  dernier  article  pour 
cacher  fous  cette  défenfo  generale  la  haine  par- 
ticulière contre  les  Chrétiens.  Le  Calife  crut 
cette  promefTe,  8c  envoïa  l’ordre  par  toutes  les 
provinces  pour,  ôter  les  fàintes  images,  8c  les 
autres  figures.  Comme  les  Chrétiens  s’enfuïoient, 
plutôt  que  de  renverfer  de  leurs  propres  mains 
ks  fàintes  images,  les  Emirs  ou  Gouverneurs- 
envoïez,  pour  ce  fujet  y emploïoient  des  Juifs 
• 8c  des  Arabes,  qui  brûloient  les  images , 5? en- 
duifoient  ou  gractoient  les.  murailles  des  Eglifos. 
Le  Calife  Yeiid  mourut  l’année  fuivante724.  do 
ÎHegjre  ipy.  & fon  fiis.Oualid  qui  régna  vingt 
i • - Ml Si 


livre  quarante-tfolemel  1 8Y 

ans  après,  fit  mourir  honteufement  le  Juif  qui  7 

l'avoit  trompé.  Cependant  le  fucceflêur  immédiat  An.  712, 
«PYezid  fut  fon  frere  Hicham  fils  d’Abdelmelic, 
qui  permit  de  rétablir  les  fàintes  images  $ & il  y 
avoit  plufieurs  lieux  où  l’ordre  d’Y  ezid  n’avoit  pas 
encore  été  porté. 

L’Empereur  Leon  parut  d’abord  fort  contrai-  XLIir. 
re  aux  Juifs.  Car  l’an  722.  fixiéme  de  fbn  re-  Commen- 
gne,  il  les  contraignit  de  fe  faire  baptifer:  mais  ^eonTf^ 
iis  fê  lavoient  enfuite  comme  pour  effacer  leur  rjcn- 
baptême,  8c  mangeoient  avant  que  de  recevoir  Theoph.**., 
l’Euchariftie.  Il  ht  aufïi  baptifer  par  force  les  6.  p.  336. 
Montantes , qui  entrèrent  en  un  tel  defcfpoir , 
qu’à  jour  nommé  ils  fe  brûlèrent  dans  leurs 
Eglifes. 

Le  même  Empereur  irrité  de  ce  que  le  Pape 
l’empêchoit  de  dépouiller  les  Eglifes  de  leurs  ri- 
cheflès  en  Italie,  comme  il  fàifoit  dans  les  au- 
tres lieux,  tenta  plufieurs  fois  de  lui  faire  per- 
dre la  vie , 8c  de  faire  ordonner  un  autre  Pape, 

Un  capitaine  nommé  Baille,  Jourdain  cartulai- 
re,  8c  Jean  foûdiacre  furnommé  Laurion  aiànt 
refolu  enfemble  de  tuer  le  Pape  Grégoire,  Ma- 
rin écuyer  de  l’Empereur  8c  Duc  de  Rome,  en*- 
voïé  de  C.  P.  approuva  ce  delfein  par  ordre  de 
l’Empereur.  Mais  Marin,  étant  tombé  enparaly- 
fie,  fut  obligé  de  fè  retirer:  ce  qui  fit  man- 
quer l’entreprifè.  Le  patrice  Paul  envoie  enfuite 
en  Italie  en  qualité  d’ Exarque,  reprit  ce  même 
complot,  mais  les  Romains  le  découvrirent , 8c 
firent  mourir  Jourdain  8c  Jean  Laurion.  Baiile 
fit  Moine,  8c  s’enferma  pour  le  relie  de  fès  jours.  .. 

Après  Marin  l’Empereur . envoia  un  autre 
Ecuïer  pour  faire  dépofèr  le  Pape ; 8c  l’exarque 
Paul  aïant  tiré  quelques  troupes  tant  de  Ravenr 
ne  que  de  l’armée  qu’il  avoit  dehors , les  envoia 
vers  Rome.  Mais  les  Lombards  fe  joignirent"1 
aux  Romains  pour  la  défenfe  du  Pape.;  8c  em- 

H j.  pêchèrent,  * 
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pêchèrent  les  troupes  de  l’Exarque  d’approcher 
de  Rome. 

XLIV.  Cependant  fàint  Boniface  étant  parti  de  Rome 
Progrès  de  avec  les  lettres  du  Pape,  vint  en  France  trouver 
S.  Boni  face  Charles  Martel,  qui  lui  en  donna  une  adreffee  à 
nie.  Ctma  tous  les évêques,  Ducs,  Comtes,  Vicaires, do- 
vita  c 8.  meftiques  & autres  officiers,  afin  qu’il  pût  aller 
Inter.  3o-  librement  avec  une  telle  fauvegardc.  11  retourna 
w/.ef.  3x.  Jonc  dans  la  Heltè:  & y donna  la  confirmation 
par  l’impolition  des  mains  à plulievirs , qui  avoient 
déjà  reçu  la  foi.  Mais  il  en  trouva  qui  réfutèrent 
d’écouter  fes  inftruétions.  Les  uns  facrifioient  aux 
arbres  8c  aux  fontaines  : d’autres  confultoicnt  les 
aufpices  & les  devins,  exerçoient  des  prelliges 
& des  enchantemens , obtèrvoiept  le  vol  ou  le 
chant  des  oitèaux.  Quelques-uns  exerçoient  en 
cachette  toutes  ces  fuperftitions , quelques-uns 
à découvert.  Les  mieux  convertis  contèilierent 
à faint  Boniface  d'abattre  un  arbre  d’une  grandeur 
énorme  qu’ils  appelloient  le  chêne  de  Jupiter,  au 
même  lieu  où  eit  aujourd’hui  la  ville  de  Geif- 
mar. 

Quantité  de  païens  s’affemblerent  à ce  fpe&acle, 
8c  ils  donnoient  des  malédictions  tècrettes  a l’en- 
pemi  de  leurs  dieux.  Mais  l’arbre  ébranle  par  quel- 
ques coups  de  coignée , fe  fendit  en  quatre  parties 
égales  : ce  qui  parut  li  miraculeux  aux  Barbares  , 

Îu’ils  bénirent  Dieu,  & crurent  en  lui.  Le  fàint 
ivêque  fit  bâtir  du  bois  de  cet  arbre  un  oratoire 
en  l’honneur  de  làint  Pierre,  & paiîa  delaHefle 
dans  la  Turinge. 

_ On  peut  rapporter  à ce  tcms-là  une  lettre  que 
lnftrûc-  Daniel  Evêque  de  Vinccftre  écrivit  à Boniface 
tion  de  fon  dilciple , pour  lui  donner  quelques  avis  tou- 
l'Evêque  chant  la  manierede  convertir  ces  Barbares.  Vous 
Dan*®1,  ne  devez,  pas,  dit  il,  combattre  directement  les 
tnttrX»J.-Scnc^0ë}cs  leurs  faux  dieux:  accorde'z-leur 
’ qu’ils  lont  nez.  les  uns  des  antres  par  l’union  des 
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deux  fèxes  comme  les  hommes;  afin  de  leur 
montrer  au  moins  qu’ils  n’etoient  point  aupara- 
vant. Quand  ils  feront  contraints  d’avoüer  que  les 
dieux  ont  commencé , demandez-leur  encore  s’ils 
croient  que  ce  monde  a eu  un  commencement, 
ou  qu’il  a toujours  été.  S’il  a commencé,  qui  l'a 
crée?  Sans  doute  avant  la  création  du  monde, 
ils  ne  trouveront  point  de  lieu  où  des  dieux  en- 
gendrez aient  pu  fubfifter  8c  habiter.  Car  j’ap- 
pelle monde,  non-ièulement  cette  terre  & ce  ciel 
viiible,  mais  encore  tous"  le9  efpaces  que  les 
païens  fe  peuvent  imaginer.  S’ils  foûtiennent  que 
le  monde  a toujours  été,  appliquez-vous  à réfu- 
ter cette  erreur  par  plulieurs  preuves  : demandez- 
leur  cependant  qui  gouvernoit  le  monde  avant 
que  les  dieux  fullèntnez;  6c  comment  ils  ont 
pû  s’afliijettir  le  monde  qui  fubfiftoit  toûjours 
avant  eux. 

D’où  ils  croient  que  £bit  venu  le  premier  dieu, 
& la  première  déelfe  ? 8c  li  les  dieux  8c  les  déef- 
ies  en  produifoient  encore  d'autres.  S’ils  n’en- 

Sndrent  plus  quand  ils  ont  ccfié?  S’ils  engen- 
ent  encore , le  nombre  desdieux  eft  donc  infini  ; 
les  hommes  ne  lavent  point  quel  eft  le  pluspuif- 
lànt  ; 6c  il  eft  bien  à craindre  de  choquer  un  dieu 
plus  grand  que  celui  qu’on  fert.  Demandez  leur 
s’ils  croient  les  devoir  1er vir  pour  une  félicité  pre- 
fènte8t  temporelle,  ou  pour  une  future  6c  érer- 
nelle.  Si  c’eft  la  temporelle,  qu’ils  nous  diiènt 
en  quoi  les  païens  font  maintenant  plus  heureux 

Sue  les  Chrétiens  Ce  que  gagnent  à leurs  làcri- 
ces  les  dieux  qui  ont  tout  fous  leur  puiflànce  -r 
pourquoi  ils  permettent  que  les  hommes  aient 
de  quoi ‘leur  donner:  S’ils  ont  befoin,  que  ne 
prennent- ils  d'eux-mêmes  ce  qu’il  y a de  meil- 
leur. S’ils  n’en  ont  pas  belbin , c’eft  donc  inuti- 
lement que  l’on  croit  les  appaiièr  par  de  telles  of-' 
frondes. 

Vous 
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Vous  devez  leur  faire  ces  objections,  & 1er 
autres  ièmblables , non  en  leur  infultant , mais 
avec  une  grande  modération  : 8c  de  tems  en 
tems  il  faut  comparer  ces  fuperftitions  avec  la 
dodtrine  chrétienne  pour  les  combattre  oblique* 
ment  : afin  que  les  païens  foient  plûtôt  confus 
qu'aigris;  qu’ils  rougiflent  de  l’ablùr  dite  de  leurs 
opinions , & ne  croient  pas  que  nous  ignorions 
leurs  fables  8c  leurs  ceremonies  abominables.  11 
faut  encore  leur  dire:  Si  les  dieux  font  tout- 
puiffans  8c  juftes:  non  feulement  ils  recompen- 
lènt  ceux  qui  les  fervent,  mais  ils  puniifent 
ceux  qui  les  méprifent,  & s’ils  font  l'un  8c  l’au- 
tre en  cette  vie,  pourquoi  donc  épargnent- ils 
les  Chrétiens,  qui  détournent  tout  le  monde  de 
leur  fervice?  D’où  vient  que  les  Chrétiens  ont 
des  terres  fertiles  qui  portent  du  vin , de  l’huile 
8c  toutes  fortes  de  biens;  8c  n’ont  laillè  aux 
païens  8c  à leurs  dieux,  que  des  terres  toujours 
glacées,  où  l’on  prétend  qu’ils  régnent  encore., 
chaflez  de  tout  le  refte  du  monde  ? Il  faut  leur 
reprefènter  fouvent  la  grandeur  du  monde  chré- 
tien , en  comparaifon  duquel  ils  font  fi  peu  de 
chofê,  eux  qui  demeurent  dans  leur  ancienne  er- 
reur. Et  afin,tju’ils  ne  vantent  pas  l’empire  de 
leurs  dieux  comme  légitimé,  parce  que  leur 
nation  les  a toujours  reconnus  : il  faut  leur  ap- 
prendre que  l’idolâtrie  regnoit  autrefois  par  tout 
le  monde,  julques  à ce  qu’il  eût  été  réconcilié 
à Dieu  par  lagracede  J e s u s-C  h r i s r.  Telles 
font  les  infiru&ions  de  l’Evêque  Daniel  à Boni- 
face. 

On  voit  par  plufieurs  autres  lettres  le  com- 
merce que  faint  Boniface  entretenoit  avec  fes  - 
amis  d’Angleterre..  Cependant  il  arriva  en  Tu- 
ringe  où  u parla  aux  Princes  8c  aux  chefs  du 
peuple,  les  excitant  à revenir  à la  religion  chré- 
tienne qu’ils  avoient  abandonnée,  Car.  ele  y 

avoits 
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avoit  été  introduite  par  Theodoric  fils  de  Clovis  ' i ■■ 
quand  il  conquit  cette  province:  mais  l'autorité  An. 7 24. 
des  Rois  de  France  s’affoibliflant , la  Turinge 
avoit  été  opprimée  & ravagée  par  des  tyrans;  6c 
le  peuple  qui  reftoit  s’étoit  loûmis  à la  domina- 
tion des  Saxons. 

De  plus  il  y étoit  entré  de  faux  freres  qui  in- 
troduilircnt  l’hcrelïe  fous  le  nom  de  religion: 

On  en  marque  quatre  entre  les  autres  qui  me- 
noient  une  vie  ièandaleufe , 6c  qui  excitèrent 
une  grande  guerre  contre  làint  Roniface , mais 
il  les  repouiîa  fortement  armé  de  la  vérité.  La 
foi  fe  renouveila,  Bc  la  moilfon  fut  grande  quoi 
qu’il  y eût  peu  d’ouvriers  , encore  fouffroient- 
ils  une  grofiè  difette  des  chofcs  ncceflàires  à la 
vie*.  8c  ils  le  trouvèrent  réduits  à de  grandes 
extrémités  , mais  le  nombre  des  fidèles  venant 
à croître,  le  nombre  des  millionnaires  s’accrut 
aufii. 

On  rétablit  bien-tôt  les  Eglifes,  8c  on  bâtit  Othi.Eb.ti 
un  monaftere  à Ordorf  à cette  occafion.  Saint  e.  23. 
Bonitàcc  prêchant  8c  baptifant  dans  la  Turinge 
avoit  fait  dreflèr  lès  tentes  fur  le  bord  de  la  ri- 
vière d’Or.  Une  nuit  le  lieu  où  il  campoit  fut 
environné  d’une  grande  lumière , làint  Michel 
lui  apparut,  8c  l’encouragea  dans  fon entreprife. 

Le  matin  il  célébra  la  méfié  au  même  lieu  , 8c  en 
aïant  demandé  la  propriété  au  Seigneur  à qui  il 
appartenoit,  il  le  délricha  8c  y bâtit  une  Eglilê 
en  l’honneur  de  faint  Michel  avec  un  monafte- 
re où  les  moines  fubliftoient  du  travail  de  leurs 
mains. 

Alors  làint  Bonifàce  écrivit  auPape  Grégoire  1 1.  XLVir. 
pour  lui  rendre  compte  du  fruit  de  là  million  Lettre  du 
8c  des  traverlès  qu’il  y rencontroit , 8c  le  Pape 
lui  répondit  par  une  lettre  datée  de  la  huitième  QTe^.ep% . 
année  de  l’Empereur  Leon,  8c  la  cinquième  de  tom.6.concl 
Conftantiû,  indiétion  huitième,  le  quatrième j>.  14+6. 

jour 
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■ i.  . . i jour  de  Décembre,  c’eft-à-diie  l'an  724.  Il  lui 
An.  724.  dit  entre  autres  choies  : ne  vous  lailfez  point 
etonner  par  les  menaces  ni  abattre  par  la  crain- 
te. Dieu  vous  protégerai  aiez  feulement  une 
ferme  confiance  en  lui,  puilque  vous  prêchez  la 
vérité.  Quant  à l’Evêque  qui  avoit  jufques  ici 
à inftruire  cette  nation  8c  qui  lbûtient  à pre- 
fent  qu’une  partie  eft  de  fon  diocefc:  nous  avons 
écrit  au  patricé  Charles  , l’exhortant  paternelle- 
ment à le  reprimer,  8c  nous  croions  qu’il  y don- 
nera ordre. 

G' fg.  epifl.  Deux  ansaprèsle  PapeGregoire  H. écrivit  en- 

13  to  6.  core  une  lettre  à faim  Boniface  pour  répondre  à 
celle  qu’il  lui  avoit  envolée  par  le  Prêtre  Denval 
où  il  le  confultoit  fur  plulieurs  points  de  dilcipli- 
ne.  Voici  les  principales  décihons  de  cette  decre- 
tale.  On  devroit  détendre  les  mariages  entre  pa- 
rons, tant  qu’ils  peuvent  fe  reconnoître»  mais 
e.  1.  pour  uferd  indulgence, principalement  envers  une 
, nation  li  barbare,  on  peut  permettre  de  le  ma- 

rier après  la  quatrième  génération 
c.  a.  Si  une  femme  eft  attaquée  de  ma’adie  qui  la 
rende  pour  toujours  incapable  du  devoir  con- 
jugal . le  mari  peut  fe  marier , mais  il  doit  don- 
ner à la  femme  malade  les  fecours  neceflaires. 

32.P.7.  Cette  deciiion  prife  à la  rigueur  feroit  contraire 
fuodpropof  ^ l’évangile  8c  à làint  Paul , comme  Gratien  l’a 
obfervé;  c’eft  pourquoi  on  la  regarde  encore 
comme  une  condefeendancc  pour  les  Germains 
nouvellement  convertis.  Le  Pape  continué:  Les 
enfans  offerts  en  bas  âge  par  leurs  parens  pour 
la  vie  monaftique , n’ont  plus  la  liberté  de  fe 
marier,  étant  confacrez  à Dieu  par  cette  of- 
é,  ^.frande.  Un  Prêtre  accule  par  le  peuple  làns  té- 
e.  3.  moins  certains,  fera  reçu  à fe  purger  par  fer- 
ment. 

Il  ne  faut  pas  mettre  deux  ou  trois  calices 
fur  l’autel  en  célébrant  la  Melfe,  mais  un  feul; 

puif- 


Digitized  by  Googl 


Livre  qaarante-Uniéme.  187 

puifqu’il  dit  que  Jésus  prit  le  calice.  G>n  , 

voit  ici  la  raiion  pourquoi  fuivant  l’ordre  romain  An.  7 16. 
on  ne  conlàcroit  qu’un  feul  calice , quelque  nom-  c.  5. 
breufe  que  fût  la  multitude  des  communians.  Sup.  liv. 
Il  n’ellpas  permis  de  manger  des  viandes  immo-  xxmi.n. 
lées,  quoiqu’on  ait  fait  deilüs  le  ligne  delà  croix. 

Il  ell  permis  aux  lepreux  de  recevoir  la  commu-  c ç 
mon , mais  non  pas  de  manger  avec  ceux  qui  & 1. 10. 
portent  bien. 

Vous  ne  devez  pas  éviter  de  parler  8c  même  c.iu 
de  manger  avec  les  Prêtres  8c  les  Evêques  dont 
la  vie  elt  corrompue  8c  fcandaleule,  puil'que 
fouveot  on  les  ramène  plutôt  par  cette  condef- 
cen  lance  que  par  les  réprimandés.  Vous  devez 
en  ulèr  de  même  à l’égard  des  feigneurs  qui 
vous  donnent  du  fecours.  La  lettre  eft  datée  du 
dixiéme  des  calendes  de  Décembre  la  dixiéme 


année  de  Leon  8c  la  feptiéme  de  Conlhntin, 
indiéîion  dixiéme,  c’eft  le  vingt-deuxième  de 


âeurs,  qui  apportoient  un  grand  obftacle  à fef'i>£vêquc 
miQîon.  Quelques  perlbnnes , dit-il , s’abftien-  Daniel? 
nent  des  viandes  que  Dieu  nous  adonnées,  com-  Tknif.qift* 
me  le  pain  8c  le  refte  , ne  vivant  que  de  lait  8c  3* 
de  miel.  Quelques-uns  foutiennent  que  ceux  qui 
ont  commis  des  homicides  8c  des  adultérés  per- 
le verant  dans  leurs  crimes,  peuvent  être  ordon- 
nez Prêtres;  ce  qui  nuit  beaucoup  au  peuple, 
toujours  prêt  à écouter  les  docteurs  indulgens. 

Etant  obligez  à chercher  de  la  prote&ian  à la 
Cour  de  France,  nous  ne  pouvons  éviter  la  com- 
munication corporelle  avec  ces  gens-là  comme 
les  canons  l’ordonnent  ,ièulement  nous  ne  com- 


ovembre  7 26. 

Saint  Boniface  confulta  fon  ancien  Evêque  Da-  XLVIIT. 
al  fmirK'inf  r'a n v a.  c.,;..  Lettre  de 


munions  point  avec  eux  pour  la  célébration  de  la 
Meflè , 8c  nous  ne  prenons  point  leur  confeil. 
C’ell  fur  quoi  je  demande  vôtre  avis , car  fans 

la 
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la  proteâion  du  Prince  des  François  je  ne  puis- 
gouverner  le  peuple  , ni  défendre  les  Prêtres , 
les  Moines  & les  Servantes  de  Dieu  , ni  empê- 
cher les  ceremonies  païennes  2c  l’idolâtrie  dans  la 
Germanie. 

Cependant  je  crains  qu’en  cette  communication 
il  n’y  ait  du  péché  ; car  je  me  fouviens  qu’au  tems 
de  mon  ordination  le  Pape  Grégoire  me  fit  jurer 
Snf.n.  }6.  iur  le  corps  de  fàint  Pierre,  que  j’éviterois  la  com- 
munication avec  ces  iôrtes  de  gens , ii  je  ne  pou- 
vois  les  convertir. 


Je  vous  prie  encore  de  m’envoïer  le  livre  des 
Prophètes  que  l’Abbé  Üüinbert  autrefois  mon 
maître  alaiifé  en  mourant,  où  iix  Prophètes  font 
en  un  même  volume  écrit  en  lettres  fort  diliin- 
étes.  Vous  ne  pouvez  m'envoïer  une  plus  gran- 
de confblation  dans  ma  vieilleflè,  car  je  ne  puis 
trouver  de  livre  femblable  en  ce  païs-ci  j 8c  ma 
vûé  s’affoibliflânt  je  ne  puis  plus  diilinguer  aifé- 
r.Dîpltm,  ment  les  lettres  menues  8c  liées  enfcmble.  On  voit 
’ par  ce  qui  refte  de  chartes  8c  de  manuferitsde  ce 
tems-là  combien  l’écriture  ordinaire étoit  défigu- 
rée par  les  liaifons  ; 8c  comme  les  lunettes  n’é- 
toient  pas  encore  en  ufàge,  dès  que  la  vûë  s’affoi- 
blifToit  on  avoit  befoin  de  lettres  plus  groflès. 
Saint  Bonifàce  continue  : cependant  je  vous  en- 
voie par  le  Prêtre  Fortere  de  petits  prefons,  fà- 
voir  une  chftfuble  qui  n’eft  pas  toute  de  foie,  mais 
mêlée  de  poil  de  chevre,  8c  une  ïèrviete  à long 
poil  pour  efluïer  vos  pieds.  Il  le  confole  fur  ce 
qu’il  avoit  perdu  la  vûë. 

*p.  Sert.  Nous  avons  la  réponlè  de  l’Evêque  Daniel,  où 
£.299.  il  confole  Bonifacc  à ion  tour  , 8c  lui  confèille 
0*6  x ‘k  ^u‘vre  'es  exemples  des  Saints , en  fupportant 
^ 7 ‘ 'patiemment  ce  qu’il  ne  peut  corriger.  Quant  aux 
Prêtres  homicides,  dit-il,  puifque  fuivant  les  ca- 
nons on  ne  leur  accorde  la  communion  qu’à  la 
mort  » même  après  avoir  fait  penitence , com- 
ment 
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ment  peut -on  leur  confier  le  gouvernement  des 
âmes,  quand  ils  ne  fe  corrigent  point  ? 8c  pour 
l’adultere  impénitent , comment  fera-t-il  les  fon- 
dions du  làcerdoce,  puilque  felon  ies  faints  de- 
crets celui  qui  a époulé  une  veuve  ou  une  fécon- 
dé femme  en  eft  exclus?  Au  relie  vous  ne  pou- 
vez vous  feparer  des  faux  freres  pour  les  choies 
corporelles  fans  fortir  de  ce  monde , comme  dit 
faint  Paul  : il  fuffit  que  vous  vous  en  fepariez  i.c»r.v.i*. 

dans  l’oblation  facrée.  Il  lui  rapporte  enfuite  les 
maximes  de  feint  Auguftin  pour  tolerer  les  mé- 
dians que  l’on  ne  peut  corriger,  8c  nepasdivifer 
l’Eglife  fous  prétexte  de  la  purger.  Il  l'exhorte  à Sup.  lh. 
«1er  de  condefcendance  au  milieu  de  ces  peuples  x*-a’  4 î* 
barbares. 

La  réputation  de  faint  Boniface  s’étendoit  déjà 
dans  la  plus  grande  partie  de  l’Europe , 8c  l’on 
parloit  en  tous  lieux  de  fes  travaux  apoltoliques; 
ce  qui  lui  attiroit  de  la  grande  Bretagne  quantité  viltib.  vit* 
de  lerviteurs  de  Dieu,  entre  autres  des  leéteurs,  c.  8.  n. 

8c  d’autres  inftruits  en  d’autres  arts , dont  plufieurs 
embralferent  la  vie  monaftique , 8c  retirèrent  les 
Germains  de  l’idolâtrie } car  ils  fe  difperfoient  au 
loin  8c  prêchoient  dans  les  villages  8c  les  bour- 
gades, les  uns  dans  la  Helfe  , les  autres  dans  la 
Turinge. 
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Il  cffaïa  aufli  de  ramener  à la  raifon  les  Evê-  it.  ' 
ques  qui  étoient  dans  les  fentimcns  de  l’Empe-  Lettres  de 
reur , particulièrement  Conftantin  Evêque  de  ain.t 
Nacolie  auteur  de  cette  hereiie.  Nous  avons p p0ur ^ 
trois  lettres  que  Germain  écrivit  fur  ce  fujet.  images. 

La  première  à Jean  Evêque  de  Synnade  en  Conc-  7- 
Phrygie  métropolitain  de  Conftantin,  où  il  dit 4‘ 

Le  patrice  Tarai  fe  m’a  rendu  vôtre  lettre  où^-*90* 
vous  parlez  de  l’Evêque  de  Nacolie.  Je  vous 
déclare  donc  qu’avant  que  je  l’euflé  reçue , cet 
Evêque  étant  venu  ici  , nous  entrâmes  en  dif- 
cours  & j 'examinai  ion  fentiment  touchant  ce 
que  j'avois  oui  dire  de  lui.  Et  voici  la  défenfe, 
ear  il  faut  vous  dire  tout  en  détail.  Ainli  aïant 
oüi , dit-il  ,ces  paroles  de  l’Ecriture  : T u ne  fe- 
ras aucune  image  pour  l’adorer  , foit  de  ce  qui 
eft  au  ciel , foit  de  ce  qui  eft  fer  la  terre  : j’ai 
dit  qu’il  ne  falloit  point  adorer  les  ouvrages  des 
hommes,  mais  au  refte  nous  croïons  les  faints 
Martyrs  dignes  de  tout  honneur  8c  nous  implo- 
rons leur  interceftîon.  Je  lui  répondis:  La  foi 
chrétienne,  fon  culte  8c  fon  adoration  fe  rap- 
porte à Dieu  feul:  comme  il  eft  écrit  : Tu  ado-  D(u(  TI> 
reras  le  Seigneur  ton  Dieu  8c  tu  le  ferviras  feul. , 

G’eft  à lui  feul  que  s’adreffe  nôtre  doxologie  8c 
nôtre  culte.  La  doxologie  eft  cette  priere  que 
l’Eglifè  répété  fi  fouvent  : Gloire  foit  au  Pere 

8c  au  Fils  8c  au  Saint -Efprit.  Saint  Germain 
continue  : Nous  n’adorons  point  de  créature,  à 
Dieu  ne  plaife,  8c  nous  ne  rendons  point  à des 
ferviteurs  comme  nous  le  culte  qui  n’eft  dû  qu’à 
Dieu.  Quand  nous  nous  profternons  devant  les 
Empereurs  8c  les  Princes  de  la  terre,  ce  n’eft  pas 
pour  les  adorer  comme  Dieu.  Le  prophète  Na- 
than fè  profterna  en  terre  devant  David  qui  n’é- 
toit  qu'un  homme , • 8c  il  n’en  eft  point  repris. 

Et  quand  nous  permettons  de  faire  des  images  ce 
n’eft:  pas  pour  diminuer  la  perfection  du  culte 

divin. 
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divin.  Car  nous  n’enfaifons  aucune  pourrepre- 
fenter  la  divinité  in vifible,  que  les  Anges  mêmes 
ne  peuvent  comprendre. 

Mais  puifque  le  Fils  de  Dieu  a bien  voulu  le 
faire  homme  pour  nôtre  làlut  , nous  fail'ons 
l’image  defon  humanité  pour  fortifier  nôtre  foi: 
montrant  qu  il  n’a  pas  pris  nôtre  nature  par  ima- 

fination , comme  ont  enfeigné  quelques  anciens 
eretiques,  mais  réellement  8c  véritablement. 
C’eft  à cette  intention  que  nous  falüons  fes  ima- 
ges , 8c  que  nous  leur  rendons  l’honneur  8c  le 
culte  convenable , pour  nous  rappeller  la  mémoi- 
re de  fon  Incarnation.  Nous  taifons  de  même 
l’image  de  fa  làinte  Mere  , montrant  qu’étant 
femme  8c  de  même  nature  que  nous  > elle  a 
conçu  8c  enfanté  le  Dieu  tout-puiflànt.  Nous  ad- 
mirons auffi  8c  nous  eftimons  heureux  les  Mar- 
tyrs , les  Apôtres , les  Prophètes  8c  tous  les  au- 
■ très  Saints  qui  ont  été  vrais  ferviteurs  de  Dieu , 
éprouvez,  par  leurs  bonnes  oeuvres , par  la  prédi- 
cation de  la  vérité  8c  la  patience  dans  lesfouffran- 
ces  , qui  font  lès  amis  8c  ont  acquis  un  grand 
crédit  auprès  de  lui  ; 8c  nous  peignons  leurs  ima- 
ges en  mémoire  de  leur  courage  8c  du  fer  vice 
agréable  qu’ils  ont  rendu  à Dieu.  Non  que  nous 
prétendions  qu’ils  participent  à la  nature  divine, 
ni  que  nous  leur  rendions  l’honneur  8c  l’adoration 
dûë  à Dieu  , mais  pour  montrer  l’affettion  que 
nous  leur  portons  î 8c  pour  fortifier  par  la  pein- 
ture h créance  des  ver  irez,  que  nous  avons  appri- 
£és  par  les  oreilles.  Car  étant  compofez  de  chair 
Sc  de  fang  nous  avons  befoin  d’aflurer  nôtre  ame 
même  par  la  vûë. 

Saint  Germain  conclut  ainfi  là  lettre  : Nous 
avons  expofé  tout  cela  à l’Evêque  deNacolie,  qui 
l’a  reçu,  8c  a déclaré  devant  Dieu  qu’il  le  tenoit 
ainfi,  8c  qu’il  ne  diroit  ou  feroit  rien  qui  pût 
fcandalifèr  les  peuples.  Vous  ne  devez  donc  point 

, , ’ feti- 
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fatiguer  les  Evêques  de  vôtre  province , ni  vous 
fcandalifer  vous  même  pour  ce  fujet,  mais  feu- 
lement l’envoïer  quérir,  lui  lire  cette  lettre,  8c  •• 

l’obliger  à y donner  Ion  contentement. 

Conftantin  Evêque  de  Nacolie  qui  étoit  por-  Tarsf.y. 
teur  de  cette  lettre  , la  tint  fecrete , 6c  ne  la 
rendit  point  à ion  Métropolitain  : c’eft  pourquoi 
le  patriarche  Germain  écrivit  ainfi  à Conftantin 
lui-même:  Jean  métropolitain  de  Synnade  m’a 
écrit  que  vous  ne  lui  aviez,  point  rendu  ma  let- 
tré. Je  fuis  fort  affligé  que  vous  aïez  été  fi  peu 
touché  de  la  crainte  de  Dieu , de  la  charité  £c  de 
l’honneur  que  les  membres  de  J e s u s-C  hrist 
fe  doivent  les  uns  aux  autres.  C’eft  pourquoi  je 
vous  enjoins  de  rendre  par  vous-même  inceifam- 
ment  ma  lettre  precedente  à vôtre  Métropolitain, 
de  vous  foûmettre  entièrement  à lui  fuivant  i’or- 
dre  de  l’épifcopat , 8c  de  perfeverer  dans  la  relolu- 
tion  que  vous  avez,  témoignée  de  fuivre  nos  fcn- 
timens  fans  vous  appuïer  fur  vôtre  propre  fcns. 

Car  je  croi  que  vous  n’avez  pas  oublié  que  vous 
m’avez  prié  d’accepter  vôtre  renonciation  à l’é- 
pifcopat, fous  prétexte  que  l’on  vouloit  fe  fou- 
lever  contre  vous,  pour  un  crime  dont  vous  ne 
vous  tentiez  point  coupable.  Affûtant  que  vous 
n'aviez  rien  dit  ni  rien  fait  d’injurieux  à nôtre 
Seigneur  ni  à tes  Saints  au  fujet  de  leurs  images , 
feulement  que  vous  aviez  propofë  la  dodtrine  de 
l’Ecriture,  qu’il  ne  faut  rendre  à la  créature  au- 
cun honneur  divin.  Je  vous  lûs  ce  que  j’écrivois 
à vôtre  Métropolitain:  vous  déclarâtes  que  vous 
en,  étiez  d’accord  , 8c  je  vous  en  donnai  copie. 

Ne  feandalifez  donc  pas  le  peuple  innocent,  mais 
fouvenez-vous  du  terrible  jugement  de  Dieu 
contre  les  auteurs  du  fcandale  ; 8c  fçaehez  que 
jufques  à ce  que  vous  aïez  rendu  ma  lettre  à 
vôtre  Métropolitain  , je  vous  défends  au  nom 
de  la  fainte  Trinité  de  faire  aucune  fondtion 
Top*.  IX.  I d’Evê- 
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• d’Evêque;  car  j’aime  mieux  ul'er  de  quelque  ri- 
gueur, que  me  rendre  moi-même  coupable  de- 
* - vant  Dieu. 

Tcm.iconc.  Le  patriarche  Germain  écrivit  encore  à Tho- 
f.  z$8.  mas  Evêque  de  Claudiopolis,  qui  s’étoit  déclaré 
contre  les  images.  Jl  lui  dit  entre  autres  choies: 
Vous  avez  été  long-tems  avec  nous  , nous  lo- 
gions enfcmble , vous  propofiez  quelquefois  des 
queftions  de  l'Ecriture , làns  que  jamais  vous 
nous  aïcz  dit  un  mot  fur  les  images  des  Saints , 
de  J es  u s-C  H R i st  , ou  de  la  fainte  Mere. 
f.  299.  Vous  avez  gardé  un  profond  lilence  furcefujet. 
Toutefois  j’apprends  qu’étant  de  retour  en  vôtre 
ville,  vous  avez  fait  ôter  les  images  comme  par 
une  commune  relolution,  un deilein arrêté,  j’ai 
peine  à le  croire  , niais  je  fuis  obligé  de  vous 
en  dire  mon  lèntiment.  Souvenez- vous  première- 
ment que  nous  devons  éviter  en  tout  les  nou- 
veautez  : mais  principalement  quand  ce  peut 
être  une  occalion  de  lcandale  au  peuple  fidele , 
St  que  l’on  s’oppolè  à une  coutume  établie  de- 
puis long-teras  dans  l’Eglife.  D’ailleurs  nous  de- 
vons réfuter  les  calomnies  que  les  infidèles  ra- 
mallènt  contre  l’Eglilè,  St  montrer  là  noble  8c 
divine  immobilité.  Or  ce  n’eft  pas  d’aujourd’hui 
que  les  Juifs  St  les  vrais  idolâtres  nous  ont  fait 
ce  reproche  , làns  autre  dellëin  que  de  noircir 
nôtre  foi.  Car  ils  ne  fe  foucient  pas  de  nous 
détourner  des  ouvrages  des  hommes,  eux  dont 
tout  le  culte  y eft  attaché  ,.  qui  ne  connoiûènt 
rien  au-delfus  des  chofes  lènfibles  , qui  ne  font 
qu’abaifier  en  toutes  matières  la  nature  divine, 
l’enfermer  dans  un  lieu,  8t  la  reprelènter  par  des 
v.  WW.  images  corporelles.  Quant  aux  Sarrafins  ou  Mu-.- 
•rUnt.f.ÿ 7.  fulmans , il  leur  reproche  la  pierre  noire  de  la 
maifon  quarrée  de  la  Méque,  qui  eftle  principal 
objet  du  pèlerinage. 

p.  301.  Il  s’étend  enfuite  fur  la  pureté  de  la  religion 

chré- 
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chrétienne,  qui  n’a  pour  objet  d’adoration  qu’un 
foui  vrai  Dieu  inviJiole  , £t  inacceflible  dans  là 
gloire.  Au  contraire,  dit-il,  les  idolâtres  croient  p.  301.5. 
taire  un  dieu* qui  n’étoit  point  auparavant,  & 
quand  il  eft  détruit , ils  croient  n’avoir  plus  de 
dieu  , s’ils  n’en  font  un  autre  femblable.  Lesf.  303. 
honneurs  qu’ils  leur  rendent  font  pleins  de  dif- 
folution , & de  toutes  fortes  d’aéhons  8t  de  pa- 
roles deshonnêtes.  Mais  au  contraire , les  images 
des  Saints  qui  font  chez  les  Chrétiens  , ne  ler- 

' vent  qu’à  les  exciter  à la  vertu , comme  feroient 

* les  dilcours  des  gens  de  bien.  Car  la  peinture  eft 
une  hiftoire  abrégée  : & tout  fe  rapporte  à la 

gloire  du  Pere  celelte.  Quand  nous  adorons  l’i ma-  »0 s.'f. 

ge  de  Jesus-Christ,  nous  n’adorons  pas  les 
couleurs -appliquées  fur  du  bois:  c’eft  le  Dieu 
inviûble  qui  elt  dans  le  fein  du  Pere  que  nous 
adorons  en  elprit  & en  vérité.  Et  enfuite  : De- 
puis la  fin  des  perfccutions  on  a tenu  plufieurs 
conciles  œcuméniques , qui  ont  fait  desl  canons 
fur  des  fujets  bien  moins  importans  que  celui  des 
images.  Cependant  ils  n’auroient  pas  dûlelaiflèr 

* làns  examen  , li  cette  ancienne  coutume  nous 
conduifoit  , comme  l’on  prétend  , à l’idolâtrie  * . 
contre  la  défenfe  des  faintes  Ecritures  , 8c  nous 
éloignoit  de  Dieu.  Car  celui  qui  a promis  aux 
Apôtres  d’être  avec  eux  jufquesàlafindufiecle, 

l’a  promis  aufli  aux  Evêques,  qui  dévoient  après 
eux  gouverner  l’Eglifc.  Et  puilqu’il  a dit  qu’il  fe-  • . 
roit  au  milieu  de  deux  ou  trois  afTemblez  en  fon 
nom  : il  n’auroit  pas  abandonné  de  fi  grandes 
multitudes  aflèmblées  par  le  zele  de  fa  religion , 
làns  leur  communiquer  fon  infpiration  & fa  con- 
duite; d’autant  plus  que  cette  coutume  n’eftpas 
feulement  établie  dans  un  petit  nombre  de  villes, 
ou  dans  les  moins  conliderables  , mais  prelque 

* dans  tous  les  pais , 5c  dans  les  premières  6c  les  plus 
illuftres  Eglifes. 

I x , Il 
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Il  répond  enfuite  à l'objeâion  tirée  de  l’Ecri- 
i.xx.4  ture , où  Dieu  défend  de  faire  aucune  image  de 
lïc*t.v  8.  ce  qui  eft  au  ciel  ou  fur  la  terre.  Lefens,  dit-il, 
en  eft  manifefte , que  la  nature  divine  eft  invifi- 
ble  & incomprehenfible  , 8c  qu’il  ne  faut  pas 
s’imaginer  qu’elle  ait  rien  de  femblable  avec  les 
Vint.  iv.  images  corporelles.  Car  après  avoir  dit  : Vou6 
IJ-  n’avez  vu  aucune  image  , lorfque  le  Seigneur 
vous  a parlé  fur  le  mont  Horeb;  il  ajoute  aufli- 
tôt  : Ne  vous  trompez  pas  en  faifant  quelque 
fculpture  , 8c  le  refte.  Tant  pour  les  faire  fou- 
venir  du  veau  d’or,  que  pour  les  détourner  de 
la  coûtume  des  Egyptiens  qu’ils  connoilîoient. 
'Jtü*  jivii.  C’eft  ce  que  dit  faint  Paul  aux  Athéniens:  qu’é- 
*9»  tans  enfans  de  Dieu,  nous  ne  devons  pas  croire 
,que  la  nature  divine  fbit  femblable  à l’or  , l’ar- 
gent, ou  à l’ouvrage  des  hommes  Or  nous  ne 
reconnoiftbns  qu’un  Dieu  , nous  n’adorons  que 
lui,  8c  nous  n’offrons  qu’à  lui  le  facrifice  par 
ç.  311.  C.  Jesus-Christ.  Et  enfuite:  Les  Chrétiens  ne 
.rendent  aucun  culte  ni  aucun  honneur  aux  ima- 
ges de  leurs  parens  , ou  de  leurs  amis  : mais  en 
regardant  l’image  d’un  Saint,  nous  rendons  gloi- 
f.314. 3.  re  à Dieu.  Et  encore:  On  ne  doit  pas  êtrelcan- 
dalifé  de  ce  qu’on  prefente  aux  images  des  Saints 
des  lumières  ou  des  parfums.  Ce  font  des  fym- 
boles  de  leurs  vertus  pour  lignifier  leur  lumière 
fpirituelle , 8c  l’infpiration  du  Saint- Efprir.  Et 
fliÂ.  E.  encore  : Ce  qui  eft  bien  important , c’eft  que 
Dieu  a fait  fouvent  des  miracles  fur  des  images , 
dont  il  y a plufieurs  hiftoires  : comme  des  gue- 
rifons  des  malades  , dont  nous  avons  nous-mê- 
mes l’experience  , des  charmes  rompus  , des 
apparitions  en  fonge  : 8c  ce  qui  eft  hors  de  dou- 
te 8c  fans  contredit,  l’image  de  la  fainte  Vierge 
qui  étoit  à Sozopoiis  de  Pilidie , a répandu  de  là 
f.3i£  main  peinte  un  parfum  liquide  : il  y en  a plu- 
üeurs  témoins.  11  ne  parle  que  des  images  de 
i plate 
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plate  peinture , 8c  il  n’y  en  avoit  point  d’autres 
dans  les.  Eglifes  , fuivantl’ufàge  que  les  Grecs 
eoniérvent  encore  5 c’eft  pourquoi  faint  Germain 
parlant  de  la  ftatuë  de  bronze  que  l’hemorroifïe 
drelïàen  l’honneur  de  J E s u s-C  H R 1 s T,  ajoute: 

Nous  ne  difons  pas  cela  pour  dire  que  nous  de-  Sap.livS. 
vions  avoir  des  ftatuës  de  bronze.  C’eft  ce  quixv^,,‘  * 
m’a  paru  de  plus  remarquable  dans  fès  trois  lct-  ’ 
très. 

Il  ne  manqua  pas  décrire  au  Fape  Grégoire  ce  Iir, 

?ui  fe  pafloit  en  une  affaire  fi  importante  ; 8c  le  Lettre  d» 
ape  lui  fit  réponfèpar  une  grande  lettre , où  d’a-  p3Pe  a ?* 
bord  il  le  félicité  fur  la  vigueur  avec  laquelle  il  ConcT-/!?#* 
défend  la  do&rine  de  l’Egliiè.  tlle ne s’elî jamais  4./>.z82.eI. 
trompée  , dit  le  Pape,  quoiqu’on  fè  l’imagine;f»  a* 3 r 
& cette  tradition  n’a  rien  de  commun  avec  la 
pratique  des  païens.  11  faut  regarder  l’intention , 

&.  non  pas  l’adtion.  Si  les  prophéties  n’ont  pas 
été  accomplies  par  l’incarnation  du  Fils  de  Dieu , 
il  ne  faut  pas  peindre  ce  qui  n’a  pas  été  : mais 
puifque  tout  s’eft  paflë  réellement,  qu’il  eft  né,, 
qu’il  a fait  des  miracles,  qu’il  a fou  fier  t,  qu’il  eft 
reflufeité  : plût  à Dieu  que  le  ciel,  la  terre,  la- 
mer,  tous  les  animaux , toutes  les  plantes  puflènt 
raconter  ces  merveilles,  par  la  parole,  par  l’écri- 
ture, ou  par  la  peinture. 

On  appelle  idoles  les  images  de  ce  qui  n’eft 
point  , 8c  qui  ne  fùbfifte  que  dans  les  fables  83 
les  inventions  frivoles  des  païens.  Mais  l’Eglife  ■> 
n’a  rien  de  commun  avec  les  idoles  j à Dieu  ne 
plaife  , nous  n’avons  jamais  adoré  des  vaches , p 
ni  le  veau  d’or  , ni  regardé  la  créature  comme F' 
un  Dieu , ni  reçu  les  myfteres  de  Beelphegor. 

Que  fi  quelqu’un  veut  imiter  les  Juifs,  enaccu- 
fant  l’Eglifè  d’idolâtrie  , à caufe  des  vénérables 
images  : nous  le  regardons  comme  un  chien 
qui  aboïë  en  vain  , 8c  nous  lui  dirons  comme, 
aux  Juifs  : Plût  à Dieu  qu’Ifraël  eût  profité  des 
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choies  lènfibles  que  Dieu  lui  avoit  ordonnées  j 
pour  le  mener  à lui  ; qu’il  eût  aimé  le  ftunt 
autel,  plutôt  que  les  vaches  de  Samarie;  la  ver- 
ge d’Aaron,  plutôt  queAftarte;  8c  la  pierre  dont 
Peau  étoit  fortie  , plûtôt  que  Baal.  < C’cft  ainfi 
cjue  l’Eglife  Romaine  étoit  d’accord  avec  celle  de 

L’entreprife  de  l’Empereur  Leon  contre  les 
images  lui  attira  une  révolte  des  peuples  de  la 
Grèce  8c  des  Cyclades  : qui  armèrent  une  flote 
fous  pretexte  de  zcle  pour  la  religion  , menant 
avec  eux  un  nommé  Cofme  pour  le  couronner 
Empereur.  Les  chefs  de  cette  armée  étoient 
Agaliien  qui  commandoit  cnGrcce,  8c  Etienne: 
s’etant  approchez,  de  C.  P.  ils  donnèrent  une  ba- 
taille le  dix-huitiéme  d’ Avril  indi&ion  dixiéme, 
l’an  727.  Les  rebelles  y furent  entièrement  dé- 
faits:. Agaliien  fe  jetta  dans  la  mer  tout  armé  , 
Cofme  8c  Etienne  furent  pris  8c  eurenc  la  tête 
tranchée. 

Ce  fuccès  encouragea  l’Empereur  Leon  à per- 
fècuter  les  Catholiques , 8c  il  fit  de  nouveaux  ef- 
forts pour  gagner  le  patriarche  Germain,  qui 
s’étoit  déclaré  contre  les  rebelles.  L’Empereur 
l’aïant  fait  venir  emploïoit  pour  le  perfuader  les 
paroles  les  plus  flateufes.  Le  Patriarche  lui  dit: 
Nous  avons  bien  oüi  dire  que  les  laintes  images 
dévoient  être  ôtées  , mais  non  fous  vôtre  rè- 
gne. Leon  l’aïant  prciïc  de  dire  fous  quel  Em- 
pereur , il  répondit  fous  Conon.  Leon  reprit  : Il 
eft  vrai  que  mon  nom  de  baptême  eft  Conon, 
Et  le  Patriarche  reprit  : A Dieu  ne  plaife  Sei- 
gneur, que  ce  mal  s’accompliffe  fous  vôtre  ré- 
gné Celui  qui  l’executera  eft  un  précurfeur  de 
PAnte-Chrift;  8c  tend  à renverfer  le  myftere  de 
l’Incarnation.  Enfuite  voïant  l’ Empereur  irrité 
de  ce  difeours , il  le  fit  fouvenir  de  ce  qu’il  avoit 
promis  à fon  couronnement  j 8c  comme  il  avoit 
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pris  Dieu  à témoin  qu’il  ne  changerait  rien  à - 
la  tradition  de  l’Egliie.  L’Empereur  n’en  fut  An.  729. 
point  touché  : mais  il  continua  de  parler  au  Pa- 
tn^irche,  pour  en  tirer  s'il  pouvoit  quelque  dif- 
cours  ofténlknt , afin  de  le  faire  dépofer  comme 
lèditieux.  11  étoit  aidé  dans  ce  dellein  par  Ana- 
flafe  difciple  8c  fyncelle  du  Patriarche  ; car  il 
étoit  dans  les  mêmes  fèntimens  que  l’Empe- 
reur , qui  lui  avoit  promis  de  le  mettre  à la 
place  de  Germain  dans  le  fiege  de  C.  P.  Lefaint 
Patriarche  qui  n'ignoroit  pas  la  mauvaifè  difpo- 
lïtion  d’Anaftafe,  fè  contenta  de  lui  reprefenter 
là  trahiion  avec  làgefiê  8c  douceur.  Mais  voïant 
que  fon  égarement  étoit  fans  retour  : il  lui  dit 
un  jour  comme  ils  entroient  chez  l’Empereur , 

& qu’Anaftafe  le  fuivant  avoir  marché  fur  là 
robbe:  Ne  vous  preflèz  point,  vous  n’entrerez, 
que  trop  tôt  dans  l’hippodrome.  Anaftalc  fut 
troublé  de  cette  parole , aufli-bien  que  ceux  qui 
l’entendirent  : mais  elle  fut  vérifiée  quinze  ans 
après,  quand  l’Empereur  Conflantin  lit  dépofer 
honteufement  Anaftalc  , l’an  74+.  Car  ceci  le 
paflbit  en  729.  L’Empereur  prit  donc  en  aver- 
lion  le  patriarche  Germain  : accufant  d’idolâtrie 
tous  les  Empereurs  fes  predecefleurs , tous  les 
Evêques  8c  tous  les  Chrétiens.  Car  il  étoit  trop 
ignorant  pour  comprendre  la  différence  du  culte 
relatif  & abfolu.  Et  il  ne  condamnoit  pas  feule- 
ment la  vénération  des  images , il  rejettoit  enco- 
re l’interceflion  des  Saints,  8c  avoit  leurs  reliques 
en  horreur. 

Au  commencement  de  Tannée  fuivante  730.  Theoptr.  a*. 
indi&ion  treiziéme , le  feptiéme-de  Janvier  , il  10. 34.0. 
tint  un  confeil  où  il  fit  un  decret  contre  les  ima- 
ges; 8c  voulut  obliger  le  Patriarche  d’y  fouferi- 
re  : mais  le  fâint  vieillard  le  refufa  courageu- 
fèment  , 8c  aima  rnieux  renoncer  à fà  dignité. 

11  ôta  fon  pallium  , 8c  dit  entre  autres  paroles 
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^ 1 ■ 1 dignes  d’un  Doéteur  de  l’Eglife  : Il  m’eft  îm- 

An.  730.  potïible  , Seigneur,  de  rien  innover  contre  la 

101  fans  un  concile  œcuménique.  L’Empereur 
irrité  envoia  au  palais  patriarcal  des  officiers  «r- 
mez  pour  l’en  chaiïèr  à coups  de  poing,  8c  avec 
outrage,  quoiqu’il  fût  âgé  de  quatre-vingts  ans. 
Il  fe  retira  dans  fa  maiion  paternelle  , au  lieu 
nommé  Platanie,  pour  y pratiquer  la  vie  mo- 
naflique  : biffant  dans  une  extrême  défolation 
la  ville  de  C.  P.  dont  il  avoit  tenu  le  fiege  qua- 

Martyr, R.torze  ans , cinq  mois  8c  trois  jours.  Il  finit  fein- 
1 2.  M,i y.  tement  lès  jours  dans  cette  retraite , Sc  l’Eglifè 
'Bkü  to.  14.  honore  là  mémoire  le  douzième  de  Mai.  Les 
i’v/rW '73,  Grecs  honorent  le  même  jour  l’Abbé  Etienne 
fit  \l. May.  q«e  ^a'nC  Germain  fit  venir  de  Paleftine  pour 
i6.  J ni  u.  reformer  les  moines  de  C.  P.  8c  le  vingt-hxié- 
me  de  Juin,  ils  font  .mémoire  de  Jean  Evêque 
des  Goths  d’au-delà  du  Pont-Euxin  : que  ces 
peuples  après  l’avoir  élu  cnvoïerent  à faint  Ger- 
main pour  l’ordonner:  mais  craignant  qu’il  ne 
fût  infeété  par  le  commerce  des  heretiques , fl 
l’envoïa  en  Iberie  pour  être  facré  par  les  Evê- 
ques du  pais , qui  le  pouvoient  mieux  connoî- 
tre.  Saint  Germain  avoit  compofé  un  ouvrage 
que  nous  n’avons  plus  , où  il  défendoit  faint 
Grégoire  de  Nyfle  contre  ceux  qui  l’accufoient 
flcot.  Coi.d’Origenifme;  Sconlui  attribue  quelques  écrits, 
233.^.904.  que  )es  meilleurs  critiques  croient  être  d’un 
«a.  *7. 0*28* autre  Germain  patriarche  de  C.  P.  plus  nouveau 
’de  yoo.  ans. 

Si-tôt  que  faint  Germain  eut  été  chaffé  , 8c 
le  vingt-deuxième  du  même  mois  de  Janvier 
730.  Anaftalè-fut  ordonné  patriarche  de  C.  P. 
8c  mis  en  poffeffion  à main  armée.  11  donna 
tout  pouvoir  à la  Cour  fur  l’Eglife;  8c  l’Empe- 
reur Leon  fe  fentant  ainfi  autorifé,  commença 
à faire  exécuter  par  force  Ion  decret  contre  les 
images.  • 

Le 
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Le  grand  palais  de  C.  P.  avoit  un  vedibule  ! 

nommé  Chalqué,  parce  qu’il  étoit  couvert  de  An.  730.. 
lames  d’airain,  & proche  de  la  place  nommée  V. 
Calcopratea  , c’eft-a-dire  le  marché  au  cuivre.  x violencct- 
Dans  ce  veftibule  étoit  élevée  une  image  de  * 

J e s u s-C  H R 1 s t fur  la  croix , qui  étoit  en  ve-  c.  P.  ci»’ 
neration  finguliere.  On  diioic  que  le  grand  Con-  tit.i.p.u 4». 
Hantin  l’avoit  fait  faire  en  mémoire  de  la  croix  &c.&lib.- 
qui  lui  apparut  au  ciel:  & on  en  racontoit  plu- 
fieurs  miracles,  entre-autres  celui-ci.  Un  mar-  N . 
chand  nommé  Théodore  aïant  perdu  tout  ion 
bien  par  un  naufrage  , emprunta  cinquante  li-  to  i.jim’a,. 
vres  d'or  d’un  Juif  nommé  Abraham  , 8c  luiM/.  PP. 
donna  pour  caution  J es  us- Christ  repre- Conikef  t- 
fcnté  en  cette  image.  Après  quoi  il  fit  un  voiage  6 1 1,_  1 
très-heureux,  le  Juif  le  convertit,  8c  on  nom- 
ma cette  image  Antiphonetés,  c’eft-à-dire  le  ré- 
pondant. 

L’Empereur  Leon  voulut  commencer  par  Greg.  tpMi 
cette  image , 8c  envoïa  pour  l’abattre  un  de  fes  1 • l0‘7  c™c°' 
écuïers  nommé  Jouin.  Desfemmesqui  fe  trou-?'  \rt’ta  ^ 
verent  prefèntes  s’efforcèrent  par  leurs  prières  steph.  p,. 
de  le  détourner  de  ce  fàcrilege:  mais  fans  s’ar-415. 
rêter  à elles , il  monta  à une  échelle , 8c  donna 
trois  coups  de  hache  dans  le  vifage  de  la  figure. 

Les  femmes  tirèrent  l’échelle  , firent  tomber 
Jouin,  le  tuèrent  fur  la  place,  8c  le  mirent  en 
pièces.  Toutefois  l’image  fut  abattue,  8c brûlée, Canr.tîh. a; • 
8c  l’Empereur  fit  mettre  à la  place  une  l'impie?’  11  *' 
croix , avec  une  infeription , pour  marquer  qu’il 
en  avoit  ôté  l’image.  Car  les  Iconoclaftes  ho- 
noroient  la  croix  , pourvu  qu’elle  n’eût  pas  de 
crucifix  : ils  n’en  vouloient  qu’aux  images  qui 
avoient  figure  humaine.  Les  femmes  qui  avoient  Vît  a S* 
maffàcré  Jouin  coururent  au  palais  patriarcal,  8c  Steph.  p,. 
jettant  des  pierres,  elles  crioient  contre  Anafta-’1'1^ 
le  : Infâme  ennemi  de  la  vérité  , as-tu  donc 
uliirpé  le  làcerdoce  pour  renverfer  les.  choies  fa- 
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crées  ? Anaftafe  outré  de  cette  infulte  courut  à 
l’Empereur  , 8c  obtint  que  ces  femmes  fuflènt 
j/jTt”r  R PU11*CS  ‘^u  dernier  fupplice.  On  fit  mourir  aufli 
' dix  autres  perl'onnes , huit  hommes  8c  deux  fem- 
* mes  pour  cette  même  image,  8cl’EglifèGreque 
les  honore  comme  martyrs  le  neuvième  d’Aouft. 
Plufieurs  Chrétiens  d’Occident  furent  témoins 
de  cette  violence  : il  y en  avoit  de  Rome  , de 
« France,  du  pais  des  Vandales,  de  Mauritanie, 
Thfftph.  jtr..  de  Gotthie , 8c  ils  portèrent  chez  eux  ces  trilles 
ïo.  p.  nouvelles. 

Comme  l’Empereur  Leon  étoit  ignorant,  il 
perfecu'a  principalement  les  gens  d’étude  , 8c 
abolit  les  écoles  des  faintes  lettres  , qui  avoient 
Confiant,  fubiillé  depuis  le  grand  Conftantin.  11  y avoit  à 
Manar<-  v.„  q p près  paJais  une  bibliothèque  fondée  par 
C P Chrij/.  k-'s  Empereurs , contenant  plus  de  trente  mille 
lib.z.n.  3."  volumes.  Le  bibliothécaire  nommé  Lœcumeni- 
f.  ijt.  que  étoit  un  homme  d’un  mérite  diftingué ; 8c 
il  en  avoit  douze  autres  lous  lui , qui  enfeignoient 
gratuitement  la  religion  8c  les  fciences  profanes. 
Leur  mérité  étoit  iï  reconnu  , qu’il  n’etoit  pas 
permis  même  aux  Empereurs  de  rien  faire  d’ex- 
traordinaire iàns  les  conlulter.  L’Empereur  Leon 
• fit  fon  poffible  par  menaces  8c  par  promettes 
f pour  les  amener  à fon  opinion  touchant  les  ima- 
ges  : mais  enfin  defefperant  d’y  réiilTir  , il  fit 
entourer  la  bibliothèque  de  fafeines  , 8c  de  bois 
>•  iècj  8c  la  brûla  avec  les  livres  , 8c  ceux  qui  les 

» gardoient.  Enfin  il  voulut  obliger  tant  par  vio- 

lence, que  par  carefiès  tous  les  habitansdeC.P. 
à ôter  toutes  les  images  de  Jésus-Christ, 
de  la  Vierge  8c  des  Saints,  quelque  part  qu’elles 
fuflent:  les  brûler  au  milieu  de  la  ville,  & blan- 
chir toutes  les  Eglifès  peintes.  Et  comme  plu- 
fieurs refufoient  d’obéir,  on  coupa  la  tête  à quel- 
ques-uns , d’autres  furent  mutilez  de  quoique 
partie  du  corps.  Plufieurs  tant  Clercs  que  Moi- 
nes 
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nés  8c  fimples  Laïques  fouffrirent  le  martyre  en 
cette  occalion.  ■ " •*  Grez  H-  .. 

La  nouvelle  de  cette  perfecution  étant  portée  T^a?h-an* 
en  Italie  , on  abattit  les  images  de  l’Empereur,  3 vi.+3' 
& on  les  foula  aux  pieds  : St  les  Lombards  pro-  Revoit® 
fïtant  de  l’occalïon  firent  des  courfesdansla  Pen- en  Italie.- 
tapole.  Dès  l'onzième  indiétion  , c’eft -à-dire i’an  * 

728.  les  Lombards  aiant  furpris  Sutri  en  Tof-  . 
cane  , le  Pape  fit  tant  envers  le  Roi  Luitprand 
par  lettres  8c  par  prefens  , qu’il  rendit  la  place, 
quoique  dépouillée  de  tout;  mais  enfuite  il  con- 
vint avec -é’exarque  Eutychius,  de  joindie  leurs 
forces  , afin  que  le  Roi  pût  loûmettre  à Ion1 
obéïflànce  les  Ducs  de  Spolete  8t  de  Benevcnt * 

& que  l'exarque  le  rendît maîtrede  Rome,  pour 
executer  les  ordres  qu’il  avoit  depuis  long-tems 
contre  la  perfonne  du  Pape.  Le  Roi  aiant  fou- 
mis  les  deux  Ducs  vint  aux  portes  de  Rome , 
d’où  le  Pape  fortit,  8t  lui  parla  fi  fortement  que 
le  Roi  le  profterna  à fes  pieds , Sc  promit  de  ne 
faire  mal  à perfonne.  Il  ôta  même  fes  armes, 

8c  mit  devant  le  corps  de  faint  Pierre  fon  man- 
teau , fon  baudrier  St  fon  épée  dorée  , une  cou- 
ronne  d’or,  8c  une  croix  d’argent.  Après  avoir 
fait  là  prière  , il  pria  le  Pape  de  recevoir  aufil  - 
l’exarque  à la  paix:  ce  qui  fut  fait.  Le  Roi  Luit- 
prand le  retira  ainfi;  8c  l’exarque  Eutychius  en- 
tra dans  Rome. 

Tandis  qu’il  y fejournoit  , Tibere  furnom-- 
mé  Petafe  fè  révolta  dans  la  Tofoane  , voulant 
fè  faire  reconnoître  Empereur  , 8t  attira  à fon 

!>arti  trois  villes  , Manture , Lune  8t  Blede  qui 
ui  prêtèrent  ferment.  L’exarque  eunuque  St  ti- 
mide en  fut  fort  allarmé;  mais  le  Pape  i’cncou- 
ragea  ; 8c  envoia  avec  lui  8c  avec  fon  armée  les 
premiers  du  clergé.  Ils  arrivèrent  à Manture  où 
Petafe  fut  tué,  8c  fa  tête  envolée  à C.  P.  Tou- 
tefois l’Empereur  ne  s’appaifà  pas  envers  les  Ro- 
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mains.  Enfuite  avant  fait  fon  decret  contre  le? 
!n  images,  il  l’envoïa  à Rome,  promettant  auPa- 
- pe  s’il  y acquiefçoit  de  le  recevoir  en  fès  bonnes 
grâces , nonobftant  tout  le  pafle  ; 8c  le  menaçant! 
de  le  faire  dépofer  , s’il  empêchoit  l’execution 
de  fes  ordres.  Mais  le  Pape  voïant  l’impieté  de 
fès  ordonnances,  fe  prépara  à refifter  à l’Empe- 
reur comme!  à un  ennemi  de  l’Eglifè}  8c  écrivit 
de  tous  cotez,  àux  fidèles  pour  les  preferver  de 
cette  nouvelle  erreur.  Les  peuples  de  la  Penta- 
pôle,  8c  l’armée  de  la  Venetic,  rejctterent  l’or- 
dre de  l’Empereur  , 8c  déclarèrent  qu’ils  com- 
battroient  vigoureufèment  pour  la  défenfc  du 
Pape.  Ils  anathematilerent  Paul  exarque  de  Ra- 
venne  , celui  qui  l’avoit  envoie  , c’dt-à-dire 
l’Empereur,  8c  ceux  qui  lui  obéiffoient.  Ils  fe 
choilirent  des  chefs  ; 8c  enfin  toute  l’Italie  par 
deliberation  commune  , refolut  d’élire  un  autre 
Empereur,  8c  de  le  mener  à C.  P.  mais  le  Pape 
efperant  la  converfion  de  Leon  , arrêta  l’execu- 
tion de  ce  deflein. 

Cependant'Exhiîarat  Duc  de  Naples  avec  fon 
fils  Adrien  étant  maître  de  la  Campanie  perfua- 
da  au  peuple  de  cette  province  d’obéir  a l’Em- 
pereur 8c  de  tuer  le  Pape  ; mais  les  Romains  le 
prirent  avec  fon  fils  8c  les-  firent  mourir  tous* 
deux , enfuite  ils  chaflèrent  Pierre  Duc  de  Ro- 
me diiant  qu’il  avoit  écrit  à l’Empereur  contre 
le  Pape.  A Ravenne  le  peuple  fut  diviféj  les  uns 
tenoient  le  parti  de  l’Empereur  , les  autres  ce- 
lui du  Pape  8c  des  Catholiques  : ils  en  vinrent 
aux  mains  8c  tuerent  le  patrice  Paul  exarque  de 
Ravcnne.  Pluficurs  places  de  l'Emilie  8c  Auxu- 
me  dans  la  Pentapole  fe  rendirent  aux  Lombards. 
Enfin  ils  prirent  Ravenne  même , comme  il  parole 
par  une  lettre  du  Pape  Grégoire  ILàUrfusDuc 
de  Vcniiè  ou  plutôt  de  la  province  de  Ravenne 
nommée  Venetie,  où  il  dit:  Puilque  pour  nos 

pe. 
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pechez  la  ville^de  Ravenne  a été  prife  pat  la  na- 
tion infâme  des  Lombards  , 6c  que  l'Exarque 
demeure  à Venifè  comme  nous  l’avons  appris: 
vous  devez  vous  joindre  à lui  , 8c  combattre 
avec  lui  pour  nous,  afin  que  Ravenne  foit  ren- 
due à- l’empire  8c  remife  fous  l'obéïllànce  de  nos 
maîtres  Leon  8c  Conftantin.  D’un  autre  côté 
l’Empereur  envoïa  à Naples  le  patrice  Eutychius 
eunuque  qui  avoit  été  Exarque  de  Ravenne.  Ce- 
lui-ci envoïa  un  de  fès  gens  à Rome  avec  fès 
lettres  portant  ordre  de  tuer  le  Pape  8c  les  pre- 
miers. de  la  ville  : ce  qui  aïant  été  découvert,, 
les  Romains  vouloient  tuer  le  Patricelui-méme, 
mais  le  Pape  s’y  oppofa  fi  fortement  qu’il  l’em- 
pêcha. Ils  anathematifèrent  donc  le  patrice  Eu- 
tychius; 8c  s’obligèrent  tous  par  ferment  grands 
8c  petits,  à mourir  plutôt  que  de  permettre  que 
l’on  fît  aucun  mal  au  Pape  qui  defcndoit  la  foi 
avec  tant  de  zele.  Le  patrice  Eutychius  envoïa 
des  députez  au  Roi  Luitprand  8c  aux  Ducs  des 
Lombards  leur  promettant  de  grandes  fommes, 
s’ils  vouloient  abandonner  le  Pape.  Mais  con- 
noiffant  la  mauvaifè  volonté  du  Patrice  par  fès 
lettres,  ils  fe  joignirent  aux  Romains,  8c  firent 
le  même  ferment  pour  la  défenfe  du  Pape.  Gré- 
goire de  fon-  côté  pour  s’attirer  un  plus  grand 
fecours  de  la  part  de  Dieu  , répandoit  de  très- 
grandes  aumônes , s’appliquoit  à la  priere  8c  au 
yeûne  , 8c  faifoit  tous  les  jours  des  procédions. 
Et  quoi  qu’il  efperât  en  Dieu  plus  qu’aux  hom- 
mes , il  ne  laiiïbit  pas  de  rendre  grâces  au  peu- 
ple de  fa  bonne  volonté,  il  l’exhortoit  doucement 
a faire  du  progrès  dans  la  vertu  , 8c  àconfèrver 
la  foi  : mais  en  même  tems  à ne  fe  pas  dépar- 
tir de  l’afteétian  8c  de  la  fidélité  qu’il,  devait  à 
l’empire  Romain  ; 8c  toutefois,  les  Grecs  ont 
accule  le  Pape  Grégoire  IL  d’avoir  fouftrait  l’I- 
talie à I’obéïflànce  de  L’Empe.eur , mais  il  en 
I 7 faut 
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«tw  etoit  proprement  patriarche  d’Aquilée  re- 
ndant à Frioul , & Donat  patriarche  d'Aquilée 
rendant  à Grade  fur  les  terres  des  Romains. 
Apres  la  mort  de  Serenus,  Califte  homme  noble 
Archidiacre  de  Trevilè  fut  ordonné  patriarche 
t «’Aquilée  à Frioul  avec  la  faveur  du  Roi  Luit- 
* prand.  11  y avoit  à Frioul  un  Evêque  particulier 

2ui  etoit  alors  Amator,  8c  le  Patriarche  fujet  des 
ombards  ne  pouvant  demeurer  à Frioul , parce 
qu’il  eût  été  trop  expofé  aux  incurfions  des  Ro- 
mains , demeuroit  à Cormone.  Callifte  fier  de 
fa  nobleflê  en  fut  choqué  , & ne  put  fouffrir 
que  cet  Evêque  demeurât  dans  la  capitale  avec  le 
Duc  & les  Lombards , tandis  qu’il  étoit  avec  le 
petit  peuple  II  fit  donc.enforte  de  chalTer  Ama- 
tor de  la  ville  de  Frioul  , 8c  s’établit  dans  fe 
maifon.  Pemmo  qui  étoit  alors  Duc  de  Frioul 
en  fut  irrité  ; & de  concert  avec  plufieurs  Lom- 
bards, il  prit  le  patriarche  Callifte,  le  mena  en  ua 
château  nomme  Ponce  furie  bord  de  la  mer,  8c 
l’y  voulut  précipiter.  Mais  il  Ce  contenta  de  le 
mettre  en  prifonoù  il  neluidonnoit  que  du  pain. 
Le  Roi  Luitprand  l’aïant  appris  entra  en  grande 
colere  , ôta  la. Duché  à Pemmo  , 8c  la  donna  à 
Ion  fils  Rachis. 


An*  73i. 

Paul,  didc, 
n*  k'Jl.  c. 

4 s. 
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Apres  la  mort  du  Pape  Grégoire  II.  le  feint 
Siégé  ne  vaqua  quetrente-cinq  jours.  Car  lorf-  '•* 

qu’on  faifoit  fes  funérailles  tout  le  peuple  de  m' 
Rome  comme  par  inspiration  divine  enleva  de 
force  le  Prêtre  Grégoire  qui  y aflîftoit,  8c  l’élut 
Pape.  C’étoit  un  Syrien  très-doux , très-fegc 
& bien  inftruitdes  feintes  Ecritures.  Il  fevoit  les 
pfea  urnes  par  cœur,  8c  s’étoit  exercé  àen  péné- 
trer les  fens  cachez  j il  fevoit  le  grec  8c  le  latin 
parloit  bien,  prêchait  avec  force,  8c  agrément 
Il  éroit  grand  amateur  des  pauvres , 8c  donnoit 
l’exemple  de  toutes  les  vertus.  Il  tint  le  feint  Sié- 
gé dix  ans  ôc  neuf  mois.  Les  anciens  auteurs  le 

nom- 


‘I 

; 

‘ 


1 


Digitized  by  Google 


10  S Hifloire  Ecclefiafti^ue; 

■ nomment  fouvent  Grégoire  le  jeune,  8c  leçon*- 

An.  731. fondent  quelquefois  avec  fbnpredeceiïeur  princi- 
palement les  Grecs. 

Vin.  Le  Pape  Grégoire  III.  dès  le  commencement 
Tremicre  de  fon  pontificat  écrivit  à l'Empereur  Leon, 
lettre  à pour  répondre  à une  lettre  qu’il  avoit  écrite  à 
l’Empe-  Juj  ou  ^ Grégoire  II.  La  réponlèdu  Papecom-  • 
toy.  mence  ainli  : Nous  avons  reçu  pendant  la  qua- 
conc.p.  7,  torziéme  indiétion  de  vôtre  régné  la  lettre  de 
vôtre  majefté  de  la  même  indiétion;  8c  celle  de 
la  quinziéme  de  la  première  8c  des  fuivantes  ju£ 
ques  à la  neuvième.  Pendant  le  régné  de  Leoa 
l’indiétion  quatorzième  ne  fe  rencontre  que  l’an 
731.  mais  par  la  quinziéme  8c  les  neuf  fuivan- 
tes , il  faut  entendre  les  dix  premières  années  de 
Ion  régné , pendant  lefquelles  il  parut  catholique. 
Le  Pape  continue  : Nous  gardons  foigneufè- 
ment  vos  lettres  dans  l’Eglifê  de  fàint  Pierre 
p.  10.  avec  celles  de  vos  predeceffeurs.  Dans  ces  lettres 
fellées  de  vôtre  fèau,  8c  fouferites de  vôtre  main 
avec  le  cinabre,  vous  confeflèz  nôtre  fàinte  Foi 
dans  toute  là  pureté,  8c  vous  déclarez  maudit, 
quiconque  ofè  contrevenir  aux  décidons  des  pe- 
res.  Qui  vous  oblige  donc  maintenant  à regarder 
en  arriéré  après  avoir  li  bien  marché  dix  ans 
durant  ? Pendant  tout  ce  tems  vous  n’avez  point 
parlé  de  faintes  images,  8c  maintenant  vous  di-* 
tes  qu’elles  tiennent  la  place  des  idoles  , 8c  que 
ceux  qui  les  adorent  font  des  idolâtres.  Vous 
ordonnez  de  les  abolir  entièrement  , 8c  vous  ne  * 
craignez  point  le  jugement  de  Dieu  en  fcandali- 
lànt  non  feulement  les  fidèles , mais  les  infidè- 
les. Pourquoi  comtne  Empereur  8c  chef  des 
Chrétiens  , n’avez-voifc  pas  interrogé  les  hom- 
mes fàvan  s 8c  pleins  d’ex  perience  ? Ils  vous  au- 
roient  appris  pourquoj  Dieu  a défendu  d’adorer 
les  ouvrages  des  hommes.  Les  Peres  nos  maîtres, 

8c  les  fix  conciles  nous  ont  laiflé  cette  tradition , 
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& vous  ne  recevez  pas  leur  témoignage.  Nous  ■■■  . — 

fommes  obligez , parce  que  vous  êtes  grofiier  An. 731* 
8c  ignorant ,.  de  vous  écrire  des  dilcours  gref- 
fiers, mais  pleins  defens  & de  la  vérité  de  Dieu. 

Nous  vous  conjuronsde  quitter  vôtre  préfomp- 
tion  8c  vôtre  orgueil  , 8c  de  nous  écouter  hum- 
blement. 

Dieu  a ainii  parlé  à caufe  des  idolâtres  qui 
habitoient  la  terre  promilè,  8c  qui  adoroientdes 
animaux  d’or,  d’argent  8c  de  bois  , des  oiieaux 
8c  toutes  fortes  de  créatures,  8c  difoient:  Voi- 
là nos  dieux;  8c  il  n’y  en  a point  d’autres.  C’eft 

Eour  cela  que  Dieu  a défendu  les  ouvrages  des 
ommes  nuifiblcs  8c  maudits  inventez  par  le 
démon.  Mais  il  y en  a que  Dieu  même  a or- 
donnez pour  ion  fervice  , comme  les  tables  de?. 
la  loi,  l’arche  8c  les  chérubins  N’étoit-ce  pas 
des  ouvrages  de  main  d’hommes?  Dans  les  der- 
niers tems  Dieu  a envoie  Ion  Fils,  qui  s’eft  in- 
carné, a paru  dans  Jerufalem  , a fait  plufieurs 
aciions  fenfibles.  Ceux  qui  l’avoient  vu  l’ont 
peint  comme  ils  l’avoient  vû.  On  a peint  de 
même  fàint  Jaques  parent  de  Nôtre-Seigneur, 
fàint  Etienne  8c  les  autres  martyrs.  Ces  ima- 
ges s’étant  répandues  par  tout  le  monde  , on 
a celle  d'adorer  le  démon  pour  les  adorer  : 
non  d’un  culte  de  latrie  , mais  d’un  culte  re- 
latif. Et  enfuite:  pourquoi^ne  peignons- nous 
pas  le  Pere  de  J s s U s-Christ?  Parce 
qu’il  eft  impoffible  de  peindre  la  nature  divi- 
ne. Si  nous  l’avions  vû , nous  le  peindrions  de 
même  , 8c  vous  diriez  que  ce  feroit  une  ido- 
le. Vous  dites  que  nous  adorons  des  pierres  , 
des  murailles  8c  des  planches.  Il  n’eft  pas  ainfi. 
Seigneur;  c’eft  pour  nous  faire fouvenir de  ceux 
dont  ce  font  les  noms  8c  les  images  ; 8c  pour 
élever  en  haut  nôtre  efprit  rampant  8c  grolfier. 

Nous  ne  les  regardons  pas  comme  des  dieux  : 
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» ■ — A Dieu  ne  plaife  : nous  ne  mettons  pas  nôtre 

An.  7 3 i . efperance  en  ces  images.  Mais  fi  c’eft  celle  de 
Nôtre-Seigneurj  nousdifons:  Seigneur  J esus- 
Christ  fils  de  Dieu  fecourez-  nous , fauvez- 
nous.  Si  c’eft  celle  de  fà  fainte  Mere , nousdifons: 
Sainte  Mere  de  Dieu , priez  vôtre  Fils  qu’il  fau- 
ve nos  âmes.  Si  c’eft  d'un  martyr:  Saint  Etien- 
ne qui  avez  répandu  vôtre  fàng  pour  Jésus- 
Christ  , 8c  qui  avez  auprès  de  lui  tant  de 
crédit , comme  premier  martyr  , priez  pour 
nous. 

f.iif.C.  Et  enfuite  : Nous  aurions  pu  , comme  aïant 
la  puiflànce  8c  l’autorité  de  fàint  Pierre  pronon- 
cer des  peines  contre  vous.  Mais  puifque  vous 
vous  êtes  donné  vous-même  la  malediétion , 
qu’elle  vous  demeure.  Et  enfuite  : Il  vaudroit 
mieux  que  l’on  vous  nommât  heretique  , que 
perfècuteur  8c  deftruéleur  des  faintes  images. 
Mais  le  nom  d’heretique  ne  vous  convient  pas , 
puifque  vous  combattez  ce  qui  eft  clair  comme 
la  lumière.  Aïant  un  fi  grand  Evêque  nôtre  con- 
frère le  feigneur  Germain , vous  deviez  le  con- 
fulter  comme  vôtre  Pere:  lui  qui  a une  fi  gran- 
de expérience  des  affaires  Ecclefiaftiques  8c  po- 
litiques , à prefènt  -âgé  de  quatre-vingts  quinze 
ans,  qui  a fervi  tant  de  Patriarches  8c  d’ Empe- 
reurs. Vous  l’avez  laifle  pour  écouter  ce  mé- 
chant 8c  infenfé  Ephelïen  fils  d’Apfimare,  8c  fès 
Conc.  f.iiiï'  femblablcs  : comme  Theodofe  Evêque  d’Ephe- 
i.p.  fj.E.  fe>  l’un  des  chefs  des  Iconoclaftes.  Le  Pape  ra- 
Sup.  Kv.  porte  enfuite  l’exemple  de  Conftantin  Pogonat 
xl.  ».  ii*  qui  fit  affembler  le  fixiéme  concile  , 8c  le  fit 
a7^.i8.C  exécuter  , en  s’y  foûmettant  le  premier  ; puis  il 
ajoute  : Vous  votez  , Seigneur  , que  les  déçi- 
fions  de  l’Eglife  n’appartiennent  pas  aux  Empe- 
• reurs  , mais  aux  Evêques.  C’eft  pourquoi  com- 
me les  Evêques  qui  font  prepofez  aux  Eglifès , 
«’abftiennent  des  affaires  publiques  > les  Empe- 
reurs. 
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reurs  doivent  s’abftenir  des  affaires  ecclefiaftiques,  • 

8c  fo  contenter  de  celles  qui  leur  font  confiées. 

Mais  la  concorde  des  Empereurs  8c  des  Evêques 
fait  une  feule  puiilànce,  quand  on  traite  les  af- 
faires avec  paix  8c  charité. 

Vous  nous  avez  écrit  d’aflèmbler  un  concile 
œcuménique  : il  ne  nous  fomble  pas  à propos. 

C’eft  vous  qui  perfocutez  les  images  : arrêtez , 

8c  vous  tenez  en  repos  : le  monde  fora  en  paix, 

& les  foandales  céderont.  Suppofoz  que  le  con- 
cile eft  aflèmblé:  où  eft  l’Empereur  pieux  pour 
y prendre  foance  fuivant  la  coutume,  recom- 
penfor  ceux  qui  parleront  bien  , 8c  pourfuivre 
ceux  qui  s’écartent  de  la  vérité  ? Vous-même 
êtes  rebelle  , 8c  agiffez  en  barbare.  Ne  voiez- 
vous  pas  que  vôtre  entreprifo  contre  les  images 
n’eft  que  révolté  8c  préfomption  ? Les  Eglifos 
joüiiToient  d’une  paix  profonde  , quand  vous 
avez  excité  les  combats  8c  les  foandales.  Celî'ez, 

8c  il  n’eft  point  befoin  de  concile.  11  lui  marque 
enfuite  comme  tout  l’Occident  eft  révolté  con- 
tre lui , depuis  qu’on  y a appris  les  violences 
qu’il  a commifes  à C.  P.  Onajetté,  dit-il, p.  19*  C. 
par  terre  vos  images,  on  les  a foulées  aux  pieds.  Sup.n.  6*  . 

Les  Lombards,  les  Sarmates,  8c  les  autres  peu- 
ples du  Nord  ont  fait  des  courfos  dans  la  mal- 
heureufo  Deçà  pôle,  8c  ont  pris  Ravennemême, 
dont  ils  ont  chafle  vos  magiftrats  , 8c  en  ont 
mis  de  leur  part.  Ils  veulent  traiter  de  même 
vos  places  les  plus  proches  de  nous  8c  Rome 
aufii  , fons  que  vous  puifliez  nous  défendre^ 

Voilà  ce  que  vous  vous  êtes  attiré  par  vôtre  im- 
prudence. - * , 

Vous  croïez  nous  épouvanter , endilànt:  J’en- 
voïerai  à Rome  brifer  l’image  de  fàint  Pierre  ; 8c 
j’en  ferai  enlever  le  Pape  Grégoire  chargé  de  chaî- 
nes, comme  Conftantius  fit  à Martin.  Sachez 
que  les  Râpe  s font  les  médiateurs,  8c  les  arbitres 

de 
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• de  la  paix  entre  l’Orient  8c  l’Occident:  nous  ne 

craignons  point  vos  menaces  , à une  lieu©  de 
Rome  vers  la  Campanie  nous  fommes  en  fureté. 
'B.inir.  La  Decapole  dont  parle  ici  le  Pape  Grégoire  IT. 

eft  la  même  province  que  l’on  appelloit  plus  ordi- 
nairement Pentapole,  8t  dont  Ravenne  étoit  la 
capitale. 

IX.  L’Empereur  Leon  écrivit  encore  au  Pape  qui 
Seconde  luj  répondit  en  ces  termes:  J’ai  reçu  vôtre  let- 
pTk  a U tre  Par  Ruffin. vôtre  ambafladeur , 8c  la  viem'efl: 
l’Hmpc-  devenue  infupportable , voïant  que  loin  de  vous 
reur.  repentir  , vous  demeurez  dans  vos  mauvaifès 
tom.y.conc.  diipolitions.  Vous  dites:  J’ai  l’empire  8c  lefa- 
f.  z 3.  cerdoce.  Vos  predecefîèurs  le  pouvoient  dire, 
eux  qui  ont  fondé  8c  orné  les  Eglilès  , 8c  les 
p.z6.  ont  protégées  de  concert  avec  les  Evêques.  Au 
contraire  vous  avez  dépoüillé  8c  déhguré  les 
Eglifes  que  vous  avez  trouvées  magnifiquement 
ornées.  Que  font  nos  Eglifes , finon  les  ouvrages 
des  hommes?  Des  pierres,  dubois,  de  la  chaux, 
du  mortier  ? Mais  elles  font  ornées  par  les  pein- 
tures 8c  les  hiftoires  de  J e s u s-C  hbis.t  8c  des 
Saints.  Les  Chrétiens  y emploient  leurs  biens  : 
les  peres  8c  les  meres  tenant  entre  leurs  bras  leurs 
petits  enfans  nouveaux  baptifoz , leur  montrent 
du  doigt  les  hiftoires  , ou  aux  jeunes  gens  , ou 
aux  gentils  convertis  : Ainfi  ils  les  édifient  , 8c 
élevent  leur  efprit  8c  leur  cœur  à Dieu.  Vous  en 
avez  détourne  le  fimple  peuple  pour  le  jetter 
dans  l’oiliveté , les  chanfons,  les  fables,  le  fon 
des  lyres,  des  flûtes,  8c  de  fèmblablesbadineries 
au  lieu  des  a étions  de  grâces  8c  des  louanges  de 
Dieu. 

Enfoite  il  lui  marque  ainfi  la  différence  de 
p.t6.D., l’empire  8c  du  facerdoce.  Comme  il  n’eft  pas 
permis  à l’Evêque  de  regarder  dans  le  palais  8c 
de  donner  les  dignitez  temporelles  : ainfi  l’Em- 
pereur oe  doit  pas  regarder  dans  les  Eglifes-, 
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‘pour  faire  les  élections  du  clergé , confàcrer  ou  — — . 
-adminiftrer  les  Sacremens,  ou  même  y parti-  An.  7 31. 
ciper  Tans  le  Prêtre.  Chacun  de  nous  doit  de- 1.  Cor. vu. 
meurer  dans  fi  vocation.  Voiez-vops,  Se^neur, 2e< 

Ja  différence  des  Evêques  & des  Princes?  Si  quel- 
qu’un vous  a offenfé,  vous  confifquez  fa  mailbn, 

.vous  le  dépouillez , ou  le  banniflèz , ou  lui  ôtez 
même  la  vie.-  Les  Evêques  n’en  ufent  pas  ainfi, 
mais  fi  quelqu’un  a péché  , 8c  s’en  confefie , au 
■lieu  dé  l’étrangler  8c de  lui  couper  la  tête,  ils  lui 
mettent  au  cou  l’évangile  8c  la  croix  , ils  l’em- 
.prifonnent'dans  le  trelor  de  l’Eglilè,  la  diaconie 
ou  la  falledes  cathecumenes , ils  lui  impofentdes 
jeûnes , des  veilles , des  prières  , 8c  après'  l’avoir 
bien  corrigé  ils  lui  donnent  le  facré  Corps  8c  le 
précieux  Sang  de  nôtre  Seigneur,  8c  renvoient 

Îmr  8c  fans  tache  devant  Dieu.  Un  Pape  qvipar- 
oit  ainfi  étoit  bien  éloigné  de  prétendre  ôter  à 
l’Empéreur  fapuiifance  temporelle,  non  plus  que 
ion  prcdecefièur. 

11  continué:  Vous  nous  perfecutez  8c  nous an.f. a7.it. 
tyranuifez  par  la  main  de  vos  foldats  8c  par  les 
armes  de  la  chair.  Pour  nous,  nous  fommes 
nuds  8c  làns  armes  , nous  n’avons  point  d’ar- 
mées terreftres,  mais  nous  invoquons  J eSus- 
Christ  chef  de  toutes  les  créatures , fuperieur 
à toutes  les  armeés  des  vertus  celeftes,  afin  qu’il 
vous  livre  à fàtan  pour  fàuvcr  vôtre  ame  fui- 
vant  la  parole  de  l’Apôtre.  'Et  enfuite  : Vous 
demandez  pourquoi  dans  les  fix  Conciles  il'n’eft 
point  parle  des  images}  je  réponds,  qu’oe  n’y 
.a  point  parlé  non  plus  s’il  faut  manger  du  pain 
& boire  de  l’eau,  nous  avons  reçu  les  imag«s 
par  une  ancienne  tradition  , les  Evêques  eux- 
mêmes  en  portoient  aux  conciles  , 8c  aucun 
de  ceux  qui  aimoient  Dieu  ne  voïageoit  &ns 
images. 

Le  Pape  Grégoire  III,  envoïa  cette  lettre  8c  g^i/i'.  '* 

. la 
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_ la  precedente  par  le  Prêtre  George  , c^ui  eut  af- 

* fez,  de  foibleflé  pour  n’ofer  la  rendre  a l’Empe- 

AN‘  731,  reur>  JJ  ia  rapporta  à Rome  8c  confeflà  là  faute 
au  P^pe  , qui  lui  aiant  fait  de  grands  reproches 
vouloit  le  dépofer  dans  un  concile  j à la  priere 
des  Evêques  il  fe  contenta  de  le  mettre  en  pé- 
nitence , 8c  le  renvoïa  avec  les  mêmes  lettres. 
L’Empereur  fit  retenir  en  Sicile  les  lettres  fans 
permettre  que  le  Prêtre  George  les  apportât  à 
C.  P.  8c  le  tint  lui- même  en  exil  pendant  près 
d’un  an. 

Xi'  * En  Allemagne  , fàint  Boniface  liant  appris 
SaintBoni- i>ortjjnatjon(ju  papc  Grégoire  111.  luienvoiades 
vêque^  C députez  avec  des  lettres  pour  l’aflurer  de  Ibn 
vit*  yiiib.  obéi  (lance,  lui  rendre  compte  de  là  miflïon,  8c 
c.  8.  per  lui  demander  la  refolution  de  plufieurs  difficul- 
Oth.  lit,  i.  tez  Le  Pape  lui  accorda  non  feulement  la  com- 
c‘ z6'  munion  8c  l’amitié  du  faint  Siégé  qu’il  deman- 
doit,  mais  encore  Je  pallium  8c  le  titre  d’ Ar- 
chevêque. Il  lui  envoia  des  reliques  8c  d’autres 
prefens  avec  une  lettre  où  après  avoir  déclaré 
la  nouvelle  dignité  qu’il  lui  donne,  il  ajoute: 
p!'  Parce  qne  vous  nous  aflurez^  que  par  la  gra- 

epij}7 1."  ce  de  Dieu  il  s’eft  convertiune  fi  grande  quanti- 
. té  de  peuple,  que  vous  ne  pouvez  fuffire  à leur 
inftrudtion:  nous  ordonnons  que  fuivant  les  ca- 
nons 8c  de  l’autorité  du  fàint  Siégé , vous  éta- 
blifiîez  des  Evêques  dans  des  lieux  où  le  nombre 
des  fidèles  fera  multiplié  *,  prenant  garde  toute- 
fois à ne  pas  avilir  l’épifeopat,  8c  à ne  point 
faire;de  confecration  d’Evêque,  fans  y en  ap- 
ff.p,  peller  deux  ou  trois.  Quant  au  Prêtre  qui  vint 
nous  trouver  l’année  paûee , 8c  qui  prétend  avoir 
été  abfbus  de  fès  crimes , fçaehez  qu’il  ne  nous 
a fait  aucune  confefiion  , 8c  n’a  reçu  aucune 
abfolution  de  nous.  11  nous  demanda  feulement 
des  lettres  de  recommandation  pour  nôtre  fils 
c.  i.  Charles.  Ceux  qui  ont  été  baptifêzpar  les  païens, 

doi- 
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doivent  être  baptilez  encore  au  nom  delafkinte 

Trinité.  De  même  ceux  qui  ont  été  baptifez  An. 
par  un  Prêtre  qui  fàcrifie  à Jupiter  8c  mange  des  c.4. 
viandes  immolées  , ou  qui  doutent  s’ils  ont  été 
baptifez.  Il  faut  croire  que  le  baptême  admi- 
niilré  par  ces  païens  n’étoit  pas  félon  la  forme  de 
l’Eglife , car  nous  n’avons  pas  les  queftions  de 
faint  Boniface  pour  fçavoir  les  circonftances  des 
cas  propofez.  • 

Le  Pape  continue  : On  peut  offrir  pour  les  c.  3. 

morts  véritablement  chrétiens  , mais  non  pas 
pour  les  impies  On  doit  obferver  les  degrez  de  c,  j-, 
parenté  pour  les  mariages  jufques  à la  feptiéme 
génération.  Et  fi  vous  le  pouvez,  détournez  les 
nommes  de  fe  remarier  plus  de  deux  fois.  C’eft- 
à-dire  que  l’Eglife  n’approuvoit  par  les  quatriè- 
mes nôces  fans  les  condamner  abfolument.  Lesf,6 
parricides  ne  recevront  la  communion  qu’à  la  . 
mort  en  viatique,  & toute  leur  vie  s’abftiendront 
de  chair  8c  de  vin , 8cjeûneront  le  lundi , lemar-c>7 
di  8c  le  vendredi.  Ceux  qui  vendent  leurs  efclavesc.  8 
aux  infidèles  pour  les  immoler  feront  la  même 
penitence  que  les  homicides.  Défendez  autant  c.  z 
que  vous  pourrez  à vos  nouveaux  C hrétiens  de 
manger  de  la  chair  de  cheval , 8c  leur  impofez 

)>enitence.  Cette  lettre  ne  peut  être  écrite  avants  2 
’an  732.  * 

Saint  Boniface  I’aïant  reçue  fut  encouragé  dans 
fa  miffion  8c  bâtit  deux  Eglifes,  l’uneà  Friflaren 
l’honneur  de  fàint  Pierre  8c  de  faint  Paul  , une 
autre  à Hamanabourg  en  l’honneur  de  fàint  Mi- 
chel } il  joignit  à chacune  un  monaftere  nombreux. 

Le  monaftere  de  Friflar  étoit  dans  la  HefTe  fur 
l’Eder  à l’endroit  de  la  ville  qui  en  porte  encore 
le  nom  } ion  premier  Abbe  fut  faint  Vigbert, 
moine  Anglois  du  païs  d’Oüeflex  , qui  paffa  en 
Germanie  étant  déjà  Prêtre , pour  travailler  avec 
fàint  Boniface.  Il  étoit  fort  exaét dans  l’obfervan- 
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ce  de  la  réglé , Sc  s’il  étoit  appelle  pour  oüir  la 
confclfion  de  quelqu’un , il  ne  parluit  à perfonne 
ruéiom.ir'  en  chemin,  ou  ne  parloir  que  de  chofes  ipirituel- 
JttlaSS.  jes  j|  mourUt;  en  74.7.  St  l’Egliiè  honore  fàme- 
674/"  moire  le  13.  d’Août. 

Epift.  52.  Saint  Boniface  entretenoit  un  commerce  con- 
ter "Sonif. tinuel  de  lettres  avec  l’Eglife  d’Angleterre,  dont 
c' 8-  il  tiroit  de  grands  lecours , Sc  dont  nous  voions 
MfT  R' l’état  à la  fin  de  l’hiltoire  de  Bede  l’an  731,  Bri- 


XI. 
Eglifë 
d’Angle- 
terre. 


dtuald  Archevêque  de  Cantorberi  mourut  cette 
même  année  le  neuvième  de  Janvier,  après  avoir 
tenu  le  liege  trente-lept  ans , iix  mois  Sc  quator- 
■J3e  y hitl  ze  jours.  Son  fucceJTeur  fut  Tatoiiin  de  la  pro- 
c ïûtt.to.  3.  vmee  des  Mercicns  , auparavant  Prêtre  dans  le 
an.  SS.  monaltcrc  de  Briudun.  11  fut  tàcré  à Cantorberi 
"Beu.  par  Daniel  de  Vin  relire,  Adulfe  de  Rochcftre  8c 
deux  autres  Evêques,  le  dimanche  dixiéme  de 
Juin  lamêmeannée73i.  Tatoiiin  étoit  un  hom- 
me conliderable  par  la  pieté  8c  par  fa  prudence, 
Cervaf.  8c  bien  inftruit  des  faintes  lettres,  llreçut  le  pal- 
lium du  Pape  Grégoire  III  8t  après  avoir  gouver- 
né trois  ans  l’Eglilè  de  Cantorberi  il  mourut  le 
30.  de  Septembre  73+.  SoniuccefleurfutNort- 
helme  moine  8c  prêtre  de  Londres. 

Adulte  Evêque  de  Rocheftre  avoit  fuccedé  en 
ce  fiege  à Thomas  mort  en  l’an  716.  Celui  ci 
étoit  très  lavant  ditciple  de  l’Archevêque  Théo- 
dore 8c  de  l’Abbé  Adrien.  Il  fçavoit  le  grec  8c 
le  latin  comme  là  langue  naturelle,  8c  étoit  in- 
ftruit des  fcienccs  eccleliaftiques  8c  profanes.  En 
Northumbre  Vilfrid  II.  étoit  Evêque  d’Yorc» 
aiant  fuccedé  à Jean  fuccellèur  de  faint  Vilfrid. 

Affa  SS.  Jean  étoit  difciple  de  faint  Théodore  de  Can- 
Ben.  to.  3.  torberi , il  fut  moine  à Strenechal , 8c  fucceda 
f*433*  dans  l’évêche  d’Haguftald  à Eata  qui  y avoit  été 
SHp.liv.  mis  après  l’cxpulfion  de  faint  Viltrid.  Jean  fuc- 
ZL.n,  3.  céda  aulfr  en  704..  à Bofa  mis  à la  place  de  faint 
Vilfrid  dans  l’évêché  d’Yorc  , mais  il  le  rendit 
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à ce  Saint  quand  il  fut  rétabli.  Saint  Vilfrid  étant 
mort  en  709.  Jean  lui  fucceda  8c  reprit  le  gou- 
vernement de  l’Eglife  d’Yorc  : mais  huit  ans 
après  fe  fontant  cafte  de  vieilleflè  il  ordonna  à là 
place  Vilfrid  Prêtre  de  fon  clergé,  8c  fe  retira 
au  monaftere  de  fiçverlei  qu’il  avoit  fondé.  Il  y 
mourut  quatre  ans  après  l’an  7x1.  le  7.  de  Mai  Martyr.R, 
jour  auquel  l’Eglife  célébré  là  mémoire.  Bede  ra-  J- Mai\' 
fonte  de  lui  pluiieurs  miracles  confiderables , 8c  * 
témoigne  que  la  vie  monaftique  fàifoit  grand  ** . 
progrès  dans  le  pais  de  Northumbre  à la  faveur 
de  k paix  dans  le  tems  où  il  finit  fon  hiftoire  : 
ckft  a-dire  fan  731.  On  n’eut  pas  foin  de  la 
continuer  après  lui , 8c  pendant  pluiieurs  fiecles 
nous  ne  connoiffons  plus  fi  diftin&ement  l’Eglife 
d’Angleterre.  { . : ; - - 


Vilfrid  le  jeune  avoit  été  Moine  dans  l’Abbaïe  Foetal 
de  Streneshal  , 8c  depuis  vidame  8c  Abbé  dans  »»”•  4* 

l’Eglifo  d’Yorc  auffi  croit-on  que  cette  Eglifè  al*a  $s-t'  . 
ctoit  fer  vie  par  des  Moines  comme  la  plupart  des  5 °* 
cathédrales  d’Angleterre.  Il  orna  Ion  Eglife  de 
vafes  précieux  8c  s’appliqua  ài’inftruâion  de  fon 
peuple  8c  au  foulagement  des  pauvres.  Après 
avoir  gouverné  l’Eglifè  d’Yorc  pendant  quinze 
ans  depuis  717/ juiqu’en  752.  il  fit  ordonner y,  jgi. 
Egbert  à là  place  , 8c  le  retira  pour  paffer  le 
refte  de  là  vie  dans  le  repos  8c  la  priere.  Egbert  - 
étoit  frere  du  Roi  Edbert  qui  regnoit  alors  en 
Northumbre.  Dès  fon  ei\rancè  il  avoit  été  mis 
dans  un  monaftere,  8c  gouverna  l’Eglifê  d’Yorc 
pendant  trente-quatre  ans.  Au  commencement 
de  fon  pontificat,  c’eft-à-dire  l’an  73p.  il  reçut 
du  Pape  Grégoire  III.  le  pallium  & la  dignité 
archiepifoopale  ; ainfi  il  fut  le  fécond  Archevê- 
que d’Yorc  comptant  làint  Paulin  pour  le  pre- 
mier. . XII. 

Le  venerable  Bede  vivoit  encore,  8c  l’an  734;®'^?/® 
il  écrivit  à l’Evêque  Egbert  une  lettre , qui  eft  Sa  icttre  £ 
Terne  IX.  ' K un  Egbert. 
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uh  illuftre  témoignage  de  ion  amitié  pour  ce  Pré- 
lat , 8c  de  fon  zcle  pour  l’Eglife.  L’année  prece- 
dente qui  était  là  féconde  du  Pontificat  d’Egbert, 
Bede  avoit  paflé  quelques  jours  à inftruire  dans 
le  monaftere  d’Yorc  t 8c  l’Evêque  i’avoit  prié 
d’y  revenir  l’année  Vivante  : mais  étant  retenu 
par  la  maladie  qui  lui  furvint , & qui  fut  appa- 
remment la  même  dont  il  mourut , il  fuppléa 
p.^ë-eclit.  à & vifîte  par  cette  lettre.  Avant  toutes  chofès  * 
p4ùf.i6t,(>  dit-il,  évite*  les  converfàtions  inutiles,  8c  vous 
applique*  à la  méditation  des  faintes  Ecritures , 
principalement  des  épîtres  de  faint  Paul  à Timo- 
thée 8c  à Tite,  du  paftoral  de  faint  Grégoire,  8t 
de  fés  homélies  fur  les  évangiles.  Comme  il  ne 
convient  pas  d’emploïer  les  vafés  fâcrez  à des 
ufages  profanes  : il  n’eft  pas  moins  indécent* 

* que  celui  qui  eft  confàcré  au  fervice  des  autels , 

fe  répande  au  fbrtir  de  l’Eglifè  en  des  difeours 
* ' ' ou  des  aérions  indignes  de  fon  rang.  Aïcz  tou- 
jours avec  vous  des  perfbnnes  capables  de  vous 
aider  8c  de  vous  foutenir  dans  les  tentations  * 8c 
de  faites  pas  comme  certains  Evêques  qui  ne  font 
accompagne*  que  de  gens  de  plaifir  8c  de  bonne 
chere,  capables  de  les  divertir  par  des  entretiens 

• • frivoles.  Et  enfuite:- 

Parce  que  vôtre  diocefé eft li grand,  que  vous 
*'  *c'ne  pouvez  féul  aller  par  tout,  même  en  un  an  * 

. il  tft  neceflàire  que  vous  établi  fiiez  des  Prêtres 

dans  chaque  village  , pour  inftruire  8c  admini- 
ftrér  lés  Sacrement.  8c  ils  doivent  principalement 
àvôîr  foin  , que  tout  le  monde  fâche  par  coeur 
le  Symbole  8c  l’Oraifon Dominicale,  8c  que  ceux 
qui  n’entendent  pas  le  Latin , les  chantent  en  leur 
langue  , foit  laïques , foit  Clercs  , ou  Moines. 
C’eift  pour  cela  que  je  les  ai  traduits  en  Anglois  * 
en  faveur  de  plufieurs  Prêtres  ignorans.  Gn  dit 
qu’il  y a plufieurs  villages  dans  les  montagnes 
t-  iùaccéfliblôs , de  nôtre  nation , . où  jamais  on  n’a 
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vû  d’Ëvêques  exercer  aucune  fonction  fpirituelle , 
ni  perfonne  pour  inftruire  ; 8c  toutefois  aucun 
de  ces  villages  n’eft  exempt  de  pâïer  des  redevan^- 
ces  à l’Evêque.  Ainfi  loin  de  prêcher  gratuite- 
ment, fuivantlepreceptede  Nôtre-Seigneur,  on 
reçoit  fans  prêcher,  l’argent  qu’il  a défendu  dé 
prendre.  Et  enfuitei  • ••  i ' 1 * " 

Le-  meilleur  moïen  de  rétablir  nôtre  Eglife  , eft 
de  multiplier  les’ Evêques.  Car  qui  ne  voit  com-  , . 
bien  il  vaut  mieux  partager  à plulieurs  ce  fardeau 
immenfe,  que  d’en  accabler  un  feul  ? C’eft  pour- 
quoi  le  feint  Pape  Grégoire  écrivant  à l’Arche- . 
vêque  Auguftin,  avoit  ordonné  d’inftituer  douze 
Evêques,  dont  celui  d’Yorc  leroit  le  Métropoli-  Greg.Xll l 
tain.  Je  voudrojs  que  vous  rempliflîez  ce  nom- 
bre  , avec  le  fecours  du  Roi  : c’étoit  Ceolulfe  XXXy^‘, 
Roi  de  Northumbre,  prince  très  pieux.  Bede  37.  .* 
continue^.  Je  fçai , que  par  la  négligence  des  - 
Rois  precedens , & leurs  liberalitez  inconfiderées , 
il  n’eft  pas  aifé  de  trouver  un  lieu  vacant , pour 
ériger  un  éyêché.  C’eft  pourquoi , j’eftimeroisà 
propos  de  prendre  pour  cet  effet  quelque  monafte- 
fe;  8c  pour  obvier  à l’oppofition  de  l’Abbé  & des 
Moines  , on  pburroit  leur  permettre  de  choifir 
PE  vêque  d’entre  eux  , ou  de  le  prendre  dans  le 
territoire  qui  feroit  le  nouveau  diocefe.  Ce  qui  en 
rendra  l’execution  plus  facile , c’eft  le  nombre  in- 
fini de  lieux  qui  portent  très-mal  à propos  le  nom 
de  monafteres  , - quoi  qu’il  n’y  ait  point  d’obfer- 
vance  monaltique.  - — 1 

Car  vous  (avez  que  de  purs  feculiers  fins  au -p.  fi 
cune  expérience,  m aucune  affeétion  pour  la  vie 
reguliere , donnent  aux  Rois  de  l’argent , & en 
achettent  des  terres  fous  prétexté  d’y  fonder  des 
monafteres  j 8c  en  font  aüurer  la  propriété  à leurs; 
heritiers } par  des  lettres  des  Rois , confirmées 
par  les  Evêques.  Là  ils  vivent  avec  toute  forte  . ' 
de  licence  , gardant  leurs  femmes  Sc  ieurs  en-  • 
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fans  5 & y raflemblent,  fous  le  nom  daMoines, 
ceux  qui  pour  leur  indocilité  font  chaiïèz  des 
vrais  monafteres , ou  qu’ils  en  peuvent  débaucher, 
ou  qu’ils  trouvent  vagabonds  : ou  leurs  vaflâux  , à 

Sui  ils  donnent  l’habit-$cfèfont  promettre  obéif. 

inçe.  Ils  prétendent  êtrç  tout  enlëmbleabbez  8c 
gouverneurs  de  provinces,  ou  officiers  du.  R 91'  : 
8c  donnent  à leurs  femmes  de  femblables  monafte- 
res à gouverner.  Ce  fèroit  donc  un  grand  bien 
*7*d’empToïer  utilement  ces  terres  occupées  par  des 
gens  qui  ne  font  que  du  fcandale,  8c  du  moins 
Snf.  lit,.  i°nt  inutiles  àl‘Eglifè&  à l’Etat.  Nous  avons  vû 
xxx  ix.  n.  que  dès  le  lîecle  precedent  il  y avoit  en  Efpagnc 
de  ces  faux  monafteres  fans  dilcipline , dont  fàint 
Reg.S.  Fruétueux  de  Brague  le  plaignoit.*  • 

*ru  * Bede  dit  que  cet  abus  regnoit  en  Angleterre 
1. 1. 1.  depuis  environ  trente  ans  8c  continuant  de  don- 
p.69.  ner  les  avis  àl’EvêqueEgbert,  il  l’exhorte  à faire 
inftruire  foigneufèmcnt  le  peuple  de  la  foi  8c  des 
f.  64,  mœurs.  D’enfeigner  combien  eft  falutairc  la  fre- 
quente communion  j telle  qu’elle  fè  pratique  en 
Italie,  en  Çaule , en  Afrique,  enGrece,  8c  par 
tout  l’Orient.  Mais,  ajoute-t-il , :les  laïques  dé 
nôtre  province  font  prefque  tous  li  éloignez  de 
cette  dévotion  , <^ue  les  plus  pieux  ne  commu- 
nient qu’à  Noël , a l’Epiphanie  8c  à Pâque . quoi 
qu’il  y ait  une  infinité  de  perfonnes  d’une  vie 
très-pure,  de  tout  âge  8c  de  tout  fèxe,  qui  fans 
' aucune  difficulté  pourroient  communier  tous 
les  dimanches,  8c  les  fêtes  des  Apôtres  8c  des 
Martyrs,  comme  vous  avez,  vû  faire  à Rome. 
Même  les  gens  mariez  le  feroient  volontiers,  fi 
on  leur  montroit  les  bornes  de  la  continences 
v c’eft-à-dir  e qu’ils  doivent  la  garder  en  s’approchant 

des  Sacre  mens.  ; , „ - 

xm  La  même  année  7 J y.  mourut  le  venerable  Bede 
Mort  & fi  fameux  par  fes  écrit?,  il  naquit  l’an  673.  en 
naiflance  Northumbteaux  confins  de  l’Ecofle  dans  leterri- 
dcBcdc.  1 > , 1 '*  toirc 
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toire  du  double  fnonailere  dé  Viremouth  8c  de  Ja- 
rou.  A l’âge  de  fept  ans  fes-parens  le  mirent  dans  <ABaS$. 
ce  monaftere  poirr  y -êtrtf’êlevé , 8c  il  demeura 
premièrement  à - Viremouth  fous  fàint  Benoît  8*^3+* 
Bifcop,  qui  l’avoit  fondé,  puis  fous  fàint  Ceol*  * 
frid  à Jarou  où  il  pafTa  le  refie  de  fes  jours* 

Toute  fa- vie- fut  empkriée  à s’inftruire  dans  les 
fciences  8c  méditer  l’Écriture  fainte  fans  fo  difpen- 
lèr  des  exercices  réguliers,  c’eft-à-diredela  pfal- 
modie8t  du  travail  des  mains , qui  étoit  en  vigueur 
dans  cè  monaiteré.  -Sans  efi  for  tir  il  apprit  le  la- 
tin, le  grec,  la  verfifkation latine, l’altronomie , 
l’ai  ithmetique  en  un  mot  toutes  les  fciences. 

Il  eut  pour  maître  dans  l’Ecriture  fainte  entre  au- 
tres le  moine  Trumbert  difciple  de  faint  Ceadda  Sup.TSe. 
Evêque  de  Lichfcld;  il  apprit  le  chant  de  Jean 
Archidiacre  de  Rome  amené  en  Angleterre  par  *’  3* 
fàint  Benoît  Bifcop.  Bede  eut  suffi  pour  maîtres 
des  difoiples  de  fàint  Théodore  de  Cantorbcri  8c 
de  l'Abbe  Adrien.  > 

A l'âge  de  dix-neuf  ans  il  fut  ordonné  Dia-  - . 
cre,  quoique  félon  les  canons  il  en  fallût  vingt-  » ' - ' 
cinq;  mais  quelquefois  le  mérité  en  fàifoit  dif- 
penlèr.  A trente  ans  il  fut  ordonné  Prêtre  l’an 
701.  8c  il  reçut  l’un  8c  l’autre  ordre  par'  les 
mains  de  Jean  alors  Evêque  d’Haguftaki  8c  de-  •= 
puis  d’Yorc,  8c  par  le  commandement  de  fàint 
Ceolfrid  fon  Abbé,  ‘ car  le  monaftere  de  Jarou  Aflaf, 
étôit  dans  le  diocefè  d’Haguftald.  • Depuis  que 
Bede  fut  Prêtre  il  s’appliqua  à écrire  principa-  , 
lement  fur  l’Ecriture  fainte.  11  compofà  pre- 
mièrement fà  petite  explication  fur  l’épître  de 
fàint  Jean,;  puis  l’explication  for  l’apocalypfè,  •*  i 
dédiée  à Hubert  fornommé  Eufebe,  depuis  foq 
Abbé.  Erifoite  il  commenta  les  aétes  des  Apô- 
tres par  Pordre  d’Acca  , qui  fut  Evêque  d’Ha- 
guftald  depuis  l’an  709.  11  expliqua  enfuite  l’é-» 
vangile  de  faint  Luc , puis  les  trente  queftions 
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fur  les  livres  des  Rois  à la  priere  de  Northeme* 
.^v.,  alors  prêtre  de  Londres,  & depuis  Archevêque 
de  Cantorberi.  Enfuite  il  donna  le  commentaire 
far  Samuel , dont  il  commença  le  troiliémelivre 
après  la  mort  de  l’Abbé  faint  Ceolfrid , c’eft-à-dire 
en  716.  11  donna  .l’explication  fur  faint  Marc 
long-tems  après  celle  de  laint  Luc  ; il  en  fit  une 
fur  faint  Paul , & fur  les  épîtres  canoniques , re- 
cueillie avec  un  grand  travail  des.  écrits  de  faint 
Àuguftin.  11  acheva  le  livre  des  li?c  âges  du, mon- 
de la  neuvième  année  de  l’Empereur  Leon  lfauT 
rien,  c’eft- à-dire  l'an  724.  . 

Cet  ouvrage  de  Bede  iui  attira  des  reproches  de 
quelques  ignorans  qui  le  traitoient  d’heretique  , 
jufques  à faire  contre  lui  des  chanfoqs  : prétcn-r 
* dant  qu’il  difoitqueNôtre-Seigneur  nes’ctoitpas 
■w  • incarné  dans  le  fixiéme  âge  du  monde.  fonde- 
ment de  cette  calomnieétoit  que  Bede  , préférant 
avec  faint  Jerome  l’original  Hcbreu  à la  verfioti 
des  Septante,  comptoit  moins  de  cinq  mille  aqç. 

,V„„.  r,v.  jufques  à la  venue  de  Jésus-Christ.  Afinfi 
xi  . n.  40.  c’étoit  la  même  objection  des  Juifs  réfutée  en vir 
ron  quarante  ans  auparavant  par  faint  Julien  de 
f.  94.  Toleae.  Bede  fènfiblemenra]larmé,d.e  cette  accufà- 
tion  d’herefic,  écrivit  une  lettre  applogetique  à 
j.  1 z.  un  moine  nommé  Plegoüin;  où  il:  jiïftifiedoéfo- 
ment  fa  Chronologie  ; & montre  qu’il,  n’y  s au- 
cun fondement  à l’opinion  vulgaire  qui  couroit 
alors  , que  le  monde  devoit  durer  fix  mille  ans. 
En  un  mot  que  l’on  ne  doit  chercher  paraucune 
conjecture  le  tems  de  la  fin  du  monde,  queJDievi 
a voulu  nous  tenir  cachée. 

Bede  écrivit  auflï  la  vie  des  cinq  Abbea  qui 
avoient  gouverné  jufques  alors  les  dçux  mona- 
flercs  de  Virmouth  & de  Jarou  : favoir  faint 
Benoît  Bifcop,  faint  Ceolfrid , Eftervin,  Sige- 
£rid  & Vitbert  , ce  qui  comprend  l’hiftoirc  do 
monafteres.  Enfin  il  écrivit  l’hiftoire  ec- 
. ' clelialti- 
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clefiaftique  des  Anglois,  qui  fut  un  de  fes  der-  Epifl.ai 
uiers  ouvrages.  Il  y fut-  principalement  ex-,  reg.  CeoL 
cité  8c  aidé  par  l’Abbé  : Albin  dileiple  de  làint 
Théodore  8c  d’Adrien  , qui  étant  très-inftruic 
de  tout  ce  qui  regardoit  PEglilè  de  Çantorberi 
& les  pais  voifins,  en  envoia  de  bons  mémoires 
à Bede  par  Northelme  prêtre  de  Londres  qui 
lui  rapporta  encore  pluficurs  chofes  de  vive  voi$. 
Northelme  alla  enfuite  à Rome , 8c  avec  la  per- 
iniffion  du  Pape  Grégoire  II  F.  chercha  dans  les 
archives  de  l’Eglife  , 8c  en  tira  plufieurs  lettres 
de  làint  Grégoire  8l  des  autres  Papes,  qu’il  ap^ 
porta  à Bede  pour  les  inièrer  dans  fon  hiftoire. 

Daniel  Evêque  de  Vinceftre  lui  fournit  quelques 
mémoires  touchant  l’hiftoire  ecclefiaftique  des 
provinces  d’Qüelîèx  8c  de  Suflex  8c  de  Pâle  de 
Oüiêt.  Il  apprit  des  moines  de  Leftinguen  la 
converfion  de.  Merce  8c  d’Eflex  par  le  miniftere 
des  Evêques  Ceddi  8c  Ceadda.  L’Abbé  Eiii’in.- 
ftruifit  aie  l’hiftoire  d’Eftangle.  Pour  celle  de  _ , . 
Northumbre  ion  pais  , il  en  fçavoit  beaucoup 
par  lui- même,  8c  apprit  le  relie  des  moines  dç 
Lindisfarne  8c  de  plufieurs  autres  perfonnes.  C’eft 
Bede  qui  rend  ainfi.  compte  de  iès  auteurs  au 
Roi  Çeolulfe  à qui  il  dédie  fon  hiftoire.  Elle  eft 
divifëe  en  cinq  livres  , dont  le  premier  comr  ~ 
mence  à l’entrée  de  Jules  Gelàr  dans  la  grande 
Bretagne  , 8c  finit  à la  mort  de  iàjnt  Grégoire  : 
les  quatres  livres  fuivans  contiennent  tout  ce  qui 
étoit  arrivé  depuis , principalement  touchant  la 
religion  j 8c  j’en  ai  rapporté  ce  qui  m’a  lemblé  de 
plus  remarquable.  : > 

Bede  joignit  à Ion  hiftoire  un  épitome  ou 
abrégé  contenant  les  dattes  des  principaux  faits, 

8c  unifiant  de  même  à l’an  731.  car  ce  qui  eft 
au  delà  a été  ajouté  depuis.  Il  le  finit  par  un 
fommaire  de  fa  vie , 8c  un  catalogue  des  ouvras- 
ses qu’il  avoit  publiez,  jufques  à cette  année,  la 
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cinquante-neuvième  de  ion  âge.  Ce  font  des  ex- 
plications fur  la  plupart  des  livres  de  1* Ecriture , 
tirées  des  ouvrages  desPeres,  principalement  de 
iàint  Auguftin  : des  traitez  du  biflèxte  8c  de 
l’équinoxe,  par  rapport  au  compute  ou  calcul 
de  la  Pâque,  qu’il  avoit  étudié  avec  foin , à cau- 
fo  de  l’erreur  des  Bretons  8c  des  Irlandois.  Un 
martyrologe,  plufîcurs  vies  des  Saints,  fon  hif- 
toire,  & quelques  autres  ouvrages  moins  im- 
portans  que  nous  avons  pour  la  plupart,  mais 
on  lui  en  attribué  pluiieurs  qui  ne  font  pas  de 
lui.  Il  paflâ  là  vie  dans  une  grande  innocence 
8c  une  application  continuelle  à fervir  l’Eglife, 
foit  en  étudiant,  foit  en  inftruilànt  par  écrit  8c 
de  vive  voix  : & mourut  dans  fon  monafterede 
Jarou  l’an  73p.  âgé  de  foixantc  Sc  trois  ans.  Un 
de  lès  dilcipïes  Cuthbert  depuis  Abbé  de-  |arou 
nous  a laille  les  civconltances  dé  fa  mort  en  cette 
maniéré-  r . . n • . ; 

jfft.  :>  Environ  quinze  jours  avant  Pâque  il  fut  atta- 
3 ' qué  d’une  grande  difficulté  de  retirer,  quoique 
jans  douleur.  Il  pallà  en  joie  8c  en  aCtion  de 
grâces  tout  le  tems  qui  reftoit  jufquesà  l’Afcen- 
lion,  qui  fut  le  vingt-fixiéme  de  Mai,  donnant 
tous  les  jours  des’ leçons  à fes  difciples,  Sc  em- 
ploiant  à chanter  des  Pfeaumes  le  refté  du  tems, 
même  la  plus  grande  partie  de' la  nuit.  11  difoit 
fouvent  des  palfages  de  l’Ecriture  convenables  à 
l’état  où  il  fe  trouvoit , 8c  il  en  avoit  traduit 
quelques  endroits  en  vers  Anglois.  En  ces  der- 
niers jours  de  fa  vie  il  travaiiloit  à deux  ouvra- 
ges, une  traduction  de  l’Evangile  de  faint  Jean 
en  Anglois,  8c  des  extraits  du  livre  des  notes  de 
faint  liidore  de  Seville;  il  en  di£ta  encore  le  jour 
de  l’Afcenlioni  8c  à l’heure  de  none  il  dit  à Cuth- 
bert : J’ai  quelque  chofe  de  prix  dans  ma  caf- 
fotte,  du  poivre,  des  mouchoirs,  des  parfums* 
cours  vite,  & amène- moi  les  Prêtres  de  nôtre 
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ïnonaftere , afin  que  je  leur  faflè  de  petits  prefens 
de  ce  que  Dieu  m’a  donné.  Il  parla  à chacun 
d’eux , les  priant  de  celebrer  des  Méfiés  & de  faire 
des  prières  pour  lui  puis  il  mourut  étendu  fur 
le  pavé  de  fa  cellule  enchantant  Gloria  Patrr ,*•  * * 
plein  de  confiance  8c  de  joïé.  L’Egliic  honore  la  ’ ' 
mémoire  de  Bede  le  vingt-deptiéme  de  Mai , & Martyr. 
les  anciens  n’ont  point  fait  difficulté  de  lui  donner  27>4'«yv 
le  nom  de  Saint.  Depuis  on  lui  a attribué  parti- 
culièrement le  titre  de  vénérable , dont  on  ne  voit 
pas  d’autre  raifbnfinon que  l’onqualifioit  ainfi  les  V'  % 

plus  fàints  Moines.  Ses-ouvrages  furent  fortefii-^j^,^' 
mez  dès  fon  tems  ; 8c  peu  après  fit  mort  faint  ’B'nif  cptf. 
Boniface  les  demanda  à Egbert  Archevêque  8- 8 s-  j.  x 
d’Yorc  jr  à Hubert, 8c  enfuiteaCuthbert  Abbé  dé  l5°’ 

Jarou  , comme  lui  devant- être  fort  utiles  dans 
ïà  million. 

Ceolulfe  Roi  de  Northumbreà  qui  Bede  avoit 
dédié  ion  hiftoire  profita  tellement  de  cet  ouvra-  tcm-4r' 
ge , que  l’ati  7 37-  » quitta  fon  roïaume  qu'il  gou  -f' I7*' 
vernoit  depuis  neuf  ans  , 8c  embrafià  la  vie  mo* 

Baltique  à Lindisfarne  fous  la  conduite  défàint 
Cuthbert.  11  porta  dans  ce  monafiere  fes  trefbrs , 

8c  lui  donna  plufieurs  terres  , mais'  il  en  affoiblit 
un  peu  l’obfervance  ; car  de  fon  tems  on  permit  ' , 
l’ufage du  vin  8t  de  la1  bierre,  au  lieu  q ^aupara- 
vant on  n’y  buvoit  que  de  l’eau  ou  du  lait.  Il 

vécut  vingt-deux  ans  dans  le  monafiere , 8c  mou-  ' ' '* 
rut  comme  l’on  croit  l’an  760. le  quinziéme  de 
Janvier,  8c  eft  honoré  comme  Saint.  , # 

L’Eglife  de  France  étoit  alors  affligée  par  les  XV. 
incurfions- des  Arabes  Mufulmans  }-  car  aïant  Sairafin*. 
fournis-  l’Efpagne  , ils  fe  rendirent  maîtres  aulfi  <n  Francc* 
de  ce  que  les  Goths  poflèdoient  au  deçà  desPy- 
Tennées.  Dès  l’an  71 9.  Ere  7 $7.  ils  prirentNar- 
i>onne,  8c  y mirent  garnifon,  conduits  pat  Za- 
ma  qui  les  commandoit  pour  le  Calife  Yezid.7774  Wfta- 
IL’àn  7x1,  neuf  ans  après  leur  entrée  eir  Efpa-  Info.  1 
& S gne*  \ 
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RofJtrk.  gne , Z ama  alïiegea  Touloule , mais  elle  fut  &• 
Wft.  Arab.  courue  par  Eude  Duc  d'Aquitaine  , Zama  tué 
c-  1 *•  8t  les  Mufulmans  mis  en  fuite,  ils  revinrent,  en 
?â-  7ïT* avec  P^us  fuccès,  fous  la  conduire d'Ab- 
u«.  Coïnt.  derame,  2c  firent  quelques  conquêtes.  Toutefois 
Ann.  72  j.  ils  furent  encore  repoulTez  par  Jes  François:  fous 
*•  8*  k conduite  d’Eude,  8c  en  un  feul  jour  il  y en  eut 
tr°is  cens  P°kante  quinze  mille  de  tuez»  comme 
- v.  Coint.  portoit  là  lettre  au  Pape  Grégoire  II.  Elleajoû- 
«n.  727,  ».  toit  qu’il  n’étoit  mort  dans  ce  combat  tjuequinze: 
*6.  cens  François  , qu’Eude  avoit  diftribue  à fon  ar- 
mée trois  éponges  , que  le  Pape  lui  ayoit  en- 
volées l’annee  precedente  de  celles  qui  fervoient  à 
f à table  j qu’elles  avoient  été  partagées  en  petits 
• morceaux  lur  le  point  de  la  bataille  , 8c  qu’aur 
cun  de  ceux  qui  en  avoient  reçu  n’avoit  été 
“bielle.  Après  cette  viétoire  Aibi , Rodés  8c 
• Caftres  furent  reprifes  fur  les  Sarrafins.  Car  c’eft 
ainü  que  nos  auteurs  appellent  d’ordinaire  les  M%- 
fulmans.  Quelques-uns  toutefois  en  ce  tems-là  les 
nommoient  Vandales,  parce  qu’ils  en  avoient  pris- 
là  place  -,  8c  de-là  vient  que  les  Arabes  eux-mêr 
• * mes  nomment  l’Efpagne  Andalous  nom  qui  efit 

relié  à une  des  dernieres  provinces  qu’ils  ont 
occupées. 

Les  Sarrafins’.  firent  un  dernier  effort  fiir  k. 
Rultrit.  France  en  732.  fous  k conduite  duméme  Abde- 
Atabj.  1 3.  rame  y qUi  i’année  precedente  avoit  palfé  le  Rône 
Coi»f.  an.  & prjs  Arles*.  D’un  côté  ils  s’avancèrent  le  long 
TMVr**1*  R-^ne  & delà  Sapne  julques  à lariviere  d’Y one ,. 

AdLthr .& prirent  Avignon  , Viviers.,  Valence, brûlèrent 
«h  les  monailei-es  de  Grigni , ruinèrent  celui  de  l’Ifle- 
. -S*}. //«.  barbe , 8tgrandnombred’Egüièsj  prirent  Lyon» 
***'  ”•  3£*  Mâcon  , Châlons  , Befançon,  Beaune,  Dijon 
Ebb‘fom.  ».  & Auxerre.  Enfin,  ils  alfiegerent  Sens , mais  l’ E- 
Aa.-B.chr. vêque  Ebbon  fit  avec  les  liens  une  fortiefi  vigour- 
y$u.  reuiè , qu’il  les . repoufià  8c  les  mit  en  fuite.  . Ainfi. 
l’ leurs  progrès  furent  arrêtez,,  de  ce  côté-là.  Saint 
.•  . Ebbon. 
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Ebbon  ayoit  été  Moine,  puis  Abbé  de  faint  Pier- 
re le  Vif.  Il  fuccedaàGericdansleliegedeSensj..-  - »,  ^ 
8c  après  cette  viétoire  fur  les  Sarrafins , il  fe  re- 
tira, 8c  finit  lès  jours  en  lolitude. 

A gauche  Abderame  en  perfonne  attaqua  l'A- 
quitaine , fe  fiant  à la  divition  qui  étoit  entre  les 
Francs.  Car  Charles  Martel  y étoit  venu  l’an  73 1 . -f»”' 

pour  faire  la  guerre  à Eude  , qui  avoit  peine  à Co(ut 
fbuffrirlonautorité.  Abderame  entra  donc  l’année 
fuivante  dans  cette  province  delolée,  8c  d'abord 
aïant  pâlie  la  Garonne,  il  ruina  la  ville  de  Bearn  , Àrab.t. i*. 
. aujourd’hui  Lefcar , Oleron  8c  Auch.  Il  prit  Aire , Cotnt.  an. 
Dax  8c  Lapurde  , que  l’on  croit  être  Bayonne.  732*-«  A*- 
Il  ravagea  le  pais  de  Comminge  8c  de  Bigorre. 
Abderame  avoit  fans  doute  grand  intérêt  d’être  * J 
maître  de  ce  pais , 8c  des  paflages  des  Pvrennées ,. 
pour  empêcher  les  François  d’aller  aulecoursdes 
relies  des  Goths , qui  fe  maintenoient  indepen- 
dans  dans  les  montagnes  d’Ailurie.  Après  la  Gaf- 
cogne  les  Sarrafins  prennent  Bordeaux  , dont  ils 
brûlent  les  Eglifes.  Ils  paffent  la  Garonne  8c  la- 
Dordogne  , 8c  défont  en  bataille  Eude , qui  vou-  " * -r  \ 
loit  s’oppolèr  à eux.  Rien  ne  leur  refille  : ils- 

Prennent  Agen , Perigueux  , Saintes,  8c  enfin- 
oitiers:  ou  ils  brûlent  l’Eglilè  delàintHilairej, 

8c  menaçoient  de  traiter  de  même  làint  Martin: 
de  Tours. 

Alors  Charles  Martel  oubliant  là  querelle  par- 
ticulière pour  l’intérêt  public  vint  au  fecours- 
id’Eude  , 8c  leurs  troupes  étant  jointes  , ils  ljb 
trouvèrent  en  prefence  des  Sarrafins.  Sept  jours 
£e  palferent  en  efcarmouches , enfin  ils  en  tfin 
rent  en  une  bataille  generale,  où  les  François  Arab.t>\û- 
■ plus  grands  8c  plus  forts  que  les  Arabes  les  firent 
plier  en  un  moment.  Abderame  fut  tué  lui-mê- 
me , 8c  la  nuit  termina  le  combat.  Le  lende- 
main les  François  voïant  le  camp  des  ennemis 
fiir  pied,  8c  leurs  tentes  toutes  drelfées,  les  en- 
’ KL  6 * " voïerent 
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> voierent  reçonnoître , croyant  qu’ils  Youloientre- 

A commencer  la  bataille,  mais  il  ne  s’y  trouva  plus 

N' ' ’ ‘ perfonne.  Toutefois  craignant  quelque  embufea- 
.de,  ils  ne  les  pourfuivirent  point*  8c  fe  conten- 
tèrent de  piller  leur  camp.  Cette  fameufe  bataille 
le  donna  près  de  Poitiers  unfemedi  au  mois  d’O- 
v âobre7?o.  Quelques-uns,  même  des  anciens, 

v*“  46."’ l’ont  mal  confondue  avec  celle  où  Eude  rempor- 
-Ànn.Fnld.  ta  feul  une  fi  grande  viéloire  fur  les  Sarrafins  en 
jiy.  718.  • 

La  viftoire  de  Charles  arrêta  les  progrès  des 
XVI.  Sarrafins , 8c  peu  après  il  reprit  fur  eux  tout  ce 
'Uarlc^Sar-  avoient  pris  dans  les  Gaules.  Mais  les  Egli.- 
ralîns.  les  lè  fentirent  long  tems  de  leurs  ravages.  On 
Contin.  a ignore  la  fuite  des  Evêques  de  la  plupart  des 
Fredefrc.  villes  qu’ils  avoient  occupées  ; 8c  dans  les  cata- 
*??:  logues  qui  en  relient , on  trouve  des  vuides  con- 

°in  ' ' fiderables  , depuis  la  fin  du  feptiéme  fiecle  juf- 
ques  au  neuvième.  On  compte  plufieurs  martyrs 
en  ces  diverfes  incurfions  aes  Sarrafins.  Saint 
Theofred  étoit  Abbé  de  Carmeri,  ou  Monaftier 
“Ben.fom.  3, en  .Velay  dans  lediocefedu  Puy , lorlqu’ils  inon- 
derent  ces  provinces.  11  avertit  fes  moines  que 
les  ennemis  viendroient  dans  deux  jours  les  atta- 
quer; 8c  leur  ordonna  de  fe  retirer  dans  la  forêt 
prochaine,  avec  tout  ce  qu’ils  pourroient  em- 
porter. Pour  lui  il  crut  ne  devoir  pas  abandon- 
ner l’Eglife  qui  lui  avoit  été  confiée.  Etant  de- 
meuré feul , il  fe  prollerna  devant  la  porte  de 
TEglife  dédiée  à faint  Pierre , 8c  y demeura  en 
priere.  Les  barbares  irritez  de  ce  que  les  moines 
leur  étoicnt  échapez  avec  ce  qu’ils  avoient  dé 

plus  précieux  , voulurent  obliger  l’Abbé  à les 

découvrir;  8c  comme  il  le  refufa,  ils  le  chargè- 
rent de  coups  , 8c  le  laiflerent  demi-mort.  Le 
lendemain  qui  étoit  leuY  grande  fête , ils  fe  pre- 
paroient  à faire  un  facrifice  ; le  feint  Abbe  ra- 
soafia  fes  forces , 8c  s’approcha  d’eux  pour  leur 
“ ' - feire 
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fàire  des  reproches  de  leur  impiété.  Ils  en-  furent 
d'autant  plus  fin-pris  } qu’ils  le  croïoient  mort; 

& celui  qui  preüdoit  au  facrifice  lui  jetta  à la 
tête  une  grotte  pierre,  dont  il  lebJeflà  mortelle- 
ment. Après  que  les  Sarrafins  fe  furent  retirez, 
les  moines  le  trouvèrent  étendu  par  terre,  8c  le 
portèrent  dans  fa  cellule  , où  il  vécut  encore  fix 
ou  ièpt  jours.  Il  eft  honoré  comme  martyr  le  Martyr 
dix-neuviéme  d’Oftobre , 8c  connu  du  peuple  fous3  tB* 
îe  nom  de  faint  Chafre.  On  rapporte  fa  mort  à 
Van  728.  8t  à une  des  premières  irruptions  des 
Sarrafins. 

Mais  on  rapporte  à celle  de  l’an  731.  le  marty-  " 
re  de  fàint  Porcaire  AbbédeLerins.  C'étoitleie^  r2^ 
cond  du  nom;  car  le  premier  dont  fàûptCefàire  1 x.uiugl 
d’Arles  fut  difciple, vivoitdeux  cens  ans  aupara-  S»?,  iiv. 
vant.  Celui-ci  gouvemoit  au  moins  cinq  cens  XXJtI 
moines , quand  les  Sarrafins  après  avoir  pris  Ar- 
les, 8c  défait  les  François,  fè  répandirent  dans  la  Chrtrul. 
Province  voifine.  Saint  Porcaire  aïant  eu  révéla- r,tn- 
tion  de  la  ruine  de  fbn  monaftere  , exhorta  fès 
dîfciples  à fouffrir  conftamment  lestourmens.  Il 
cacha  les  reliques  de  fon  Eglife  , fit  embarquer 
feize  enfans  8c  trente-fix  jeunes  moines  , 8c  les 
envoïa  en  Italie.  Vo'iant  deux  de  fcs  moines  Co- 
lomb 8c  Eleuthere  plus  épouvantez  que  les  autres, 
il  les  fit  cacher  dans  une  grotte  fur  le  bord  de  la 
mer.  Les  autres  demeurèrent  auprès  de  lui , 8c  fè 
préparèrent  à la  mort  par  la  priere  8c  la  fainte 
Communion. 

Les  Sarrafins  trouvant Titte  fans  défenfè  y en-  . 
trerent  aifément.  Ils  firent  prifonniers  les  cinq 
cens  moines  , feparerent  les  vieillards  , 8c  les 
tourmentèrent  les  premiers  pour  intimider  les 
autres , a qui  ils  faifoient  de  grandes  promettes, 
s’ils  vouloient  embrafler  leur  religion.  Mais  les 
trouvant  termes  , ils  les  firent  tous  mourir  en 
diverfès  maniérés  ; 8c  en  gardèrent  feulement 
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quatre  jeunes,  forts  8c  bien  faits , qu’ils  enfermè- 
rent dans  le  vaifleau  de  leur  capitaine.  Colomb 
condamnant  fà  timidité  fortit  de  la  grotte,  gc 
fut  suffi- tôt  tué  avec  les  autres.  Les  Sarrafins 
aïant  abattu  les  Eglifes,  & rafé  tous  lesbâtimens  T 
s'embarquèrent , 8c  arrivèrent  à Agat  en  Pro- 
vence où  les  quatre  moines  aïant  trouvé  moïen 
de  delcendre  du  vaiffeau  , fe  iàuverent  par  les 
bois , 6c  arrivèrent  à Arluc  pendant  la  nuit.  Y 
aïant  trouvé  une  barque,  ils  repayèrent  à Le- 
rjns;  8c  le  matin  ils  trouvèrent  les  corps  de  leurs 
freres  maffacrez  , 6c  déchirez  de  coups.  Aux 
cris  que  leur  fit  jetter  ce  trifte  fpe&acle,  Eleu- 
there  fortit  de  fa  caverne  ; 6c  après  avoir  mêlé 
fes  larmes  avec  les  leurs  , ils  enterrerent  les 
morts.  aEnfuite  ils  allèrent  en  Italie  chercher 
ceux  que  faint  Porcaire  y avoit  envoïez  ; 8c 
étant  revenus  à Lerins , ils  reparerent  le  mo- 
j fartyr.  K.naftere  dont  Eleuthere  prit  la  conduite.  L’Eglifc 
*z  .Ang.  fait  mémoire  de  ces  martyrs,  c’eft-à-direde  faint 
Coïnt.an.  Porcaire  6c  des  cinq  cens  moines,  lejourdeleur 
7 39*  ‘^'xnort  douzième  d’Août.  Quelques-uns  la  rappor- 
tent à une  autre  incurlion  des  Sarrafins  arrivée 
en  739. 

Dans  le  territoire  de  Vienne  plufieurs  de» 
*°  a*  moines  6c  des  autres  habitans  furent  tuez  par 
î^Vr*”"  ^es  Sarrafins,  plufieurs  mis  en  fuite  , les  Eglifes 
* brûlées,  tout  ravagé  , faivant  la  prédi&ion  de 
l’Abbé  faint  Clair,  mort  vers  l’an  660.  foixante 
8c  dix  ans  auparavant.  A Luxcu  l’Abbé  Mellifl 
Haeflcn.  ou  Milet  fut  tué  avec  fes  moines;  le  monaftere 
Catalog.  demeura  quinze  ans  fans  Abbc , 6c  la  pfalmodie 
M.  Lux.  perpétuelle  y ceflà.  Le  monaftere  de  Oefe  fut 
au  (Ti  ruiné  par  les  Sarrafins  dans  l’incurfion  de 
Chr,  Befu.yin  ^ faint  Seine  près  de  Dijon  , ils  tue- 
:rent  deux  ttioines , Altigien  6c  Hilarin , hono- 
r yUla  SS.  rez  comme  martyrs  dans  ce  monafteve  levingt- 
3f».  fo.  3.  troifiéme  d’Apût.  11  çft  remarquable  que  tous 
f*  v ’ ces 
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ces  martyrs  fe  rencontrent  dans  le  même  ~ 

& fur  la  même  route;  ce  qui  fait  croire  qu’ils  Am.  732, 
font  de  la  même  année  & de  la  même  incur- 
fion.  » ' ' 

Les  Sarrafins  aïant été  défaitspar  Charles  Mar-  xvir. 
tel  au  mois  d’OÛobre  732.  firent  encore  de  grands  A utres 
ravages  à leur  retour:  tuant  tous  les  Chrétiens de 
qu’ils  rencontroient,  8c  brûlant  les  monafteres  8c 
les  lieux  Saints.  Saint  Eardulfe  ou  Pardoux  étoir  ^ard.  tô.  y. 
alors  Abbé  de  Gueret  capitale  de  la  Marche.  Lep.  578. 
bruit  courant  qu’ils  viendroient  aufli  à fon  mona- 
ftere, il  dit  à les  moines:  Mes  enfans  s’ils  vien- 
nent à Importe  de  cette  mai  fon  , donnez-leur  à 
boire  8c  à manger,  car  ils  font  fatiguez  du  che- 
min. Les  moines  préparèrent  un  chariot  couvert* 

8c  le  lui  amenèrent , pour  le  conduire  en  fureté 
dans  les  lieux  deferts:  mais  le  faint  Homme  dé- 
clara que  de  fa  vie  il  ne  fortiroit  point  du  mona- 
ftere. Tous  les  moines  s’enfuirent , 8c  il  demeura 
Ibulavec  un  courage  intrépide.  Seulement  unfer- 
viteur  nommé  Eufrafius  fe  cacha  pour  voir  ce 
qui  arriveroit.  Comme  il  apperçut  les  ennemis 
de  loin , il  courut  dire  au  faint  Abbé  : Mon  pe- 
re,  ne  celiez  point  de  prier,  ils  font  près  de  la 
porte. 

Saint  Pardoux  fe  profterna,  8c  dit:  Seigneur» 
diflipez  cette  nation  qui  aime  la  guerre , 8c  ne  per- 
mettez pas  qu’elle  entre  aujourd’hui  dans  la  porte 
de  ce  monaftere.  Iis  s’arrêtèrent  tout  d’un  coup  ; 

& après  avoir  long-tems  parlé  enlemble  en  leur 
langue,  ils  continuèrent  leur  chemin.  Saint  Par- 
doux  étoit  célébré  par  l’aufterité  de  fa  vie  8c  lès 
miracles:  il  fut  le  premier  Abbé  de  ce  monaftere 
de-Gueret;  8c  mourut  cinq  ans  aprèsen  737.  le 
dimanche  fixiéme  d’Oftobre.  Ses  reliques  fontau  *■ 

prieuré  d’ArnaC  près  de  Pompadpur.  ■ 

Ce  fut  comme  l’on  croit  cette ' meme  anrieé3o//^o.  T*.. 
732.  8c  au  retour  de  cette  vûâoire  fur  IcsSaira-c.j.c.aoB*- 

! 'fins»  et-  '■ 
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fins , que  Charles  Martel  exila  làint  Eucher  Evo- 
que d’Orléans.  Ce  Saint  étoit  natif  de  la  ville 
même,  mais  il  avoit  été  moine  à Jumiege  , 8c 
en  fut  tiré  malgré  lui  pour  fùcceder  à Savaric 
ion  oncle.  H y avoit  feize  ans  qu’il  gouvernoic 
ce  diocefe  avec  grand  fuccès,  s’attirant  l’affec- 
tion de  tout  le  monde , quand  quelques  envieux 
le  rendirent  fufpeéï  à Charles  , lui  8c  toute  fà 
famille.  On  croit  que  le  fujet  fut  le  zeleavec  le- 
quel fàint  Eucher  s’oppofoitaux  ufurpations  des 
biens  de  l’Eglifè  que  Charles.donnoit  fouvent  à 
des  laïques,  pour  fournir  à fa  dépenfè  de  diver- 
fes  guerres  qu’il  eut  à foutenir , particulièrement 
-contre  lesSarrafins.  Quoi  qulil  en  foit  , Charles 
paflànt  à Orléans  pour  retourner  à Paris  , or- 
donna à l’Evêque  Eucher  de  le  fuivre  j 8c  i’en- 
voïa  enfuite  à Cologne  avec  tous  fès  parens.  Le 
fàint  Evêque  rendit  grâces  à Dieu  de  tout;  8c  fe 
fît  tellement  aimer  des  Evêques  , du  clergé  8c 
du  peuple  , qu’il  difpofoit  comme  il  vouloit  de 
leurs  biens.  Charles  en  étant  averti  craignit  qu’H 
ne  formât  un  parti  contre  lui  : c’clt  pourquoi  jl 
l’envoïa  fècretement  dans  le  pais  nomme, alors 
Hasbanie,  à prefent  Hafpengau  , avec  ordre  au 
Duc  Robert  de  le  garder.  Mais  Eucher  aïant 
au  (fi  gagné  les  bonnes  grâces  de  ce  Duc  : il 
faifoit  de  fes  biens-  tout  ce  qu’il  Vouloir  , foit 
pour  les  pauvres,  foit  pour  les  Moines.  Il  obtint 
.de  lui. la  permiffion  de  fè  retirer;  dans  le  mona- 
fïere  dcSareing  fondé  par  fàint  Trudon  ou  fàint 
Tron,  mort  environ  trente-cinq  ans  auparavant. 
Saint  Eucher  y finit  fes  jours  la  fixiéme  année 
de  fon  exil  , c’eft-à  dire  l’an  75S.  le  vingtième 
.de  Février  , jour  auquel  l’Eglife  honore  fa  mer 
moire.. 

Le  mépris  que  1? Empereur  avoit  fait  des  let- 
tres du  Pape  Grégoire  III.  8c  la  maniéré  dont  il. 
avoit  traité,  le  Prêtre  George  fon  légat. , l’obli- 
gé- 
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gèrent  à aflcmbler  un  concile  à Rome  Tan  73a.  Anafl.  in 
comme  l’on  croit,  dans  l’Eglifè  de  faint  Pierre.  Oreg.nh 
11  s’y  trouva  quatre-vingt-treize  Evêques,  dont 
les  principaux  étoient,  outre  le  Pape,  Antoine 
Archevêque  de  Grade,  8c  Jean  Evêque  de  Ra- 
denne. Les  Prêtres,  les  Diacres  8c  tout  le  cler- 
gé de  Rome  y aiïiftoient,  avec  les  nobles  , les 
conluls  8c  le  refte  du  peuple.  En  ce  concile  il  fut 
ordonné  que  quiconque  méprifèroit  l’ulàge  del’E- 
glilè,  touchant  la  vénération  des  ïàintes  images, 
quiconque  les  ôteroit,  les  détruiroit,  les  profa- 
neroit,  ou  en  parleroit avec  mépris,  fèroit  privé 
du  corps  8c  du  fang  de  J E s u s-C  H R 1 s T , 8c 
feparé  delà  communion  de  l’Eglilè.  Ce  decret  fut 
ioulcrit  folemncllement  par  tous  ceux  qui  aflïf- 
•toient  au  concile  : 8c  on  y joignit  les  autoritez 
des  Papes  précédons.  Enfuite  le  Pape  envoïa  par 
Conftantin  défenfeur  , des  lettres  à l’Empereur 
Leon,  qui  furent  retenues  comme,  les  précéden- 
tes, 8c  le  porteur  Conftantin  mis  en  une  étroite 
prifon , où  il  demeura  près  d’un  an.  Puis  on  lui 
ôta  les  lettres  de  force,  8c  après  l’avoir  menacé 
& maltraité , on  le  renvoïa.  Toute  l’Italie,  en 
corps  envoïa  une  requête  à l’Empereur  pour  le 
rétabliflèment  des  images:  mais  elle  fut  au  flî  ôtée 
à ceux  qui  en  étoient  chargez , par  le  patrice  Ser- 
gius  gouverneur  de  Sicile  -,  onles  retint  huit  mois , 

& on  les  renvoïa  honteufement.  Le  Pape  ne  lai  fia  .v 
pas  d’écrire  encore  fur  ce  fujet,  tant  à l’Empe- 
reur qu’au  patriarche  Anaftalèj  8c  envoïa  àC.  P. 
par  le  défenfeur  Pierre,  ces  lettres  qui  furent  aufli 
ûns  effet.. 

Au  contraire  l’Empereur  Leon  irrité  contre  le  xrx.  • ' 
Pape  8c  contre  l’Italie  révoltée,  arma  une  gran-  .pcrièca- 
de  flotte  qu’il  y envoïa  : mais  elle  fit  naufrage  ^ufe  des 
dans  la  mer  Adriatique.  Sa  fureur  en  augmenta  : images. 
il  haufla  du  tiers  la  capitation  de  Calabre  8c  de  Thenph.  an. 
Sicile,  faifànt  tenir  regiftre  de  tous  les  enfans  mâles 16  P-343» 

qui 
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' qui  naiflbient,  8c  il  confifqua  dans  les  terres  de 

' *'  ion  obéirtfance  les  patrimoines  de  faint  Pierre  de 
‘Rome  montant  à trois  talens  d'or  8c  demi,  qui 
font  114000.  livres.  En  Orient  il  perfecuta  vio- 
lemment  ceux  qui  fbutenoient  l’honneur  deslàin- 
tçs  images:  mais  il  ne  les  faifoit  pas  mourir,  de 
peur  qu’ils  ne  fu  fient  honorez  comme  martyrs. 
11  le  contentoit  ordinairement  de  les  bannir , après 
les  avoir  emprifonnez  8c  tourmentez.  Les  Grecs 
n’ont  pas  laiflë  de  conferver  la  mémoire  de  ceux 
qui  Ibuffrirent  dans  cette  perfecution  des  Icono* 
clartés;  8c  on  les  trouve  la  plupart  dans  le  meno- 
Ucf'tt'ça  ^°Se  l'Empereur  Bafile.  Mais  il  n’eft  pas  toû- 
uif.' t0'  a~  jours  de  difcerner  fous  quel  Empereur  ils  ont 
fouffert;  8c  on  a quelquefois  confondu  Leon  I fau- 
rien  avec  Leon  Arménien , qui  ne  régna  que  dans 
le  fiecle  fuivant. 

X X.  11  y avoit  en  Orient  un  grand  défenlèur  des 
Saint  Jean  feintes  images , mais  il  étoit  hors  de  la  puiflànce 
écrit^pour  del’ Empereur.  C’étoit  Jean  né  à Damas  d’une 
les  images,  famille  illuftre  8c  chrétienne,  8c  d’un  pere  ver- 
Sinax.  Ba-  tueux  qui  le  fit  inftruire  dans  toutes  les  fciences 
^1'm' 3°//"  Pro^anes>  8e  dans  leslàintes  lettres.  Enfuiteilre- 
aoo.^*^*  non$a  aux  rlcheflès  de  fon  pere,  8c  fe  fit  Moine 
avec  Cofme  depuis  Evêque  de  Majume.  Ils  en- 
trèrent tous  deux  dans  le  monaftere  defàintSabas 
•près  de  Jerulàlem , 8c  jean  y parta  là  vie.  Il  fut 
v,  Gr.furnomrn£  jyjanfour  8c  Chrylorroas  : le  premier 
nom  lignifie  Racheté,  le  fécond  Fleuve  d’or;  8c 
c’eft  le  nom  grec  d’un  des  fleuves  qui  partent  à. 
Tkcr.ph.  an.  Damas.  On  l’attribua  à Jean  pour  fon  éloquence  • 
z.  Copr.p.  majs  y efl.  pjus  connu  p3rmi  nous  £ous  le  nool 

* ' de  Damafcene. 

Quand  il  eut  appris  l’ordre  que  l’Empereur 
Leon  avoit  donné  en  7 5 o . contre  les  fàintes  images, 
il  écrivit  pour  leur  défenlè  un  premier  dilcours, 
qui  commence  par  ces  paroles  convenables  à l’hu- 
milité de  la  profeflion  monaftique  : Je  devois 

plû- 


Livre  ^aarantt'deusàf  me. 
plutôt  conpoifîant  mpnindignitç  garder  un  per- 
pétuel filenpe,  8c  me  contenter  de;  confeffer  à 
Dieu  mespechez.  . Mais  yoïant  l’Eglife  fondée 
iur  Ja  pierre*  agitée  d’une  violente  tempête  , je 
•ne  crois  pas  devoir  me  tairçj  parce  que  je  crains 
Dieu  plus  que  je  ne  crains  l’Empereur.  Au  coq-  .. 
trajre  : c’en  ce  qui  m’excite  : ■ car  l’autorité  des 
grinces  ell  d’un  grand  ppids  pour  fèduire  les 
lujets.  Il  y en  a peq  qui  méprifent  leurs  com- 
•mandemens  injuftes,  St  qui  confiderent  que  les 
Rois  de  la  terre  font  fournis  au  Roi  celefte,  8c 
doivent  obéir  aux  loix.  il  met  pour  fondement 
de  fon  difcours  que  l’Eglife  ne  peut  errer  •,  8c 
qu’il  n’eft  pas  permis  de  la  fbupçonner  d’un  abus 
auïfi  groûîer  que  l’idolâtrie  : puis  entrant  en 
■matière.  j ; _ , . . .i 

Je  fçai,  dit-il,  que  celui  qui  ne  ment  point 
fi  dit:  Tu  n’auras  point  de  dieu*  étrangers,  8c 
tu  ne  jte  feras  point  de  fculpture  ni  d’images  de  qe 
qui  eft  au  ciel  ou  fur  la  terre,  Aufii  je  n’adore 
qu’un  fèul  Pieu,  8c  je  n’attribué  qu’à,  lui  fêql 
je  culte  de  latrie.  Je  n’adore  point  la  créature: 
mais  le  Créateur  qui  s’eft  fait  créature  pour  être 
femblable  à moi.  J’adore  avec  ce  grand  Roi  le 
corps  qui  eft  pour  ainfi  dire , fà  pourpre.  J’ofc 
faire  une  image  de  Dieu  invifible,  non  en  tant 

Su’il  eft  invifible  , mais  en  tant  qu’il  s’eft  ren- 
n vifible  pour  nous.,  Majs  Dieu  a dit  par  Moïfe.- 
Tu  ne  feras  point , d’images.  Apprenez  com- 
ment Moïfe  l’explique  lui- même  dans  le  Deu- 
téronome: Le  Seigneur  nous  a parlé  du  milieu  Dent.  VI, 
du  feu  : vous  n’avez  vû  aucune  image , vous  *+• 
avez  feulement  oui  fà  voix  : de  peur  qu’en  re- 
gardant le  ciel,  8c  voïant  le  foleil,  la  lune  8c les 
étoiles,  vous  ne  vqus  lai  (fiez  féduire  pour  les 
adorer  8c  les  fervir.  Voïez-vousque  fon  deïTein 
n’eft  que  de  vous  détourner  d’adorer  la  créature 
j»u  lieu  du  Créateur , 8c  d’attribuer  à quelque 
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autre  qu’à'  lui.  le’  culte  del'atrie; : Ceprëcêpte  étoît 
donc  pour  lès  J uifs  'enclins  à Pidolâtrie  : mais 

pour  nous  4 qui 'il  eft  donné  de  connoîtfe  par- 
tàitemeht  la  nature  divine-,'  qui  avons  pàffé  l'en- 
fance; nous  lavons  ce  qu’il  eft  pofiiblé  ,r  ':8c  c e 

2*  u’il  eft  impofiible  de  reprelèritér  par  des  images. 

!oril ment  pourvoit- on  faire  une  image  de  celui 
qui  n’a  ni  figure,  ni  bornes?  ou  peindre  ptfr des 
‘couleurs  éclui  qui  n’à  point  de-corpl?'Lviais  Üe>- 
'puis  qu’ils’eft  lait' Homme',  vous  pouvez  faire 
l'imagé  dé  laforméhumaine.  Voüs  pouvez  pein- 
dre là  na-ifance  de  la  Vierge , Ibn  baptême  dans 
le  Jourdàin,  là  Transfiguration  fur  le  Thabor, 
lès  tourmens,  là  croix,  fa  lèpulture,  là  Refur- 
re&jon,  fon  Alcenfion.  Exprimez  tout  cela  par 
tes  couleurs , aulfi-bien  que  par  les  paroles.  Ne 
Craignez  rieil.  * ■ ;' 

11  explique  énfuite-les  differentes  lignifications 
du  mot  d’image  & du  mot  d’ Adoration.  Le  fils 
de  Dieu  eft  l’image  vivante  du  Pere.  Les  idées 
*dé  Dieu  font -les  images  des  choies  qu’il  veut 
faire.  Les  choies  lèniibles  font  des  images  des 
choies  inlenfibles;  ainfi  l’écriture  pour  s’accom- 
moder à nôtre  foibleflè  attribue  quelquefois  à 
Dieu  8c  aux  Anges  des  figures  corporelles.  Ainfi 
pour  reprèfenter  la  Trinité  , nous  empterons  la 
comparailbn  du  loleil  , de  là  lumière  8c  de  Ion 
raïon  ; de  la  fourcé  & du  ruiflèau.  Nous  appel- 
ions encore  image  lé. ligne  des  choies  futures: 
ainfi  l’arche  d’alliance,  la-  verge  d’Aaron  , 8c 
l’urne  de  la  manne  ûgnifioient  la  làinte  Vierge: 
• lèrpent  d’airain  lignihoit  J es u s-Ch  R i st 
en  croix  : la  mer  & la  nuée  fignifioient  le  baptê- 
me. On  nomme  encore  images  , ce  qui  con- 
lèrve  la  mémoire  des  choies  palfées  ; foit  par 
les  lettres,  comme  quand  Dieu  écrivit  là  loi  lur 
des  tables , & ordonna  d’écrire  la  vie  des  hom- 
mes qui  lui  étoient  chers  t Ibit  par  d’autres 


>. 
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jnonumens  iénlibles,  comme,  rurue.-8c.la  vçxgc 
■qu’il  fit  garder  dans  l’arche.  Otez  donc  toutes  for- 
tes d’images , 8c  déclarez-vous  conti  c celui  qui' 
les  a fait  faire , ou  recevez -les  toutes  chacune  com- 
me il  lui  convient.  . , 

L’adoration  ïc  prend  en  deux  maniérés.  Il  y a 
celle  que  nous  rendons  a .Dieu  fèul  adorable  par 
fa  nature’,  6c  qui  s’appelle  latrie  :"il  y en  a une 
autre  que  nous  rendons  à caufe  de  Dieu,  à fes  : 
amis  8c  à lès  forvitéurs;  comme  quand  Jofuc  8c  * 
David  adorèrent  des  Anges,  ou  aux  lieux  8c  aux  Cenef. 
çhofes  conficrées  à Dieu,  ou  aux  Princes  qu’il 
a établis.  Comme  quand  Jacob  adora  Efiü  fon  a,„ef. 
frere  aîné , . 8c  quand  Jofeph  fut  adoré  par  fes  fre-  XLi 7. 
res.  Il  ya  âulTi'une  adoration , qui  n’elt  qu’un 
honneur  rendu  réciproquement , comme  entre  , ... 

Abraham  8c  les  enfans  d’Emor.  . Otez  donc  toute  Genef, 
adoration , ou  recevez-les  toutes  dans  lesoccafions  *X1IX» 

« « • ' * * > * ■ - ' L * l-i  JL.  J . * » • > 

convenables. 

N’eft-ce  pas  un  fêtai  Dieu  8c  un  feul  Legi da- 
teur ? ■ Pourquoi  donc  ordonne-t-il  des  cnofes 
conttaires  ?.  Pourquoi  fait- il  couvrir  le  . propi- 
tiatoire de  chérubins  faits'de  mains  d’hommes? 

L’arche,  l’urne  8c  le  propitiatoire , ne  font-ce 
pas  les  ouvrages  des  hommes  faits  félon  vous 
d’une  matière  vile  ? Le  tabernacle  tout  entier  n’eft-  Hibr. 
il  pas,  comme  dit  l’Apôtre,  la  copie  8c  l’om- VIXI* 
bre  des  choies  celeftes?  La  même  loi  qui  défend,  •'  •*  ' 1 

les  images , ordonne  donc  de  faire  des  images: 
ït  enluitel  * . ’ ' .,  ^ 

Le  bois  làcré  de  la  croix  n’eft-il  pas  matière  ? 

8c  le  lien  du  Calvaire  8c  la  pierre  du  fiint  Se- 

Îrnlcre  , Iburce  de  nôtre  refurreéiion  : 8c  les 
cttres  dont  les  évangiles  font  écrits;  8c  la  fiinte 
table , 8c  l’or  8c  l’argent  dont  on  fait  les  croix 
8c  les  vafes  fierez  ; enfin  le  Corps  8c  le  Sang 
de  Nôtre-Seigneur.  Tout  céla  p’eft-il  pas  ma- 
teriel i Otez  donc  le  culte  8c  la  vénération  dç 
' ' J tou- 
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toutes  ce  s chofes , ou  convenez  que  l’on  peut  hen 
norer  les  images  de  Dieu  incarné  8c  de  les  amis. 
On  voit  ici  combien  de  chofès  fênfibles  les  Ico- 
noclaftes  refpeâroient  encore.  J 

Saint  Jean  Damalcene  ajoute  : Si  c’eft  pour 
obéir  à la  loi  que  vous  voulez;  ôter  les:  images, 
vous  pouvez  auiïï  recevoir  le  fabdt'8c  la  JCircOn-; 
cliion.  Mais  fçaehez  que  fi  vous  obier vez1  la  loi,' 
Cal.  v*z*jEsus.  Christ  ne  vous  profitera  de  rien  : Et 
enfuite  : Ils  diient  , contentez-vous  de  faire 
l’image  de  J e s us-Ch  r i st  , 8c  de  fit  Mere. 

‘ Quelle  abfurdité  ! Ne  voïez-vous  pas  que  vous 
vous  déclarez  ouvertement  ennemis  des  Saints  jj 
puisque  vous  ne  defapprouvez  pas  leurs  images, 
mais  les  honneurs  qu’on  leur  rend?  Et  enfuite: 
$.  Rt£.yi.  Le  temple  de  Salomon  étoit  orné  tout  à l’entour 
de  chérubins,  de  palmes,  de  grenades,  de  boeufs, 
de  lions.  N’eft-il  pas  plus  décent  d’orner  les  mu- 
railles de  la  maifon  de  Dieu  d’images  des  Saints, 
que  d’animaux  làns  raifon  ? Nous  ne  voulons 
pas  peindre  Jesus-Christ,  finis  les  Saints  qui 
compofent  la  cour.  Que  l’Empereur  dé  la  terre 
fe  dépouillé  de  la  fienne  avant  que  de  dépouiller 
Ion  maître.  Et  enfuite  : Autrefois  on  ne  bâtifi- 
, foit  point  de  temples  aux  hommes  , 8c  on  ne 
. célebroit  point  la  mort  des  juftes  par  la  joie. 
Hum.  xix.m^is  par  les  larmes:  au  contraire  celui  qui  avoit 
ii.  touché  un  mort  , fût-ce  le  corps  de  Morte , 
étoit  réputé  immonde.  Otez  donc  les  fêtes  in- 
fti  tuées  en  l’honneur  des  Saints,  contre  les  maxi- 
mes de  l’ancienne  loi , où  recevez  leurs  images , 
que  vous  prétendez  être  contraires  à la-loi.  Mais 
vous  ne  pouvez  abolir  ces  fêtes  établies  par  les 
Apôtres  8c  les  Peres.  Car  depuis  l’Incarnation 
du  Verbe  , nous  fommes  vraïement  fànâifiez: 
délivrez  par  fes  fouffrances  1 immortels  par  fil 
refurreétion.  ‘Depuis  ce  tems  nous  honorons  la 
mort  des  Saints  par  la  joïe,  fie  non  par  le  deüil. 
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Et  enfuite  : L’ombre  ou  la  ceinture  des  Apôtre» 
gucriffoit  les  maladies,  8c  chafloit  les  derqons: 
pourquoi  leur  image  ne  fera-t-elle  pas  honorée? 

Ou  n’adorez,  rien  de  materiel , ou  ne  foïez  point 
novateur , & n’ébranlez  pas  les  bornes  éternelles 
plantées  par  vos  Peres , qui  ont  établi  les  u li- 
ges de  l'Eglife,  non  feulement  par  leurs  écrits* 
mais  par  la  tradition.  Ici  feint  Jean  Damafeene 
rapporte  le  femeux  paflàge  de  feint  Bafile  tiré  de£  'Bajîl.  d* 
fem  livre  du  Saint-Efprit,  6c  celui  de  feint  Paul:  Spià.u.xj. 
Demeurez  fermes , 8c  confervez  les  traditions  que  liv‘ 
vous  avez  reçues  de  nous , foit  de  vive  voix , loit  1 \\ 
par  lettres.  ,<14. 

Enfui  te  il  répond  à l’ objection  tirée  de  feint 
Epiphane,  qui  déchira  un' rideau  où  étoit  peinte  Smp.  ifv. 
une  image.  Saint  Jean  Damafeene  dit  première- xu.  «.44» 
ment  que  cet;  écrit  n’eft  peut-être  pas  de  feint 
Epiphane , cnfuite  qu’il  a pû  en  ufer  ainfi  pour 
corriger  quelques  abus:  comme  feint  Athanafe 
ordonna  d’enterrer  les  reliques  des  Saints,  pour  * 1 
abolir  la  mauvaife  coûtume  des  Egyptiens  , qui  ' 4 

firdoient  leurs  morts  fur  des  lits.  Car  que  feint 
piphane  n’ait  pas  prétendu  abolir  les  images,  on 
le  voit  par  Ibn  Eglife,  qui  en  eft  encore  àprefent  : , o 
ornée.  Enfin  ion  autorité  feule  ne  prévaudrait  pas 
à celle  de  toute  l’Eglife.  • •• 

Saint  Jean  Damafcéne  rapporte  à la  fin  de  ce 
difeours  plufieurs  pàffeges  des  Peres  en  faveur 
du  culte  des  images.  Premièrement  de  feint  Der 
nys  qu’on  appelle  vulgairement  l’Areopagite  : 
puis  de  feint  Bafile,  de  feint  Grégoire  dç  Nyflè, 
qui  dit  avoir  été. touché  julques  aux  larmes,  de 
Ja  peinture  du  facrificed’  Abraham:  de  feint  Jean 
Chryfoftome  : de  Leon  Evêque  de  Naples  en 
Chipre  , 6c  fur  ce  dernier  il  ajoute  : Quel  eft 
le  meilleur  interprète  de  feint  Epiphane,  ce  feint 
Evêque  qui  a prêché  dans  la  même  île  de  Chi- 
pre, ou  ceux. qui  parlent  félon  leur  fens  parti-  ' J-  *' 

culier? 
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culier?  Et  enfuite  : 11  y a eu  plufieurs  Evêques 
& plufieurs  Empereurs  Chrétiens  , diftinguez 
par  leur  pieté,  leur  doûrine  8c  leur  fainte  viej 
on  a tenu  plufieurs  conciles,  d’où  vient  que  per- 
fonne  n’a  condamné  le  culte  des  images?  Nous 
ne  fouffrirons  pas  qu’il  paroiflé  que  nous  aïons 
eu  divers  féntimens , & varié  félon  le  tems  : de 
peur  que  les  infidèles  ne  regardent  nôtre  foi 
' * "■  comme  un  jeu  8t  une  raillerie.  Nous  n’obéirons 
point  à l’ordre  de  l’Empereur , qui  veutrenver- 
fer  la  coutume  de  nos  peres.  Les  Princes  pieux 
ne  prétendent  pas  abolir  les  ufages  de  l’Eglife. 
Ce  n’eft  pas  agir  en  pere,  mais  en  voleur,  que 
de  commander  avec  violence  , au  lieu  de  per- 
v - füader  par  raifon  : témoin  le  fécond  concile 

- 1 d’Ephefe,  que  l’on  appelle  encore  le  brigandage. 

Ce  û’eft  pas  aux  Princes  qu’il  appartient  de  dé- 
cider fur  ces  matières  , mais  aux  concile^.  Ce 
g*p.  liv.  n’eft  pas  aux  Princes , c’eft  aux  Apôtres  St  a leurs 
xxvi  i.  * Sucçeflèurs  que  Jesos-Crhist  a donné  la 
’*  puiflànce  de  lier  8t  de  délier  : Quand  ce  ferait  un 
Ange,  dit  faint  Paul , qui  vous  prêcherait  un 
autre  évangile  , que  celui  que  vous  avez  reçu. 
Çé  /.  7.8.  N’ajoûtons  pas  le  relie,  pour  leur  donner  lieu  par. 
nôtre  douceur  de  changer  de  fentiment.  Que  fi, 
ce  qu’à  Dieu  ne  plaife,  ils  perfillent  opiniâ tra- 
ment dans  leur  erreur , alors  nous  prononcerons 
ce  qui  fuit,  c*eft  à-dire,  l’ Anathème.  Ces  paro- 
les font  croire  que  ce  difeours  fut  publié  incon- 
tinent après  l’édit  de  l’Empereur  Leon  contre 
les  images,  c’eft-à-dire  l’an  730.  avant  que  l’oir 
eût  appris  en  Paleftinq  l’exil  du  patriarche  faint 
Germain  , dont  il  n’eft  parlé  que  dans  le  difeours 
iùivant. 

XXI.  Au  commencement  du  fécond  dilcours,  faint 
Second  & Jean  Damafcene  fe  reconnoît  obligé  de  parler  , 
Huitième  pOUr  f0ûtenir  la  vérité , parce  qu’il  a reçû  le  ta- 
ours*  lent  de  la  parole  : c’eft-à-dire  la  commiffion  de 
. i parler 
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parler  dans  l’Egliiè , ce  qui  femble  marquer  que 
dès-lors  il  étoit  Prêtre.  11  ajoute  que  quelque* 
enfans  de  l’Eglife  l’ont  engagé  à compofer  ce 
fécond  difcours  , parce  que  plufieurs  n’enten- 
doient  pas  bien  le  premier.  11  marque  les  di- 
vers artifices  du  démon  pour  féduire  les  hom- 
mes : l’athéïfme,  l’idolâtrie,  les  herefies.  Main- 
tenant, ajoute- t-il  , ce  même  impofteur  qui  a 
fait  adorer  autrefois  jufques  aux  images  des  bê- 
tes, non  feulement  aux  Gentils,  mais  aux  Ifraë- 
lites,  prend  une  autre  forme  pour  troubler  la 
paix  de  l’Eglife  j car  il  s’eft  élevé  des  gens  qui 
difent  que  les  merveilles  que  J e s u s-C  hrist 
a opérées  pour  nôtre  falut , 6c  les  combats  que 
les  Saints  ont  rendus  contre  le  démon , ne  doi* 
vent  pas  nous  être  propofèz  dans  des  images» 
pour  les  admirer  , les  honorer  , les  imiter;  ü 
déclare  encore  qu’il  ne  veut  pas  prononcer  ana- 
thème contre  les  auteurs  de  cette  erreur , parce 
qu’il  attend  leur  correétion.  11  emploie  les  mê- 
mes preuves  que  dans  le  premier  dilcours;  mais 
pour  expliquer  les  paroles  de  la  loi  qui  femblcnt 
condamner  les  images,  ilajoûte  : Il  faut  exami- 
ner l’intention  pour  connoitre  la  vérité  d’iindifc 
cours.  Dans  l’évangile  il  eft  parlé  des  tenebres, 
de  Satan  , de  l’enfer  : nous  ne  laiflons  pas  de  le 
recevoir  avec  le  refpeél  8c  l’adoration  convena- 
ble : mais  nous  rejettons  avec  horreur  les  écrits 
des  Manichéens  8c  des  autres  heretiques,  quoi- 
qu’ils contiennent  le  nom  de  Dieu.  Ainfi  quand  il 
s’agit  des  images  > il  faut  voir  l’intention  de  celui 
qui  en  parle. 

Il  inlifte  aittiï  fur  la  différence  des  deux  puifc 
fànces , la  fpirituelle  8c  la  temporelle.  Jésus- 
Christ,  dit  faint  Paul , a établi  dans  ion  Egli-  , x«r. 
iè  des  Apôtres,  des  Prophètes  , des  Pafteurs  8c  ai. 
des  Dofteurs;  il  ne  dit  pas  des  Empereurs;  ce 
ne  font  pas  les  Rois  qui  vous  ont  parlé  de  la 
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part  de  Dieu , mais  les  Apôtres  8c  les  Prophè- 
tes. 

Le  gouvernement  politique  appartient  aux  Em- 
pereurs , le  gouvernement  de  l’Eglilèaux  Palteure 
ÜcauxDoÊteurs.  Cette  violence,  mesireres.,  eft 
■tin  brigandage.  Saül  déchira  le  manteau'de  Sa- 
muel, 8c  perdit  fon  roïaume.  Jezabel  perfecuta 
Elie,  8c  fut  mangéedes  chiens  : Herode  fit  mou- 
rir feint  Jean,  8c  mourut  rongé  des  vers.  'Et 
maintenant  on  vient  d’envoïer  en  exil  le  bienheu- 
reux 'Germain,  8c  plufieurs  autres  Peres,  dont 
nous  ne  fçavons  pas  les  noms  , n’eft-ce  pas  un 
brigandage?  Et  enfuite  s’adreflànt  à l’Empereur  : 
îtfous  vous  obéïflons,  Seigneur,  en  ce  qui  .re- 
garde la  vie  civile , comme  les  tributs  8c  les  ,im- 
pofitions , mais  dans  les  matières  eccleiiaftiques 
mous  reconnoiiïons  nos  pafteurs.  Les  Chrétiens 
d’ Orient  regardoient  encore  les'Empereurs  de  C.P. 
comme 'leurs  Princes  légitimés,  dis confer voient 
lesloix  Romaines  8c  la  langue  Greque , en  laquel- 
le. écrivoit  feint  jean  Damafcene.  Jlajoûfexnfiii- 
te  : Les  Manichéens  ont  compofe  un  évangile 
félon  feint  Thomas  : fai  tes -en  un  lèlon  .l’Empe- 
reur Leon.  >Je.nereconnoispointun  Empereur 
qui  ufurpe  le  fecerdoce.  Jedqai  que  Vakns.cn  nâ 
âinfi  per  lecutant  laFoi  catholique , bien  .qu’il .por- 
tât le inom  de  Chrétien , î&  ZknoaStA naftatè  ic 
Heraclius  tc  Conftantin  qui  fut' en  Æicile  & Par- 
danc  furnomme  Philippique.  A ce  difeours  feirtt 
Jjean  iDatnafceae  joint  les  memes  paifeges  qu’il 
avoitmapportoz  àlaifin  du  premier , anaisjihycn 
ajoute  quelques  autres  de  feint  Chryfoftome.,  de 
feint  Ambroife  , ;de  feint  Maxime  8c:de  feint 
Anaftafe  d’Antioche. 

Le  troilieme  difeours  pour  les  images  mecon* 
tient  iprefqucrien  qui  .ne  doit  dans  les  deux  .pre- 
miers; mais  ilieft  luivi  d’un  plus  grand .nombre 
de  paffeges.  . . 

Tan- 
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i,  *ï“e  Ja  étoitainli  attaquée  en  Orient , xxrr 

elle  faifoit  de  grands  progrès  en  Germanie  par  les  LemSde 
-travaux  de  faint  Boniface.  A près  la  fondation  des  faint  Bt>- 
•monafteres  de  Friflar  & d’Hamanbourg,  c’éft-à  n'^v' 
dire  vers  l’an  732.il  paflà  en  BaviereSoù  com-Zmff 
mandoit  le  Duc  Hubert,  & en  vifita  les  Eglifès.U ’ 
Saint  Corbimen  Evêque  de  L».»' 


AT  IT* — , ‘««noire,  oc  laint  Boni-  , r„  , 

fcce  trouva  la  Bavière  troublée  par  un  heretique  ISmuJ.,] 
®omme  Eremvolf , qui  ramenoide  peuple  à l’ilo-<*«».3<i». 
la.trle},1j.^e  Çoudamna  félon  les  canons  , & en?,fI4- 

aiant  delivre  le  pais  & rétabli  ia  difcipline  il  re-  ¥Vyr'K 
tourna  a ion  diocelè.  ‘ s.  Sept. 

Qu^que  teins  après  il  écrivit  en  ces  termes  * 
Korthelme  Archevêque  de  Cantorberi  : Je  vous  WJtof. 
prie  de  vous  fou  venir  de  moi  dans  vos  Maintes 
pruires  , pour  affermir  mon  efprit  agité  par  les 
differens  aflàuts  des  nations  Germaniques  j & 
que  «je  ne  fois  pas  moins  uni  à vous  par  la  com- 
munion & la  charité  fraternelle  , que  je  l’étois 
a vôtre  predeceffeur  Berthuald  lorfque  j’étois 
■forti  de  mon  pais,  je  vous  prie  mftamment de 
m envoier  copie  de  la  lettre  , qui  contient  les 
queftions  de  l’Evêque  Auguftin  avec  les  réponfes 
-du  Pape  fàmt  Grégoire , où  entre-autres  articles  s,t.  lh 
"L-f  ' j eft- permis  aux  fidèles  de  fe  ma-  xxxvi.  ». 

•rier  a la  troilieme génération.  Examinez  foigneu-  37* 
■fement  fi  cet  écrit  efi:  de  fàint  Grégoire  f car 
ceux  qui  gardent  les  archives  de  l’Eglife  Romai- 
ne , d lient  qu  apres  l’y  avoir  cherché  avec  les 
autres  lettres  du  même  Pape,  on  ne  l’y  a point 
trouve.  Je  vous  demande  aufii  vôtre  confeil  fur 
une  faute  que  j’ai  commiiè,  en  permettant  un 
mariage.  Un  homme  aiant  tenu  un  enfant  au 
baptême  a epoufe  la  mere  devenue  veuve.  Les 
Romains  Üilent,  que  c’eft  un  péché  capital  : ils 
•rdfloacnt'aux  parties  de  fe  feparer,  -8c  affurent 

L a que 
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que  fous  les  Empereurs  Chrétiens  ce  mariage 
leroic  un  crime  digne  d’une  peine  capitale , ou 
. du  moins  d’être  expié  par  un  pèlerinage  perpé- 
tuel. Apprenez-moi  fi  vous  avez,  trouve  dans 
les  decrets  des  Peres  , dans  les  canons  ou  dans 
l’Ecriture  , que  ce  fbit  un  fi  grand  crime}  car 
ie  ne  puis  comprendre  pourquoi  en  un  certain 
lieu  la  parenté  Spirituelle  rend  le  mariage  fi  cri- 
minel, puifque  nous  fommes  tous  treres  par 
le  baptême  : apprenez-moi  aulïi  en  quelle  annee 
de  l’Incarnation  arrivèrent  les  premiers  miflion- 
naires  envoie*  par  Saint  Grégoire  aux  Anglois. 
Saint  Bonifàce  confulta  fur  la  même  queftionde 
mariage  avec  la  commere  , Peéthleme  premier 
Evêque  de  Maifon-blanche  en  Northumbre,  8c 
l’Abbé  Duddon  qui  avoit  été  fon  difciple.  Il  le 
prie  encore  de  lui  envoier  des  traite*  des  Pères 
fur  l’Ecriture. 

Epi/*,  h.  Le  prêtre  Eoba  ctoit  chargé  de  cette  lettre  8c 
“Be.y.hift.c.  d’une  autre  à l’ Abbefle  Eadburge , par  laquelle 
v»lt.  tfift.  fajnt  goniface  la  remercie  du  fecours  des  livres 
al*  & d’habits  qu’elle  lui  a donnez,  8c  la  prie  de 
lui  écrire  en  lettres  d’or  les  épîtres  de  làint  Pier- 
re pour  donner  plus  de  refpeû  aux  hommes 
' grofliers  8c  contenter  là  dévotion  envers  le  faint 
Apôtre  qu’il  regardoit  comme  le  patron  de  la 
million.  Dans  une  autre  lettre  il  fe  plaint  a la 
même  Abbefle  des  oppofitions  qu’il  rencontre 
dans  cette  œuvre}  c’eft  , dit- il,  de  tous  côte* 
8 travail  8c  fureur,  combats  au-dehors  , crainte 
Ep'i  1 ?’•  au-dedans.  Les  artifices  des  faux  freres  font pi- 
Cor. VIII.  res  que  la  malice  des  païens.  Il  y a plusieurs 
j.  iettres  de  làint  Bonifàce  à cette  Abbefle  Edbur- 

Epift.j.iV  qUe  l’on  croit  avoir  gouverné  le  monaftere 
w.5e  Vinburn  en  OüelTex  ; mais  il  y avoit  une 
-Ben.  3*  autre  Edburge  Abbefle  de  Tanet  nommee  plus 
f.44.8.  ordinairement  Bugga,  à qui  faint  Bonifàce  ecr 
vit aufii deux lettres.  Le  pretre  Eobacompagnoo 
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des  travaux  de  faint  Boniface,  fut  depuis  Evêque  -- 

d’Utrecht.  An.  7 38. 

On  peut  rapporter  à ce  tems  la  lettre  de  l’Evê- 
que Torthelme  à faint  Boniface  , puifqu’il  lui  Epîft.  43, 
donne  le  titre  d’Archevêque.  Il  le  félicité  de  la 
converfion  des  Saxons  , lui  témoigne  qu’il  fait 
mémoire  de  lui  à la  melfe  8c  aux  prières  jour- 
nalières , 8c  lui  demande  la  même  grâce.  Il  y a 
deux  lettres  de  deux  Rois  qui  femblent  être  du 
même  tems  , au  moins  la  première  qui  fait 
mention  du  Prêtre  Eoba.  Elle  eft  de  Sigebalde  Epifi.  49. 
Roi  d’Oüeflèx  qui  demande  en  grâce  à làint 
Boniface  d’être  fon  Evêque  avec  Daniel,  8c dit: 

Sçachez  qu’en  célébrant  la  Meflè  je  fais  reciter 
vôtre  nom  comme  celui  de  nos  Evêques.  Célé- 
brer la  Meflè  dans  le  Hile  de  ces  tems-ià  lignifie 
fou  vent  y afiifter  , 8c  s’attribue  aux  Laïques. 

L’autre  lettre  eft  d’Aclbualde  Roi  d’Eftangle  qui  V.  MMJ. 
écrit  en  fon  nom  8c  de  tous  les  monafteres  de 
Ibn  roïaume,  témoignant  que  fuivant  le  defir  I6' 
de  fàint  Boniface  il  prie  pour  lui  aux  meftès  8c 
aux  lèpt  heures  canoniales.  Il  fê  recommande  à 
les  prie.  es,  8c  dit  que  l’on  envoïera  de  part  8c 
d’autre  les  noms  des  morts  afin  de  prier  pour 
eux.  Ethilbert  Roi  de  Cant  lui  parle  de  l’Abbefle  Epifi.  4*. 
Bugga , lui  envoie  un  vale  d'argent  8c  quelques 
autres  prefèns  j 8c  lui  demande  deux  Faucons , 
parce  qu’il  ne  s’en  trouvoit  pas  de  fi  bons  en  fon 
roïaume. 

Saint  Boniface  fit  un  troifiéme  Voïage  à Ro-  XXIII. 
me  l’an  738.  tant  pour  conférer  avec  le  Pape  Gre-  Tl01al 
goire  III.  qu’il  n’a  voit  jamais  vu  , que  pour  fe  f^nt  Bo- 
recommander  aux  prières  des  Saints  étant  déjà  ni  face  st 
fort  avancé  en  âge.  Il  fut  très-bien  reçu  par  le  Rome- 
Pape,  comme  il  l’écrivit  aux  liens  en  Alterna- 
gne , 8c  extrêmement  refpeâé  tant  par  les  Ro-  Èpfi.x^ 
mains  que  par  les  étrangers  : enforte  qu’il  étoit 
fùivi  d’une  grande  multitude  de  François , de 
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Bavarois,  d-  Anglais  & d’autres  nations.  Il-  de** 
meura  en  Italie  la  plus  grande  partie  de  l’année 
Vtt'a  per  & après  avoir-  v-ifité  les  tombeau*  des  Saints:,  il 
aS.prit  congé  du  Pape  * qui  le  renvoïa  en  7 jpj. 
chargé  de  prefens-  8c  de  Reliques  avec  trois  let- 
tres-; la  première  adreflee  à tous  les  Evêques-  8c 
les  Abbez.,  pour  leur  recommander  faint  Boni- 
fiioe,  8c  les  exhorter  à*  lui  donner  des  ouvriers' 
pour  fa*  mi  filon.  La  fécondé  lettre  eft  adreflee 
aux  peuples  de  Germanie  nouveaux-  convertis;. 
K nef.  Le  Pape  y nomme  les  Turingiens  8c  les  Hefliens 
Scrar.  in  & plusieurs  autres  barbares,  8c  en  general  tous 
‘s'Borif  '’  ceuX  S0*  ^ont  de  l’Orient-  : ce  qu’il  faut 

ôïu.anT  entendre  par  rapport  au  Rhin.  Il  les  exhorte  à; 
7 >8.».  1*3.  fe  rendre  dociles  aux  inftruâions  de  Boniface* 
8t  à recevoir  les  Evêques  8c  les  Prêtres  qu’il  or- 
donnera par  l’autorité  du  fàint  Siégé  , puis  il: 
ajoute  : Que  s’il  veut  ramener  ceux  qui  s’écar- 
tent du  droit  chemin  de  la  foi  ou  de  la  difeipline 
canonique,  ne  vous  y oppofèz  point , mais  fai- 
tes qu’ils  obéïflent  fous  peine  de  s’attirer  ladam- 
nation.  Pour  vous  qui  êtes  baptifez  au  nom  de 
J:  e s u s>  C h r 1 s t , abûenez-vous  de  tout  culte 
dupaganifme , 8c  détournez-en  vos  Sujets.  Rejet- 
--  • tez  les  devins  8c  les  forciers  , les  fàcrifices  des 
morts,  des  bois  8c  des  fontaines , les  augures* 
les  cara&eres , les  enchantemens  8c  les  maléfi- 
ces, & toutes  les  autres  fuperfti tiens  qui  avoient 
cours  en  vôtre  païs.  La  troifiéme  lettre  eft  adref- 
féc  aux  Evêques  de  Bavière  8c  d’Allemagne, 
fçavoir,  Vigon  d’Ausbourg,  Luidon  de  Spire,, 
comme  l’on,  croit  Rudolt  ou  Rodolf  de  Con£* 
tance , V ivilon  de  Lorch  ou  de  Paflàu  8c  Adda 
ou  Heddon  de  Strasbourg.  Ainfi  il  y en  a qua- 
tre d’Allemagne  8c  un  feul  de  Bavière,  lavoir  de 
Vivilon  ordonné  par  le  Pape  même  après  la  mort 
v.  Ceint,  de  Théodore.  Le  Pape  exhorte  ces  Evêques  à 
«n.  7 37-  recevoir  favorablement  Boaiface»  8c  écouter  les 
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înftrudfions , à rejetter-  lés  heretiques  8c  lés  faux 
Evêques  de  quelque  paît  qu’ils  vienncnt , particu- 
lièrement les- Breton»,  à délivrer-  leur&peuplesdfc 
tous  lesjeftes  de  lu  perditions , & célébrer  un  con1- 
ciîè  prè»le  Danube  , à Ausbourg  ou  en-  tel  lieu 
que  Boniface  jugera  à propos. 

Pfcndant  ce  voiage  de  Romelàint  Boniface  in-»  xxï'r- 
vitaplufieurs  Anglois, principalement  des  Prêtres,  f^aLdesl* 
à venir  travailler  à la  million  de  Germanie*  8e  c,,ntvu- 
il  y attira  entre  autres  Villibalde  8c  Vunebalde  fre-  nebalde. 
res  qui  étoient  lès  parens.  Vvllibalde  que  les  Aile-  vit*  S. 
mans  nomment  aufli  Biübalde  naquit  en-  Angle*-  Uneb.n.  j. 
terre  vers  l’an  700.  8c  entra  dès  l'enfance  dans  un  5 
monaftere.  Vers  l’an  7 20.  il  quitta  Ion  pais  pour  p.  jg0;  * 
aller  à Rome  avec  lon-pere  Richard  8t  lbn  frere  ntaS.ni>- 
Vunebalde  albrs  âgé- de  19.  ans.  Le  pere  mourut  lib-P‘  36/* 
en  chemin,  8e  fut  enterré  à Luques  où  il  eft  ho- 
noré comme  Saint.  Les  deux  frères  arrivèrent  à Martyr. R. 
Rome-  où  Villibalde  deux  ans  après  laifla  Ion  fre- 
re, 8c  partit  pour  la  Terre  làinte  avec  deux  au- 
tres jeunes  Anglois.  Vunebalde  reçut  à Rome  I2 
tonnire,  y étudia  l’Ecriture  fainte,  8c  y demeu- 
ra fept  ans,  après  lefquels  il'  retourna  en  Angle- 
terre, principalement  dans  le  deflèin  d?attirer  au 
ièrvice  de  Dieu  quelqu’un  de  là  famille,  8c  il  en 
gagna  plufieurs.  Enfuite  il  retourna  à Rome , em- 
menant avec  lui  un  troilrëme  frere  dont  on  ne 
lait  pas  le-  nom.  C’eft  à ce  lècond  voiage  que 
fàint  Boniface  aiant  appris  qu’il  étoit  à Rome-, 
lui  parla  8c  l’invita,  comme  fon  parent,  de  ve- 
nir prendre  part  à lès  travaux.  Vunebalde  fclaiflà 
perfuader,  8c  lùivit  de  près  faint  Boniface  emme- 
nant avec  lui  lbn  frere,  8c  quelques  autres,  dont 
étoit  làirrt  Sebald  honoré  à Nuremberg  comme 
l’apôtre  du  pais  le  19.  Août.  Avec  cette  compa- 
gnie làint  Vunebalde  fe  rendit  en  Turinge  auprès 
de  làint  Boniface. 

Cependant  V illibalde  Scfes  efftpagnons  avoient 
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yû  bien  du  pais.  S’étant  embarquez  à Naples  ils 
payèrent  premièrement  dans  l’Alie  mineure , puis 
en  Phenicie  , & furent  quelque  tems  arrêtez  à 
Emefe  par  les  Sarralins  qui  les  prenoient  pour  des 
efpions.  Etant  délivrez  ils  vifiterent  toute  la  Pa- 
leftine,  puis  paflèrent  à C.  P.  d’où  ils  revinrent 
en  Italie  avec  des  Légats  du  Pape  8cdes  Ambaf- 
fadeurs  de  l’Empereur.  On  peut  voir  dans  la  vie 
de  feint  Villibalde  l’état  des  feints  lieux  que  l’on 
vifitoit  alors. 

Il  revint  en  Italie  7.  ans  après  qu’il  avoit  quit- 
té Rome  8c  dix  ans  après  qu’il  étoit  forti  de 
fort  pais;  c’eft-à-dire  vers  l’an  718.  Par  le  con- 
Snp.lîv.  feii  d’un  Evêque  il  alla  au  Mont-Caffin  8c  y de- 
XLi.fl.32.  meura  dix  ans  fous  la  conduite  de  l’Abbé  Petro- 
nax.  Les  Moines  y étoient  encore  en  petit  nom- 
bre , mais  l’Abbé  les  inif  ruifoit  avec  un  grand 
zele  8c  une  grande  diferetion.  La  première  année 
Villibalde  fut  chambrier  de  l’Eglife  qui  étoit  com- 
me un  fecriftaia , la  féconde  année  doien , c’eft- 
à-  dire  aïant  l’infpeétion  de  dix  Moines  : il  fut 
huit  ans  portier , quatre  ans  au  monaftere  d’en- 
haut,  quatre  ans  à celui  d’enbas  : car  cette  char- 
r,£.c.  ge  fuivant  la  réglé  de  feint  Benoît  étoit  regardée 
comme  fort  importante,  8c  ne  fe  donnoit  qu’à 
des  vieillards  ou  aux  Moines  les  plus  diferets. 
Pendant  ces  dix  années  V illibalde  prit  grand  foin 
de  s’inftruire  de  toutes  les  pratiques  de  la  règle 
de  feint  Benoît. 

Enfuite  un  Prêtre  Efpagnol  qui  demeuroit  au 
Mont-Cafiin , aïant  pris  congé  de  l’Abbé  Petro- 
nax  pour  aller  à Rome,  emmena  Villibalde  avec 
lui.  Le  Pape  Grégoire  III.  l’aïant  appris  le  fit  ve- 
nir 8c  l’interrogea  fur  fès  voïages,  8c  comment 
il  avoit  évité  les  infultes  des  infidèles.  Villibalde 
lui  raconta  tout  par  ordre  : 8c  entre  autres  com- 
me il  s’étoit  baigné  dans  le  Jourdain.  Le  Pape 
lui  dit  eofuite  «#Evêque  Boniface  m’a  prié  de 
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tous  faire  revenir  du  Mont-Caffin&devous  en-  ■ . 

voier  inceflamment  vers  lu-i  chez  les  François  An ^7  3 9, 
pour  travailler  à leur  inftruâion.  Je  vous  prie  ,8c 
vous  ordonne  de  l’aller  trouver.  V illibalde  répon- 
dit: Je  fuis  prêt  à vous  obéir,  fi  vous  me  faites 
donner  congé  par  mon  Abbé  fuivant  la  réglé. 

Allez,  reprit  le  Pape,  fans  vous  inquiéter,  mon 
commandement  vousfuffit  :l’Abbé  Pctronaxn’a 
pas  droit  de  me  refifter  quand  je  roudrois  l’en- 
voicr  quelque  part  lui-même.  Villibalde  fe  fou. 
mit,  offrant  d’aller  non-feulement  là  , mais  par 
tout  où  le  Pape  lui  ordonnerait > 8c  il  prit  le 
chemin  de  Turinge. 

Saint  Boniface  étant  parti  de  Rome  eu  739.  XXVI 
arriva  à Pavie  où  il  fut  reçu  chez  le  Roi  Luit-  Evêchez 
prand  , 8c  prit  un  peu  de  repos  que  demandoit  cnBaviere. 
& vieillefîê.  De-là  il  pafîâ  en  Bavière  tant  par  in- 
clination  qu'à  la  priere du  Duc  Odilon  , 8c  y*  zg.  ’** 
demeura  longrtems  prêchant  la  parole  de  Dieu.. 

Il  y rétablit  la  pureté  de  la  foi  8c  chafla  des  fc- 
duéteurs  , dont  les  uns  fe  difoient  fauflement 
Evêques  8c  les  autres  Prêtres,  8c  qui  par  divers 
artifices  avoient  perverti  une  grande  multitude  8e 
fcandalifoient  tout  le  peuple  par  leur  vie  impu- 
re. Du  confentement  du.  Duc  Odilon  , il  divifà- 
b province  de  Bavière  en  quatre  diocefes  , 8c  y 
établit  quatre  Evêques.  Le  premier  fut  Jean  dans 
la  ville  de  Salsbourg  , dont  il  tint  le  fiege  pen- 
dant fept  ans.  Le  lecond  fut  Ercmbert  neveu  de  Vi Jet».  5 
làint  Corbinien  à Frifingue  , le  troiliéme  Goi-<*Æ-  SS. 
baideà  Reginum  nomme  depuis  Ratisbonne.  Ccsaen^l'’W, 
trois  furent  ordonnez  par  faint  Boniface.  Le  quar 
triéme  Evêque  de  Bavière  fut  Vivilon  déjà  ordon- 
né par  le  Pape  , dont  le  fiege  fut  fixé  à Patave 
qui  eft  Paflàu.  ^ 

Saint  Boniface  rendit  compte  au  PapeGregoi-^ '^yp' 7* 
re  III.  de  ce  qu’il  avoit  fait  en  Bavière  , 81  le 
Pape  lui  fit  reponfe  par  une  lettre  où  il  dit  ; nousc»ac.p. 
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rendons  grâces  à Dieu  de  ce  que  nous  appre3 
A'n . 7 39.  nons  Par  vos  leftres  que  vous  avez  converti  en 
Germanie  jufques  à cent  mille  âmes  avec  le  fe- 
cours  de  Charles  Prince  des  François.-  Le  Pape 
approuve  l’établiflement  des  nouveaux  évêchez 
en  Bavière  , 8c  ajoute  Quant  aux  Prêtres  que 
vous  y avez  trouvez , fi  on  ne  connoît  point 
ceux  qui  les  ont  ordonnez  , 8c  que  l’on  doute 

3ue  ce  fuflènt  des  Evêques:  ils  doivent  être  or- 
onnez  de  nouveau,  fuppofé qu’ils  foient  catho- 
liques 8c  de  bonnes  mceurs.  Quant  à ceux  qui 
font  baptifez  fuivant  les  diverfes  langues  de  ces 
peuples  , pourvû  qu’ils  foient  baptiiez  au  nont 
de  la  Sainte  Trinité  , il  faut  les  confirmer  par 
l’impofition  des  mains  8c  le  fàint  Chrême.  Vous 
avez  tout  pouvoir  de  corriger  , s’il  eft  befoin  , 
l’Evêque  Nivil,que  nous  avons  ordonné.  Quant 
au  concile  qüe  vous  devez  tenir  fur  le  Danube, 
de  nôtre  autorité  , nous  voulons  que  vous  y 
foïez  prefent.  Car  l’œuvre  que  vous  avez  entre- 
prifene  vous  permet  pas  de  demeurer  en  un  lieu: 
mais  comme  les  Chrétiens  font  encore  rares  en 
ces  pais  occidentaux  , après  les  avoir  fortifiez, 
vous  devez  prêcher  par  tout  où  Dieu  vous  ouvri- 
ra le  chemin  , ordonner  de  nôtre  autorité  des 
Evêques  dans  les  lieux  que  vous  trouverez  con- 
venables. Ne  vous  dégoûtez  pas, mon  cher firere, 
d’entreprendre  des  voiages  rudes  8c  en  divers 
lieux  , pour  étendre  au  loin  la  Foi  chrétienne, 
aïant  en  vûë  la  recompenfe  éternelle.  Cette  lettre 
eft  datée  du  quatrième  des  Calendes  de  Novem- 
bre , la  vingt-troifiéme  année  du  régné  du  très- 
pieux  Seigneur  l’Empereur  Leon 8c  la  vingtième 
de  l'Empereur  Conftantin  fon  fils,  indiélion  hui- 
tième , c’eft-à-dire  vingt  - neuvième  d’Oéfobre 
7 39. 8c  la  date  eft  remarquable  pour  montrer  que 
le  Pape  reconnoifloit  toujours  pour  Seigneur 
t Empereur  Leon, 
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LMteflîe  fut  alors  troublée  par  la  révoltede  Tra-  - - • -, 
fimond  Duc  de  Spolete  contre  le  Roi  Luitprand  As..  74^. 
fon  maître  , qui  l’aïant  pourfuivi  il  fe  réfugia  à xxvr. 
Rome;  & le  Pape  Grégoire  avec  Etienne  Duc  de"  Le  Pape 
Romereluferent  de  lerendreau  Roi.  11  vint  donc' 
affieger  Rome , & enleva  quatre  villes  qui  en  dé-  ^hades* 
pendoient.  Mais  Trafimond  avec  le  fecours  des  Martel. 
Romains  rentra  dans  Spolete.  D'ailleurs  le  Roi:  Pa*l.v r. 
Luipprand1  ôta  la  Duché  de  Benevent  à Gifiilf 'e  hiJj-c-Sï- 
pour  fon  bas  âge  ; 8c  le  peuple  qui  le  foûtenoir  Za”har  '* 
lê  joignit  à celui'  de  Spolete  & aux  Romains  con- 
tre le  Roi  des  Lombards.  > • • 

Le  Pàpe  Grégoire  voïant  qu’ils  ne  lui  pou- 
voienf  relifter  , s’adrefîà  à Charles  Martel  8c  lui'  Fredtg. 
envoïa  deux  Légations  pendant  l’année  7 41.  Ses" con,m 
légats  étorent  chargez  de  grands  prelcns  , entre*  jg,1'  R;„ 
autres  des  clefs  du  fepulchre  delàint  Pierre  .avec  „/».* 
de  les  chaînes,  & ils  venoient  demander  du  fè-  r 
cours  contre  les  Lombards , à condition  que1  s’il' 
l’aceordoit  le  Pape  le  retirer  oit  de  l'ôbéïfRmce  de 
PEmpeCetré  qui  ne  fccouroit  point  l’Italie1;  8t  don- 
nerait le  comulàt  de  Rome  à Charles.  Oh  n’avoir 
jamais  oüiparler  errFrance  d’une  pareille  légation' 
venue  de  Rome.  Il  relie  deux  lettres  du  Pape 
Grégoire  III.  écrites  à cette  occafion  dont  la 
première  porte  en  fubftance  ; Nous  fommes  ePW<  ?• 
dhns  une  extrême  affliélion  , voïant  que  le  peu  G,re&’ tom' 

301  nous  reftoit  1 anneepaüee  pour  la  nourriture  ^ 1^72.. 
es  pauvres 8e le  luminaire  des  Ëglilcs.eft  main- 
tenant conlumé  par  lés  violences  de  Luitprand  8c 
d’Hildebrand  Rois  des  Lombards.  C’eft  que  Luit-  Paml.vi. 
prand  étant  tombé  malade  , les  Lombards  cru-  *"!/?• f*  55* 
rent  qu’il  alloit  mourir,  8e  reconnurent  pour  Roi 
fbn  neveu  Hildebrand , qui  régna  depuis  avec  lui. 

La  lettre  continue  : Ils  ont  détruit  toutes  les  mé- 
tairies de  làint  Pierre  , 8c  enlevé  le  bétail  qui  y 
reftoit. 

.Quoique  nous  aïons1  eu  recours  à1  vous , il  ne 
• - L 6 nous 
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i nous  en  eft  venu  jufqucs  à prefent  aucune  corr- 

An.  y^i.folation.  Nous  votons  que  vous  ajoûtez,  plus  de 
foi  aux  faux  rapports  de  ces  Rois  qu’à  la  vérité 
que  nous  difons  , & nous  craignons  que  vôtre 
confcience  n’en  foit  chargée  : car  ils  nous  inful- 
tent,&  difent:  Vous  avez,  eu  recours  à Charles» 
qu’il  vienne  maintenant  avec  l’armée  des  Fran- 
ois  , 6c  qu’il  vous  tire  de  nos  mains.  O quelle 
ouleur  nous  perce  le  coeur  à ces  reproches  i 
▼oiant  des  enfans  ii  puiiTàns  ne  faire  aucun  effort 
pour  défendre  leur  mere  fpirkuelle , la.  fainte  Egli- 
fe  de  Dieu , & ion  peuple  particulier.  Mon  cher 
fils . le  Prince  des  Apôtres  pourroit  bien  défendre 
là  maifon  & fon  peuple , & fe  vanger  de  les  en- 
nemis : mais  il  éprouve  le  coeur  de  lès  fidèles 
enfàns.  Ne  eroïez.  pas  les  Rois  des  Lombards» 

Suand  ils  vous  difont  que  le  Duc  de  Spolete  & le 
»uc  de  Benevent  font  coupables.  Ce  font  tous 
menfonges.  Le  foui  crime  pour  lequel  ils  perfo- 
cutent  ces  Ducs,  eft  de  n’avoir,  pas  voulu  l’année 
pafféenous  attaquer  de  leur  côté  comme  ont  fait 
les  Rois  au  préjudice  de  leur  traité.  Car  au  relie 
ils  étoient  prêts  de  leur  obéir.  Pour  vous  aflu- 
rer  de  la  vérité  envolez  ici  quelque  perfonne  fi- 
dèle qui  voie  de  fes  yeux  la  perfecution  que  nous 
fouffrons  , le  mépris  de  l’Eglife  , le  pillage  de 
fos  biens  , le?  larmes  des  pèlerins.  11  finit  en 
conjurant  Charles  par  le  jugement  de  Dieu  , 8c 
' dans  les  termes  les  plus  preflans . de  ne  pas  pré- 
férer l’amitié  du  Roi  des  Lombards  à celle  du 
Prince  des  Apôtres.  Il  ajoute  enfin  : -Le  porteur 
de  ces  lettres  Anchard  vôtre  fidèle  forviteur, 
vous  dira  de  vive  voix  ce  qu’ilavû  de  fos  yeux» 
8c  que  nous  lui  avons  enjoint.  C’étoit  apparem- 
ment l’offre  d’abandonner  l’Empereur,  6t  de  fo 
foumettre  à Charles , dont  la  lettre  ne  parle 
point. 

Comme  clic  n’eut  point  d’effet , le  Pape  Gre- 
. goire 
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goire  écrivit  encore  une  lettre  pour  preffer  Char-  — ■ 
les,  où  il  dit  en  parlant  des  Lombards  : Ils  ont  A.N.7+t» 
ôte  tout  ce  qui  étoit  deftiné  au  luminaire  de  faint 
Pierre  , & ce  qui  a été  offert  par  vos  parens.  8c 
par  vous.  L’Eglife  de  faint  Pierre  eft  dépoüillée  8c 
defolée.  On  voit  par  là  que  les  Princes  François 
avoient  fait  dès-lors  à l’Eglife  Romaine  des  offran- 
des confiderables  : 8c  on  voit  suffi  qu’il  n’étoit 
pas  queftion  de  lui  conftrver  des  principautés,  8c 
desfeigneuries:  mais  feulement  des  patrimoines 
. 8c  des  domaines  utiles  pour  l’entretien  des  pauvres 
8c  du  luminaire. 

. Ce  qui  avoit  empêché  jufques-là  Charles  Mar-  XXVIT. 
tel  de  rompre  avec  les  Lombards  , c’eft  le  be-  dc 
foin  qu'il  avoit  d’eux  pour  rcpouflèr  les  Sarra- 
fins.  Ces  derniers  entrèrent  encore  en  France  Frcdfg,'  ' 
en 7 37. remontèrent  le  Rône , 8c  prirent  Avignon,  continu,  3. 
Mais  Charles  Martel  le  reprit  , puis  enfuite  Nar-  c’  l09.chr- 
bonne  , 8c  le  refte  de  la  Gothie  , 8c  chaflà  les  f°n*antl1' 
Sarrafins.  Ils  revinrent  deux  ans  après  en  7 39.  jj9c\ 
prirent  Arles,  Avignon,  Marfeillc . Orange,  c„ïnt.  atù 
Aix,  Apt,  8c  plufieurs  autres  villes  de  la  même  7î9» 
province  ; ils  ravagèrent  auffi  celles  d’Embrun 
8c  de  Vienne.  Alors  Charles  envoïa  des  Am-  VI* 
baffadeurs  avec  des  prefens  a Luitprand  Roi  des 
Lombards  , pour  lui  demander  du  fccours  qu’il 
lui  accorda,  8c  marcha  aufli-tôt  avec  toute  fon 
armée.  Les  Sarrafins  Taxant  appris  fè  retirèrent} 

8c  Charles  reprit  Avignon  8c  toute  la  Provence 
jufques  à Marfeille.  Etant  revenu  en  France  , il 
tomba  malade  à Verberie  fur  Oife  : où  arriva 
la  derniere  légation  du  Pape.  Il  la  reçut  avec  Frcd.Ceint» 
grand  honneur  , 8c  envoïa  à Rome  des  prelens  *•  * » o, 
magnifiques  par  Grimond  Abbé  de  Corbie  , 8c 
Sigibert  reclus  du  monaftere  de  faint  Denis, 
dont  il  fut  depuis  Abbé.  Charles  avoit  eu  pourf 
confeffeur  Martin  moine  de  la  même  Abbaïe^^^*' 
de  Corbie  » qui  mourut  Tan  716.  8c  eft  honoré 
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comme  Saint  le  vingt-fixiéme  de  Nbvembrel 
Charles  diftribua  enfifite  le  roïaume  de's  Fran- 
çois à fes  deux  fils  Carloman  & Pépin-.  Carlbmari 
qui  étoit  l’aîné  eut  l’Aoftrafie  , là  Suafce , nom- 
mée depuis  l’Allemagne i 8c  la  Turinge.  Pépia 
eut  la  Bourgogne , la  Neuftrie  , 8t  là  Provence.’ 
Enfin  Charles  Martel  mourut  à Quierfy  fur  Oife 
la  même  année  74 r.  après  avoir  régné  vingt-fi* 
ans,  fous  le  titre  de  maire  du  palais,  ou1  de  Prin- 
ce des  François.  Il  fut  enterré  dans  l’Eglife  de 
feint  Denis  près  de  Paris,  qu-’il  avoit  enrichie  de 
plufieurs  dons  confiderables.  * ' ' 

tfXVHÏ.  - Le  Pape  Grégoire  III.  mourut  lS  même  an- 

Mort  de  née  74 1 . U repara  8t  orna  plufieurs.  Eglifes  de 
Grégoire  Rome 

, entre  autres  celle  de  feint  Pierre , où  iF 
jtntijl.  amener  fix  colonnes  precieufes  que  l’exarque 
Eutyquius  lui  avoit  données,  & lès  plaça'  autour' 
du  Sanctuaire  des  deux  cotez  devant  là  confefe 
fion  de  faine  Pierre  , auprès  de  fix  anciennes, 
& y mit  des  architraves  , revêtues  d’argent , 8c 
ornées  de  figures  , d’un  côté  du  Sauveur  avec: 

‘ fès  Apôtres  , de  l’autre  de  fi  fainte  Mere  avec 
des  Vierges.  Au-deffus  étoient  des  lys  8c  des: 
fares  , ou  chandeliers  d’argent.  Dans  la  même 
Eglife  il  fit  un  oratoire  du  côté  des  hommes, 
en  l’honneur  de  tous  les  Saints  , où  il  mit  entre 
autres  un  vafe  de  prix,  une  couronne  avec  une 
croix  pendante  fur  l’autel , uneimage  de  la  feinte 
Vierge  , une  patene  8c  un  calice  , le  tôüt  d’or 
orné  de  pierreries.  Il  y avoit  autour  de  cet  autel! 
plus  de  vingt  croix.  A l’Egiife  de  fainte  Marie 
Majeure  dans  l’oratoire  de  la  crèche  , il  fit  une1 
image  de  la  Vierge  tenant  le  Sauveur  , toute 
d’or  ornée  de  pierreries.  A l’Egiife  de  feint  An- 
dré , il  en  mit  une  pareille  de  cet  Apôtre.  L’or 
de  ces  differentes  offrandes  , dont  le  poids  eft 
marqué , monte  à foixante  8c  treize  livres  : l'ar- 
gent à trois  cens  foixante  8t  feize  5 mais  il1 7 en* 
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â beaucoup  plus  dont  le  poids  n’eft  pas  exprimé. 

En  réparant  plufieurs  Eglifes  , il  y fit  faire  des 
peintures , au  fil-bien  que  dans  les  Mes  qui  étoient 
a fàint  Pierre , 8c  qu’il  trouva  ruinées. 

A l’oratoire  de  tous  les  Saints  qu’il  bâtit  à fàint 
Pierre , il  ordonna  que  les  Moines  des  trois  mo- 
nafteres , qui  fer  voient  cette  EgliPe  , y vien- 
droient  cclebrer  les  vigiles  & les  Heures  ; 8c  que 
les  Prêtres  Pemainiers  y diroient  les  Méfiés.  Il 
bâtit  un  monaftere  prés  l’Eglife  de  Paint  Chryfb- 
gone  , afin  que  les  Moines  y fiflènt  l’office  jour 
& nuit  comme  à fàint  Pierre  , fans  être  fous  la 
dépendance  du  Prêtre  titulaire  de  cette  Eglife. 

Il  leur  donna  des  terres  8c  des  fèrfs , 8c  plulieurs 
perfonnes  pieufès  leur  donnèrent  à fon  exemple. 

Il  y avoit  près  de  Latran  un  ancien  monaftere 
dédié  à Paint  Jean Evangelifte,  à Paint  Jean-Bap- 
tifte,  8c  à fàint  Pancrace  alors  entièrement  aban- 
donné. Le  Pape  Grégoire  y donna  des  terres , 8c 
retira  les  biens  aliénez  en  rendant  le  prix.  Il  y 
établit  un  Abbé  8c  des  Moines  , pour  faire  jour 
& nuit  l’office  divin  dans  l’Eglife  du  Sauveur, 
comme  on  faifoit  à Paint  Pierre.  Il  ordonna  que 
le  Soudiacre  oblationaire  foumiroit  du  palais  pa- 
triarcal le  luminaire  8c  les  oblations , c’eft-à-dire 
le  pain  8c  le  vin  aux  EgliPes  des  cimetières  de 
Rome,  pour  y dire  la  mefteaujour  de  leur  fête: 

8c  le  Pape  regloit  quel  Prêtre  la  devoit  celebrer. 

On  voit  encore  à Rome  dans  l’Eglifè  de  fàint jtp.’Barri 
Paul  une  ancienne  infeription  qui  marque  lescf-*"*  ?+*• 
ffandes  que  ce  Pape  y avoit  aflignées  , pour  les”* 
cinq  méfiés  qui  s’y  celebroienttouslesjours.  Ce 
Pape  fit  trois  ordinations  au  mois  de  Décembre, 
où  il  ordonna  vingt-trois  Prêtres  8c  trois  Diacres; 

8c  d'ailleurs  quatre-vingts  Evêques  pour  divers 
lieux. 

De  Pon  tems  une  grande  partie  des  murail- 
les de  Rome  fut  rebâtie  $ & il  en  fournit  la 
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_ dépenfè.  Il  donna  auffi  de  grandes  fom  mes  à Tra- 

An  74.1  ûmond  Duc  deSpolete,  pour  retirer  un  château 
* qui  donnoitoccafioa  d’attaquer  fouvent  la  duché 
de  Rome  , 8c  il  l’unit  au  domaine  de  l’empire* 
mais  Trafimond  ne  tint  pas  la  parole  qu’il  avoit 
donnée  pour  le  recouvrement  des  quatre  villes 
de  la  duché  de  Rome  , que  le  Roi  Luitprand 
avoit  prilès  à fon  occaiion-  Grégoire  111.  aiant 
tenu  le  fàint  Siégé  dix  ans  huit  mois  & vingt 
jours,  mourut  le  dixiéme  de  Novembre  741. fut 
enterréà  fàint  Pierre  le  vingt-  huitième , & le  fàint 

Ifartyr.  R.  siegg  vaqua  huit  jours,  U cft  compté  entre  les 
a8.NW.  Sajnts< 

jlnafi.  Ce  même  Pape  Grégoire  III.  envoïa  le  pal- 
lium à Villicaire  Archevêque  de  Vienne.  Maisce 
Aie.  Chr.  Prélat  votant  fon  Eglifc  pillée,  & réduite  à un  état 
m'  7+1-  indécent , fè  retira  dans  le  monaftere  d’Agaune 
l’an  740.  8c  y finit  lès  jours.  C’eft  que  les  Francs 
pouflèz  d’un  mauvais  confeil  tournoient  à leur  u- 
fàgeles  biens  des  Eglifes-  Celle  de  Lion  fut  auffi. 
pillee  y & l’une  & l’autre  demeurèrent  quelque* 
années  fans  Evêques  Lion  après  la.  mort  de 
Fulcoald , & V ienne  après  la  retraite  de  Villicaire. 
On  accufa  principalement  Charles  Martel  de  ces 
».aj.  «*’»'•  ufurpations  des  biens  facrez.  En  effet  il  ôta  une 
tom‘ grande  partie  des  revenus  de  l’Eglife  d’Auxerre, 
’■  pour  les  diftribuer  à fix  Princes  Bavarois-:  ne 

îaifïànt  à 1 Evêque  Aidulfe  , qpc  cent  manfès  oa 
familles  de  ferfs.  On  l’excufe  par  la  neceflité  des 
guerres  contre  les  Sarralins , & contre  les  Frifons  „ 
& les  Saxons  idolâtres.. 

La  même  année  que  moururent  Charles  Mar- 
tel 5c  Grégoire  IlL  mourut  au  (fi  l’Empereur 
Gonllantin  Leon:  c’eft-à-dire  l’an 741.  indiâion  neuvième, 
Coprony  jgdix-huitiéme  de  luin,  après  avoir  régné  vingt- 
reur.  Suatre  ans  » deux  mT)*s  & vingt-cinq  jours. 
Thecph.an.  Conftantin  fon  fils  qui  regnoit  avec  lui  depuis 
vingt  5c  un  ans,  commença  alors  à regner  leul. 
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& régna  encore  trente  8c  quatre  ans.  On  lui  don-  rt 

na  par  dérifion  le  furnom  de  Copronyme , à eau- A*.  74  *« 
fe  de  l’accident  de  ion  baptême.  On  l’appella  The»/k. 
aufli  Caballin,  parce  qu’il  prenoit  plaifir  à iè  trot- 
ter  de  fiente  8c  d’urine  de  cheval  , ibit  par  un 
goût  er  traordinaire , ibit  par  quelque  fuperftition. 

Enfin  il  étoit grofiier , brutal,  iànguinaire,  im- 
pudique. Il  tut  ennemi  des  images  comme  fon 
perej  8c  accufé  de  mépriièr  non-ieulement  les 
Saints.,  mais  Jésus-Christ  mêmeSc  d’être 
adonné  à la  magie.  On  le  haïftbit  tellement, 
que  dès  le  commencement  de  fon  régné  Arta- 
bafe  qui  avoit  époufé  ià  fjeur  Anne  , forma  un 
parti  conlidera'ble  contre  lui.  Il  étoit  Curopalatc 
8c  Comte  de  i’obièquium  , 8c  connu  peur  Ca- 
tholique. Conftantin  étant  pâlie  en  A fie  pour  fai-  fbuph. 
re  la  guerre  aux  Arabes  la  fécondé  année  de  ibn  3+7» 
régné,  indi&ion  dixiéme,  l’an  741.  Artabafequi  ^ * 

Îr  étoit  déjà  , eut  d’abord  quelque  avantage  iur 
ui , & l’obligea  à fe  retirer  a Amoriumen  Phry- 
gic.  Lui  cependant  vint  à C.  P.  où  l’on  fit  croire 
au  peuple  que  Conftajitin  avoit  été  tué.  Le  peu- 
ple 8c  le  patriarche  Anaftaiè  reçurent  cette  nou- 
velle avec  une  grande  joie  : on  cria  anathème 
contre  Conftantin,  le  traitant  de  feeleratêt  d’im- 
pie, 8c  ajoûtant  qu’il  le  fàlloit  déterrer,  8c  on 
proclama  Empereur  Artabafe.  Le  patriarche  Ana- 
ftafe  tenant  la  vraie  croix,  jura  devant  le  peu- 
ple par  celui  qui  y a été  attaché,  que  Conftan- 
tin lui  avoit  dit  : Ne  croies  pas  que  le  Fils  de 
Marie  que  l’on  appelle  Chriftioit  le  Fils  de  Dieu: 
c’eft  un  pur  homme  -,  8c  Marie  l’a  enfanté,  com- 
me Marie  ma  mere  m’a  mis  au  monde.  A ces 
mots  le  peuple  cria  qu’il  foit  déterré.  Artabafe  ré- 
tablit les  faintes  images  par  toutes  les  villes  de  ibn  XXX. 
pbéiflànce.  PatriarW 

Les  Arabes  Mufulmans  profitèrent  de  cette  di- 
vifioa  des  Romains,  & firent  fur  eux  pluûeurs  d>0AicXan. 

cap-  diic. 
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Vietpki  an.  captifsi  LeCalifelcham  régnait  encojv,  & l'an-S' 
>1H4S-  nee  precedente  dernière  de  Leon  , il'  fit  mou- 
rir tous  les  Chrétiens  pris,  en- guerre  dans  toutes- 
les  villes  de  fon  empire  j un:  d'eux,  fut  Eulhithe 
fils  du  patrice  Marin  , qui  après  avoir  refifté 
a plufieurs  violences  qu’on  lui  fit  pour  l’obliger 
a renoncer  a la  foi,  mourut  martyr  à Cbarres 
en-  Mefopotamie , où.  fes  reliques  firent  des  mtr 
racles.  11  y eut  plufieurs  autres  martyrs-.  Tou* 
tefois  ce  même  Calife  Icham  aïant  pris  en  af- 
fection un  moine.  Syrien  nommé  Etienne , hom- 
me ruftique , mais  pieux  propofa-  aux  Ghré- 
tiensd’Oriencde  l’élire  s’ils  vouloient  pour  Patriar- 
che. IJs  crurent  que  ce  bon  mouvement  venoit 
de  Dieu  ; car  il  y avoit  4°*  ans  que  le  fiege 
d’Antioche  étoit  vacant  par  l’oppoiition  des  Ara- 
bes. Les  Catholiques  ordonnèrent  donc  Etienne» 

& depuis  il  n'y  eut  plus  d’obftacle  à l’éleétion 
des  patriarches  d’Antioche.  Du  même  tems 
Coime  étoit  patriarche  Melquite  d? Alexandrie, 
aiant  été  ordonné  la  feptiéme  année  d’Icham, 

7'jo.  de  J:es  u s-Ch  wr-s  t.  C’étoit  un  homme 
fimple  qui  ne  lavoir  ni  lire,  ni  écrire,  & dont 
le  métier  étoit  de  foire  des  aiguillés.  11  alla 
trouver  Icham  a Damas , & par  le'  fecours  de 
quelques  fovans  , fi:  obtint  les  Egides  dont  les 
Jacobites  s’étoient  emparez  : & le  Calife  lui  don^  \ 

na  des-  lettres  à cet  effet  pour  le  gouverneur 
Sut.ilv.  d’Egypte.  11  rentra  même  dans  l’Egfife  patriar- 
xxxviii.  cale  nommée  la  Cefariene  } dont  les  Melquites 
*’ 2Î*  avoient  été  exclus  pendant  97.  ans  que  l’on  peut 
compter  depuis  l’an  640.  & la  prife  d’Alexan- 
drie par  les  Mufulmans.  jufques  à l’an  737.  Les 
Melquites  d’Alexandrie  feifoient  leurs  prières  dans 
l’-Hgiife  de  fàint  Sabas.  Les  Jacobites  avoient 
occupé  toutes  les  autres  Eglifes  d’Alexandrie , 8t 
du  refte  de  l’Egypte  ; 8c  quand  il  mouroit  un 
Evêque  dans  quelque  ville,  le  patriarche  Jaco- 
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bite  en  ordcnnoit  un1  autre  à la  place.  Il  en  don- 
noir  même  aux  Nubiens , qui  depuis  ce  tems-là 
devinrent  Jacobites.  Les  Melquites  avoient  feule- 
ment une  Eglife,  au  lieu  nommé  Cafrit-Sama  ; 

& quand  l’Ëvêquemouroit,,  ils  envoïoient  à l’Ar- 
chevêque de  Tyr  pour  leur,  en  donner  un  autre. 

L’année  delà  mort  d’Icham,  qui  eft  l’an'.  7+5.  Theoph.atti 
Cofme  quittai’herefiedesMonothelites,quiavoit  2,p.  349. 
régné  chez  les  Melquites  d’Alexandrie  depuis  le 
patriarche  Cyrus , 8c.  revint  avec  fon  peuple  à la. 
créance  orthodoxe. 

Læs  patriarches  Jacobites  d’Alexandrie  fous  le  chr. Orient. 
Calife Icham  furent  Cofme,  qui fuc».eda  à Alexan-/>.  1 :6. 
dre  l’an  108.  de  l’Hegire,  726.de  Jesus-Christ,  Etmac.p, 
puis  iy.  mois  après  Théodore,  qui  tint  le  fiegp  ?2', 
onze  ans.  Enfin  l’an  110  de  l’Hegire,  460.de 
Dioclétien  , 73,8.  de  Jesus-Christ  les  Jacobites 
d’Alexandrie  élurent  patriarche  Chail  ou  Michel, 

Îui  tint  le  fiege  2 3 . ans  A Antioche , le  patriarche 
acobite  Athanafe  étant  mort , Jean  lui  fuccedala 
première  année  d’Icham.  Ses  Evêques  Ce  fouleve- 
rent  d’abord  contre  lui  : mais  ils  firent  la  paix,  & 
ii  tint  le  fieee  jufqu’au  régné  d’Abdalla  Saftàh , qui 
commença  l’an  749.  A Jerufàlem  Théodore  pa- 
triarche Melquite  aïant  tenu  le  fiege  3 y.  ans , Elje 
lui  fuccedala  17.  année  d’Icham,  744»  de  Jesus- 
Christ  8c.  tint  le  fiege  34.  ans.  » ■ • 

Le  Calife  Icham  mourut  l’an  de  l’Hegire  i2f.  XXXT. 
743.de  Jesus-Christ,  après  avoir  régné  plus  Mactyis 
de  dix-neuf  ans.  Après  là  mort  la  maifon  d’Om-  °ricm*' 
rm a tomba  tout  à coup , & ne  fubfifta  que  fept  ~^mac'  h 
ans  , pendant  lelquels  il  y eut  quatre  Califes.  Le/.'sr. 
premier  fut  Oüalid  II.  fils  d’Yezid  LL  & neveu c.  8. 
d’Icham  : mais  il  ne  régna  que  quinze  mois,  8c 
fut  dépofe  pour  fès  débauches  8c  fonim pieté  con- 
tre Ci  religion.  11  ne  laiflâ  pas  de  perfecuter  les 
Chrétiens.  11  fit  couper  la  langue  à Pierre  métro-  Theoph.an. 
palitairtde  Damas  où  fi  faifoit  là  refideace , parce  i.p.  343. 

qu’il D' 
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5u’il  rcfutoit  ouvertement  l’impiété  des  Arabes  & 
es  Manichéens  : il  l’envoïaenexildansl’Arabie- 
heureule  où  il  mourut. 

Pierre  de  Majume  s’attira  auflï  le  martyre  dans 
le  même  tems.  Etant  malade  il  appellalesmagi- 
ftrats  des  Arabes , qui  étoient  lès  amis  ; car  il 
avoit*h  recette  des  impôts  publics,  8c  leur  dit: 
Je  prie  Dieu  de  vous  recompenlèrdelavifiteque 
vous  me  faites;  mais  je  veux  que  vous  foïezté- 
•moins  de  mon  teftament  que  voici  : Quiconque 
ne  croit  pas  au  Pere,  au  Fils,  8c  au  Saint- Efprit, 
la  Trinité  confubftanticlle , eft  aveugle  de  l’ame, 
8c  digne  du  fupplice  éternel  : comme  Mahomet 
vôtre  faux  prophète  precurfeur  del’Ante-Chrift. 
Renoncez  donc  à ces  fables , je  vous  en  conjure 
aujourd’hui , 8c  j’en  prens  à témoin  le  ciel  8c 
la  terre.  11  leur  dit  piufieurs  autres  chofes  fur  ce 
fujet,  8c  bien  qu’ils  en  fulTent  irritez,  ilsrefolu- 
rent  de  prendre  patience , le  regardant  comme  un 
malade  en  délire.  Mais  quand  il  fut  guéri , il 
commença  à crier  plus  haut  : anathème  à Maho- 
met 8c  à Ion  livre  fabuleux , 8c  à tous  ceux  qui 
litrtyr  R.  7 croient.  Alors  on  lui  coupa  la  tête  : fàint  Jean 
xj.Feb.  " Damafcene  fit  fon  éloge;  PEgirfe  l’honoré  com- 
4 ,oa»br.  me  martyr  le  zi.de  Février,  8c  Pierre  de  Damas 
le  4.  d’Oâobre. 

Xxxir.  En  Efpagne  les  Chrétiens  fe  relevoient  peu  à 
Alfonfe  ie  peu.  Le  Roi  Pelage  étant  mort  l’Ere  7 7 y.  qui 
Catholi-  eft  l’an  737.  fbn  fils  Fafila  lui  fucceda  ; mais  il 
e / ne  régna  que  deux  ans  , 8c  eut  pour  fuccefièur 
mJnt.flî.  Alfonfe,  mari  de  fa  ferur  Ermefinde,  8c  fils  de 
r ' Pierre  Duc  de  Cantabrie  defeendu  du  Roi  Reca- 
rede.  Le  Roi  Alfonfe  furnommé  le  Catholique 
gagna  piufieurs  viâoires  fur  les  Arabes  aftbiblis 

Ear  les  pertes  qu’ils  avoient  faites  en  France,  8c 
:ur  enleva  piufieurs  villes.  On  en  compte  j ufques 
à trente  8c  une , dont  les  principales  font  Lugo  , 
Tuy,  Poatugal,  Brague  ijnetropolede  Lufitanie  ; 

Sak- 
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Salamanque,  Zamora,  Avila,Segovie,  Aftorga, 

Leon,  il  tua  tous  les  Arabes  qui  les  habitoient , 

& emmena  avec  lui  les  Chrétiens  en  A fturie  : en- 
forte  que  ces  villes  demeuroicnt  defertes.  Mais  il 
en  repeupla  quelques  autres , du  nombre defquelles 
fut  Burgos.  Il  repeupla  auiïi  Lugo  en  Galice  fur  Diplm.*n, 
le  Migno,  8c  y établit  un  Evêque  nommé  Odoai-  744*  “P- 
re,  qui  rebâtit  l’Eglife  8c  la  ville,  8c  cultiva  les  lit. 
terres  des  environs.  Le  Roi  Alfonfe  bâtit  de  nou-f* 
veau  ou  repara  plufieurs  Eglifes  : 8c  régna  glo-  , 
rieufement  pendant  dix  huit  ans,  après  lefquels 
il  mourut,  laifTant  pour  fucceflèur  ion  filsFroïla 
l’an  7 $7.  Ere  79 f.  Alfonfe  8c  fon  époufe  Erme- 
linde  furent  enterrez  au  monaftcre  de  feinte  Marie 
près  de  Cangas. 

Plulieurs  monafteres  fubfiftoient  encore  en 
Efpagne  même  fous  la  domination  des  Arabes. 

On  le  voit  entre  autres  par  la  fauve-garde  que  SanJ«M*l. 
deux  capitaines  de  cette  nation  accordèrent  aux 
habitans  de  Conimbre  8c  des  environs,  en  date 
de  l’Ere  77t.  qui  fait  l’an  754.  Cet  a&e  porte 
que  les  Chrétiens  paieront  le  double  des  Arabes  : 
chaque  Eglife  vingt-cinq  livres  pelant  d’argent: 
les  monafteres  cinquante,  les  cathédrales  cent: 
les  Chrétiens  auront  un  Comte  à Conimbre , 8c 
un  autre  à Goadatha  ou  Agueda  de  leur  nation, 
pour  leur  rendre  juftice  : mais  ils  ne  pourront 
faire  mourir  les  coupables  fans  l’ordre  de  l’Alcaïde 
ou  de  l’Alguazil  Arabe  qui  confirmera  leur  ju- 
gement. Ils  mettront  des  Juges  dans  les  petits 
lieux.  Si  un  Chrétien  tué  un  Arabe  ou  lui  fait 
injure,  il  fera  jugé  par  l’Alguazil  ou  l’Alcaïde 
félon  la  loi  des  Arabes.  Si  un  Chrétien  abufe  d’une 
fille  Arabe,  il  fe  fera  Mufulman  8c  l’époufera, 
linon  il  fera  mis  à mort*  s’il  abufe  d’une  fem- 
me mariée , on  le  fera  mourir.  Si  un  Chrétien 
entre  dans  une  mofquée  ou  parle  mal  d’Allach , 
c’cll-à-dire  de  Dieu  ou  de  Mahomet  : il  fe  fera 

Muful- 
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An,  742.  Mufüknan , ou  fera  mis  à mort.  Les  Evêques  des 
Chrétiens  ne  maudiront  point  les  Rois  Muful- 
mans  fous  peine  de  mort.  Les  Prêtres  ne  diront 
'“leurs  Méfiés  qu’à  portesfermées'fous  peine  de  dix 
'livres  d’argent.  Les  monafteres  feront  en  paix  en 

£ fiant 'les  cinquante  livres.  Le  monafter.e  de  Lor- 
n ne -paiera  rien,  dit  l’auteur  de  la 'fauve-garde, 
■parce  que  fes  Moines  me  montrent!  cfobonnefoi 
le  gibier  8c  reçoivent  bien  les  Mufulmans.  Ils 
pofièdetont  leurs  biens  en  paix  , viendront  à 
Conitnbre  en  toute  liberté;  bc  ne  payeront  rien 
de  ce  qu’ils  achèteront  ou  vendront,  à la  charge 
de  ne  point  iortir  de  nos  terres  fans  congé.  Le 
monaftere  de  Lorban  fubfifte  encore  , fcc  eft  à 
prefent  à l’ordre  de  Cifteaux.  Cette  pièce  peut 
iàire  juger  de  la  maniéré  dont  les  Chrétiens  vi- 
voient  fous  la  puifiânee  des  Arabes  dans  le  réfte 
de  l’Efpagne. 

XXXIII.  A Rome  le fuccefTeurduPape  GregoireTI I.  fut 
Zacatie  Zacarie  Grec  de  nation , fils  de  Pdlycrone,  or- 
donné  le  28.  de  Novembre  741.  qui  tint  lelàint 
Anajl,  Siegedixans,  trois  mois  8c  treize  jours.  Il  étoit 
rempli  de  douceur  & de  bonté,  8c  fi  éloigné  de 
la  vengeance,  qu’ibehargeadebiens  8c  d’honneurs 
ceux  qui  l’avoient  perfecuté  avant  fon  pontificat. 
Il  aima  le  clergé  8c  le  peuple  Romain  julques  à 
expofer  fa.  vie  dans  letroubleoùétoitalorsl’Itâlie 
par  la  révolté  des  Ducs  deSpolete  8c  de  Benevent 
contre  le  Roi  Lurtprand, 

Suf.n.i 4.  Zacarie  lui  envoïa  une  légation  , 8c  fit  tant 

par  fos  exhortations  qu’il  en  tira  promeflè  de 
rendre  les  quatre  villes  qu’il  avoit  prifes  de  la 
Duché  de  Rome.  D’un  autre  côté  le  Roi  s’étant 
mis  en  campagne  l’an  742.  indiétion  dixiéme, 
pour  prendre  Tralimond  Duc  de  Spolete  , le 
Pape  perfuadaaux  Romains  d’envoïer  leurs  trou- 
pes au  fecours  du  . Roi  contre  ce  Duc  qui  leur 
•voit  manqué  de  parole.  Ainfi  Tra'frmond  fè 

votant 
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votant  abandonne  le  rendit  au  Roi  qui  l’dbligea 
à.entrer  dans  -le  clergé.  Enfuite  conrme  le  Roi  1 

difreroit  d’accomplir  fe  promeflê  pour  la  refti-  p'Jf.1' 
tution  des  quatre  villes , le  'Pape  ’Z.acarie  fortit  vLhifilW' 
de  Rome  accompagné  d’-Evêques  8c  de  'Clercs,  f j, 

& l'alla  trouver  àlnteramnaaujourd'hui  Terni,  à 
douze  milles  de  Spolere.  'Le  Roi  lui  fit  de  grands  , 

honneurs,  & ils  s’afièmblerent  dans  l’Eglilè  de 
feint  Valentin,  Rvêque  de  Terni& martyr , qui  Martyr.R , 
efthonorélequatorziémede  Février.  Le  Pape  ex-  14 .Fe*r. 
horta  le  Roi  à épargner  le  feng  8c  chercher  la 
paix;  -8c  le  toucha  tellement  qu’il  obtint  la  refti- 
tution  des  quatre  villes.  Le  Roi  en  fit  unaétc  de 
donation,  & rendit  encore  à feint  Pierre  le  pa- 
trimoinede  Sabine  pris  depuis  environ  trente  ans; 
ceuxde'Narni,  d’Ôflimo,  d’Ancone&  quelques 
autres,  8c  confirma  la  paix  pour  vingt  ans  avec 
la  Duché  de  Rome.  flrenditauflî  tous  les  captifs 
qu’il  retenait  de  differentes  provinces  des  Ro- 
mains, avec -ceux  , de  Ravenne.  Il  y avoit  donc 
deux  parties  en -ce  traité , Tinterèt  public  de  ,1a 
Duché  deRome  toujours  dépendante  de  l’empirç, 

& l’inter èt  particulier  de  l'Egllfe  Romaine  pour 
fes  patrimoines. 

Le  lendemain  qui  étort'Himanche,  le  Pape  à 
la  prière  duRoi-ordonna  un  Evêque  dansTEglifb 
de  feint  Valentin;  8c  il  accompagna  cette  cere- 
monie-d?une ‘telle -pieté  que  qMdficurs  des  lom- 
bards qui  -y  dffiftoientavec  le  Roi  lui  voïant  pro- 
noncer -les  -■prières  en  ‘furent  touchez  jufqu’aux 
larmes.  Après  la  meTIè -il -invita  le  Roi  à dîner, 
êc’ie-traita  frbien  qu’il  Biibkm’avoir  jamais  fait 
fi  bonne -chere.  'Le  lundi  le ‘Roi  prit  congé  du 
Pape,  lui  donnant -A giprand  Duc  de  Cluli  fon 
neveu , & trois  autres  Seigneurs  pour  Raccom- 
pagner jüfques  aux  villes  qui  dévoient  être  ren- 
dues,-8e  en  exécuter  la  reftitution.  .C’étoit  Ame- 
rie,  Horta , Toly  marte  gc  Blera.  Le  Pape  les 

aïant 
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, aïant  toutes  reçues  revint  à Rome  victorieux i 

-j-  aflèmbla  le  peuple , 8c  rendit  grâces  à Dieu  par 

AN'7+1,une  procelîion generale , qui fortit de  Nôtre- Da- 
me des  Martyrs,  c’eft-à-dire delà  Rotonde  & le 
termina  à làint  Pierre. 

XXXIV.  Saint  Boniface  aïant  appris  en  Allemagne  la 
Nou-  mort  du  Pape  Grégoire  6c  l’éleâion  de  Zacarie , 
▼eaux  é-  lui  écrivit  pour  lui  témoigner  fa  foûmiflion , 8c 
AUcma-11  U*  renc're  comP-e  de  l’éleétion  des  trois  évêchez 
gnc,  " en  Germanie.  Ces  évêchez  étoient  Virsbourg 
Tom.6.conc.  pour  la  Franconie,  ou  France  Orientale,  Bura- 
p.  1+9 4.  bourg  pour  la  HclTe,  8c  Erfort  pour  la  Turin- 
epift.'Bonif.  ge  ke  premjer  Evêque  de  Virsbourg  fut  làint 
perOthlub  Burchard  Anglois  de  naiflànce,  que  faint  Boni- 
x.  Face  fit  venir  en  Germanie  8c  l’ordonna  Evêque 
JâaSS.  l’an  741.  11  remplit  ce  fiege  neuf  ans,  8cl’Egli- 
2?rt».f»m.3.fe  honore  là  mémoire  le  lecond  de  Février.  Le 
f.  699.  premier  Evêque  de  Burabourg  fut  V itta  nommé 
autrement  Alnuin , parce  que  fon  nom  lignifie 
Coïnt,  an.  Blanc.  La  ville  de  Burabourg  étoit  près  de  Frif- 
742.». 7.  îar,  8c  ne  fubfifte  plus  aujourd’hui,  8c  Erfort 
n’eut  point  d’Evêque  après  le  premier  nommé 
Adelar  : ainli  de  ces  trois  évêchez  il  n’y  a que 
celui  de  Virsbourg  qui  ait  fubfifté.  Saint  Boni- 
face  demandoit  au  Pape  de  confirmer  ces  éta- 
bliffemens,  afin  d’afiurer  à l’avenir  les  bornes  des 
diocelès. 

c.  2.  11  ajoûte  dans  là  lettre  : Sçachez  aufïi  que 

Carloman  Duc  des  François  m’a  prié  d’aflem- 
bler  un  concile  dans  la  partie  du  roïaume  qui 
eft  fous  là  puilfancej  8c  m’a  promis  de  travail- 
ler au  rétablilfement  de  la  difeipline  ecclefialli- 
que»  car,  à ce  que  difent  les  anciens,  il  y a 
plus  de  quatre-vingts  ans  que  les  François  n’ont 
tenu  de  conciles , ni  eu  d’ Archevêque,  8c  main- 
tenant la  plupart  des  lïeges  épifeopaux  font  aban- 
donnez à des  laïques  avares  pour  en  jouir  ou 
à des  clercs  débauchez  , ou  à des  fermiers  pu- 
blics 
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blics  comme  des  biens  profanes.  Si  je  dois 
commencer  cette  affaire  à la  priere  du  Duc , je  An.  74,2. 
déliré  avoir  en  main  vos  lettres  avec  les  canons. 

Il  confulte  enfuite  le  Pape  fur  divers  points  de 
difcipline  réduits  à cinq  principaux  articles,  8c 
marque  enfuite  quelques  petits  prefens  qu’il  lui 
envoie.  Les  quatre-vingts  ans  de  defordre  dans 
PEglife  de  France  remontent  vers  l’an  660.  au 
régné  des  enfans  de  Clovis  II.  que  l’on  compte 
pour  les  premiers  Rois  faineans.  Toutefois  on  Uv. 
ne  croit  pas  devoir  étendre  à toute  la  France  ce 
que  dit  Iàint  Boniface  de  la  ceflàtion  des  con-  siî.n.  jl' 
ciles  8c  de  la  vacance  des  métropoles.  Saint  Ans-  Coïnt.  an. 
bert  tint  un  concile  à Roüen  en  688,  8c  l’on  74l*»*io. 
connoît  diftin&ement  ceux  qui  du  tems  que 
iàint  Boniface  écrivoit  remplilloient  les  lieges 
de  Roüen,  de  Tours,  de  Sens,  de  Lyon,  8c  quel- 
ques autres  métropoles.  On  croit  plutôt  que 
cette  plainte  fe  doit  réduire  aux  deux  provinces 
Germaniques  d’au-deçà  du  Rhin  qui  n’avoient 
point  eu  d’ Archevêque  depuis  le  régné  de  Dago- 
bert, 8c  le  pontificat  de  faint  Amand  fécond  Evê-  Id.an.6i^. 

3uedeWormes,  qui  étoit  métropolitain  de  ces’,-**6l7- 
eux  provinces.  ”*  IO* 

Le  Pape  Zacarie  par  fà  réponfe  approuva  Péta-  XXXV. 
blifl'ement  des  trois  nouveaux  évêchez, , avertif-  Lettres  dit 
lànt  toutefois  Iàint  Boniface  de  fe  fouvenir  des  PaPc  Ri- 
canons qui  défendent  d’en  ériger  dans  les  lieux  6 

trop  petits,  8c  peut-être  efl-ce  la  raifon  qui  a fait  co„c,  1458 
éteindre  ceux  de  Burabourg  8c  d’Erfort;  Il  or- 
donne que  l’on  tienne  un  concile  fuivant  le  delir 
de  Carloman.  Car,  ajoûte-t-il,  c’efl:  le  lèul  moïen 
de  connoître  le  facerdoce  , 8c  ce  que  font  ceux 

Sui  portent  le  nom  d’Evêques.  Enfuite  répon- 
ant aux  confultations  de  Boniface,  il  déclare  que 
dans  ce  concile  futur  on  doit  interdire  toutes 
fondions  aux  Evêques , aux  Prêtres  8c  aux  Dia- 
cres qui  feront  tombez  dans  l’adultéré  ou  la  for- 
Tome  IX.  M nica- 
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nication,  qui  auront  eu  piuficuis  femmes,  qui 
auront  répandu  le  làng  des  Chrétiens  ou  des 
païens,  ou  péché  de  quelque  autre  maniéré  con- 
tre les  canons. 

Le  Pape  Grégoire  III.  avoit  permis  à Boniface 
de  déiigner  un  certain  Prêtre  pour  Ion  fucceflèur. 
Depuis  le  frere  de  ce  Prêtre  avoit  tué  l’oncle  du 
Duc  des  François:  ce  qui  caufoit  un  grand  trou- 
ble fuivant  les loix barbares,  qui  permettoient  la 
vangeance  à tous  les  parens  du  mort.  Boniface 
avoit  confulté  fur  cette  difficulté  le  Pape  Zaca- 
rie,  qui  lui  répond  : Nous  ne  pouvons  lbuft'rir 
que  de  vôtre  vivant  on  élife  un  Evêque  à vôtre 

£lace,  cela  eft  contre  toutes  les  réglés.  Priez 
>ieu  pendant  vôtre  vie  ou’il  vous  donne  un  digne 
fucceflèur,  8c àl’heureae  vôtre  mort  vous  pour- 
rez, le  déiigner  en  prelènce  de  tout  le  monde , 
afin  qu’il  vienne  ici  pour  être  ordonné  : nous 
vous  accordons  en  cela  ce  que  nous  n’accordons  à 
aucun  autre. 

Un  laïque  de  grande  autorité  étoit  venu  trou- 
ver làint  Boniface  , 8c  lui  avoit  dit  qu’il  avoit 
obtenu  permiflïon  du  Pape  Grégoire  d’époufer 
la  veuve  de  Ibn  oncle  , qui  d’ailleurs  étoit  là 
parente  au  troiliéme  degré  , 8c  avant  fon  ma- 
riage avoit  fait  voeu  de  chafteté  8c  porté  le 
voile.  En  mon  pais , dilbit  iàint  Boniface , un 
tel  mariage  paflèroit  pour  un  incefte  abomina- 
ble, mais  ces  peuples  ignorans  8c  grofliers  Al- 
iernans , Bavarois  , Francs  , s’ils  voient  prati- 
quer à Rome  quelque  choie  de  ce  que  nous  dé- 
fendons , ils  foûtiennent  qu’il  eft  permis  8c  fè 
feandalifent  contre  nous.  Ces  paroles  font  voir 
combien  Paint  Boniface  avoit  raifon  d’emploïer 
auprès  de  ces  barbares  le  nom  8c  l’autorité  du 
Pape.  Zacarie  lui  réppnd  fur  cet  article  : Dieu 
nous  garde  de  croire  que  nôtre  predecefleur  ait 
accordé  une  telle  permiffion  : il  ne  vient  rien 
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du  faint  Siégé  qui  foit  contraire  aux  faints  ca- 
nons. 

Quant  aux  fuperftitions  du  premier  jour  de 
Janvier , aux  augures , cara&eres , enchantemens , 

& telles  autres  obfervances  païennes  , que  vous 
dites  fe  pratiquer  à Rome  près  l’Eglilè  de  Iàint 
Pierre,  fçachez.  que  nous  les  jugeons  déteilables 
avec  tous  les  Chrétiens  ; 8c  parce  qu’elles  fe  re- 
nouvelaient du  jour  que  nous  tenons  la  place  du 
Iàint  Apôtre,  nous  les  avons  toutes  retranchées 
comme  avoit  fait  le  Pape  Grégoire  nôtre  prede- 
ceifeur  par  une  conftitution  dont  nous  vous  en- 
volons copie. 

Il  y a,  difoit  faint  Boniface,  des  Evêques  2c 
des  Prêtres  de  la  nation  des  Francs  plongez,  dans 
l’adultere  6c  la  débauche,  comme  il  paroît  par  les 
enfans  qu’ils  ont  eus  depuis  leur  ordination. 

Ils  ont  été  à Rome,  8c  foutiennent  que  le  Pa- 
pe leur  a permis  d’exercer  leur*  fonctions.  Nous 
leur  fbutenons  au  contraire  que  nous  n’avons  ja- 
mais oiii  dire  que  le  Iàint  Siégé  ait  jugé  con- 
tre les  canons.  Ne  croïez  pas,  dit  le  Pape  Zaca-  t, 
rie , qu’ils  aient  obtenu  la  permiiîïon  qu’ils  pré- 
tendent , mais  puniflez-les  lèlon  les  canons  : car 
nous  ne  voulons  point  que  vous  fafiïez  autre  cho- 
feque  ce  qu’ils  ordonnent , 8c  ce  que  vous  avez 
appris  de  ce  fiege  apoftolique.  11  ne  nous  con- 
vient d’enfeigner  que  ce  que  nous  avons  appris  des 
Pcres. 

S'il  arrive  quelque  chofe  de  nouveau  , ne  fei- 
gnez po;nt  de  nous  en  avertir,  8c  nous  vous  ré- 
pondrons aulïï-tôt  pour  y remedier  : car  vous 
devez  fçavoir,  mon  très-cher  frere  , que  nous 
vous  portons  dans  nôtre  coeut  en  forte  que  nous 
délirons  tous  les  jours  de  vous  voir.  Au  relie 
prenez  courage,  8c  travaillez  à l’œuvre  où  Dieu 
vous  a appelle  -,  une  grande  recompcnlè  vous 
attend  i 2*  tout  pécheurs  que  nous  fommes. 
Mi  ‘ nous 
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- nous  ne  cefiions  de  prier  Dieu  qu’il  achevé  en 

An.  741.  vous  ce  qu’il  commencé  , 8c  que  faint  Pierre 
.coopéré  avec  vous.  Cette  lettre  eft  datée  du  pre- 
mier jour  d’ Avril  , la  vingt-quatrième  année 
depuis  le  couronnement  de  Conftantin,  8c  la  fé- 
condé de  fon  régné  depuis  la  mort  de  fon  pe- 
re,  indiétion  onzième.  Ces  caraéteres  marquent 
l’an  7+3 

V.’Bar.an.  Le  Pape  écrivit  en  même tems aux  trois nou- 
74.2. 7.  veaux  Evêques,  c’étoit  la  même  lettre  pour  tous 
Coint.  an.  trois,  8c  nous  avons  celle  qui  porte  le  nom  de 
eod.n.2.  fajnt  Burchard  de  Virsbourg.  Elle  contient  la 
*”■  confirmation  de  ces  nouveaux  fieges,  8c  défenfè 
zàcb.  èp.  a.  à aucun  autre  qu’au  vicaire  du  Pape  d’y  ordon- 
to.  6.  conc.  ner  des  Evêques.  Il  y avoit  aufli  une  lettre 
/>.  1 joi.  p0ur  ic  prince  Carloman  , mais  elle  nefe  trouve 
plus. 

XXXVI  Ce  Prince  exécuta  là  promette  , 8c  fit  effeéH- 
Concile'en  vement  tenir  un  concile  en  Germanie  , on  ne 
Germanie,  fçait  pas  en  quel  lieu  precifément.  Il  eft  daté  du 
vingt-uniéme  Avril  l’an  742.  8c  Carloman  y té- 
tom.  6.p.  moigne  que  par  le  confeil  des  lèrviteursde  Dieu 
ï i >4-  8c  des  Seigneurs  de  là  Cour  , il  a aflèmblé  les 
Vltan^.Tr(‘  Evêques  de  fon  roiaume,  fçavoir  l’Archevêque 
t”c.  ‘ Boniface , les  Evêques  Burchard,  Regenfrid, 
Cartv'm.  Vitta,  Villebald  , Dadan  8c  Eddan  avec  leurs 
capituUre.  Prêtres  , pour  lui  donner  confeil  comment  on 
i.ro.p.145’.  pouvoir  rétablir  la  loi  de  Dieu  8c  la  difeipline 
ccclefiaftique  tombée  fous  les  Princes  precedens  j 
8c  empêcher  le  peuple  fidèle  d’être  trompé  par 
de  faux  prêtres  comme  par  le  patte.  Regenfrid 
Vifa  Villeb. ou  Rainfroy  étoit  Evêque  de  Cologne.  V file- 
ts 1.  bald  eft  celui  qui  étoit  venu  de  Rome  , 8c  que 
tom.  4.  ail.  faint  Boniface  avoit  ordonné  premier  Evêque 
ss.  Tien.  p.  d’Eichftat , l’automme  de  l’année  precedente.  Il 
38z*  eut  pour afliftans  en  cette  confècration  fàint  Bur- 
chard de  Virsbourg  8c  Vizo  Evêque  d’Ausbourg. 
Entre  les  fix  Evêques  du  concile  de  Germanie 
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Vitta  étoit  le  nouvel  Evêque  de  Burabourg.  Dadan  — ■ « 

étoit l’Evêque  d'Utrecht  qui  avoit  focccdéàfaint  An.  74a, 
Villebrod , mort  en  7 39.  le  feptiéme  de  Novem-  Vi!f  tB ■ 3- 
bre , jour  auquel  l’Eglife  honore  & mémoire. 

Eddan  droit  Evêque  de  Strasbourg.  161.  Ma- 

Ce  concile  fit  féize  canons  que  d’autres  ré=-  Ml.  Mar- 
duifent  à fèpt.  On  confirme  d’abord  les  Evê-  tJr’ 7* 
ques  établis  par  l’Archevêque  Boniface  qui  efi  NuV’ 
qualifié  envoie  de  faint  Pierre.  On  tiendra  tous 
les  ans  un  concile  pour  la  reformation  de  la  re- 
ligion en  prefence  du  Prince  : on  rendra  aux 
Eglifes  les  biens  qui  leur  ont  été.  ôtez  : les  Prê- 
tres ou  les  clercs  débauchez  ne  jouiront  point 
de  ces  biens  : au  contraire  ils  feront  dégradez. 

8c  mis  en  penitence.  Les  clercs  ne  porteront 
point  d’armes,  ne  combattront  point,  8c  n’iront 
point  à la  guerre  , fi  ce  n’eft  ceux  qui  font  choi- 
sis pour  y celebrer  la  méfié  , 8c  porter  les  reli- 
ques : favoir  un  ou  deux  Evêques , que  le  Prin- 
ce pourra  mener  avec  leurs  chapellains  8c  leurs 

J 5r êtres:  c’ell  la  première  fois  que  je  remarque 
e nom  de  chapellain.  Le  concile  pourfuit:  Cha- 
que commandant  pourra  mener  un  Prêtre  pour 
juger  ceux  qui  confeflèront  leurs  pechez  , & 
leur  déclarer  leur  penitence.  Nous  défendons 
aulfi  à tous  les  ferviteurs  de  Dieu,  c’eft-à-dire 
les  clercs,  de  chaflér  ou  de  courir  les  bois  avec 
les  chiens  , ou  d’avoir  des  épreviers  oii  des  fau- 
cons. Chaque  Prêtre  fera  fournis  à l’Evêque  dio*' 
cefàin  , 8c  tous  les  ans  en  carême  il  lui  rendra 
compte  de  là  foi  8c  de  fon  miniftere,  du  baptê- 
me, des  prières, de  la  méfié.  Et  quand  l’Evêque 
fuivant  les  canons  vifitera  fon  diocefe  pour  con- 
firmer le  peuple , le  Prêtre  fera  toujours  prêt  à 
le  recevoir  avec  le  peuple  afîèmblé.  Le  Jeudi- 
faint  il  recevra  de  l’Evêque  le  nouveau  chrême.  v.  emC. 
Les  EVêques  8c  les  Prêtres  inconnus,  de  quelque  Sneff.c.s- 
part  qu’ils,  viennent,  ne  feront  point  admis  au 
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*■  - » ■ sniniftere  avant  l’approbation  de  l’Evêque  en  fon 

An.  74  J.  fynode.  Chaque  Evêque  avec  le  lècours  du  Com- 
te aura  foin  de  prelerver  le  peuple  de  Dieu  de  tou- 
tes les  fuperftitions  païennes , facrifices  des  morts , 
forts,  divination,  cara&eres,  augures,  enchan- 
temens  , viétimes  que  l’on  immole  auprès  des 
Eglilès  félon  les  ceremonies  païennes  , fous  le 
nom  des  martyrs  8c  des  confeilèurs  : les  feux 
qu’on  appelle  N iedfy  r , & toutes  ceremonies  fem- 
blables.  Les  perfonnes  confacrées  à Dieu  qui  de 
ce  jour  feront  tombées  dans  la  fornication  , fe- 
ront miles  en  prifon  pour  faire  penitence  au 
pain  8c  à l’eau.  Si  c’eft  un  Prêtre,  il  y demeu- 
rera deux  ans  après  avoir  été  fouetté  jufques  au 
fang  , 3c  l’Evêque  pourra  augmenter  la  peine. 
Si  c’eft  un  clerc  ou  un  moine  , après  avoir  été 
foiietté  trois  fois,  il  fera  un  an  en  prifon.  De 
mêmequelesRcligieulès  voilées;  8c  elles  feront 
rafées.  Ce  n'étoit  donc  pas  encore  l’ufage  de  rafa- 
les Religiculès  en  leur  donnant  l’habit.  Les  Prê- 
tres 8c  les  Diacres  ne  porteront  point  des  man- 
teaux femblablcs  à ceux  des  laïques  , mais  des 
chafobles.  C’étoit  donc  encore  l’habit  ordinaire 
des  Ecclelïaftiques.  Les  Moines  8c  les  Religieules 
oblèrverontlareglede  làint  Benoît.  C’eft  le  pre- 
mier cauon  que  je  fâche  qui  ait  rendu  cette  réglé 
generale.  Mais  l’ufage  l’avoit  déjà  établie  dans  la 
plupart  des  monafteres. 

Le  Pape  Zacarie  aïant  appris  par  les  lettres  de 
fàint  Bonifâce  ce  qui  s’étoit  paflë  en  ce  concile 
écrivit  une  lettre  generale  adrcflëe  à tous  les 
tp.'Bonif-  François  , où  il  approuve  le  concile,  8c  rcmer- 
•p.  137.ro.  cie  Dieu  de  cequ'ils  ont  chafîe  de  chez  eux  les 
é.conc. J»,  faux  Prêtres  fehifmatiques , homicides,  concu- 
binaires.  Quelle  viéloire  , ajoûte-t-il  , peut-on. 
elperer  quand  les  Prêtres  qui  viennent  de  tou- 
cher les  divins  myfteres  , 8c  de  prefenter  aux 
Chrétiens  le  Corps  du  Seigneur,  tuent  de  leurs 
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mains  fâcrileges  les  Chrétiens  à qui  ils  dévoient  - 

l’adminiftrer , ou  les  païens  à qui  ils  dévoient  An.  74X, 
prêcher  Jesus-Christ?  Mais  fi  vous  avez  des 
Prêtres  purs8t  exempts  de  ces  cri  mes,  8c  lï  vous 
obeïffez  en  tout  à Boniface  qui  vous  prêche  de 
nôtre  part:  toutes  les  nations  infidèles  tomberont 
devant  vous,  8c  après  la  viétoire  vous  aurez  la 
vie  éternelle. 

Saint  Boniface  reçut  vers  le  même  tems  des  XXXVir. 
lettres  8c  des  prefens  de  Cutbert  Archevêque  de  Lettres  de 
Cantorberi  par  un  Diacre  nommé  Cuneberti^*”^3""^ 
dans  fa  réponfe  il  lui  fit  part  de  ce  concile.  Non,  * ut* 
dit-il,  que  vous  aïez  befoin  de  /avoir  les  réglé-  ’BmiJ.epift. 
mens  de  nôtre  jufticité  , mais  afin  que  vous  les  107. 10.6. 
puifiiez  corriger.  Il  rapporte  fommairement  leswnc-  ?• 
decrets  du  concile,  8c  y ajoûte  ce  qui  luit , qui 
n’eft  point  dans  les  canons  : Nous  avons  déclaré 
que  nous  voulons  garder  jufques  à la  fin  de  nô- 
tre vie  la  foi  catholique , l’union  8c  lafoumifiion 
à l’Eglifè  Romaine  : 8c  que  les  métropolitains 

demanderont  le  pallium  au  làint  Siégé.  Nous 
avons  tous  fouferit  à cette  déclaration  , 8c  Pa- 
vons envoïée  à Rome  où  elle  a été  bien  reçue 
du  Pape  8c  du  clergé.  Nous  avons  ordonné  que 
tous  les  ans  les  canons  feroient  lûs  dans  le  con- 
cile j 8c  que  le  métropolitain  veillera  fur  les 
autres  Evêques , pour  voir  s’ils  prennent  le  foin 
qu’ils  doivent  du  fàlut  du  peuple.  Qu’il  les  aver- 
tira d’a/Tembler  au  retour  du  concile  les  Prêtres 
8c  les  Abbez  de  fon  diocefe  , pour  leur  en  re- 
commander l’obfervation.  Que  chaque  Evêque 
rapporte  au  concile  ce  qu’il  ne  pourra  corriger 
dans  fon  dioce/è,  comme  je  dois  en  vertu  de 
mon  ferment  dénoncer  au  làint  Siégé  les  abus 
que  je  ne  puis  corriger  dans  ma  province.  Bo- 
nifàce  exhorte  enfuite  Cutbert  comme  Archevê- 
que à s’acquitter  fidèlement  de  fes  devoirs  , le 
plaignant  des  obftades  que  rcncontroicnt  alors 
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les  bons  Paftcurs.  Combattons,  dit-il,  pour  le 
Seigneur,  car  nous  fournies  dans  des  jours  d’af- 
fliâion  8c  d’angoilîè.  Mourons  fi  Dieu  le  veut 
pour  les  fàintes  Loix  de  nos  Peres , afin  d’arri- 
ver avec  eux  à l’heritage  éternel.  Ne  foïons  pas 
des  chiens  muets , des  lêntinelles  endormies , ou 
des  mercenaires,  qui  fuient  à la  vûë  du  loup  : 
Soïons  des  Palpeurs  foigreux  8c  vigilans,  prê- 
chant aux  grands  2c  aux  petits,  aux  riches,  aux 
pauvres,  à tout  âge,  à toute  condition,  autant 
que  Dieu  nous  en  donnera  le  pouvoir , à propos 
tk  hors  de  propos;  comme  faint  Grégoire  écrit 
en  fon  Paftoral. 

Je  ne  puis  vous  taire  ce  qui  déplaît  ici  à tous 
les  ferviteurs  de  Dieu:  que  l’honnêteté  8c  la  pu- 
deur de  vôtre  Eglife  eft  décriée  ; 8c  que  l’on  y 
pourroit  remédier , fi  un  concile  8c  vos  Princes 
déféndoient  aux  religieufes  8c  aux  femmes  les 
voïages  frequens  à Rome.  La  plûpart  y perdent 
leur  intégrité;  8c  il  y a très-peu  de  villes  en  Lom- 
bardie, en  France,  ou  en  Gaule,  dans  lefquelles 
on  ne  trouve  quelque  Angloife  proftituée  : c’eft 
un  fcandale  à toute  L’ Eglife.  Bede  parle  fouvent  de 
ces  frequens  pèlerinages  d’Angleterre  à Romej 
8c  faint  Boniface  lui-même  confulté  parl’Abbeflè 
tfifi.  2o..  Bugga  ne  l’en  détourneras  tout-à-fait,maisillui 
confeille  d’attendre  que  les  troubles  caufèz  chez 
les  Romains  par  les  menaces  des  Sarrafins  foïent 
appaifez;  ce  qui  fait  voir  que  dès-lors  on  les 
.craignoit  en  Italie. 

ep.  îof.  Il  ajoute  dans  la  lettre  à l’Archevêque  dcCan- 
»’*/*•  torberi:  Tout  homme  laïque.  Roi,  Gouver- 
neur ou  Comte , qui  prend  par  violence  un  mo- 
naltere , l’ôtant  de  lapuiffance  ecclefiaftique  pour 
s’aflujettir  les  moines , 8c  fè  mettre  en  poffelfion 
du  bien  acquis  par  le  Sang  de  Jesus-Christ  ; 
un  tel  homme  eft  nommé  par  les  anciens  Peres , 
ravifî'eur , fàcrilege  8c  meurtrier  des  pauvres,  Sc 
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digne  d’un  terrible  anathème  devant  le  tribunal  -, 

de  Jesus-Ch  ri  st.  Comme  il  s’en  trouve  a.h  74.? 
chez  nous  & chez  vous,  nous  devons  fonner  la  ’7+i' 
trompette  contre  eux , de  peur  d’être  condam- 
nez par  nôtre  filence.  II  ajoute  un  mot  contre 
la  curiolîté  dans  les  habits , & les  ornemens  fu- 

Srflus  qui  commençoient  à s’introduire  dans 
: monafteres. 

En  execution  du  premier  canon  du  concile 
de  Germanie  , le  Prince  Carloman  en  affembla  Lipthîes.  C 
un  le  premier  jour  dè  Mars  743 . à Liptines  mai-  to.6.  cônt. 
fon  roïale  , aujourd’hui  Leftines  en  Cambrefis.  P- 
Saint  Bonifacey  prélidoitavec  un  Evêque  nom-  I-caPlt-  p- 
me  George  8c  Jean  fàcellaire,  tous  deux  de 
part  du  Pape.  On  y fit  feulement  quatre  canons,  p.jj'. 

Le  premier  porte  confirmation  du  concile  pre- 
cedent, dont  tous  les  Evêques,  les  Comtes,  8c 
les  Gouverneurs  promettent  d’obferver  les  de- 
crets : tout  le  clergé  fè  fou  met  aux  anciens  ca- 
nons: les  Abbez  8c  les  Moines  reçoivent  la  réglé 
de  faint  Benoît.  Le  fécond  canon  regarde  les 
biens  ecclefiaftiques  , 8c  modéré  la  difpofition 
du  concile  precedent  touchant  la  reftitution  que 
les  Laïques  en  doivent  faire.  Ileft  donc  ordonné 

3u’à  eau  le  des  guerres  prelèntes , le  Prince  pren- 
ra  pour  un  temsune  partie  des  biens  de  l’Eglifè 
à titre  de  précaire  8c  de  cens, pour  aider  à l’en- 
tretien de  fes  troupes,  à condition  de  païer  tous 
les  ans  à l’Eglifè  ou  au  monaftere  un  fou  valant 
douze  deniers  pour  chaque  famille: en  forte  que 
celui  à qui  la  terre  de  l’Eglifè  aura  été  baillée  ve- 
nant à mourir, elle  retournera  à l’Eglifè.  Mais 
elle  pourra  de  nouveau  être  baillée  au  même  ti- 
tre de  précaire , fi  la  necefiité  y contraint , 8c 
que  le  Prince  l’ordonne.  Toutefois  l’Eglifè  ne 
doit  point  fouffrir  de  cette  permi.flion  -,  8c  fi  elle 
eft  pauvre,  on  lui  rendra  fon  revenu  tout  entier: 

Ce  précaire  étoit  donc  une  efpece  de  fief  accordé 
M y à 
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L à un  homme  de  guerre  pour  faire  le  fervice  , 8c 

An  7 4.4  feulement  à vie,  comme  ils  étoient  tous  alors. 
v.Le'Blauc.  fou  n'étoit  que  d’argent, & valoit  vingt-cinq 
mon.f.6. 8.  fols  de  nôtre  monnoïe.  J’appelle  famille  ce  qui 
71.  eft  ici  nommé  Cafata  , & ailleurs  Manfus  ou 

Conjugium  ; c’eft-à-dire  une  mailon  avec  quelque 
étendue  de  terre  fuffifante  pour  nourrir  une  fa- 
mille de  ferfs. 

Le  troifiéme  canon  défend  les  adultérés,  les  in- 
certes  8c  les  mariages  illicites}  8c  de  vendre  aux 
païens  des  efclaves  Chrétiens.  Le  dernier  renou- 
velle la  défenfe  des  fuperftitions  païennes , fous 
peine  de  quinze  fous  d’amende.  Il  y a enfuiteun 
dénombrement  de  ces  fuperftitions  contenant  30. 
articles  dont  les  plus  remarquables  font , des  fà- 
crifices  aux  morts , d’autres  dans  les  bois  for  des 
pierres  aux  fontaines  : d’autres  à Mercure  ou  à- 
Jupiterj  diverfes  fortes  de  divinations  : entre  au- 
tres par  les  oifeaux , par  la  fiente  ou  l’éternuë- 
- ment  des  chevaux  ou  des  bœufs,  par  le  cerveau 
des  animaux.  Del’éclipfe  de  lune,  8c  des  femmes 
que  l’on  croïoit  qui  la  mangeoient.  D’une  figure 

5|u’ils  portoient  par  les  champs:  d’une  qu’ils  fai- 
oient  de  pâte  : d’une  autre  de  drapeaux  comme 
une  poupée.  De  ce  qu’ils  fe  faifoient  des  Saints 
de  tous  les  morts  : ce  qui  femble  être  l’origine 
de  la  facilité  que  l’on  avoit  en  ces  tems-là  à ho- 
norer d’un  culte  public  plufieurs  Saints  douteux. 
u.  tf.  tonc.  On  trouve  à la  fin  de  ce  concile  des  formules  eu 
7.  ‘J+1*  langue  Tudelque,  des  renonciations  Scdclapro- 
fêuion  de  foi  que  l’on  fait  au  baptême,  par  où 
l’on  voit  la  différence  de  cette  langue  8c  de  l’Al- 
XXXIX.  lemand  d’aujourd’hui. 

Corolle  de  Le  prince  Pépin  fit  de  fon  côté  tenir  un  con- 
ic.  6? «ne.  cüe  à Soiflons  pour  la  partie  de  France  qui  lui 
f.  1 rji.  fo*.  étoit  foumifè:  vingt- trois  Evêques  s’y  aflemble- 
1 .capit.f.  rent  le  troifiéme  jour  de  Mars  , l’an  744..  la  fc- 
W coude  année  du  Roi  Childeric  * 8c  on  ne  doute 
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pas  que  faint  Bonifoce  n'y  prefidât.  Il  y avoir — 

des  Prêtres  8c  d'autres  Clercs,  8c  le  Prince  Pe-  ^ 
pin  y afiiftoit  avec  les  principaux  Seigneurs.  On  AN‘ 
y fit  dix  canons , le  premier  pour  la  conferva- 
tkm  de  la  foi  de  Nicée  & des  autres  conciles, 

& le  rétabliffement  delà  difeipline  décheuë  ibus 
les  Princes  precedens.  Les  autres  canons  con- 
tiennent des  mêmes  reglemens  des  conciles  te- 
nus dans  le  partage  de  Carloman:  ordre  d’aflèm- 
bler  un  concile  tous  les  ans  : défenfe  aux  Moi- 
nes d’aller  à la  guerre;  aux  Clercs  de  chaflèr  ou 
porter  des  habits  feculiers , ou  de  loger  avec  des 
femmes:  défenfe  de  recevoir  des  Evêques  ou 
des  Prêtres  inconnus:  que  les  Evêques  empê- 
cheront les  fuperftitions  païennes  : que  les  Laï- 
ques s’abftiennent  des  mariages  illicites , de  la 
débauche , des  parjures , & qu’ils  défendent  l’E- 

fhfe.  Ce  qu’il  y a de  particulier  au  concile  de  ’Bmif.ef. 

oillons , eft  la  condamnation  de  l’heretique 
Adalbert.  On  ordonna  de  brûler  les  croix  qu'il  7\ 
avoir  plantées  en  divers  lieux  pour  flÜuire  le 
peuple. 

Le  même  concile  établit  8c  ordonna  dans  tou-  - .. 
tes  les  villes  des  Evêques  légitimés , 8c  deux  Ar-  ^n.’-jasTn. 
chevêques  au  deflus  d’eux,  Abal  pour  l’Eglifede 
Reims,  8c  Ardobert  pour  celle  de  Sens.  On 
croit  qu’il  y avoit  dans  ces  deux  provinces  plu- 
sieurs evêchez.  vacans,ou  poflèdez.  par  des  ufur-  Sup.  liv. 
pateurs,  à qui  par  confequent  il  fallut  pourvoir.  ***t*»*»9* 
L’Eglife  de  Reims  étoit  delolée  depuis  plus  de 
trente-cinq  ans  par  l’expulfion  de  feint  Rigobert , 

& l’intrufion  de  Milon  Archevêque  de  Treves , 
qui  apparemment  fut  depofé  en  ce  concile.  Ar-  Vit  a Atta 
oobert  fuccedaà  feint  Ebbon  Archevêque  de  Sens:  SJ-  2 

foit  qu’il  fût  déjà  mort , foit  qu’il  eût  renoncé  à t0’3-P-  9 
l’épifeopat,  pour  demeurer  dansfe  folituded’ Ar- 
ec : car  fe  mort  n’ell  marquée  qu’en  jfo.  Le 
dernier  canon  de  ce  concile  porte,  que  quicon- 
M 6 que 
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m.  que  n’en  obfervera  pas  les  decrets  fera  jugé  par 

AM.744.le  Prince  même  avec  les  Evêques  8c  les  Comtes, 
8c  condamné  à l’amende  fuivant  la  loi.  Ainlï  com- 
me ces  afièmblées  étoient  mixtes  d’Evêques  8c  de 
Seigneurs  , on  joignoit  les  peines  temporelles 
aux  fpirituelles. 

Saint  Boniface  écrivit  au  Pape  Zacarie  pour  lui 
rendre  compte  de  ce  qui  s’étoit  fait  en  ce  con- 
cile. Il  loiioit  le  zele  de  Pépin  8c  de  Carloman , 
8c  le  fecours  qu’ils  lui  donnoient  pour  la  prédi- 
cation de  l'Evangile j 8c  demandoit  au  Pape  le 
pallium  pour  les  deux  Archevêques  AbeL  8c  Ar- 
dobert  qui  venoient  d’être  établis  dans  le  conci- 
Coint  an  ^e:  8c  pour  Grimon  qui  depuis  dix  ans  étoit  Ar- 
7 34.  archevêque  de  Roüen.  Saint  Boniface  inftruifit  auffi 
le  Pape  des  deux  faux  prophètes  qui  s’étoient  éle- 
vez en  France.  Adalbert  nommé  dans  le  concile 
de  Soi  (Tons,  8c  Clement,  qui  avoient  tous  deux 
été  condamnez , mis  en  prifon. 

Tuld  to  a.  AbeUne  jouit  ças  long-tems  de  l’archevêché 
“jiàa  iK^e  Reifhs,  ou  plûtôt  il  ne  pût  en  prendre  pof- 
Hen.p. fôÿ.feffion  par  la  violence  de  Milon,  qui  fè  main- 
tint quarante  ans  dans  fbn  ufurpation,  8c  ne 
mourut  qu’en  75-3.  C’eft  apparemment  ce  qui 
fît  que  fàint  Boniface  ne  perlifta  pas  à demander 
le  pallium  pour  Abel , non  plus  que  pour  Ardo- 
bert  de  Sens,  peut-être  pour  ne  pas  faire  injure 
au  fàint  Archevêque  Ebbon  qui  vivoit  encore. 
Quoi  qu’il  en  foit,  il  fe  réduilit  à demander  au 
Pape  Zacarie  le  pallium  pour  le  fèul  Grimon 
Archevêque  de  Roüen,  que  le  Pape  connoiffoit 
par  lui-même. 

2aC  ni \n  Le  Pape  en  fut  fort  furpris,  comme  il  témoi- 

' *^’*’gna  par  fà  lettre  du  cinquième  Novembre  de  la 
même  année  744.  la  treiziéme  indiétion  étant 
commencée:  8c  manda  à Boniface  de  lui  en  ex- 
pliquer laraifon.  Dans  la  même  lettre  il  fè  jufti- 
fie  fur  deux  plaintes  que  l’on  faifoit  de  lui.  On 
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nous  accufc , dit-il , de  commettre  une  fimonie  

en  obligeant  ceux  à qui  nous  accordons  le  pallium  An.  744Ï 
à nous  donner  de  l'argent.  Dieu  nous  en  garde. 

Perfonne  n’a  rien  pris  pour  les  trois  palliums  que 
vous  avez  demandez.  Nous  avons  aulîi  donné  gra- 
tis les  lettres  émanées  de  nôtre  lècretairerie  pour 
vôtre  confirmation  8c  vôtre  inftru&ion.  Anathè- 
me à quiconque  fera  alTez  hardi  pour  vendre  le 
don  du  Saint-Efprit. 

Vous  nous  avez  mandé  par  d’autres  lettres, 
que  vous  avez  trouvé  en  Bavière  un  faux  Evêque 
qui  le  pretendoit  ordonné  par  nous  : vous  avez  < 

bien  fait  de  ne  le  pas  croire  , car  il  vous  a dit 
faux;  8c  nous  vous  commandons  par  l’autorité 
de  faint  Pierre  de  ne  point  fbufïrir  l’exércice  du 
làcré  miniftere  à quiconque  s’écarte  des  canons.  * 

Et  parce  que  vous  nous  avez  demandé  fi  vous  de- 
viez avoir  droit  de  prêcher  dans  la  province  de 
Bavière  que  nôtre  predeceflèur  vous  a accordée, 
loin  de  diminuer  le  pouvoir  qu’il  vous  a donné, 
nous  l’augmentons,  en  forte  que  tant  que  vous 
vivrez , vous  corrigiez  par  nôtre  autorité  tous 
ceux  que  vous  trouverez  errer  contre  la  foi  ou  les 
canons,  non  feulement  en  Bavière,  mais  par  tou- 
tes les  Gaules. 

Les  dates  de  ces  lettres  montrent  que  le  Pape  XL. 
le  reconnoifloit  toûjours  fujet  de  l’Empereur  de  Le  Pape 
C.  P.  Aufli  Zacarie  au  commencement  de  fon[fJ:ourt  , 
pontificat , envoïa  fuivant  la  coutume  là  lettre 1 
lynodique  portant  là  confeffion  de  foi,  accom- 
pagnée d’une  lettre  à l’Empereur  Conftantin.  Mais 
les  Légats  arrivant  à C.  P.  trouvèrent  Artabalè 
en  pofièflion  du  palais.  Cependant  en  Italie  le 
Pape  travailloit  pour  le  fervice  de  l’empire.  L’é-  N 
té  de  l’onzième  indiétion  , c’eft-à-dire  de  l’an 
74V  la  province  de  Itavenne  étant  prelféepar  le 
Roi  Luitprand  qui  fe  preparoit  même  à marcher 
pour  afiïeger  la  ville  : l’exarque  Eutyquius  avec 
M 7 Jean 
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Jean  Archevêque  de  Ravenne,  tout  le  peuple  de 
la  même  ville  8c  celle  de  Pentapole  8c  d’Emilie 
écrivirent  au  Pape  pour  le  prier  de  venir  à leur 
fecours.  1 1 en  voïa  au  Roi  des  Légats  avec  des  pre- 
fèns , mais  n’aïant  rien  obtenu  il  alla  lui-même  à 
Ravennc. 

Quand  il  y arriva  le  peuple  fortir  pour  le  rece- 
voir en  criant  ; Béni  foit  nôtre  Paftcur  qui  a lai  fie 
fes  ouailles  , 8c  eft  venu  nous  délivrer  nous  qui  al- 
lions périr.  De  Ravennc  le  Pane  envoïa  au  Roi 
Luitprand  l’avertir  qu’il  alloit  lui- même  le  trou- 
ver. Le  Roi  ne  vouloit  point  le  recevoir,  mais  le 
Pape  méprifant  le  péril  lôrtit  de  Ravenne  & arri- 
va fur  le  Pô  le  vendredi  vingt-huitieme  de  Juin. 
Le  Roi  l’envoia  recevoir  par  des  Seigneurs  qui 
l’amenerent  à Pavie:  mais  comme  c’etoit  la  veil- 
le de  faint  Pierre  H alla  d’abord  à l’EgHfè  de  ce 
Saint  nommée  au  ciel  d'or,  8c  y fit  la  priere  de 
None.  Le  lendemain  il  y célébra  la  méfié  à la 
priere  du  Roi  8c  mangea  avec  lui.  Le  Pape  le 
pria  de  ne  plus  envoïer  fes  troupes  dans  la  pro- 
vince de  Ravenne,  8c  de  lui  rendre  les  villes  qu’il 
lui  avoit  prifès , particulièrement  Cefene.  Le  Roi 
lefifia  long-tems,  mais  enfin  il  convint  de  ren- 
dre à Ravenne  tout  le  territoire  qu’elle  avoit  au- 
paravant, 8c  les  deux  tiers  du  territoire  de  Cefe- 
ne , gardant  pour  là  {cureté  l’autre  tiers  & la 
ville  jufques  au  premier  de  Juin  de  l’année  fui- 
vante , afin  que  lés  ambafladeurs  eufTent  le  tems 
de  revenir  de  C.  P.  Après  la  reftitution  des  pla- 
ces , le  Pape  étant  de  retour  à Rome  célébra  en- 
core une  fois  la  fête  de  faint  Pierre  8c  de  faint 
Paul  apparemment  lejour  de  l’oftave. 

XLI.  Quelque  tems  après  l’indiéfion  douzième  étant 
Concile  de  cornmencée  le  Pape  Zacarie  tint  un  concile  à 
Rome  dans  l’Eglife  de  faint  Pierre  avec  quarante 
jj+6.  Evêques  tous  d’Italie,  vingt  deux  Prêtres  8c  lix 
Diacres,  & tout  le  refte  du  clergé  de  Rome. 

......  En- 
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Entre  tant  des  noms  il  ne  s’en  trouve  prefque  pas  — 
un  barbare;  ce  qui  marque,  qu’on  ne  recevoit  An.  744. 
gueres  dans  le  clergé  que  des  Romains.  Cecon-  «•  1.2.  3* 
cile  fit  quinze  canons , la  plupart  touchant  la  vie 
cléricale  8c  les  mariages  illicites.  Il  eft  défendue.  S. 
aux  Evêques  8c  aux  Clercs  de  loger  avec  des 
femmes,  déporter  des  habits  feculiers,  ou  de 
grands  cheveux.  L’Evêque,  le  Prêtre  ou  le  Dia- c'  l3* 
cre  venant  celebrer  la  Meiîe  ne  doit  point  porter 
de  bâton  ni  avoir  la  tête  couverte,  l’Evêque  ou  f*  *4* 
le  Prêtre  aïant  dit  l’oraifon  ne  doit  point  faire 
achever  la  MefTe  par  un  autre,  mais  continuer 
julqües  à la  fin.  On  ne  fera  les  ordinations  qu’au -11* 
premier,  au  quatrième,  au  fèpticme  8c  au  dtxié- 
memoiS;c’e(t-à-direauxquatre-tems.LesClercsf»  ia»  ; 
ne  plaideront  point  devant  les  Juges  fëculiers , 
mais  leurs  difïerens  feront  jugez  par  l’Evêque,  8c 
ceux  des  Evêques  par  le  Pape  ; ce  qu’il  faut  en- 
tendre des  Evêques  d’Italie.  Tous  les  Evêques  *.  4» 
qui  font  fournis  à l’ordination  du  fomt  Siégé , 
c’eft-à-dire  comme  je  croi,  ceux  qui  fuivant 
l’ufàge  étoient  ordonnez  par  le  Pape,  fe  ren* 
dront  à Rome  tous  les  ans  le  quinze  de  Mai. 

Ce  font  les  canons  les  plus  remarquables  de  ce 
concile. 

Le  Roi  Luitprand  mourut  l’an  744.  avant  le  XLir. 
terme  qu’il  avoit  pris  pour  l’execution  de  fon  Mort  do 
traité.  Il  avoit  régné  trente-un  ans  8c  fèptmois.Rül^-Ult" 
Cétoit  un  Prince  pieux,  charte,  bon,  vaillant 
8c  de  bon  confeil,  quoi  ou’il  n’eût  point  de  let  Vi.  hijt.c* 
très.  Il  s’appliquoit  à laq>riere  8c  répandoit  deW*. 
grandes  aumônes.  11  fit  bâtir  dans  fon  palais  un 
oratoire  du  Sauveur,  8c  établir  des  Prêtres  8c 
des  clercs  pour  lui  chanter  tous  les  jours  l’office 
divin  , ce  qu’aucun  autre  Roi  n’avoit  foit  aupa- 
ravant. Il  bâtit  des  Eglifesdans  tous  les  lieux  où  rtv, 
il  avoit  accoutumé  de  demeurer,  entre  autres  XL.  n.  40* 
jàint  Pierre  au  Ciel  d’or  près  de  Pavic , deux 

au- 
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■'  autres  monafteres , Bercet  au  diocefè  de  Parme 

An.  74.4..  fur  le  mont  Bardon  qui  fait  partie  de  l’Appen- 
nin,  & fàint  Anaftafe  d’Olonne.  Bercet  prit  le 
nom  de  fàint  Remy  à caufè  de  fes  reliques  qui 
y furent  apportées  par  faint  Moran  ou  Mode- 
j9tt.SS,  ramne  Evêque  de  Rennes  ; car  ce  faint  Evêque 
2fn.  tom.  a]iant  fojre  ie  voïage  de  Rome  , paflà  à Reims , 
3’^'  ls7‘  où  on  lui  donna  de  l’étole,  du  cilice  8c  du  mou- 
choir de  fàint  Remy.  Il  les  laiflà  à ce  monafterc 
que  le  Roi  Luitprand  lui  donna , 8c  où  il  vint 
finir  fès  jours  après  être  revenu  en  France,  8c 
s'être  fait  ordonner  un  fucceffeur.  11  mourut  l’an 
73°- 

- , . Du  tems  du  Roi  Luitprand  vécurent  trois 

u,f‘  * Saints  en  Lombardie.  Pierre  Evêque  de  Pavie, 
qui  comme  parent  de  Luitprand  fut  quelque  tems 
.exilé  à Spolette  par  ordre  du  Roi  Aripert;  8c  y 
fit  bâtir  fur  fbn  fonds  une  Eglife  à fàint  Sabin 
Smp^liv.  Evêque  8c  Martyr,  en  reconnoifïànce  de  ce  qu’il 
Vin.fl.38.  lui  avoit  prédit  ion  rétabliiTement  à Pavie.  Le  fé- 
cond de  ces  Saints  étoit  Baodolin  qui  fit  plufieurs 
miracles  8c  eut  le  don  de  prophétie.  Le  troifiéme 
Theodelape  àVerone,  qui  avoit  les  mêmes  dons. 
C’eft  ici  où  Paul  Diacre  finit  fon  hiftoire  des 
• Lombards.  Le  fuccdTeur  de  Luitprand  fut  fon  ne- 
veu Hildebrand , qui  ne  régna  que  fept  mois  » 
car  s’étant  rendu  odieux  aux  Lombards  ils  le  dér- 
poferent  8c  mirent  à là  place  Rachis  Duc  de  FriouL 
Anafi.m  lc  pape  Z,acarie  l’aïant  appris,  lui  envoïa  une  lé- 
gation, 8c  le  Roi  à fà  priere  accorda  la  paix  pour 
JT,,,  vingt  ans.  • 

I/Empé-  Cependant  l’Empereur  Conftantin  étoit  rentré 
icur  Con*  à C.  P.  le  fécond  jour  de  Novembre,  indiélion 
ftantinré-  douzième  l’an  743.  Arthabafè  fut  pris  avec  fès 
tabli.  deux  fis  Nicephore  8c  Nicetas  , & ils  eurent 
S.Niceph.  tQUS  trojs  ]es  yeux  crevez.  Enfuite  Conftantin 
Thcoph.  an.  les  fit  mener  enchaînez  devant  le  peuple  pendant 
3.^.3 y 2.1). une  courfe  de  chevaux}  avec  le  Patriarche  Ana- 

ftafè 
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ftafe  à qui  il  avoit  aulTi  fait  crever  les  yeux , 8c 
qu’il  fit  promener  dans  l’Hipodrome  monté  fur 
un  âne  a reculons  ; fit  toutefois  il  ne  laifla  pas  MJ3.342. 
de  le  conferver  dans  ion  fiege  , parce  qu’il  étoit 
ennemi  des  images  comme  lui.  Conftantin  étant  in 

rétabli  fit  chercher  les  Légats  du  Pape  Zacarie  Zac' 
qui  étoient  demeurez,  à G.  P.  pendant  le  régné 
d’Artabalè;  8c  les  renvoïa  à Rome,  accordant 
au  Pape  deux  terres  du  domaine  de  l’empire  qu’il 
lui  avoit  demandées , 8c  dont  l’Empereur  fit  don 
à l’Eglifè  Romaine.  Il  eft  à croire  que  le  Pape 
n’apprit  que  bien  tard  le  rétabliflèment  de  l’Em- 
pereur Conftantin  , puiiqu’environ  un  an  après 
il  datoit  encore  lès  lettres  des. années  d’Arta- 
bafe. 


Chez  les  Mufulmans  le  Calife  Oulid  II.  aïant  XPY- 
été  dépofe  8c  tué,  Yezid  lit.  fon  coufin  ger- 
main  lui  fucceda  le  fixiéme  mois  de  l'an  iz6.de  1 ElmacMb . 
l’Hegire  : c’eft-à-dire  vers  le  mois  d’Avril  744.  1.  c.  19.' 
mais  il  ne  régna  que  cinq  mois  8c  en  trouble: 
car  il  y eut  plufieurs  révoltés  , fous  pretexte  de 
vanger  la  mort  d’Oulid.  Yezid  eut  pour  fuccef- 
leur  fon  frere  Ibrahim  , qui  ne  régna  que  deux 
mois,  après  lefquels  il  céda  à Merouan  fils  de 
Mahomet  frere  du  calife  Abdelmelic.  Merouan 
commença  donc  à regnerau  commencement  de 
l’an  117.  de  l’Hcgire  qui  répond  à l’an  745".  de 
J e s u s-C  h r 1 s T,  mais  il  ne  fut  jamais  paifible, 

8c  ne  régna  que  cinq  ans.  11  accorda  aux  Chré-  J 
tiens  Mclquites  d’élire  pour  patriarche  d’Antioche  «jj/ 
Theophylaéte  Prêtre  d’Edeflè  diftingué  par  fa  ver- 
tu, après  la  mort  d’Etienne;  8c  par  des  lettres 
circulaires  il  ordonna  aux  Arabes  de  l’honorer. 


L’an  746.  indiéfion  quatorzième  il  y eut  au  mois  Td.an. 
de  Janvier  un  grand  tremblement  de  terre  en  Syrie 
8c  en  Paleftine,  qui  renverlà  plufieurs  Eglifes  8c 

Îlufieurs  monafteres,  principalement  au  dcfert  de 
eruûlem. 

L’Em- 
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L’Empereur  Conftantin  profitant  de  ladivifion 
des  Mufulmans,  prit  Germanicie  & d’autres  pla- 
ces en  Syrie,  dont  il  amena  les  habitans  à C.  P. 
8c  en  d’autres  lieux  de  laThrace.  Mais  entre  ces 
Syriens  etoient  plufieurs  Monophyfites  heretiques, 
c’eft-à-dire  qui  ne  reconrioiilbient  qu’une  nature 
en  J e s u s - C h R i s t , 8t  qui  ajoûtoient  au  Tri- 
là  ion  crucifié  pour  nous  fuivant  rinllitutionde 
Pierre  le  Foulon. 

tup.  Hv.  Anaftafe  Abbé  du  monaftere  de  faint  Euthy- 
xxix. n.31. mius  en  Paleftine  fut  accufé  de  favorilèr  cette 
Théo,  an <S*erreur;  l’Abbé  Sergius  en  écrivit  à làint  Jean 
Damafcene,  ajoutant  qu’Anaftafe  aflèuroit  que 
Jean  lui-mêmeapprouvoitfonfentiment;  8c  que 
Jean  Patriarche  de  Jerufalem,  qui  n’étoit  plus 
au  monde  , avoit  aufli  été  de  ce  même  avis. 
Saint  Jean  Damafcene  écrivit  fur  ce  fujet  à l’Ab- 
bé Jourdain,  témoignant  avoir  également  peine 
Damafce-*  croire  qu’Anaftafe  donnât  dans  cette  erreur, 
ne  epift.  de  ou  que  Sergius  l’en  accufât  mal  à propos.  Au 
Trifdg.fal.  fond  il  déclare  que  c’eft  renouveller  l’erreur  de 
445'*  Pierre  le  Foulon,  que  de  rapporter  aux  Fils  lèul 
le  ’ rilàgion  Ce  n’eft  pas  fans  fujet , dit  il , que 
**4'  T1,les  Séraphins  ont  dit  Saint  trois  fois,  8c  non 
pas  deux,  ou  quatre,  ou  mille  fois;  8c  qu’ils 
n’ont  dit  qu’une  feule  fois  Seigneur;  mais  pour 
montrer  la  Trinité  des  perfonnes , 8c  l'unité  de 
fubftancc  ; Ainli  cette  maniéré  de  louer  Dieu 
que  l’Eg.ife  a apprile  d’eux  le  rapporte  à toute 
Tel  487.1a  Trinité  : c’eft  pour  cette  raifon  que  nous 
plongeons  trois  fois  au  baptême:  une  fois  en 
491.  nommant  chaque  perfonne.  C’eft  pour  cela  que 
dans  l’oblation  des  divins  myfteres , après  que 
le  peuple  a chanté  le  Trifàgion,  le  Prêtre  ajou- 
te : Vous  êtes  Saint,  Roi  des  fiecles;  vôtre 
Fils  unique  eft  Saint,  8c  vôtre  Saint-Efprit.  Au 
contraire  à l’élévation  du  pain  fàcré  de  l’Eucha- 
riftie,  nous  difons , un  Saint,  un  Seigneur,  un 

Jésus- 
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J E S ü s-C  Fi  R 1 s T . On  trouve  dans  la  liturgie  at-  7«.  6.  tA 
tribuée  à faint  Jean  Chriloftome  ces  paroles  c\-Gt-V-  997* 
tées  par  faint  Jean  Damafcene.  Il  priç  celui  àqui  I0°o* 
il  écrit  que  là  lettre  fbit  lue  publiquement  dans 
l’Eglilè  , 8t  que  l’on  exhorte  l'Abbé  Anaftafe  à 
finir  cette  dilpute  , 8c  fe  rendre  à l’autorité  des 
Peres. Quant  à Jean  de  Jerufalem,  il  alîeure  qu’il 
n’a  jamais  tenu  cette  doélrine.  Et  il  n’a  jamais 
rien  enfèigné,  dit- il,  qu’il  ne  m’ait  communiqué 
comme  à Ion  dilciple.  Pourquoi  n’en  a-t-on  rien 
dit  de  fon  vivant  ? 

Outre  cette  lettre  8c  les  traitez  contre  les  XLV. 
images  dont  j'ai  parlé  en  leur  lieu  , nous  avons  ?rUvr^j 
grand  nombre  d’ecrits  de  faint  Jean  Damafcene,  mafccne. 
qui  fut  en  fon  teins  le  Dodîeur  de  l’Orient.  Ses 
ouvrages  font  dogmatiques  ou  moraux  Le  plus 
coniiderab'.e  des  traitez  de  doélrine  eft  l’expo- 
fition  de  la  foi  orthodoxe  , qui  eft  un  corps  en- 
tier de  théologie,  8c  qui  a fervi  depuis  de  mo- 
dèle à la  plupart  des  fcolafliques.  Il  eft  divifé 
en  quatre  livres,  dont  le  premier  comprend  les  , 

attributs  de  la  Trinité.  En  parlant  du  Saint-  ' ml’e'7* 
Efprit,  il  dit,  qu’il  procédé  du  Pere  , 8c  fè  re-  ( 
pôle  dans  le  Verbe  : gc  ailleurs  , qu’il  procédé 
du  Pere  , 8c  eft  communiqué  à toutes  les  créa- 
tures par  le  Fils.  Mais  il  ne  dit  point  qu’il  pro- 
cédé du  Fils.  Dans  le  fécond  livre  il  traite  de  la 
création , des  Anges , du  monde  viiible , où  il 
mêle  beaucoup  de  philofophie  naturelle,  fuivant 
les  principes  d’Ariftote  qu’il  avoit  fort  étudiée; 

8c  il  eft  un  des  premiers  qui  a mêlé  cette  do- 
ctrine à la  théologie.  Il  explique  de  même  h LU.  it.r. 
nature  de  l’homme,  8c  s’étend  beaucoup  fur  les  12  1 l4* 
facultez  de  l’ame  8c  les  pallions.  Il  parle  de  la  &c' 
liberté  de  l’homme  , de  la  providence  divine  8c  £ 
de  la  predeftination  , qui  félon  lui  ne  s’étend  t,  3#, 
point  aux  choies  qui  font  en  nôtre  pouvoir, 
mais  feulement  la  prefcience.  Car,  dit- il.  Dieu 

ne 
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ne  veut  point  le  péché  & ne  contraint  pas  à la 
vertu.  11  finit  ce  fécond  livre  par  la  chûte  de 
l’homme.  Dans  le  troifiéme  livre,  il  traite  de 
l’Incarnation,  qu’il  explique  avec  beaucoup  d’exa- 
élitudc  : principalement  la  diftinétion  des  deux 
natures  8c  des  deux  volontez  , contre  les  here- 
L!b.  in.  tiques  qui  regnoient  en  Orient.  La  liberté  de 
*'  ‘4*  Jésus-Christ  étoit,  dit-il,  plus  excellente 
que  la  nôtre , en  ce  que  pour  fe  déterminer , il 
n’avoit  befoin  ni  d’examen  , ni  de  délibération, 
t ai. H n’ignoroit  rien,  même  comme  homme,  8c  en 
lui  font  cachez  tous  lcstrelbrs  de  la  làgeffe  & de 
la  fcience. 

Colnjf.  1 1.  Dans  le  quatrième  livre  après  avoir  traité  de  la 
refurreétion  de  Jesus-Christ,  8c  de  quelques 
queftions  qui  reftoient  fur  l’Incarnation:  il  vient 
Lib.  iv.  aux  Sacremens,8c  parle  premièrement  du  baptê- 
c.  10.  me , 8c  à cette  occafion  de  la  foi , du  myftere  de 
c.  11.  12.  la  croix,  8c  del’adorationàl’Orient.Puis  il  vient  à 
*3*  l’Euchariftie,  8c  dit  entre  autres  chofes  : Si  la 

v,du  p’eron.  Par°le  de  Dieu  eft  vivante  8c  efficace  , 8c  fi  le 
’Euchar.  ' Seigneur  a fait  tout  ce  qu’il  a voulu  : s’il  a dit  : 
dut.  Que  la  lumière  foit,  8c  elle  a été  faite:  fi  le  Ciel 
^43*  8c  la  terre, 8c  tout  ce  que  le  monde  a de  beau,  a 
\iuc.  4 fait  par  la  parole  du  Seigneur  , 8c  l’homme 
' cette  créature  fi  admirable:  il  le  Verbe  Dieu  lui- 
même  s’eft  fait  homme  , parce  qu’il  l’a  voulu , 
8c  s’eft  formé  un  corps  du  fimg  très-pur  de  lafàin- 
te  Vierge  : ne  peut-il  pas  faire  le  pain  fon  corps, 
8c  le  vin  fon  fang  ? Et  enfuite  : Comment  cela 
arrivera-t-il,  difoit  la  fainte  Vierge?  8c  l’Ange 
lui  répond:  Le  Saint-Efprit  furviendra  en  vous, 
8c  le  refte.  Et  maintenant  vous  demandez  : Com- 
ment le  Pain  devient-il  le  Corps  de  J esus- 
Ch  ris  t,  8c  le  vin  8t  l’eau  fon  fang?  je  réponds 
auffi:  Le  Saint-Efprit  furvient,  8c  opéré  cette 
merveille , au-deflus  de  la  raifbn  8c  de  la  penfée. 
Et  encore  : C’eft  le  corps  vraïement  uni  a -la.  di- 
vinité. 
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vinité,  le  corps  pris  de  la  fainte  Vierge  : non 
que  le  corps  qui  elt  monté  au  ciel  en  defcende , 
mais  parce  que  le  pain  même  8c  le  vin  font 
changez  au  Corps  8c  au  Sang  de  Dieu.  Si  vous 
demandez  la  maniéré  dont  cela  iè  fait  : il  vous 
fuffit  d’entendre , que  c’eft  par  le  Saint-Efprit  : 
comme  le  Seigneur  s’elt  fait  de  la  fainte  Vierge 
une  chair  pour  lui-même.  Nous  n’en  lavons  pas 
davantage  : finon  que  la  parole  de  Dieu  eft  vraie, 
efficace,  8c  toute-puiflànte , 8c  la  manière  incom- 
prehenfible. 

Saint  Jean  Damafcene  après  avoir  fuffifàm- 
ment  parlé  de  J e s u s-C  hrist  vient  enfuite  à 
la  fainte  Vierge,  dont  il  raconte  la  genealogie, 
la  naiffimee,  l'éducation  au  temple  , le  mariage  v.  Tilm.de 
fuivant  les  traditions  qu’il  croïoit  véritables , 8c  la  S.  Vier^t. 
qui  ont  eu  depuis  encore  plus  de  créance.  Il  c . ISt 
montre  qu’il  faut  honorer  les  Saints  , 8c  leurs 
reliques;  8c  infifte  fur  le  culte  des  images.  Il  f‘  I7* 
donne  le  catalogue  des  faintes  Ecritures  : dans 
l’ancien  Teftament  il  fuit  le  canon  des  Ilebreux, 
mais  il  ajoute  au  nouveau  les  canons  des  Apô- 
tres. Il  reprend  enfuite  quelques  queftions  qu’il 
avoit  omifès , 8c  finit  par  ce  qui  regarde  la  fin  du 
monde. 

Entre  les  autres  traitez  dogmatiques  de  faint  c> 

Jean  Damafcene,  le  plus  fingulier  eft  la  difpute 
contre  un  Sarrafin  : ou  plutôt  l’inftruétion  de  la  Fol.  5-46. 
maniéré  dont  on  lui  doit  répondre.  On  y voit  les 
principales  objections  que  les  Mufulmans  propo- 
îbient  ordinairement  aux  Chrétiens  : fur  la  divi- 
nité du  Verbe,  l’Incarnation,  la  caufe  du  mal,  8c 
le  libre  arbitre,  8c  que  les  Chrétiens  emploioient 
l’autorité  de  l’Alcoran  pour  les  convaincre.  Saint 
Jean  Damafcene  les  réfuté  plus  au  long  dans  fon 
traité  des  herefies  : où  il  infille  principalement  fur  ,01* 
ce  que  Mahomet  n’avoit  donné  aucun  témoigna*- 
j;e  de  là  million.  . 

Ce 


i 
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Cotel.  mtn.  Ce  traité  comprend  cent  trois  herefies  en  au- 
Gr. ro. i.  tant  d’articles,  dont  les  quatre-vingts  premiers 
• font  tirez  de  fàint  Epiphane.  Suivent  lesNefto- 
riens,  les  Eutycbiens,  8c  leurs  différentes  fedtes: 
312.  puis  pluiieurs  autres  inconnus  d’ailleurs.  Les  uns 
chantoient  les  loüanges  de  Dieu  en  danfant  avec 
des  femmes  : d’autres  mettoient  toute  la  reli- 

f ion  dans  les  bonnes  œuvres  , fans  aucune  étu- 
e de  l’Ecriture  : d’autres  prioient  toujours  de- 
bout, fans  jamais  fléchir  les  genoux:  d’autres 
croïoient  l’ame  mortelle  : d’autres  blâmoient  des 
paroles  8c  des  actions  de  Dieu  même  : d’au- 
. très  mêloieut  au  Chriftianifme  des  fuperftitions 

i»à.  * païennes.  Il  n’oublie  pas  les  Monotheliies  ni  les 
lconoclafles. 

. Le  principal  ouvrage  moral  de  fàint  Jean  Da- 

mafeene  font  les  Parallèles:  c’efl-à-dire  la  com- 
parai fon  des  fèntences  des  Peres  avec  celles  de 
l’Ecriture.  Elles  font  rangées  par  matières  fuivant 
l’ordre  de  l’alphabet  Grec  , 8c  divifées  en  trois 
livres.  Il  y a encore  plufieurs  fermons  fur  diffe- 
rentes fêtes,  8c  plufieurs  hymnes.  Car  les  Grecs 
reconnoifioient  ce  Saint  pour  l'un  des  principaux 
auteursdes  hymnes  qu’ils  chantent  dans  leurofïi- 
ce.Entin  on  lui  attribue  l’hi ftoire  Indienne  de  ,Bar- 
laam  8c  Jofaphat:  mais  on  doute  qu’elle  foit  de 
lui,  8c  encore  plus  que  ce  foit  une  hiftoire  veri- 
Mjrtyr.R  table  : on  ne  fait  point  l’année  de  la  mort  de  fàint 
6.  May.  tean  Damal'cene:  mais  l’Eglife  honore  fa  memoi- 
^os:'3*  re  lefi  iéme  de  May. 

’xlvl  En  Allemagne  làint  Boniface  voulant  établir 
Commcn-  foliJement  la  religion , fonda  le  fameux  mona- 
cementdc  ftere  de  Fulde  par  les  foins  de  làint  Sturme  un 
P1us  fidèles  difciples.  Sturme  étoit  né  en 
St»rm.to.\.  Bavière  de  parens  nobles  8c  Chrétiens,  qui  prie- 
«û.SS.  rent  fàint  Boniface  d’en  prendre  loin,  comme 
Bm.f.x-jo,  plufieurs  autres  qui  lui  offrirent  leurs  enfans.  Le 
làint  Evêque  l’aïant  amené  en  HefTe  , le  mit  au 

mo- 


Digitized  by  Google 


Livre  quarante-deuxième.  187 

monafterede  Friflar  fous  la  conduite  de  iàint  Vig- 
bert;  qui  s'appliqua  foigneufement  à foninftru- 
étion.  Lejeune  homme  apprit  les  pfeaumes  par 
coeur;  8c  lifoit  afliduement  l’ Ecriture  faintc, 
dont  il  cherchoit  les  fens  fpirituels.  Sa  vie  étoit 
très-pure,  fon  humilité  & là  charité  lerendoient 
aimable  a tout  le  monde.  11  fut  ordonné  Prêtre 
du  contentement  de  toute  la  communauté,* 8c 
commença  à prêcher  au  peuple  des  environs,  8c 
à faire  des  miracles,  gueriflânt  des  malades,  8c 
délivrant  des  poffedez.  Après  avoir  exerce  pen- 
dant environ  trois  ans  les  fondions  de  Prêtre, 
il  fut  infpiré  de  te  retirer  dans  le  detert,  8c  com- 
muniqua cette  peniee  à faint  Boniface,  qui  l’ap- 
prouva , comme  venant  du  Ciel.  Il  lui  joignit 
deux  compagnons,  les  inftruifit  foigneufement, 
leur  donna  fa  benedidtion , 8c  leur  dit:  Allez  dan* 
la  forêt  Bochone  ainii  nommée  à caufe  des  heftrcs, 

8c  cherchez-y  un  lieu  propre  pour  des  ferviteurs 
de  Dieu. 

Etant  entrez  dans  ces  lieux  fàuvages , ils  ne 
voioient  que  le  ciel  8c  la  terre  couverte  de  grands 
arbres.  Au  bout  de  trois  jours  ils  arrivèrent  à 
Hirsfeld , 8c  crurent  que  c’étoit  le  lieu  que  Dieu 
leur  avoit  deftiné.  Ils  y bâtirent  de  petites  caba- 
nes couvertes  d’ecorces  d’arbres , 8c  y demeurè- 
rent long-tems  , s’appliquant  aux  jeûnes  , aux 
veilles  8c  à la  priere.  Tels  furent  les  commence- 
mens  du  monaftere  de  Hirstéld  l’an  736.  Quel- 
que rems  après  faint  Sturme  alla  trouver  faint 
Boniface,  Sc  lui  fit  la  defeription  de  fa  nouvelle 
demeure.  Saint  Bonitace  lui  dit:  Je  crains  que 
vous  ne  fbïez  pas  en  fureté;  car  vous  favez  qu’il 
y a tout  proche  des  Saxons  bien  farouches: 
cherchez  on  lieu  plug  éloigné.  Saint  Sturme  étant 
retourné  à fon  defert  prit  deux  de  fes  compa- 
gnons avec  un  batteau  pour  remonter  la  rivière 
de  Fulde.  après  JW»  de  chemin  ne 

trou- 
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trouvant  rien  qui  le  contentât , il  revint  à Hirs- 
feld.  Saint Boniface  l’aïant  mandé,  il  alla  le  trou- 
ver à Friflar , 8c  lui  rendit  compte  de  ce  voïa- 
ge  : mais  le  faint  Evêque  lui  ordonna  de  cher- 
cher encore  , en  l’aflùrant  que  Dieu  avoit  pré- 
paré dans  ce  defertune  habitation  à fes  icrviteurs. 
Sturme  partit  feul  monté  fur  un  âne  chantant  des 
pfeaumes,  8c  priant  continuellement.  Il  s’arrê- 
toit  où  la  nuit  le  prenoit  ; mais  de  peur  que  les 
bêtes  ne  mangeafiènt  fon  âne,  il  coupoit  du  bois, 
8c  l’enfermoit  d’une  maniéré  de  haïe  : pour  lui 
après  avoir  fait  fur  fon  front  le  figne  de  la  croix , 
ü dormoit  tranquillement.  Un  jour  étant  arrivé 
au  grand  chemin  de  Maïence,  il  rencontra  une 

Srande  multitude  de  Sclavons , qui  le  baignoient 
ans  la  Fulde.  C’étoit  un  peuple  venu  du  Nord, 
qui  depuis  plus  d’un  fiecle  ravageoit  l’Empire, 
8c  s’étendoit  bien  avant  dans  la  Germanie.  Ils  le 
moquèrent  du  faint  homme  , mais  ils  ne  lui  fi- 
rent aucun  mal.  Enfin  il  trouva  un  lieu  tel  qu’il 
le  cherchoit  depuis  fi  long-tems;  8c  l’aïant  bien 
examiné  , 8c  loigneulèment  remarqué  , il  en 
porta  la  nouvelle  à faint  Boniface,  qui  lâchant 
que  ce  lieu  appartenoit  au  Prince  Carloman,  le 
lui  demanda  pour  y fonder  un  monaftere.  Ce 

Sue  perfonnfr,  ajoute-t-il,  n’a  encore  entrepris 
ans  la  partie  orientale  de  vôtre  roïaume.  Car- 
loman le  lui  accorda  volontiers  avec  l’étendue  de 
quatre  mille  pas  tout  alentour  ; 8c  en  fit  expe- 
- dier  une  lettre  de  donation.  11  aflembla  même 
tous  les  nobles  du  païs,  8c  leur  perfuada  de  don- 
ner chacun  ce  qu’ils  avoient  dans  le  lieu  deftiné  au 
monaftere. 

XLVI.r*  Saint  Sturme  en  commença  donc  avec  fèpt 
du  mona-H  aut*es  Moines  l’établiflèment  la  neuvième  année 
ftere  de  aPf€S  la  fondation  d’Hirsfeld , qui  eft  l’an  ^ 44. 
Fulde.  indiétion  douzième  , le  douzième  jour  du  pre- 
mier mois,  c’eft-à-dire  de  Mars.  Au  bout  de  deux 

mois 
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mois  faint  Bonifece  y vin  “ui -même  , avec 
quantité  d'ouvriers , qui  aidèrent  aux  moines  à 
défricher  le  lieuj  8c  à bâtir  l’Eglife;  car  ils  tra- 
vaiiloient  de  leurs  mains,  8c  le  fervoient  eux- 
mêmes.  Le  Saint  le  retiroit  pour  prier  fur  une 
montagne  voifine  } que  l’on  appelloit  pour  ce  -,  -1 
fujet  Mont- l’Evêque.  Il  revint  l’année  fuivante, 
donna  aux  moines  plufieurs  inftruttions  fur  leur 
maniéré  de  vivre , & les  fit  convenir  de  n’ufer 
ni  de  vin,  ni  d’aucune  boiffon  forte,  mais  feu- 
lement de  petite  bierre.  Il  leur  donna  feint  Stur- 
me  pour  Abbé  , & continua  tant  qu’il  pût  de 
les  vilker  tous  les  ans.  ’ Le  monaftere  prit  le 
nom  de  la  rivière  de  Fulde  fur  laquelle  étoit 
bâti. 

On  y fuivoit  la  réglé  de  feint  Benoît,  8c  pour 
la  mieux  obferver , les  moines  s’aviferent  d’en- 
voïeraux  grands  monafteres  apprendre  leurs  pra- 
tiques ; 8t  feint  Bonifece  chargea  feint  Sturme  de 
cette  cbmmiiïion.  Il  partit  avec  deux  frères  la 
quatrième  année  après  la  fondation  du  monaftere, 
c’eft-à-dire  l’an  747.  alla  à Rome,  vifita  tous  les 
monafteres  d’Italie , entre  autres  le  Mont-Caflin , 

8c  emploïa  un  ân  entier  à ce  volage.  A fon  re-  Vit»  s. 
tour  il  forma  fe  communauté  de  Fulde  fi^ce  Li»b.  c.io. 
qu’il  avoit  appris  des  obfervances  les  plus  parlmes/0-  +• 

Le  monaftere  crbiffoit  de  jour  en  jour , plufieursp' ZSI> 
s’y  donnoieht  avec  leurs  biens  i 8c  fe  réputation 
s’étendoit  de  tous  côtez  aux  monafteres  éloignez. 

Saint  Sturme  eut  la  confolation  d’y  voir  environ 

3uatre  cens  moines,  fens  compter  les  novices,  8c  „ 7o  ,0.4.* 
'autres  perfonnes  moins  connderables , dont  le 4^*3  iVdtj, 
nombre  étoit  très  grand.  ’ 

- Saint  Bonifece  fonda  aufli  en  Germanie  des . xlviii. 
monafteres  de  filles  : en  quoi  il  fut  principale- Sainte  > 
ment  aidé  par  feinte  Liobe  Angloife  8c  fe  Vz~Uy^ato.l 
rente.  Dès  fe  première  jeunette  elle  fut  con- 
ûcrée  à Dieu,  8c  mife  dans  le  monaftere  de  * ’> 

Tom.  IX.  N Vin- 
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Vinburn  fous  la  enduite  del’Abbeflè  Tetta.  Elk' 
s’appliquoit  au  travail  des  mai  us , mais  encore 
plus  à Ja  le&urç;  enforte  quelle  devint  lavante, 
jnfqu’à  faire  des  vers  latins,  dont  elle  apprit  l’art 
dp.  ’Srnif.  d’une  fidote  fille  nommée  Edburge.  Elle  le  dit 
dans  une  lettre  à fa  Lut  Boniface  qui  commence 
a;nfi  ; je  vous  prie  de  vous  fouvenir  de  l’ami- 
tié que  vous  portiez  à mon  pere,  qui  eft  mort 
il  y a huit  ans , & de  prier  Dieu  pour  fon  ame» 
& pour  ma  mere  vôtre  parente , qui  vit  encore 
accablée  d’une  longue  maladie.  Il  n’y  a perfonne 
de  la  famille  en  qui  j’aïe  tant  d’cfperance  qu’eu 
vous.  Je  vous  envoie  ce  petit  jprelent  pour  vous 
faire  fouvenir  de  moi  maigre  la  diftance  des 
lieux.  C’eft  que  faint  Boniface  étoit  dès- lors  eq 
& million  de  Germanie,  d’où  il  lui  écrivit  aufli 
efi/î.  2 j.  & aux  autres  Religieufes  du  même  monaftere 
pour  leur  demander  des  prières , afin  de  s’acquit- 
ter dignement  de  fon  miniftere.  En  ces  lettres 
elle  eft  nommée  Leobiguthe  : c’eft-à-direaiméc 
de  Dieu.  *,  ..  ; 

Enduite  teint  Boniface  pria  l’Abbeflè  Tetta  de 
lui  en  voter  Liobe  pour  là  confolation  8c  fon  &- 
cours  : car  le  mérité  de  cette  teinte  fille  lui 

avoû^déja  attiré  une  grande  réputation.  Tetta 
•euÆRçn  de  la  peine  à s’en  priver}  & làintBoai- 
faoc  l’aïant  reçue  en  Allemagne,  refolutde  s’ea 
fervir  pour  y former  des  Religieufes  comme 
il  fe  fer  voit  pour  les  moines  de  Sturme , qu’il 
appelloit  fon  hermite.  Il  bâtit  pour  elle  un  mo- 
naftere au  lieu  qui  fut  nommé  Bifchofsheimi 
c’eft-à-dire  la  demeure  de  l’Evêque,  8t  dont  une 
ville  du  diocefe  de  Mayence  conferve  le  nom  : 
car  le  monaftere  ne  -fubfifte  plus.  Il  s’y  forma 
iuue  [grande  communauté  , d’où  furent  depuis 
'tirées  les  Àbbcftcs  de  plufieurs  .autres  monafte- 
xes, 

c.14.  Une  imalbeureufo  femme  courbe'e  d’infirmité 
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qui  eouchoit  à la  porte  du  monaftere , & vivoit 
de  ce  qu’on  lui  donnoit  de  la  table  de  l’Abbeffe, 
aïant  eu  un  enfant  par  un  crime , le  jetta  de 
nuit  dans  la  riviere  qui'  pafToit  près  du  mona- 
ftere. Une  autre  femme  venant  le  matin  puifcr 
de  l’eau , trouva  cet  enfant  mort ; & remplit 
tout  le  village  de  fes  cris,  difant  que  ces  Reli- 
gieuics  baptifoient  ainfi  leurs  enfans , 8c  infec- 
toient  l’eau  de  la  riviere.  T out  le  peuple  s’amaflà 
avec  indignation;  8c  l’Abbefïè  fit  revenir  aufli- 
tôt  une  Religieufe  qui  étoit  fortie  par  la  per- 
miffion  ; & qui  protefta  devant  Dieu  de  ion 
innocence , le  priant  de  faire  connoître  la  cou- 

f>able.  L’Abbeflè  affembla  les  Religieufès  dans 
'oratoire  , 8c  leur  fit  reciter  tout  le  pfautier 
debout,  8c  les  bras  .étendus  en  croix , puis  mar- 
cher en  proceffion  autour  du  monaftere  trois  , , 

fois  le  jour,  à Tierce  , à Sexte  8c  à None. 

A la  txoifiéme  fois  Liobe  en  prefènce  de  tout  le 
peuple  s’approcha  de  Pautel , 8c  devant  la  croix 
que  l’on  alloit  porter  , elle  pria  Dieu  avec  larr 
mes  étendant  les  mains  vers  le  ciel , de  les  dér 
livrer  de  cet  opprobre.  Audi -tôt  la  malheureuiè 
pecherellê  fut  iaifie  du  démon , 8c  confeflà  fon 
crime  devant  tout  le  monde.  Le  peuple  rendit 
gloire  à Dieu  par  .de  grands  cris , les  Religieu- 
ses furent  juftifiées  : mais,  la  coupable  demeura 
pofïêdée  tout  le  refie  de  ià  vie.  Sainte  Liobe  OthUib.  r. 
fit  plufieurs  autres  ^miracles.  Elle  avoit  dans  là  t-  2 s. 
communauté  une  Religieufe  nommée  Thecle , ta-  4‘M2* 
qui  i’avoit  fuivie  d’Angleterre , 8c  quifiit  Abbef- 
fe  à Chiz,z,ingue  fur  ie  Mein  dans  le  diocefè  de 
Virsbourg»  • • 

Cependant  Virgile  8c  Sidonius  prêtres  qui  tra-  XLIX. 
vailloient  en  Bavière  (fous  la  conduite  de-fàint  .Baptême 
Boniface , écci  vireqtau  Pape  Zacarie , qu’il  s’étoit  p™™”* 
trouvé  dans  cette  province  un  Prêtre  , qui  ne  zac.ctîjl . 
fâchant  .point  le  latin  Laptifait  .en  cette  forme  : 6. 

N a ‘ , Bapi- 
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Baptizo  te  in  nomme  Patria  , & Filia,  & 
r.itua  fan  fia  ; fie  que  Boniface  avoit  jugé  que 
l’on  devoit  réitérer  le  baptême  ainli  donné. 
Surquoi  le  Pape  lui  écrivit,  qu’il  s’étonnoit  de 
fà  decilion.  Nous  ne  pouvons , dit-il,  confen- 
tir  que  l’on  baptife  de  nouveau  ceux  que  ce  Prê- 
tre, a baptifez  ainfi,  par  une  Simple  ignorance  de 
la  langue , fans  .introduire  aucune  erreur  ; puis- 
qu’on ne  baptife  point  ceux  même  qui  ont  été 
baptilèz  par  les  heretiques,  pourvu  que  ce  loit 
au  nom  de  la  Trinité. 

Vers  le  même  tems.,  c’eft-à-dire  l’an  745-.  le 
Prince  Carloman  par  le  confeil  de  làint  Boniface 
fit  tenir  un  concile  où  l’on  examina  plulieurs 
clercs  .heretiques  Séduits  par  Adalbert  & par  Clé- 
ment , & l’on  dépofà  Gevilieb  Evêque  de  Mayen- 
ce. Il  avoit  Succédé  à Son  pere  Gerold,  qui  tout 
Evêque  qu’il  étoit,  portant  les  armes  pourrepouf- 
fer  les  Saxons  fut  bleffé  à mort  dans  un  combat. 
Pour  le  confbler  on  lui  donna  fbn  fils  pour  fuccef- 
feur,  quoiqu’il  fût  encore  laïque  & à la  Cour, 
Peu  de  temps  après  il  Suivit  le  Prince  Carloman 
qui  marchoit  encore  contre  les  Saxons.  Les  deux 
armées  étant  campées  de  part  & d’autre  Sur  une 
xiviere,  l’Evêque  Gevilieb  envoïa  un  valet  chez 
les  ennemis  s’informer  exadement  du  nom  de 
celui  qui  avoit  tué  fon  pere  : l’aïant  trouvé  il  le 
pria  de  venir  parler  à fon  maître.  Ils  iè  rencontrè- 
rent à cheval.au  milieu  de  la  riviere,  & Gevilieb 
lui  porta  un  grand  coup  d’épée,  en  difànt  que 
c’étoit  pour  vanger  la  mort  de  fbn  pere.  Le  Saxon 
tomba  mort  dans  l’eau  : J’adion  de  Gevilieb  ne 
fut  blâmée  de  perfonne , fie  il  continua  de  faire 
Ses  fondions  d’Evêque. 

Mais  faint  Boniface  le  reprit  dans  le  concile-, 
foutenant  qu’un  homme  coupable  d’homicide  ne 
pouvoit  exercer  ,1e  Sacerdoce.  Il  ajouta  , qu’il 
l’avoit  vû  de  fes  propres  yeux  fe  divertiSfentavec 
1 ' des 
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des  oifeaux  & des  chiens,  ce  qui  n’étoit  point 
permis  à un  Evêque.  Gevilieb  fut  condamne  paE 
le  concile  8c  dépoffedé  de  l’épifcopat.  Il  menaça 
d’abord  de  fe  pourvoir  à Rome  : mais-  enfuite 
voïant  le  jugement  du  concile  foutenu par  l’auto- 
rité lèculieretfl  lè  fournit^ 

Ce  fut  apparemment  de  ce  concile  que  fàint  LT. 
Boniface  écrivit  à Ethelbalde  Roi  des  Merciens , Lettre  ru 
car  il  y parle  en  fon  nom.  8c  de  fept  autres  Evê-  Merciens 
ques  : fç  avoir  Abel  Archevêque  de  Reims,  iàint  Epi^  Iÿ’. 
Burchard , faint  Villebald , 8c  quatre  autres  moins  ap.’B.t-.  m. 
connus.  Il  commence  pat  louer  ce  Roi  de7+*-v- 
lès  aumônes  8c  de  là  vigueur  à reprimer  les  vio-  eP‘d- I0* 
lences  8c  à maintenir  la  juftice  8c  la  paix  dans 
Ton  roïaume  : puis  entrant  en  matière , il  dit  : 

Nous  avons  appris  avec  bien  de  la  douleur , quer 
vous  n’avez  jamais  cpoulé  de  femme  légitimé, 
mais  que  vous  vous  abandonnez  à la  débauche 
- même  avec  des  Religieulès.  11  lui  rapporte  les  1.  o.vi* 
paflages  de  l’Ecriture  qui  marquent  l’énormité  T9- 1 1 >• 
de  ce  péché  compté  entre  ceux  qui  excluent  du 
roïaume  de. Dieu,  puis  il  ajoute  : les  païens mê-  Vi, 26. 
mes  pu  ni  lient  l’adultéré  8c  la  débauche  dans  l’an- 
cienne Saxe.  Si  une  fille  a deshonoré  la  mailbn 
de  Ion  pere  , ou  li  une  femme  a manqué  de 
fidélité  à fon  mari  : quelquefois  ils  iacontraignent 
à iè  pendre  elle- même,  8c  après  l’avoir  brûlée, 
ils  pendent  fur  le  bûcher  celui  qui  l’a  corrom  puë; 
quelquefois  ils  alTemblent  une  troupe  de  fem- 
mes , qui  mènent  la  coupable  par  les  villages  » 

8c  lui  aïant  coupé  lès  habits  jufques  à la  cein- 
ture , la  déchirent  en  la  foiiettant  8c  la  piquant 
avec  des  couteaux  jufqu’à  ce  qu’ils  la  laiflènt  pour 
morte. 

Il  Jui  reprefente  enfuite  la  confequence  de  fon 
exemple  pour  fes  fujets  : que  la  nation  des  An- 
glois  étoit  décriée  par  la  débauché  en  France  8c 
en  Italie  ,,  qu’en  punition  de  fcmblables  crimes 

N 3.  Dieu 
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Dieu  avoit  abandonné  aux  Sarrafinsl’Efpagtte , la 
Provence  te  h Bourgogne.  Que  la  débauche  attifé 
fouvent  l’homicide  : parce  que  les  malheureüfts 
qui  fe  font  laifl'é  corrompre  détruifent  leurs  en- 
fans,  pour  couvrir  leur  infamie,  & les  font  perif 
quant  au  corps  & quant  à l’ame.  ' * 

Il  fe  plaint  encore  que  ce  Rot  fans  refpfe&er 
les  privilèges  des  monaflferes  en  ufurpe les  bien», 
8c  foufïre  que  les  gouverneurs  impofefltaüx  moi- 
nes 8c  aux  Prêtres  une  fertfitude  plus  grande  que 
fous  fes  predeceffeurs  , entre  lefquels  il  lui  don- 
ne l’exemple  des  R6is  Ceolred  8c  Ofrcd  morts 
inalheureufement  en  punition  de  femblables  ex- 
cès. 

Il  accompagna  cette  lettre  de  deux  autres  •. 
l’une  à Edbert  Archevêque d’Yorc  , fücceffeurde 
Vilfrid  II.  l’autre  au  Prêtre  Hérefirid  en  qui  le  Roi 
avoit  confiance.  11  leur  marque  qu’il  ri’agit  en 
cette  occafionquè  par  affe&ion  pour  la  patrie, 
par  zele  pour  le  falut  du  Roi  < 8c  pour  exécuté! 
l’ordre  du  Pape  : qui  l'erivüïarit  prêcher  âlix peu- 
ples de  Germanie,  l’a  chargé  de  travailler  à rame- 
ner tous  les  Chrétiens  qu’il  trouvera  égarez  du 
bon  chemin.  11  prie  l’ Archevêque  de  lurenvoïef 
quelques  ouvrages  de  Bede , & lui  envoie  de  Ion 
côté  quelques  lettres  dé  faint  Grégoire  qu’il  a re- 
çues de  Rome,  8c  qu’il  ne  crdit  pas  qui  fe  trou- 
vent en  Angleterre. 

Cependant  en  execution  du  concile  làint  Bonî- 
face  écrivit  au  Pape  Zacarie  deux  lettres,  dont 
celle  qui  nous  réftë  commence  àinli  : Depuis 

près  de  trente  ans  que  je  me  fuis  engagé  au  fer- 
vice  du  faint  Siégé , j’ai  toûjours  accoutumé  dé 
lui  faire  part  de  tout  ce  qui  m’arrive  d’agréable 
ou  de  fâcheux  pour  être  loûtenu  de  fes  confeils. 
Sachez  donc  que  depuis  que  vous  m’avez  or- 
donné de  prefider  à la  province  de  France  j’ai 
foufFert  de  grandes  per fecut ions , principalement 
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de  k part  des  faux  Evêques , des  Prêtres  8c  des 
Clercs  impudiques  : dont  F un  nommé  Adalbert. 
eft  Gaulois  denation-,  & l’autre  nommé  Clement 
eft  Ecoflbis. 

Adalbert  a été  hypocrite  dès  là  première  jeu- 
rteflë,  drlànt  qu’un  Ange  lui  a apporté  de  l'ex- 
trémité du  monde  des  reliques  d'une  fainteté 
merveilleulè,  en  vertu  defquclies  il  pouvoit  obte- 
nir de  Dieu  tout  ce  qu’il  demanderoit.  Par  cette 
induftrie  il  s’eft  inlinué  dans  plufieurs  maifons, 
& a attiré  des  femmes  & une  multitude  de  par- 
fins,  qui  difoient  que  c’étoit  un  homme  d’une 
fiinteté  apoftolique  8c  qu’il  avoit  fait  plufieurs 
miracles.  Enfuitc  il  a gagné  par  argent  des  Evê- 
ques ignorans,  qui  le  iont  ordonnez  abfolu  ment, 
c’eft-à-dire  lins  lrege  déterminé , contre  les  ca- 
nons. Enfin  Ion  orgueil  a monté  jufques  au  point 
de  le  comparer  aux  Apôtres;  8c  de  ne  vouloir 
conlàcrer  des  Eglilès  ni  en  leur  honneur  ni  à 
l’honneur  des  Martyrs,  mais  en  fon  nom.  Il  a 
fiit  de  petites  croix  8c  de  petits  oratoires  dans  les 
campagnes , près  des  fontaines  8c  par  tout  où  il 
a trouvé  bon , 8c  y a fait  faire  des  prières  pu- 
bliques : en  forte  que  le  peuple  quittoit  les  an- 
ciennes Eglifes  pour  s’y  afïcmbler  au  mépris  des 
Evêques  en  difint  : Nous  lèrons  aidez  par  les 
mérités  de  làint  Adalbert.  Il  a donné  fes  ongles 
8c  lès  cheveux  pour  les  honorer  8c  les  porter  avec 
les  reliques  de  laint  Pierre.  Enfin  ce  qui  eft  le 
plus  grand  blafphême,  il  a dit  au  peuple  qui  ve- 
noit  lè  proftemer  à fes  pieds  8c  le  confefTer:  Je 
fçai  vos  pechez  ; vos  plus  fecretres  penféeç  me 
lbnt  connues  , il  n’eft  pas  befoin  de  vous  con- 
feflèr  , vos  pechez  pallez  vous  font  remis,  al- 
lez en  paix  dans  vos  mailons  fùrs  de  vôtre  abfo- 
lution.  Enfin  par  fes  meeurs,  Ion  habit,  fade- 
marche  il  imite  tout  ce  que  l’évangile  attribue 
aux  hypocrites, 
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. L’autre  herçtique  nommé  Clement  rejette  les 

An  canons  & les  conciles,  les  traitez  & lesexplica- 
' tions  des  Peres,  de  Paint  Jerome , de  fàint  Au- 

fuftin , de  fàint  Grégoire.  11  foûtient  qu’il  peut 
tre  Evêque  après  avoir  eu  deux  fils  en  adultéré. 
11  introduit  le  Judaïfme  , trouvant  bon  qu’un 
Chrétien  époufe  la  veuve  de  fon  frere;  il  dit  que 
J E s u s-C  H r i s T defeendant  aux  enfers  en  a dé- 
livré tous  les  damnez  , mêmes  les  infidèles ,8c  les 
idolâtres , 8c  avance  plufieurs  autres  erreurs  tou- 
chant la  predeftination.  C’eft  pourquoi  je  vous 
prie  d’écrire  au  Duc  Carloman,  que  ces  deux  hé- 
rétiques foïent  mis  en  prifon,  8c  que  pcrlbnne 
ne  leur  parle,  ou  ne  communique  avec  eux.  Saint 
Boniface  envoïa  cette  lettre  par  le  Pré  tre  Deneard 
avec  les  pièces  qui  fèrvoient  à la  conviélion  des 
Epift.  1 8.  deux  impofteurs.  11  y avoit  aufii  une  lettre  pour 
’Eunif.epiJ).  Gemmulus  Archidiacre  de  l’Eglife  Romaine  an- 
Ctrm.  148.  cjen  amj  faint  Boniface,  qui  fit  le  rapport  au 
ater.'BomJ.  pape  jg  pa  iettre  & des  écrits  qu’il  avoit  envolez, 
8c  pourfuivit  la  tenue  d’un  concile  contre  l’efpe- 
rance  de  faint  Boniface.  . , 

Lin.  Il  fut  afTemblé  à Rome  le  vingt-cinquième 
Concile  d’Oâobre  la  vingt-fixiéme  année  du  régné  de 
de  Rome  Conftantin , la  cinquième  après  fon  rétablifiè- 
“îîtr*  4* ment»  indiâion  quatorzième,  c’eft- à-dire  l’an 
clement.  74-f-  Le  Pape  y préfidoit  à fept  Evêques  des  en- 
to.  6.  p.  virons  de  Rome  : il  y avoit  dix-fept  Prêtres , 
1556.  les  Diacres  8c  le  refte  du  clergé  étoient  prefens; 

c’étoit  dans  la  maifon  patriarcale  de  Latrandans 
la  bafilique  de  Théodore;  les  évangiles  étoient  au 
milieu  de  l’aflêmblée.  Grégoire  notaire  regionai- 
re  8c  nomenclateur  ouvrit  l’aétion  en  difant  : Le 
venerable  Prêtre  Deneard  Légat  du  très- fàint  Ar- 
chevêque Boniface  de  la  province  de  Germanie 
eft  à la  porte  8c  demande  à entrer  : qu’ordon- 
nez-vous? On  le  fit  entrer,  8c  il  dit:  Seigneur, 
VEvêque  Boniface  mon  maître  * aïant  fui  vaut 

vos 


Il 


Livre  quarante* deuxième.  zçj 

vos  ordres  aflèmblé  un-  concile  dans  la  province 
des  François,  y a privé  du  fàcerdoce  les  faux 
Evêques  Adaibert  & Clement , & les  a fait  met- 
tre en  prifbn  avec  l’autorité  des  Princes.  Ils  de- 
meurent impenitens  8c  continuent  à feduire  le 
peuple.  C’eft  pourquoi,  je  vous  prelènte  cette  let- 
tre, 8c  vous  prie  de  la  faire  lire  devant  le  faint 
concile.  / 

Theophane  notaire  regionaire  8e  fàcellaire  lut 
la  lettre  de  faint  Boniface  que  je  viens  de  rapporter, 
après  quoi  le  Pape  Zacarie  dit  : Vous  avez  oüi 
ce  qui  a été  lû  de  ces  impies- qui  fèpreferent  aux 
Apôtres.  Les  Evêques  8c  les  Prêtres  dirent  : Ce 
font  des  miniftres  de  Sar^n  8c  des  précurfèurs  de 
l’Anteehrift.  Quel  eft  le  Saint  qui  a jamais  donné 
pour  reliques  au  peuple  de  fes  cheveux  ou  de  fes 
ongles  comme  Adaibert  ? Parce  qu’il-  étoit  un  peu 
tard  le  Pape  remit  à une  autre  rois  l’examen  de 
leur  vie  8c  de  leurs  aétions. 

Dans  la  féconde  fèflion  le  Pape  demanda  au 
Prêtre  Deneard  la  vie  d’Adalbert  8c  les  autres 
écrits  qu’il  avoit  en  main.  On  lut  d’abord  la  vie 
qui  après  un  titre  magnifique  commençoit  ainfi  : 
Il  eft  né  de  parensfimples,  8c  a été  couronné  de 
la  grâce  de  Dieu;  car  avant  fàtrès-heureufè  naif- 
iànce,  fa  mere  crut  voir  un  veau  qui  fortoit  de 
fbn  côté  droit  8c  qui  fignifioit  la  grâce  qu’il  avoit 
déjà  reçue.  On  n’infèra  que  ce  commencement 
dans  les  aétes  du  concile , mais  la  vie  y fut  lue 
toute  entière  ,«8c  après  cette  leéture  le  Pape  Zaca- 
rie dit,:  Que  dites-vous  de  ces  blafphêmes,-  mes 
très-fàintsFreres?  Epiphane  Evêque  dit  : Certes, 
vôtre  Sainteté  a été  infpirée  de  Dieu  d’avertir 
nôtre  frere  Boniface  8c  les  Princes  des  François 
pour  faire  aflembler  un  concile  après  un  fi  long- 
tems,  8c  vous  informer  de  ces  fchifmes  8c  de  ces- 
blafphêmes. 

Le  Pape  demanda  à Deneard  s’il  avoit  encore 
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r - quelque  piece  à faire  lire.  Voici,  dit-il,  la  tef-  ’ 
AN.j+f.tre  dont  il  Ce  fèrvoit,  8c  qu’il  publioit  être  de 
' ' J £ s 0 s - G h it  i sï  defcenduë  du  ciel.  On  la  lût 
avec  fon  titre  en  ces  termes  : Au  nom  de  Dieu  , 

' ■ ici  commence  la  lettre  dé  Notre  Seigneur  }esus- 

Christ  qui  eft  tombée  à Jerufalem , 8c  a été 
0 trouvée  par  l'Archange  faint  Michel  à la  porté 
d’Ephrem,  lue  Sc  copiée  par  la  main  d’un  Prê- 
(té  nommé  Icoré,  qui  l’a  envolée  à la  ville  de 
Jeremie  à un  autre  Prêtre  nommé  Talafius,  8c 
Taiafius  l’a  envolée  en  Arabie  à un  autre  Prêtre 
nommé  Leoban , 8c  Leoban  l’a  envoïée  à la  ville 
de  Vetfàtlie  où  elle  a été  reçue  par  le  Prêtre  Ma- 
quis qui  l’a  envoïée  à là  montagne  de  1‘ Archange 
fàint  Michel,  8c  la  lettre  eft  arrivée  par  les  mains 
d’ûn  Ang'é  à la  ville  de  Rome  au  fepuiehre  dt  fairit 
Pierre,  au  font  les  clefs  du  roïaume  dés  deux, 
8c  lés  dbuae  Prêtres  qui  font  à Rome,  ont  fait 
des  veilles  de  trois  jours  avec  dès  jeûnes  8c  défe 
twietfeS  jTOûr  8e  nuit. 

Les  aétes  n’en  rapportent  pas  davantage:  maïs 
fe  lettré  fut  lûë  toute  entière  , après  quoi  le  Pape 
ïiacarie  dit  : Aflfurément,  mes  cher  s freres,  cet 
Adalbert  a perdu  lé  forts;  8c  tous  ceux  qui  reçoi- 
vent cette  lettre  ôrtt  auffi  peu  de  jugement  qrte 
dès  enfant;  mais  de  peur  que  les  eiprits  légers 
rt’y  fbïent  encore  trompez , nous  ne  pouvons  laif- 
jfer  cette  attire  fans  examen.  Les  Evêqüés  en  con- 
vinrent, 8c  le  refte  fut  remis  à une  autre  feffion, 
qui  fut  la  troifîériïe.  • ‘ 

, Le  Prêtre  Deneard  y prefênta  une  or  ai  fort, 

eompofée  par  Adalbfert,  qui  commençoit  aînft: 
Seigneur,  Dieu  Tôut-puiiWt,  Pere  de  Nôtré- 
Seigneur  J e s v s-C  h r 1 s t alpha  8c  oméga , qui 
<ft  a dis  fur  le  trône  ftjuveràin , fur  les  Chéru- 
bins 8c  les  Setaphirts.  Et  enfuite  : jé  vous  prie 
8c  vous  conjure  , Ange  Uriel,  Angè  Raguel, 
Ange-  Tubuel,  Ange  Michael , Ange  hüas , Ange 
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Tubuas,  Ange  Sabaoth , Ange  Simiel.  Aprêc . 
que  l’oraifon  eut  été  lûe  toute  entière  , le  Pape  An 
Zacarie  dit  : Que  dites-vous  à cela, mes  freres? 

Les  Evêques  8c  les  Prêtres  répondirent  : Qu’y 
a-t-il  à faire  linon  de  brûler  ces  écrits.  Scd’ana- 
thematifer  les  autheurs  ? Ces  noms  hors  celui  de 
.Michel  ne  font  pas  des  noms  d’ Anges,  mais  de 
démons.  Nous  ne  connoilïbns  lui vant  l’Ecriture 
les  noms  que  de  trois  Anges,  Michel,  Gabriel, 

Raphaël.  Le  Pape  Zacarie  dit  : Vous  avez  rai- 
ion  de  condamner  au  feu  tous  les  écrits  d’Adal- 
bert.  Mais  il  efl:  à propos  de  les  garder  dans  nos 
archives  pour  là  coufulion  éternelle.  Maintenant 
jmilque  tout  eû  lu  il  faut  fonger  à les- juger  l’un 
de  l’autre.  Le  concile  prononça  ùl  fontcnce  con- 
tre Adalbert  8c  Clément,  reprenant  fommaire- 
ment  les  crimes  de  chacun , les  depolà  du  facer- 
doce  avec  anathème  contre  eux  8c  leurs  feéta- 
teurs,  s’ils  perliftoient  dans  leurs  erreurs.  Le 
Pape  fouforivit  avec  tous  les  Evêques- 8c  les  Prê- 
tres. Les  trois  féances  de  ce  concile  portent  la 
même  date,  comme  aiant  été  tenues  le  même 

i°ur*  , TT_ 

Enfuite  le  Pape  Zacarie  envoïa  les  acèes  du 
concile  à Paint  Boniface  avec  une  grande  lettre  Pa  du 
datée  du  dernier  jour  d’Oéfcobre  la  même  année  faint  a0_ 

74f . qui  fort  de  réponfo  à trois  lettres  de  làint  nifece. 

Boniface  dont  il  ne  nous  relie  que  la  leconde.  Zach.epîfl. 

Sur  la  première  le  Pape  le  confole  8c  l’encoura-  °‘*1' 
ge,  au  fojet  des  oppolitions  des  mauvais  Chré-  ' l'c'7' 
tiens,  8ç des incurlions des  infidèles.  Rome  mê- 
me, dit- il,  a été  déjà  piufieurs  fois  ravagée  pour 
fos  pechez , mais  Dieu  a bien  voulu  la  coafoler. 

Ordonnez  des  jeûnes  8c  des  procédions  à vôtre 
peuple , nous  joindrons  tout  indignes  que  nous 
ibmmes  , nos  prières  aux  vôtres.  Enfuite  lp 
Pape  approuve  le  concile  qui  venoit  d’être  tenu  , 

8c  k refolution  des  Princes  François  pour  ériger 
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un  fiege  Métropolitain  à Boniface  fur  la  frontie- 
An  74c. rc  des  Paiens«  Il  ajoûte  : Quant  à ce  faux  Evê- 
‘ ’ que  que  vous  nous  avez  dit  être  né  dans  l'adul- 
tere  6c  fils  d'un  Clerc  impudique  8c  meurtrier, 
nourri  fans  difcipline  8c  coupable  de  plufieurs  cri- 
mes qui  a confacré  plufieurs  Evêques  fès  fèmbla- 
bles  : vous  fàvez  que  nous  vous  avons  écrit  plu- 
fieurs fois  de  ne  fouffrir  dans  le  miniftere  aucun 
homicide  impudique  ou  penitent.  Quant  aux 
perfonnes  qu’il  a baptifées  ou  aux  Eglifès  qu’il 
a confacrées  , informez-vous  s'il  y a emploie 
le  nom  de  la  Trinité,  8c  s’il  étoit  alors  en  exer- 
cice du  facerdoce , 8c  les  approuvez  en  ce  cas; 
On  croifque  ce  fèux  Evêque  eft  Gevilieb  de 
‘Mayence.  Le  Pape  approuve  encore  ce  qui  avoit 
été  ordonné  au  concile  de  Leptine  , que  chaque 
famille  des  fer  fs  de  l’Eglife  paieroit  douze  de- 
niers par  an  , pour  fubvenir  aux  guerres  contre 
les  infidèles,  Sarrafins,  Saxons  8c  Frifbns. Quant 
aux  Prêtres  depofez  pour  leurs  crimes  , qui  au 
lieu  de  faire  penitence  dans  des  monafteres  alioienfc 
à la  cour  demander  qu’on  leur  donnât  des  biens 
d’Eglife , pour  les  -difliper  en  menant  une  vie 
fèculiere , le  Pape  dit  qu'il  en  a écrit  aux  Princes 
François. 

Sur  la  fécondé  lettre,  qui  eft  celle  qui  fut  lûë 
au  concile  de  Rome  touchant  Adalbert  8c  Clé- 
ment , le  pape  dit  ce  qui  a été  fait  en  ce  con- 
cile, 8c  en  envoie  les  aéfes.  Sur  la  troifiéme  il 
dit  : Quant  à cet  autre  fèdu&eur  nommé  Gevi- 
dieb  , ci  devant  Evêque, qui  fans  avoir  confulté 
perfonne  vient  nous  trouver,  quand  il  fera  arri- 
vé on  fera  ce  qu’il  plaira  à Dieu.  Enfin  le  Pape 
approuve  le  choix  que  l’on  avoit  fait  de  Cologne 
*p.  ’Binif.  pour  le  fiege  de  Boniface.  Cette  lettre  lui  fut 
*p.  148.  envoiée  par  les  foins  de  l’Archidiacre  Gemmu- 
ius  , qui  lui  écrivit  aulfi  de  fon  chef  une  let- 
tre d’amitié } 8c  comme  faint  Boniface  lui  avoit 
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envoie  un  vafe  d’argent  8t  un  drap  de  toile  , il  mmmmmmmrn 
lui  envoia  de  Ton  côté  deux  livres  de  poivre, 
quatre  onces  de  canelle  , & quelques  autres 
aromates. 

, Après  la  foumifiion  deGevilieb  on  jugea  plus 
à propos  d’établir  faint  Boniface  à Mayence.  7 ^6.nîr±, 
Cette  Eglifè  avoit  été  dans  les  premiers  ten)s 
métropole  de  la  province  Romaine  nommée  la 
première  Germanie  ; enfuite  elle  fut  foûmi/è  à 
Cologne  , qui  devint  métropole  des  deux  Ger- 
mâmes. Wormes  étant  devenue  métropole  de 
ces  deux  provinces  , Mayence  lui  fut;  foûmife  : 
enfin  on  lui  rendit  la  dignité  de  métropole  en 
faveur  de  fàint  Boniface.  Alors  û jurildiâion 
s’étendit  fur  treize  évêchez  : Strasbourg,  Spi- 
re, Wormes,  Cologne,  Liege,  Ausbourg,  Vif. 
bourg,  Burabourg,  Erfort,  Eichftat,  Confiance, 

& Coire. 

■Cuthbert  Archevêque  de  Cantorberi  & Ethel-  LV. 
balde  Roi  des  Merciens  profitèrent  des  avis  que^nci*c  de 
faint  Boniface  leur  avoit  donnez,  comme  il  pa-  ^°vcs' 
rok  par  un  concile  national  d’Angleterre  tenu  à to. 6.  cont, 
Cloveshou  au  commencement  de  Septembre  l’an;.  ij6j. 
747.  indi&ion  quinziéme  finifiant.  Avec  l’Ar- 
chevêque Cuthbert  s’y  trouvèrent  l’Evêque  de 
Rocheftre,  trois  Evêques  dupais  des  Merciens, 
deux  d’Oüefïèx , un  d’Eftangle,  und’Eflêx,  un 
de  Suflèx , deux  de  deux  autres  provinces.  C’é- 
toit  en  tout  douze  Evêques.  Il  y avoit  aufli  plu- 
fieurs  Prêtres  8c  moindres  clercs  , 8c  le  Roi 
Ethelbdlde  y afliftoit  en  perfonne  avec  les  grands 
de  fon  roïaume.  L’Archevêque  y prefenta  deux 
lettres  du  Pape  Zacarie  , qui  furent  luës  8c  ex- 
pliquées en  langue  vulgaire  : contenant  des  avis 
falutaires  à tous  les  habitans  de  la  grande  Bre- 
tagne , pour  mener  une  vie  plus  réglée  , avec 
des  menaces  d’anathême  contre  ceux  qui  lesmé- 
prifoient.  11  y a apparence  qu'on  lût  aufli  la  lettre 
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■ ■■■■■  de  faîne  Boniface  à Cuthbcrt , puifqu’elle fe  trou- 

An.  747. Vfc  à la  tête  de  ce  concile. 

Les  Prélats  Anglois  aïant  conféré  enfèmble, 
& examiné  les  homélies  de  fàint  Grégoire , & 
les  decrets  des  Peres,  formèrent  trente  canons, 
qui  ne  contiennent  guère  que  des  avis  generaux 
aux  Evêques  de  remplir  leurs  devoirs , & fuivre 
les  anciennes  réglés  : toutefois  on  y peut  ob- 
tan.j.  forver  quelques  particularités.  Quoique  i’Eglifè 
n’approuve  point  l’abus  par  lequel  des  feculiefs 
fe  font  mis  en  pofleffion  de  quelques  monafte- 
res,  l’Evêque  ne  doit  pas  laifièr  de  les  vifiter , 
gc  de  pourvoir  qu’ils  ne  manquent  pas  de  Prê- 
t,  t«.  très.  Tous  les  Prêtres  doivent  favoir  expliquer 
en  langue  Vulgaire  le  fymbole  , l’oraifon  domi- 
nicale, les  paroles  de  la  célébration  de  la  méfié 
6c  de  l'àdminiftration  du  baptême , & des  autres 
«.  11.  offices  ecclefiaftiques.  Ils  chanteront  modefte- 
rttent  8c  Amplement  foivant  l ufàge  de  l’Eglîfe, 
6c  ceux  qui  11e  peuvent  chanter  le  contenteront 
de  prononcer  en  lifant.  On  obfervera  les  fêtes 
de  toute  l’année  fuivant  le  martyrologe  Romain. 

• ».  t 3.  C’eft  la  première  fois  que  je  trouve  qu’il  en  fort 
fait  mention  5 8c  ce  concile  entend  apparem» 
tt  l7û  ment  celui  de  Bede,  On  ordonna  en  particulier 
* la  fête  de  fàint  Grégoire  8c  celle  de  làint  Aü- 
t,  13.  guftin  fcn  difciple  le  vingt-fixiéme  de  Mai.  On 
exhorte  à la  frequente  communion , non  feule- 
ment les  moines  ,■  mais  entre  les  laïques  , les 
enfans  qui  vivent  encore  dans  l’innocence  , & 
les  pérfonnes  plus  âgées  qui  ceflènt  de  pechef. 
En  exhortant  à l’aumône  le  concile  blâme  l’abus 
qui  commençait  à s’introduire  , de  prétendre 
par  des  aumônes  diminuer  ou  commuer  les  pei- 
nes canoniques  irhpofces  par  le  Prêtre,  pour  la 
fàtisfaftion  des  pechez.  L’aumône  doit  plutôt 
augmenter  la  pénitence  ; mais  elle  ne  diipenfè 
pas  de  prier  & de  jeûner  : principalement  ceux  ‘ 


tivfi  qttàrante-Jeaxiéme. 

qui  otit  befoin  de  mortifier  leur  chair,  pour  re-  - 

medier  aux  pechez  qu'elle  leur  a fait  commettre.  An.  747  j 
Il  condamne  aufli  ceux  qui  prétendoient  s’acquit- «.  17. 
ter  de  leurs  pénitences  par  d’autres  perlonnes , 
qui  jeûnoient  ou  chantoient  des  pftaüttâes  pour 
eux.  La  même  chair,  dit-il, qui  a porté  âu pê- 
ché doit  être  punie  : ét  s’il  étoit  permis  de  fati's- 
fâire  par  autrui,  les  riches  fe  fàuverOiènt  plus 
aifément  que  les  pauvres , contre  la  parole  éxpfetfê 
de  l’évangile.L’Archevêquè  Cuthbert énvôïa aufii-  Mattb. 
tôt  par  un  de  lès  Diacres  les  adtes  dé  cè  concile  XlX.  23. 
à iâint  Boniface  de  Mayence , qui  l’en  félicita  par 
une  lettre  obligeante. 

La  même  année  747 . lé  Prince  Càrlomàn  quit-  LVT. 
ta  le  monde.  11  avoit  dOriné  de  grandes  preuves  ^ctraite 
de  fa  valeur,  par  les  ViétoifeS  qu’il  avoit  rempor-  ^a^arlo“ 
tées  fur  les  Allemans,  les  Bavarois  & les  Saxons:  m ja.SS. 
Riais  il  én  âvoit  encôrè  plus  donné  dè  ià  pieté  & te.  4. 
de  fon  amour  pour  la  religion  , en  protégeante*^* 
làint  Boniface»  fàifint  tenir  plufieurs conciles,  8c 
répandant  fes  libéralités  fur  les  lieux  faints.  Énfin 
lè  voïant  veuf,  il  renonça  au  monde  : tant  par 
le  defir  du  ciel , qae  par  le  regret  d’avoir  fait  tuer 
une  grande  multitude  d’Allemans  rébêlles  en  7 46. 

Il  ib  retira  donc  l’année  fuivanté  ieptiéme  de  ion 
tégrïe , laifiant  à fon  frere  Pépin  fes  Etats,  c’cft-  * 
à-dire  la  France  orientale,  avec  la  tutelle  de  ion  Cantin, 

Sis  DrogOn.  Fredeg. 

CaTlôrïian  prit  lë  chemin  de  Rome,  Sc  pafià 
premièrement  au  mohaffére  de  faint  Gai  fondé  * 
depuis  Vingt-fcpt  ans  àû  lieu  de  la  retraite  & 
de  ta  fepulture  de  ce  Saint.  Il  y avoit  une  Ègli-  Snp.liv , 
lè  fetvie  par  quelques  clercs,  & les  miracles  qui  xxxvn.»- 
S’y  faifoient  y àttîrôient  Un  grand  concours  de  8-  ^ 

peuple,  St  beaucoup  d’offrandes.  On  y donna<()2  * * 

même  des  terres,  mais  Valdram  Seigneur  du  Mirât, c,  * 
lieu  vôïartt  que  l’oïi  abuibît  de  ce  revenu  , &11. 
qu'il  pô’ûvôit  fuffire  à ùhê  communauté  de  moi- 
nes* 


Digitized  by  Google 


304  Hiftoire  Ecclejîajlique. 

nés,  demanda  à Viélor  Comte  de  Coire  un  feint 
Prêtre  nommé  Othmar  ou  Audomar  qu’il  avoit 
dans  fe  maifon  , 8c  lui  donna  cette  Eglife  avec 
fes  dépendances.  Pour  mieux  affermir  l’ouvra- 
ge , Valdram  alla  trouver  Charles  Martel , 8c 
ui  céda  la  propriété  de  l’hermitage  de  feint  Gai, 

' e priant  d’y  établir  Othmar  : ce  que  le  Prince 
accorda  , 8c  ordonna  d’y  fonder  un  monaftere. 
Tels  furent  les  commencemens  de  la  fameufe 
abbaïe  de  Durgauge  bu  de  feint  Gai,  qui  devint 
une  des  plus  célébrés  écoles  d’Allemagne.  On  en 
rapporte  la  fondation  à l’an  710.  Carloman  y 
alla  donc  faire  fes  prières  ; 8c  écrivit  à fbn  fferc 
Pépin  , de  faire  à fe  confideration  quelque  do- 
nation à ce  monaftere,  ouifqu’il  ne  pouvoit  plus 
le  faire  lui- même  , aïafft*tpüt  quitté  j 8c  Pépin 
l’executa. 

'Jthajl.in  Carloman  con(inüVfôn  voïage , 8c  étant  arri» 
Zaca.  vé  à Rome  avec  quelques-un^  de  fes  plus  fidèles 
ferviteurs  , il  offrit  à feint, Pierre  plufieurs  dons, 
entre  autres  un  grand  arc  d’argent  pefentfoixan- 
te  8c  dix  livres,  c’eft-à-dire  ioy.  marcs-  Il  s’of- 
frit lui- même  au  feint  Apôtre  , 8c  reçut  l’habit 
monaftique  de  la  main  du  Pape.  Enfuite  il  fe 
retira  au  mont  Soraéte , 8c  y bâtit  un  mona*- 
ftcreen  l’honneur  du  Pape  feint  Silveftre.j  caron 
difoit  que  ce  feint  Pape  s’y  étoit  caché  pour 
fuir  la  perfecution.  Carloman  demeura  quelque 
tems  en  ce  monaftere  : mais  plufieurs  nobles 
François  allant  à Rome  acquitter  leurs  vœux, 
lè  croïoient  obligez  de  venir  en  paflànt  feluer 
un  Prince  qui  avoit  été  leur  maître.  Ainfi  Car- 
loman importuné  de  ces  frequentes  vifites,  quitr 
ta  le  mont  Soraéte  , 8c  paffe  au  mont-Caffin 
dans  le  monaftere  de  feint  Benoît , où  il  s’enga- 
gea par  ferment  de  paffer  le  refte  de  fes  Jours: 
c’eft-à-dire  , qu’il  y fit  vœu  de  fiabilité  fuivant 
la  réglé.  L’Abbé  Petronax  vivoit  encore  , 8c 

Car* 
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Carloman  s’exerça  fous  fâ  conduite  aux  prati- 
ques les  plus  rigoureufès  de  la  vie  monaftique  : ^ caff, 
on  dit  même  qu’il  fervoit  à la  cuifine,  gardoit/,>.  i[  c.-j\ 
les  troupeaux  à !a  campagne  , 8c  travaiLoit  au 
jardin. 

Peu  de  tems  après  Rachis  Roi  des  Lombards  LVii.  • 
fe  retira  aufli  au  mont-Caflin,  à quoinecontri-^-etrait«  - 
buerent  pas  peu  les  exhortations  du  Pape  Zaca-  n£ 
rie.  Car  apprenant  que  Rachis  avoit  aftiegé  Pe-  Zatar.  ' 
roufe,  il  alla  le  trouver,  lui  fit  de  grands  pre- 
ièns,  8c  le  pria  fi  fortement,  qu’il  lui  perfuada 
de  lever  le  fiegc.  11  fit  plus , il  lui  infpira  telle- 
.ment  l’amour  des  choies  fpirituelles , que  peu 
de  jours  après  Rachis  renonça  à la  dignité  roiale, 
qu’il  avoit  portée  cinq  ans  8c  demi,  depuis  la 
mort  de  Luitprand.  Il  vint  à Rome, reçut l’ha-  Chr.  cafc 
bit  monaftique  de  la  main  du  Pape  Zacarie,  8c/rà-  *■  «•  fi- 
le retira  au  mont-Caflin,  où  il  finit  lès  jours. 

On  y montroit  encore  trois  cens  ans  après  une 
vigne  qui  portoit  fbn  nom , 8c  que  l’on  difoit  qu’il 
avoit  plantée  8c  cultivée  de  fès  mains.  Sa  femme 
Tafia  & fa  fille  Ratrude  s’étant  retirées  avec  hiî, 
bâtirent  dans  le  voifinage,  par  la  permiflionde 
l’Abbé  Petronax , un  monaftere  de  filles  au  lieu 
nommé  Plombariole  , où  elles  donnèrent  de 
grands  biens , 8c  y paflèrent  le  refte.  de  leur  vie 
dans  une  grande  régularité.  La  retraite  de  Rachis 
arriva  l’an  7fo.  8c  il  eut  pour  fuccefTeur  dans  le 
roïaume  des  Lombards  Ion  frçre  Aftolfe.  Giful- 
fe  Duc  de  Benevent  neveu  du  Roi  Luitp/and 
étant  venu  au  mont-Xüaflin , fut  fi  édifié  de  la 

Eieté  des  Moines,  qu’il  donna  au  monaftere  tout 
: territoire  d’alentour  : 8c  fa  femme  nommée 
. Scauniperge  changea*  un  temple  d'idoles  , qui 
étoit  fur  le  mont-Caflin , en  une  Eglife  à l'hon- 
neur de  fàint  Pierre  , où  elle  mit  des  images , 

8c  ce  qui  étoit  neceflàire  pour  le  fèrvice  divin.  JH a SS. 
L’Afibé  Petronax  mourut  vers  l’an  7 yo.aprèsavojr  'Ben.tom. 3, 

gou* 
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- — — gouverné  ce  monaftere  3 x . ans-.  Il  en  fut  le  fixiérne 
Au.  74.7.  Abbé  depuis  S. Benoît, Ôc  eut  pour  fucceflèurOptat. 

LVIII.  Pépin  avoit  envoie  à Renne  le  Prêtre  Ardoba- 
Letcres  du  ne  contentement  des  Evêques,  des  Abbez  8c  des 
carie  eu"  Seigneurs , pour  confujter  le  Pape  Zacarie  fur  plu- 
fraucc.  fleurs  points  de  difciplinc , qui  te  raportoient  à 
trois  chefs  principaux;  l’ordre  épifcopal,  la  péni- 
tence des  homicides,  8c  tes  conjonétions  illicites. 
Les  Seigneurs  François  envoïerent  auffi  au  Pape 
pour  lui  donner  part  du  choix  qu’ils  avoient  fait 
de  Mayence  pour  être  Métropole;  8c  faint  Boni- 
face  lui  écrivit  par  Paint  Burchard  Evêque  de  Virs- 
bourg , qui  alioit  à Rome  : fè  plaignant  du  Prê- 
tre Virgile,  qui  aïant  raporté  de  Rome  une  ré- 
ponfe  favorable  touchant  le  baptême  adminiftré 
3*p.  n.  47.  en  mots  barbares,  s’étoit  vanté  à fon  retour , que 
le  Pape  l’avoit  renvoie  , pour  fucccder  au  pre- 
mier mourant  des  quatre  Evêques  que  Paint  Boni- 
Sup.n.  2 j.  face  avoit  établis  en  Bavière  : qu’il  fèmoit  de  la 
divifion  entre  Boniface  & le  Duc  Odilon,  8c  qu’il 
enfèignoit  quelques  erreurs.  Tout  cela  paroît  par 
les  reponfes  du  Pape  Zacarie. 

Zaeér.  La  première  eft  adreflee  à Pépin  maire  du  pa- 
lais , aux  Evêques,  aux  Abbez  8c  aux  Seigneurs 
de  France  , qu’il  exhorte  à continuer  de  faire 
chacun  leur  devoir  : les  feculiers  en  combattant 
contre  les  infidèles , les  ecclefiaftiques  en  les  af- 
filiant de  leurs  prières  & leurs  confeils  Enfuite  il 
répond  à vingt-tept  articles  touchant  l’autorité 
des  Métropolitains,  les  Evêques,  les  Prêtres  8c 
' . les  autres  Clercs  coupables  ou  condamnez  : les 

Prêtres  rebelles  ou  vagabonds  : la  continence 
des  Clercs , les  conjonctions  illicites  8c  les  ho- 
micides. Sur  tous  ces  articles  le  Pape  ne  fait  que 
raporter  les  anciens  canons  contenus  dans  le  code 
de  l’Eglife  Romaine  : c’eft-à-dire  les  canons  des 
Apôtres,  de  Nicéc , d’Antioche 8c  les  autres , avec 
les  décrétâtes  des  Papes.  Ce  qui  fcmble  montrer 

que 
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que  ces  canons  étoient  alors  peu  connus  deçà  les  ■ ■ ■■ 
Alpes/  Cette  lettre  eft  accompagnée  d’une  parti-  An.  747. 
cuîiere  à faint  Boniface,  par  laquelle  le  Pape  lui  epijf.t.ap. 
recommande  de  faire  aflembler  un  concile,  où  OMMb.11. 
ces  dédiions  foient  lûës  : 8c  d’y  faire  aufli  a me-  c'  ' 
rter  les  trois  facrileges  Adalbert , Godolface  8c 
Clément  t afin  que  leur  caulè  y (bit  encore  ex- 
actement reVüe.  Il  ajoûte  : Que  s’ils  perfiftent 
dans  leur  Opiniâtreté  à fedire  innocens  ,envoiez- 
les  nous  avec  deux  ou  trois  Evêques  des  plus  ver- 
tueux 8c  des  plus  fages,  afin  que  leur  affaire  foit 
approfondie  & terminée  devant  le  S.  Siégé.  On  ne 
connoît  point  d’ailleurs  Godollàce  : mais  il  eft 
remarquable,  que  le  Pape  renvoie  encq|e  fur  les 
lieux  la  càufè  d’ Adalbert  8cdeClement,  déjà  ju- 
gez. au  concile  de  Rome  : peut-être  parce  qu’ils  n’y 
a voient  pas  été  prefens.  Cette  lettre  eft  datée  du  y. 
de  Janvier,  la  vingt  •■huitième  année  du  régné  de 
Conftaotinj  la  fixiemedèfbnrétabliflêfnent,  in- 
diébion  quinzième  : ces  deux  derniers  carâéterés 
marquent  l’an  747.  8c  paroiffènt  les  plus  fûrs. 

L’année  fuivante  le  Pape  écrivit  à faint  Boni-  LIX. 
face,  répondant  en  même  tems  à plufieurs  let-  v®-eP°°re* 
très.  La  première  queftion  étoit  touchant  le  ^iface  °* 
baptême , dont  fàint  Boniface  ne  croïoit  pas  que  tpi  fl.  10. 
la  validité  dépendît  de  la  vertu  du  miniftre  ; 8c  Othl. 
le  Pape  lui  confirme  cette  vérité.  Mais  il  veut  f,9* 
que  l’on  baptife  ceux  dont  le  baptême  eft  incer- 
tain, ou  n’a  pas  été  adminiftréaunom  des  trois 
perfonnes  de  la  Trinité;  8c  il  ne  parle  point  de 
baptifer  fous  condition.  Il  ajoûte:  Vous  m’a-  p.ijiç.D. 
véz  dit,  que  vous  avez  trouvé  des  impofteurs 
en  beaucoup  plus  grand  nombre  que  les  Prêtres 
catholiques , qui  ‘portent  fauffement  le  nom 
d’Evêques  8c  de  Prêtres,  fans  avoir  jamais  été 
ordonnez  par  de  vrais  Evêques  : le  moquant  des 
peuples,  8c  troublant  le  miniffere  dé  l’Eglifé  : 
trompeurs  & vagabons  : coupables  d’homicides: 

d’a- 
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d’adulteres  8t  de  crimes  abominables  : hypocri* 

, tes  8c  làcrileges.  Pluüeurs  eiclaves  fugitifs  qui 
s’étant  fait  tonfurer,  lè  transforment  en  miniA 
très  de  J E s u s-C  H a 1 s T , •qui  vivent  à leur 
fantaifie,  fans  reconnoître  d’Evêques  : au  con? 
traire  le  peuple  les  iouticnt  contre  les  Evêques, 
de  peur  qu’ils  ne  repriment  leurs  mœurs  crimi- 
nelles. Ils  aflcmblent  à part  le  peuple  qui  les 
approuve  dans  des  lieux  champêtres  8c  des  mai- 
ions  des  païiàns,  où  ils  fepuiiîènt  cacher.  Ils  ne 
prêchent  point  aux  païens  la  Foi  catholique,  8c 
ne  la  favent  pas  eux-mêmes,  llsn’enlèignent  pas 
aux  catecumencs  les  paroles  folemnelles  de  la 
profefliœi  de  foi,  8c  des  renonciations  au  dé- 
mon , oc  ne  font  point  fur  eux  le  ligne  de  la 
croix  avant  le  baptême.  Par  tout  où  vous  trou? 
verez  ces  miniftres  de  fatan,  privez- les  du  là- 
cerdoce  en  concile  provincial , 8c  les  foumet- 
tez  à 1a  réglé  monaûique,  pour  finir  leur  vie  en 
penitence.  S’ils  ne  fe  convertilïènt  pas,  vous 
ne  perdrez  pas  le  mérité  de  vosinftruétions.  On 
voit  ici  quels  étoient  les  faux  freres  que  làint 
Boniface  avoit  à combattre  dans  le  cours  de  là 
prédication. 

Le  Pape  condamne  enfuite  un  prêtre  Ecoflois 
nommé  Samfon,  qui  Ibutenoit  qu’on  pou  voit  de- 
venir Chrétien  fans  baptême,  par  la  feule  impo- 
fition  des  mains  de  l’Evêque  y 8c  plus  bas  il 
ajoute  : Vous  nous  avez  écrit  auffi  de  ce  Vir- 
gile, que  nous  ne  lavons  li  on  nomme  Prêtre, 
qui  parce  que  vous  le  confondez  fur  lès  erreurs , 
s’efforce  de  vous  nuire  en  lèmant  la  divilion 
entre  vous  8c  Odilon  Duc  de  Bavière ,•  8c  difànt 
que  nous  l’avons  emploie,  pour  remplir  la  pla- 
ce d’un  des  quatre  Evêques  que  vous  y avez 
ordonnez.  Quant  à là  perverfe  do&rine , s’il  eft 
prouvé  qu’il  foutienne  qu’il  y a unautre monde, 
8c  d’autres  hommes  fous  la  terre,  un  autre  1q- 

leil 
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leil'8c  une  autre  lune,  châtrez,  le  del’Eglifedans 
un  concile , après  l’avoir  dépouillé  du  facerdoce. 

Nous  avons  aulli  écrit  au  Duc  de  Bavière  de  nous 
l’envoïer,  afin  de  l’examiner  nous-mêmes,  8c  le 
juger  fuivant  les  canons.  Nous  avons  écrit  à V ir- 
gile  même  2t  à Sidoniys  de  lettres  menaçantes , 

& nous  vous  croïons  plutôt  qu’eux.  Le  Pape  té- 
moigne dans  cette  même  lettre  approuver  un 
écrit  touchant  la  foi  que  faint  Boniface  lui  avoit 
envoïé  en  ion  nom  8c  desautres  Evêques  de  Fran- 
ce , 8c  rend  grâces  à Dieu , de  ce  qu’il  les  a ra- 
menez à l'unité  du  faint  Sicge.  Il  écrit  une  lettre  epift,  11, 
particulière  à ces  Evêques,  où  il  en  nomme  trei- 
ze des  quatre  provinces  de  Mayence.de  Reims, 
de  Rouen  8c  de  Sens.  Il  les  loue  de  leur  unioa 
entre  eux  8c  l’Eglilè  Romaine»  de  les  exhorte 
à agir  de  concett  avec  Boniface  Légat  du  fàint 
Siégé. 

Saint  Boniface  avoit  demandé  que  le  Pape  en- 
voiât  un  Evêque  en  France,  à quoi  il  répond  : 

Tant  que  Dieu  vous  confervera , il  n’eft  point 
neceflâire  d’y  en  envoier  d’autre  qui  tienne  vô- 
tre place.  Envoïez  ceux  que  vous  jugerez  à pro-  ' 
pos  prêcher  l’évangile  dans  le  Heu  que  vous  ré- 
glerez , 8c.  procurez  la  tenue  des  conciles.  Il  ap- 
prouve enfuite  le  choix  que  les  François  avoient 
fait  de  Mayence  pour  être  la  métropole  8c  le 
fiege  de  Boniface.  Il  lui  confeille  de  ne  le  point 
uitter  ; mais  il  lui  permet  pour  le  foulagement 
e fa  vieilleflè,  d’ordonner  Evêque  celui  qu’il 
trouvera  digne  de  lui  fucceder  , c’eft-à-dire  un 
coadjuteur.  Cette  lettre  eft  datée  du  premier 
de  Mai  la  vingt-neuvième  année  de  Conftantin, 

Sndiétion  première  , qui -eft  l’an  748.  On  en  Zet.epift. 
trouve  une  autre  datée  de  trois  ans  après  l’an 
7 fi.  par  laquelle  le  Pape  confirme  en  faveur  0th1,  e’ 
de  faint  Boniface  8c  de  lès  fucceflèurs  la  digni- 
té de  métropole  à l’Eglife  de  Mayence  ; décla- 
rant 
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■ rant  qu’elle  a fous  elle  les  villes  de  Tongres , Co? 
AN.7fl.l°gne  » Vormes  , Spire  & Utrecht,  8c  toutes 
* * celles  de  Germanie  où  Boniface  avoit  établi  la 


foi. 

te.  6.  cortc.  * Cette  lettre  accompagna  la  réponfe  d’une  que 
f.  15-30.  faint  Boniface  avoit  envoie  au  Pape  par  le  prê- 
Ochtiib. n.tre  Lulle,  où  il  lui  difoit  entre  autres  choies  : Il 
c.  11. "Boni f.  y a ^ans  une  vafte  forêt  un  lieu  fàuvage  au  milieu 
*ftj . 1 +1  • ^cs  peuples  de  nôtre  miflîon  , où  nous  avons  bâti 
un  monaftere,  8c  établi  des  Moines  qui  vivent 
félon  la  réglé  de  faint  Benoît  dans  une  étroite  ab- 
: ftinence,  dans  chair,  ni  vin,  ni  bierre:  fànsfèr- 

viteurs,  contens  du  travail  de  leurs  mains,  j’ai 
acquis  ce  lieu  par  le  moïen  des  perfonnes  pieu- 
fès  , 8c  principalement  de  Carloman  ci-devant 
Prince  des  François;  je  l’ai  dédié  au  Sauveur,  8c 
je  me  propofè  avec  vôtre  contentement , de  m’y 
repofer  quelque  jour  pour  le  foulagement  de  ma 
vieilleffe,  8c  d'y  être  enterré  après  ma  mort.  On 
tfifi.  12.  voit  bien  que  c’eft  l’Abbaïe  de  Fulde. 

*p.  Othi.  Le  pape  Zacarie  répondant  à cette  lettre  ac- 
C I1‘  corde  à laint  Boniface  un  privilège  pour  le  mo- 
epij!.  i+.naftçre  de  Fulde,  8c  il  y en  a une  lettre  feparée, 
*11,  par  laquelle  le  Pape  l’exempte  de  la  jurifdiéfcion 
de  tout  autre  Evêque  excepté  du  4int  Siégé  : 
enforte  qu’aucun  n’entreprenne  d’y  celebrer  la 
Meflê,  s’il  n’y  eft  invité  par  l’Abbé.  C’eft  le 
premier  exemple  que  je  fçache  d’une  pareille 
exemption. 

trt.  1.  Le  Pape  continue  dans  la  lettre  principale  à 
répondre  aux  queftions  que  Lulle-avoit  propo- 
fées  dans  un  mémoire,  8c  défend  aux  Chrétiens 
*Tt-9-  de  manger  de  plufieurs  viandes  : foit  par  rapport 
à la  fanté,  foit  pour  raprocher  ces  barbares  des 
orna,  moeurs  des  autres  peuples.  Il  ajoûte  : Quant  au 
feu  pafcal  nôtre  tradition  eft,.  que  le  jeudUfàint 
pendant  que  l’on  con&cre  le  faint  Chrême , on 
raflèmble  l’huilc  de  toutes  les  lampes  de  i’Eglifo 
* j en 
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en  trois  grandes  lampes  » que  l’on  met  dans  un  - 

lieu  fecret  de  l’Eglife  a l'imitation  de  l’interieur  du  An.  yyi. 
Tabernacle  ; 8c  on  prend  loin  qu’elles  brûlent 
continuellement;  en&rte  que  cette  huile  puiflè 
fiilfire  jufques  au  troiûéme  jour.  Mais  nous  n’a- 
vons point  de  tradition  des  criftaux  dont  vous 
parlez..  C’étoit  des  miroirs  ardens  ou  des  pierres 
pour  faire  du  feu  nouveau.  On  voit  iciquel’ufà- 
ge  preiènt  de  l'Eglife  Romaine.de  battre  le  fufil  * 
pour  allumer  le  cierge  pafcal  n’eft  pas  de  la  pre- 
mière antiquité.  Le  Pape  continue  : il  ferait  oon 
de  ne  point  ordonner  des  Prêtres  avant  trente  ans» 
mais  en  cas  de  neceflité,  on  les  peut  ordonner  à art.  7. 
vingt-cinq  ans.,  fui  vont  la  loi  du  fervice  des  Le- 
vâtes. Les  ordinations  que  vous  avez  faites  hors  „t\ 
des  tems  légitimés , y étant  obligé  par  la  necef- 
fité  8c  la  pauvreté  des  ordinants;  nous  prions 
Dieu  de  vous  les  pardonner  , parce  que  c’eft  fe 
xele  de  la  foi  qui  vous  a fait  agir.  Telles  étoient 
alors  les  difpemes  : des  indulgences  pour  une  faute  1 
commife.,  non  des  per  raillions  de  la  commettre. 

Les  Prêtres  promus  de  .l’état  Laïgue  après  avoir  1 3. 
commis  des  crimes  , qui  n’ont  été  découverts 
que  depuis  leur  ordination,  doivent  être  dépouil- 
lez de  l’habit  facerdotai,  8c  mis  en  penitence.  8. 

Quant  à Milon  & fes  femblables  qui  nuifènt  v.Ttm.  IV, 
beaucoup  aux  Eglifes  , exhortez-les  fuivant  le  *. 
precepte  de  l’Apôtre  : s’ils  vous  écoutent , ils  fau- 
veront  leurs  âmes,  finon  vousneperdrez  pas  vô- 
tre recompenfè.  C’ell  Milon  ufurpateur  du  fiege 
de  Reims,  qui  vécut  encore  deux  ans,  8c  fut  tué  “Bramer. 
à la  chaffe  par  un  Sanglier  l’an  .7  y 3 . dans  une  forêt  W7. 
près  de  Treves  qui  porte  encore  fon  nom.  Le  ^'r*OTr• 
Pape  ajoute  : Pour  cet  Evêque  meurtrier  8c  dé- 
bauche qui  après  fà  dégradation  veut  encore  s’at-  10* 
tribuer  les  biens  del’Eglifè  , il  faut  le  rejetter  if. 
avec  horreur.  Ce  dernier  eft  Gevilieb,  qui  vou- 
lnt-qudgue  tems  retenir  les  biens  de  l’Eglifè  de 
• Mayen- 


Digitized  by  Google 


3 i x Hijloire  Eccleftajlique. 

r - Mayence  : mais  enfuite  il  donna  à l'Eglifè  tout 
« qu'il  a voit,  qui  étoient  des  troupeaux  8t  des 
jer.i  i.r^r.’efclaves»  5c  fe  contenta  d’une  texte  qu’on  lui  don- 
Mog.  na  pour  fubfiftance  où  il  vécut  quatorze  ans  chré- 
tiennement , obièrvant  l’hofpitalité , fans  fè  mon- 
trer à Mayence  , fi  ce  n’eft  quelquefois  le  Jeudi- 
faint  pour  laver  les  pieds  dans  l’Eglifè  par  humili- 
r^,  té.  Enfin  il  mourut  penitent  l’an  7 6y. 

' * Le  Pape  Zacaric  continue  dans  là  lettre  à faint 
Boniface  : Quand  les  païens  vous  perfecutent, 
fi  vous  pouvez  , continuez  de  les  prêcher  : fi 
vous  ne  pouvez  les  fbuffrir , vous  avez  le  pré- 
cepte du  Seigneur  , de  palier  à une  autre  ville. 
t6J&our  les  efclaves  qui  habitent  dans  le  pays  des 
Chrétiens,  n’helitez  point  à leur  faire  païer  tri- 
but , afin  qu’ils  reconnoiflènt  que  cette  terre  a un 
maître;  autrement  ils  pourroient  quelque  jour 
fè  l’attribuer  comme  propre.  Ces  efclaves  étoient 
1 - encore  païens.  Enfin  faint  Boniface  avoit  demandé 
en  combien  d’endroits  du  canon  de  la  meflè,  il 
falloit  foire  des  fignes  de  croix  : ce  que  le  Pape 
marqua  dans  un  mémoire  particulier  dont  il  char- 
gea le  Prêtre  Lulle.  Cette  lettre  eft  datée  du  qua- 
, triéme  de  Novembre  la  trente-deuxième  année 

• de  Conftantin , indi&ion  cinquième,  qui  eft  l’an 
7i’Iî 
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SAint  Burchard  Evêque  de  Virsbourg  trai-  j 
ta  à Rome  une  affaire  plus  importante,  que  Pépin  Xç>i 
celles  dont  il  a été  parlé.Car  il  y fut  envolé  avec  de  France. 
Fulrad  chapelain  du  Prince  Pépin,  pour  conful- 
ter  le  Pape  Zacarie  touchant  les  Rois  de  Fran 
ce,  qui  depuis  long-tems  n’en  avoicnt  plus  que  yji, 
le  nom  fans  aucune  autorité":  lavoir  s’il  étoit  à 
propos,  que  les  choies  demeuralTent en  cet  état. 

Le  Pape  répondit , que  pour  ne  point  renverfer 
l’ordre,  il  valoit  mieux  donner  le  nom  de  Roi 
à celui  qui  en-avoit  le  pouvoir.  Cette  réponlè  Ann.  Pr- 
êtant rapportée  en  France,  Pépin  futélù  Roi  fui-  tav.-jfz.  ' 
vant  l’ulàge  des  François  , làcré  par  les  mains  Mettnf- 
de  faint  Boniface  Archevêque  de  Mayence  accom- 
pagné  de  plufieurs  autres  Evêques.  Sa  femme  i 
Bertrade  rut  aufli  reconnue  Reine  : 8c  cette  SS.p! 

a£Hon  lè  paifa  à SoiiTons  l’an  7yz.  8c  comme”*  4- 
l’on  croit  le  premier  jour  de  Mars.  Pépin  régna  „ c°?e' 
plus  de  lèize  ans , 8c  en  lui  commença  la  leçon- 
de  race  des  Rois  de  France.  Childeric  III.  dernier gm.  inter  4 
Roi  de  la  première  race  , jeune  Prince  foible  8c  opéra  Gregi 
méprifé,  fut  enfermé  dans  le  monaftercde  Sitiq  T"r;P’i99» 
ou  de làint  Bertin,  8c  fou  fils  Theodoric  dans  ce-  Coint"  an‘ 
lui  de  Fontenelle.  ^ 

Fulrad  qui  eut  part  à cette  negotiatiori  nâ- tanelU.i^. 
quit  en  Aliace  de  parens  nobles,  8c  y pollèda  de  Ann.Fuld 
très-grands  biens.  Il  étoit  prêtre  8c  archicha-7^* 
pelain  du  palais,  ou  comme  il  elt  nommé  ail-  ^àaSS. 
leurs  , archiprêtre  de  France  : c’eft-à-dire  que  'Ben.p.134. 
tout  le  clergé  du  palais  étoit  fous  fa  conduite. 

On  voit  par  une  lettre  que  faint  Boniface  lui 
écrivoit  combien  il  étoit  perfuadé  de  fon  crédit  91. 
auprès  du  Roi  Pépin.  Dès  la  neuvième  année 
du  régné  de  Childeric  , c’eft-à-dire  l’an  7/0.  il 
Tome  IX.  O étoit 
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m — étoit  Abbé  de  faint  Denis  en  Fiance.  î!  fonda  en 

An.  3 . ion  pais  les  monafteres  de  Leberau  & de  faint  Hy- 

polite,  aujourd’hui  làmt  Bile  près  de  Scheleftat, 
iàint  Privât  dans  le  diocefè  de  Metz.,  &.  quelques 
autres. 

il.  Le  Roi  Pépin  la  féconde  année  de  ion  régné, 
Concile  de  qUj  fut  l’an  75*3.  tint  à Verberie  l’alïèmblée  de 
^oïvt'an.  la  nati°n  » où  furent  laits,  comme  l’on  croit, 
753..*,  r.  * vingt-un  canons  de  diieipline  ecclelîaltique.  Us 
tom.è.ocnc.  regardent  les  mariages  pour  là  plupart.  Le  ma- 
f.  i6j7,  riage  au  troifiéme  degré  de  parenté-  eft  nul  : en- 
tmlar  CfP‘~  ^)rte  qu>aPrès  1*  penitence  faite  les  parties  ont 
i6z.’  la  liberté  de  fe  marier  à*  d’autres.  Au  quatrième 
Can.  1.  degré  on  leur  impolé  feulement  penitence  , fans 
les  feparer  : mais  on  n’accordb  point  de  perrnif- 
c.z\  ia.  rr.  fion  pour  contrafter  un  tel  mariage.  Celui  qui 
ia.  18.  à commis  incefte  avec  là  belle-fille  , fa  bdle- 
mere  , là  belle'-fceur  ou  la-  couline  de  fa  femme, 
ne  peutjamais  fe  remarier  ni;  à elle;  ni  à autre  : 
& la  femme  coupable  de  même.  Mais  la  partie 
innocente  peut  lè  remarier-:  ce  qu’il  faut  enten- 
c.  J.  dire  après  la  mort  de  l’autre.  Si  une  femme  a 
conlpiré  contre  la  vie  de  fon  mari , & qu’il  ait 
tué  un  homme  en  lé  défendant  : il  peut  la  quit- 
ter, 8c  lé  remarier  quand:  elle  fera  morte  ; ce 
qu’il  ne  pourrait  s’-il  étoit  jugé  coupable  d’ho- 
micide. Mais  la-  femme  criminelle  ne  pourroit 
jimais  fe  remarier.  En  un  mot-  une  partie  de  la 
penitence  des  grands  crimes  étoit  d exclureuiu 
mariage  pour  toujours. 

t. 4.  11  n’étoit  point  permis  à un' autre  d’épou fer 

celle  qui  avoit  été  femme  légitimé  ou  iilegitime 
d'un  Prêtre.  Le  Prêtre  qui' a donné  le  voile'  à 
une  femme  maigre  elle  fêta  d'épofé.  Elle  ne 
peut  recevoir  le  voile’  que’  du  confentcnrenü  dè 
Ion  mari:  mais  s’il  y a-  eonfenti  , il  ne  peut  en 
iî*  époulér  une  autre.  La»  lèrvitude  rend  le' mariage 
nul  : enlbrté  que  celui  qui> a-  opoufé  une  fem  me 

lér- 


Digitized  b) 


Livre  qHarMfe-fKHfâme.  ffiÿ 

SstW  la  croïant-  libre>  peut  enepoufer  ufié  aUtré  - - - , 

Il  en  elt  de  même-  de  la-  tourne  libre',  qui  aépou-  An.  7?i% 
fé  un  ferf  dont-  elle  igiloroit- l’état.  Les  efclaVe^  ( t 
mariez  St  vendus  feparement  , doivent  être  ex- 
hortez à demeurer  comme  ils  font,  Défenfo  aux  f I(- 
clercs  déporter  des  armes.  Les- ordinations  faitês5 
par  des  Evêques  vagabonds- font  n allés.  Ce  font 
fcs  canons  de  ce  cohdie  les- plus  importans,-Sc  les5  c 1+* 
plus  intelligibles. 

Le  Pape-  Zacatie  mourut  au  mois5  de  Mats-dë  ni. 
l’année  7 fi.  indiâdon  cinquième  : après  avoir  M(’rtd“ 
tenu  le  fàint  Siégé  dix  ans , trois-  mois  St  qua‘-  tj£e  aca" 
torze  jours.  Des  marchands  Vénitiens-  aiant'  Anajl. 
acheté  à Rome  quantité'  d'efclaves  de  i’un  & dé 
l'autre  foxe,  les  Voulbient  mener  en  Afrique  pouf 
les  vendre  aux  infidèles;  Le'  Pape  l’émpêchay 
parce  que  cés  efclaVes  étoient  baptifêz  ; & aiant? 
rendu  aux  Vénitiens  le  prix  qufilsr  en-  avoiené 
donné  , il!  les  mit  tous  eh  liberté.  Il  rebâtit? 
prefque  à neuf  le  palais  patriarcal  dé  Latrah:  il 
ÿ fit  une  falle  à mànger  ornée  dé  marbre  , dé 
jnofai'que  8c  de  peintures  : 8t  une  autre  devant 
les-  archives,  où  il  fit  peindre  une'  carte  üniver- 
iêlle  duJ  monde.  11  mit  à l’ Eglife  de  fàint*Pîe'rte 
dans  une  armoire  tous  les  liVres  neteffaires'  poüt 
les  leçons  des  matines  pendant  toute  l’annee.  H 
donna  vingt  livres  d*or  de  revenu  pour  l’huile 
du  luminaire  de  la  même  Eglife';  8c  poülr  l’au^ 
tel  un  tapis  tifTu  d’or  8c  orné  de  pierreries , où 
étoit  reprefentée  la  Nativité  de  Nôtre-Seigneué. 

Il  fit  faire  à fes  dépens  une  couronne  d’argfent 
du  poids- de  fix-vingts  livres  pour  porter  des 
cierges  ou  des  lampes;  11  acquit  plufieurs  fer- 
itles  à l’ Eglife  par  diverfes  donations’  , 8c  fit 
plufîeurs  bâtiméns  confiderables;  Aiant  trouvé 
au  palais  patriarcal  le  chef  de  fàint  George  en5- 
fermé  dans  une  châffe  avec  une' ittfeription  gre- 
que  qui  le  faifoit?  connoître  , il- fut  ravi  d’avoir 
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découvert  ce  trefor , affembla  auffî-tôt  le  peuple, 
& tranfporta  folemnellement  la  Relique  à la  dia- 
conie  de  fàint  George  au  V oile  d’or , où  il  le  fit 
" plufieurs  miracles. 

Ce  Pape  établit  une  diftribution  d’aumônes, 
que  l’on  portoit  fréquemment  du  palais  patriarcal 
aux  pauvres  8c  aux  pèlerins  , qui  demeuroient  à 
fàint  Pierre.  lien  fit  aufli  diftribuer  aux  pau- 
vres 8c  aux  malades  de  tous  les  quartiers  de  Rome. 
U aimoit  fort  fes  clercs,  8c  augmenta  plus  qu’au 
t double  leurs  penfions  annuelles:  les  traitant  com- 

me un  bon  pere , 8c  les  foulageant  en  tout.  Le 
peuple  même  vécut  en  feureté  8c  en  joie  fous 
fon  pontificat.  Il  traduifit  les  dialogues  de  fàint 
Grégoire  en  Grec,  qui  étoit  là  langue  maternel- 
le, en  faveur  de  ceux  qui  n’entendoient  pas  le  la- 
tin. En  trois  ordinations  au  mois  de  Mars , il  fit 
trente  Prêtres  8c  cinq  Diacres , 8c  d’ailleurs  qua- 
tre-vingt-cinq Evêques.  Enfin  il  fut  enterré  à faint 
Martyr.  H.  Pierre  le  quinziéme  de  Mars , jour  auquel  l’Egli- 
i y.Mart.  fe  phonore  entre  les  Saints.  Le  faint  Siégé  vaqua 
quinze  jours. 

IV.  Après  la  mort  du  Pape  Zacarie,  tout  le  peu- 
Etienne  fe-  pie  cet  pour  lui  focceder  un  Prêtre  nommé 
eondPape.  £tjenne>  & je  mit  en  poiïeiïion  du  palais  patriar- 
naJ  ’ cal  de  Latran  : mais  le  troiliéme  jour  à Ion  ré- 
veil s’étant  alïis  pour  regler  fes  affaires  domefti- 
ques,  tout  d’un  coup  il  perdit  la  parole  8c  la  con- 
noiflànce , 8c  mourut  le  lendemain.  Comme  il 
n’avoit  point  été  facré  , on  ne  le  compte  point 
entre  les  Tapes. 

Enfuite  tout  le  peuple  s’affèmbla  dans  l’Eglife 
de  fàinte  Marie  majeure,  où  après  avoir  im- 

Jîloré  la  mifericorde  de  Dieu  , 8c  le  fecours  de 
a fàinte  Vierge  , ils  élurent  tout  d’une  voix  , 
un  diacre  auffi  nommé  Etienne  fécond  du  nom. 
Il  étoit  Romain  de  naiflânee  fils  de  Conftantin  , 
qui  le  laillà  en  bas  âge,  mais  il  fut  élevé  dans 
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le  palais  de  Latran  près  des  Papes  ; & ils  lé 

firent  palier  par  tous  les  ordres  ecclefiaftiquesjuf- 

?iues  au  diaconat.  Après  fon  éle&ion  on  le  porta 
elon  la  coutume  à l’Eglifo  de  Latran:  on  le  mit 
en  poflêftiou  du  palais  patriarcal  , 6c  il  tint  le. 
fàintSicgecinqansôc  vingt  huit  jours.  11  aimoit 
l’Eglilè,  conièrvoit  les  traditions  avec  une  gran- 
de fermeté , prêchoit  avec  force  la  parole  de 
Dieu,  6c  étoit  toujours  prêt  à fecourir  les  pau-  . 

vres,  8c  alîifter  les  veuves  6c  les  orphelins.  Dès 
le  commencement  de  fon  pontificat,  il  rétablit 
dans  Rome  quatre  anciens  hôpitaux  abandonnez 
depuis  long-tems  ; 6c  en  fonda  un  cinquième 
pour  cent  pauvres.  Il  en  fit  deux  hors  de  Rome 
près  l’Eglilè  de  làint  Pierre  > y donna  de  grands 
biens,  6c  les  unit  à perpétuité  aux  deux  diaconies 
de  la  fainte  Vierge  8c  de  faint  Sylveftre  qui  étoient 
au  voifinage. 

Cependant  Aftolfe  Roi  des  Lombards  profi-  Rul.  hifli 
tant  de  la  foiblelTe  des  Grecs  alïïegea  Ravenne,  Aat,‘ l'  4* 
& la  prit.  L’Exarque  Eutychius  s’enfuit  enGre-*>‘  ***• 
ce;  & l’exarcat  finit  ainli  en  Italie  après  avoir' 
duré  environ  cent  quatre-vingts  ans,  depuis  Lon- 

£‘n  établi  fous  Juitin  le  jeune.  Aftolfe  pmiflànt  S*j>.tro> 
conquête  attaqua  enfuite  la  duché  de  Rome;  xxxiv.  «. 
ce  qui  obligea  le  Pape  Etienne  à lui  envoier  le10' 
troiliéme  mois  de  fon  pontificat , le  diacre  Paul  ■ 
fon  ffere  avec  Ambroife  primicier  , chargez  de 
grands  prefens  pour  traiter  de  la  paix , qu’ils  lui 
firent  promettre  pour  quarante  ans.  Mais  il  la 
rompit  au  bout  d’environ  quatre  mois  : 8c  fie 
de  grandes  menaces  contre  le  Pape  8c  le  peuple 
Romain,  voulant  fo  rendre  maître  de  toute  la 
province,  6c  charger  la  ville  d’un  tribut  annuel 
d’un  fou  d’or  par  tête.  Le  Pape  lui  cnvoïa  les 
Abbez  de  làint  Vincent  près  de  Vulturne,  8c  de 
foint  Benoît  du  mont-Caflin,  pour  lui  demander 
h confervation  de  la  paix  : mais  Aftolfe  Ans 
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même  les  écouter  , .les  renvoia  avec  mépris  à 
leurs  mQnaftçres  : le  tir  faiiânt  promettre  de  ne 
pas  retourner  au  Pape , qui  l’aiant  appris  eut  re- 
cours à Dieu  buvant  fà  coutume. 

. . v;  La  Reine  Gif'drrude  femme  d’Aflolfc  avoit 
de  Nonan-  un  ^rere  nomnie  Anlelme  , tjui  apres  avoir  ete 
tule.  Duc  de  Frioul  .quitta  le  monde.  8c  ’an  7 j-o.  fon- 
AOaSS. da  le  monafterç  de  Fanan  à lept  ieuës  ou  n. 
’Btn.tom.f  jnjyts  Modepe  par  la  libéralité  du  Roi  ion 
beau-frere.  Après  qu’ Anfelme  y eut  demeuré 
quelque  tems  , le  Roi  lui  donna  encore  la  terre 
de  Nonantulen  deux  lieues  de  Modene,  qu’An- 
ielme  ,8c  fes  Moines  défrichèrent  par  le  travail 
dp  leurs  mains  ,8c  y fondèrent  une  Eglife  8c  un 
monalterç  la  troilieme  année  du  régné  d’Alfolfe, 
c’elt-à-dire , l’an  7 y a.  L’année  buvante  l’Eglifc 
fut  conTacrée  en  l’honneur  de  tous  les  Apôtres 
par  ordre  du  Pape  Etienne  IL  8c  par  les  mains 
de  Sergips  Archevêqüe  de  Ravenne.  Abolie  con- 
firma nette  fondation  par  une  eharte.où  il  oblige 
feulement  les  Moines  à lui  fournir  quarante  bro- 
chets au  grand  carême , 8c  autant  au  carême 
de  feint  Martin,  c’eft-à-dire , à 1 A vent.  Aûolfe 
alla  à Rome  avec  Anfelme,  8c  offrit  cette  lettre 
lyr  le  corps  de  fàint  Pierre  pour  marque  de  iou- 
milïionau  faiut  Siégé.  Le  Pape  revêtit  Anfelme 
de  l’habit  monaffique , lui  donna  le  bâton  pafto- 
r*l,  le  con&crant  Abbé  , 8c  le  recommanda  i 
l’Archevêque  Sergius  , qui  étoit  prefent  , avec 
pl u heurs  autres  Evêques,  car  cette  ceremonie 
iè  ht  en  plein  .concile.  Le  Pape  permit  auffi  a 
Amfelfbe  d’emporter  le  corps  de  faint  Silveftre. 
Ainh  on  peut  croire  que  la  guerre  que  le  Roi  des 
Lombards  faifoit  à Rome  avoit  des  intervales 
pendant  l’hyyer.  Saint  Anfelme  fonda  plulieurs 
hôpitaux  , en  l’un  defquels  on  nourriiïbit  deux 
cens  pauvres  le  premier  jour  de  chaque  mois, 
8c  .en  dit  tous  les  ans  trois  cens  meüés  pour  les 
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vivans'Sc  pour  les  morts.  Il  gouverna  cinquante 
-ans  le  monafterede  Monantule,  &. eut  fous» :con- 
-duite  jufques  à onze  cens  quarante-quatre  Moines, 
fans  leseatans  8c  les  novices. 

Après  que  le  Roi  Aftolfe  eut  renvoie  fins  rien  . „ , 
faire  les  deux  Abbez.  députez  par  le  Pape  : Jean  nap‘ 
lîlentiaire  de  l’Empereur  Conftantin  arriva  à Ro- 
me apportant  des  lettres  pour  le  Pape , 8c  pour 
le  Roi  des  Lombards , où  il  l'exhortoit  à rendre 
les  places  -qu’il  avoit  priies  fur  l’empire.  Le  Pape 
S’envola  auiïi-tôt  à Ravenne  trouver  le  Roi:  qui 
fins  donner  de  réponfe  précilè , le  contenta  d’en- 
vover  un  ambaffideur  à C.  P.  avec  Jean.  Le  Pape 
y en  voïa  aufli  des  députez  chargez  de  lettres,  où 
il  prioit  l’Empereur  , comme  il  avoit  déjà  fait 
«plu (leurs  fois , de  venir  avec  une  armée  délivrer 
Rome  8c  l’Italie.  Mais  cette  députation  fut  encore 
fins  effet,  8c  l’  Empereur  Conftantin  n’envoia  au- 
cun tecours. 

Ses  troupes  étoient  occupées  en  Orient  pour  VL 
-profiter  de  k-divifion  des  Mufulmans  qui  venoient  , 
de  changer  4e  maître.  Car  il  s’éleva  contre  le  Ca- 
:lffe  Meroiiaa  un  parti  puiifint,  dont  le  chef  était  c.  If 
Ibrahim  fils  4e  Mahomet  , fils  d’Aly  chef  4e  la 
•maif»n4’Abas.  Cet  Abasétoit  oncle  4e  Maho- 
met le  prétendu  prophète  , au  lieu  qu’Ommia 
<?hef  de  la  branche  rognante  n’étoit  fon  parent 
qu’en  un  degré  éloigné.  Ibrahim  fut  reconnu 
Iman  à la  Moque  l’an  de  PHegire  J 17.  de  J es  us- 
Christ  74,4  mais  quatre  ans  après,  il  fut  pris 
par  Meroiiaa  qui  le  fit  inouriT.  Son  frere  Abdalla  f* 
fur  nom  me  Aboulabas  Saffih  fournit  le  parti , 8c 
fut  reconnu  calife  à Coufa  en  Arabie  l’an  131. 
le  vendredi  15.  jour  du  troifiéme  mois,  qui  re- 
vient au  dernier  Oâobre7+9.  Il  chalfi  Meroüan 
en  Syrie,  en  Paleftine,  8c  jufques  en  Egypte, P-  *3* 
où  dans  le  delèfpoir  de  fis  affaires , il  fit  de  grands 
maux  aux  Chrétiens.  Il  en  tint  plufieursdaas  les 
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fers  , entre  autres  Chaïl , ou  Michel  patriarche 
Jacobite  d’Alexandrie  , qu’il  voulut  plulieurs  fois 
faire  mourir  jufqu’à  faire  apporter  l’épée  toute 
prête.  Enfin  Meroüan  fut  pris  & tué  la  même 
année  132..  7 fa.  de  Jusus-Chk ist.  En  lui  fi- 
nit la  race  des  califes  Ommiades  qui  avoit  régné 
' 91.  ans  , depuis  l’an  41.  de  l’Hegire  , quand 

xxxlx.  'n  ’h'loavia  fut  reconnu  calife.  Alors  Damas  cefià 
’ d’être  la  capitale  de  cetempire.  La  maifbnd’Om- 
mia  fe  coniérva  feulement  en  Eipagne  : où  Ab- 
derrarne  petit  fils  du  calife  Hicham  fe  retira  l’an 
Thetph.dn.  139.  de  l’Hegire,  7J -6.  de  J esus-Chr  j st , 8c 
9-P-  3 J7-e«y  fut  reconnu  Emir-almoumenin,  c’eft-à*dire , 
Rodent,  c.  prjnce  fies  fidèles.  Il  s’établit  à Cordouë , 8c  régna 
1 33.  ans. 

. Abdalla  Saffah  ne  régna  que  quatre  ans  8c  neuf 
Slm.p,  103. mois } gc  mourut  le  dernier  mois  de  l’an  136.de 
l’hegire,  c’eft-à-dire  en  Juin  7 5-4. 11  fit  patriarche 
Jacobite  d’Antioche  un  Evêque  nommé  lfaac, 

< • qui  avoit  été  à l’on  fcrvice  avant  qu’il  fut  calife  : 
avec  ordre  de  faire  mourir  quiconque  s’y  oppofe- 
roit,  8c  à cette  occaiion  il  y eut  deux  Métropo- 
litains de  tuez.  Ilàac  envoïa  là  lettre  fynodiqueà 
Michel. ptriarche  Jacobite  d’Alexandrie,  le  priant 
de  le  recevoir  à la  communion  , ou  de  le  venir 
trouver.  Michel  ne  voulut  point  Je  recevoir  ; 8c 
comme  il  le  préparait  à partir,  la  nouvelle  vint 
en  Egypte  qu’Ifaac  étoit  mort  à Antioche,  8c 
qu’un  nommé  Athanalé  s’étoit  intrus  à là  place: 
mais  il  mourut  le  fécond  jour;  8c  un  autre  nom- 
mé George  fut  ordonné  patriarche  d’Antioche. 
Celui-ci  fut  chalfé  peu  de  tems  après  par  le  calife 
Aboujafar  Almanlbr  fuccefléur  de  Saffah  en  faveur 
d’un  Evêque  de  lés  amis,  qu’il  mit  à là  place, 
8c  qui  n’écrivit  point  de  fynodique  au  patriarche 
' . • d’Alexandrie. 

Tbioph.  a».  L’Empereur  Conftantin  profita  donc  de  la 
3/8.  guerre  civile  entre  les  Ommiades  8c  les  Abbali- 
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des,  8c  l’an  75-1.  onzième  de  fon  régné,  il  prit  — ■ - 1 . 
Theodofiopole  8c  Melitine,  8c  fournit  les  Arme-  An.  75%. 
mens.  -Alors  Théodore  fils  du  vicaire  de  la  petite 
Arménie  fut  ordonné  Patriarche  d’Antioche  pour 
les  Melquites  à la  place  de  Theophylaéte  mort  E*<ych. 
l’année  precedente,  8c  tint  le  fiege  vingt  trois  z* 

ans.  * 

Conftantin  enflé  de  ces  foccès  tint  plufieurs  Vir> 
confèils  contre  la  vénération  des  images:  par-  Concile 
lant  tous  les  jours  au  peuple,  pour  luiperfua-  des  Icono» 
der  de  les  abolir.  Il  preparoit  ainfi  le  concile  Caftes. 

3u’il  aflembla  l’année  fuivante  774.  treiziéme 
e fon  régné,  indiétion  foptiéme.  .11  s’y  trouva 
trois  cens  trente-huit  Evêques,  à latêtedefquels 
étoient  Grégoire  de  Neocefarée,Theodofe  Evê- 
que d’Ej&eie,  fils  de  l’Empereur  Abfimare,  8c* 

Sifinnius  furnommé  Paftilas  Evêque  de  Pergeen^’ 
Pamphylie.  Il  n'y  avoit  aucun  Patriarche,  ni 
perfonne  de  la  part  des  grands  fieges  de  Rome, 
d’Alexandrie  , d’Antioche  , ou  de  Jerufalem» 

Le  fiege  de  C.  P.  étoit  vacant;  car  Anaftafe 
étoit  mort  la  même  année  d’une  maladie  nom- 
mée en  grec  Cbordapfe,  c’eft-à-dire  nœud  de 
boyau , qui  lui  faifoit  rejetter  les  excremens  par 
la  bouche.  Ce  concile  s’aflèmbla  dans  le  palais  r 
d’Hierie  fur  la  côte  d'Afievis-à  visC.P.ledixié-/,^  U‘A  * 
me  jour  de  Février,  8c  dura  fix  mois,  jufques  VttaStcph. 
au  huitième  d’Août,  où  il  paffà  dans  l’Eglifo7*^M44. 
de  Blanquerncs.  Alors  l’Empereur  Conftantin^”'  i^,x* 
monta  fur  l’anibon,  8c  tenant  par  la  main  le*  ' * *”*• 
moine  Conftantin  Evêque  de  Sylée,  il  cria  à ‘ ’ ■ 

haute  voix:  Longues  années  à Conftantin  Pa- 
triarche œcuménique.  En  même  tems  il  le  re- 
vêtit de  l’habit  làcré  8c  du  pallium.  Ce  même 
jour  fut  terminé  le  concile,  dont  il  ne  nous 
refie  que  la  définition  de  foi,  qui  a pour  titre: 

Définition  du  làint  8c  grand  concile  œcumé- 
nique»   . 

. ■ : O $ Apres. 
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- ■ Après  un  a fiez,  long  préambule , le  concile  dit, 

Aüljf.j.  que  J.  C.  nous  a délivrez,  de  Pidolâtrie,  & nous 
' aenfeigné  l’adoration  en  efprit&  en  vérité.  Mais, 
"•7*  ajoute-t-il , ledemon  ne  pouvant  fouf&ir  labeau- 
[.  49#.  tédc  l'Eglife,  aramené  l’idolâtrie infenfiblement, 
fous  l’apparooçe  de  dmftianifme  : en  pcrfoadant 
d’adorer  la  créature,  & de  prendre  pour  Dieu  un 
ouvrage  auquel  on  donne  le  nom  de  Jésus- 
f.  412-  <2h  R i ST.  C’eft  pourquoi  comme  le  Sauveur  a 
envoyé  autrefois  les  Apôtres  pour  la  deftruftion 
des  idoles.:  ainii  il  a fulçité  maintenant  lès  lèr- 
viteurs  nos  Empereurs  imitateurs  des  Apôtres, 
pour  nous  inftruire-,  8c  renverfer  les  inventions 
Theoph.^n.^n  démon.  C’eft  ainfi  que  ces  Evêques  dateurs 
5>.Mf7*D*4e  reconnoiflènt  difciples  des  Empereurs  , dont 
l’un  étoit  un  enfant  de  quatre  ans  , fçavoir  Leon 
’ ' fils  de  Conftantin  né  le  vingt-cinquième  de  Jan- 
vier 7jo.  8c  couronné  le  jour  de  la  Pentecôte 
Conc.p.4 1?.  fixiéme  de  Juin  771 . Enfuite  ils  déclarent  qu’ils 
410.  & c.  reçoivent  les  fix  conciles  œcuméniques , les  ex- 
primant chacun  en  particulier, puis  ilsajoûtent: 
f.  4.1J.  Aïant  donc  examiné  Ibigneulèment  leur  doctri- 
ne , nous  avons  trouvé  que  l’art  illicite  des 
peintres  combat  le  dogme  capital  de  nôtre  falut, 
qui  eft  l’Incarnation  de  J e s u s-C  h r i s t , 8c 
rcnverlè  les  définitions  des  lix  conciles.  La  pein- 
ture établit  l’erreur  de  Neftorius  , qui  divife 
J e s u 6-C  H r 1 s t en  deux  , 8c  ne  faille  pas 
d’appuyer  celles  d’Arius  , de  Diofcore  , 8c 
d’Eutyques  8c  de  Severe,  qui  enfeignent  le  mé- 
lange 8c  la  confufion  dés  deux  natures.  Car  le 
peintre  aïant  fait  une  image  la  nomme  Chrift  : 
or  le  nom  de  Chrift  lignifie  tout  enlèmble  Dieu 
& homme.  Donc  , ou  le  peintre  a renfermé , 
comme  il  s’imagine  la  divinité  immenlè  dans 
les  bornes  de  la  chair  créée  : ou  il  a confondu  les 
deux  natures  unies  làns  confufion.  Celui  qui 
adore  l’image  eft  coupable  des  mêmes  blalphê- 
• mes. 
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mes,  êc  2a  même  malédiction  tombe  for  l’un  6c  -m 

fur  l’autre.  An.  774* 

Ils  chercheront  fans  doute  à s’excufer  en  difant  : 

Nous  ne  faifons  l’image  que  de  la  chair , que 
nous  avons  vûe  6c  touchée  , 8c  qui  a converfé 
avec  nous#  Mais  ils  retombent  par  là  dans  l’im- 
piété de  Neftorius.  Car  il  faut  conliderer , que 
felon  les  Peres la  chair  de  J E s u s- Ch rist, 
fi-tôt  qu’elle  a commencé  d’être,  a été  la  chair 
„ du  Verbe,  fans  jamais  admettre  aucune  idée  de 
feparation , mais  prife  toute  entière  par  la  nature 
divine, 6c  entièrement  diviniiee.  Comment  donc 
en  peut-elle  être  feparée  ? Il  en  elt  de  même  de 
û lai ote  Ame.  Si-tôt  qu  elle  a été , ç’a  été  l’ame 
d’un  Dieu  , 8c  jamais  elle  n’a  été  feparée  de  la 
divinité,  me  me  étant  feparée  de  fou  corps.  Com- 
ment donc  ces  infenfez  prétendent-ils  peindre  la 
chair  de  J esus-Christ  comme  la  chair  d’ua 
pur  homme  ? C’eft  foppofer  qu’elle  fublllte  par 
eüe-même , 8c  lui  donner  une  autre  perfonae , 6c 
par  confequent  en  ajouter  une  quatrième  à la  Tri- 
nité. ,•  . ■ ■ 

- La  vraie  image  de  J E 5 V S-Ch  r 1 s T eli  celle 
qu’il  a frite  lui-méme  .lorfque  la  veille  de  fa  pal- 
lion  , il  prit  le  pain , le  bénit , Sc  aïant  rendu 
grâces,  le  rompit,  6c  le  donna,  dilànt:  Prenez, 
mangez  pour  la  remiflion  des  pechez , ceci  eli 
mon  Corps,  fit  de  même  eu  donnant  le  calice,  />.  44f« 
il  dit  : Ceci  eft  mon  Sang  : faites  ceci  en  mé- 
moire de  moi.  Pour  montrer  qu’il  n’a  point  choi- 
ü fous  le  ciel  d’autre  eipeee  ni  d’autre  forme  , 
qui  puiflfc  reprefcnter  fou  incarnation.  Et  quelle 
a été  en  cela  l’intention  de  Dieu  iabninareut  lage  ? 
iraon  de  nous  montrer  clairement  ce  qu’il  a tait 
dans  le  myllere  de  fon  Incarnation.  C’ eli -à-dire 
que  comme  ce  qu’il  a pris  de  nous n’eft  que  l’ef- 
icnce  humaine  fans  fubfiftance  perfonnelle , pour 
■ne  pas  faire  tomber  fur  la  divinité  une  addition 
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, - - de  perfonne  : ainli  pour  ion  image,  il  nous  a 

An.  7/4. commandé  d’offrir  une  matière  choilie,  qui  eft 
la  fubftance  du  pain  : mais  i'ans  forme  ni  figure 
humaine.de  peur  que  l’idolâtrie  ne  s’introduisît. 
Donc  comme  le  corps  naturel  dejESüs  Christ 
eft  fàint  étant  divinilé  : de  même  il  eft  évident 

3ue  ce  qui  eft  fon  corps  par  inftitution , c’cft-à- 
ire  là  lainte  image,  eft  fànâifié  d’unecertaine 
maniéré,  6c  divinifé  par  la  grâce.  Car  c’eft  ce 
que  Jesus-Christ  a voulu  faire  : afin  que 
comme  il  a divinifé  la  chair  , qu’il  a prifè,  par 
' une  fàn&ification  qui  lui  eft  propre  6c  naturelle 
en  vertu  de  l'union  : ainii  le  pain  de  l’Euchari- 
ftie,  comme  étant  la  vraie  image  de  f à chair  na- 
turelle , devînt  un  corps  divin;  étant  fànftifié 
par  l’avenement  du  Saint-Efprit , 6c  la  médiation 
du  Prêtre,  qui  fait  l’oblation,  6c  rend  fàint  ce 
pain  <;ui  étoit  commun.  Au  refte  commela chair 
vivante  du  Seigneur  a reçu  l’onéfion  du  Sàfrit- 
Efprit , qui  eft  la  divinité  : ainfi  ce  pain  divin 
a été  rempli  du  Saint-Efprit  avec  le  calice  de 
fon  fàng  vivifiant,  li  a donc  été  démontré  que 
c’eft  la  vraie  image  de  l’Incarnation  de  Jesus- 
Christ  qu’il  nous  a de  fà  propre  bouche  en- 
feigné  de  faire. 

LH.  v.  On  verra  dans  la  fuite  comment  les  Catholi- 
«m1.3f.ques  refuterent  cette  objeéfion  6c  tous  les  autres 
fophifmes  de  ce  concile.  Cependant  on  peut  re- 
marquer , qu’il  fuppofè  que  l’on  adore  l’Euchari- 
ftie,  en  dilant  que  Jésus  Christ  n’y  fait 
pas  paroltre  fa  figure  humaine,  de  peur  de  don- 
ner lieu  à l’idolâtrie  , 8c  qu’il  la  nomme  un  pain 
' divin  8c  un  corps  divin,  6c  le  calice  du  fang  de 
Jesi  s-Chiust  : qu’il  reconnoît  que  le  Saint- 
Efprit  y defeend  ; 8c  que  c’eft  un  fàcrifice  offert 
Coudam.'P31’  un  Prêtre.  La  définition  du  concile  continue 
station  des  aîn^* 

iaw&es.  Mais  ce  que  l’on  appelle  fàufièment  des  ima- 
ges 
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ges  né  vient  pas  de  la  tradition  de  Jésus-  ______ 

Christ,  des  Apôtres  ou  des  Peres  -,  elles  n’ont  An.  jçx. 
point  de  priere  particulière  pour  les  fànétificr, 

& demeurent  profanes  8c  méprifàbles  comme  le  *' 
peintre  les  a faites.  Que  fi  l’on  demande  pour*  p, 
quoi  nous  condamnons  les  images  delà  Mere  de 
Dieu,  & des  Saints,  qui  font  de  purs  hommes, 
fans  avoir  la  nature  divine  comme  Jesus- 
C h r i s T : nous  dirons  que  l’Eglifè  eft  entre  le 
Judaïfme  8c  le  paganifme  , 8c  rejette  les  cere- 
monies de  l’un  ce  de  l’autre  du  Judaïfme  les  /*•  4f7* 
facrifices  fanglans ; du  paganifme,  la  fabrication 
& le  fervice  des  idoles  , dont  l’art  deteftable  de 
la  peinture  eft  lafource.  Car  n’aïant  point  d’efpe- 
rance  de  la  refurreétion  , ils  ont  inventé  cette 
illufion  , pour  rendre  comme  prefènt  ce  qui  ne 
l’étoit  point.  Mais  pour  les  Saints  qui  vivent  p . 
avec  Dieu  , c’eft  leur  faire  injure  que  de  les  re- 
prefenter  avec  une  matiçre  morte  par  l’art  des 
païens. 

Le  concile  rapporte  enfuite  quelques  paflàges  f-  464.' 
de  l’Ecriture , pour  autorifèr  fa  définition  , 8c 
quelques  paflàges  des  Pères  , fçavoir  : de  fàint  P‘  473* 
Epiphane , de  faint  Grégoire  de  Nazianze , de 
fàint  Jean  Chryfoftome,  de  faint  Athanafe,  de 
faint  Amphiloque.  de  Théodore  d’Ancyrc,  d’Eu- 
fèbe  de  Cefàrée  en  Paleftine.  Après  quoi  il  con-  p,  j-0j. 
dut,  que  l’on  doit  rejetter  de  l’Eglifè  avec  abo- 
mination toute  image  peinte  de  quelque  maniéré 
que  ce  foit  : 8c  défend  à toute  perfbnne  à l’ave-  p.  jo8» 
nir  d’en  fàire  aucune  , l’adorer , la  dreflèr  dans 
une  Eglifè,  ou  dans  une  maifon  particulière,  ou 
la  cacher;  fous  peine  aux  Evêques,  aux  Prêtres; 

& aux  Diacres  dedépofition,  aux  Moines  8c  aux 
Laïques  d’anathême  : fans  préjudice  dés  peines 
portées  par  les  loix  impériales.  Mais  ils  ajoutent, 
quefbus  pretejete  de  cette  défenfe  des  images, 
aucunde  ceux  qui  gouvernent  les  Egliies  ne  pour-  p.  fit. 

O 7 ra 
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m.  ■—  ra  s’emparer  des  vates  fierez. , ni  des  habits , des 
An  .7/4*  voiles , 8c  des  autres  meubles  deftinez  au  1èr vice 
divin.  Que  s’il  veut  les  changer,  il  ne  le  pourra 
que  du  contentement  du  patriarche  de  C.  P.  &c 
par  ordre  de  fEmpereur  :afin  que  ce  ne  fbit  pas 
un  prétexte  dedéfigurer  les  Eglites.  il  eft  défendu 
aufliaux  Magistrats  & à tpus  les  Laïquesd’abufer 
de  ce  pretexte,  pour  te  cendre  mai  très  des  Eglites , 
St  les  réduire  en  fervitude  comme  quelques-uns 
avoient  tait. 

f.  513.  Le  concile  prononce  eniuite  plufieur*  articles 
en  forme  de  canons  avec  anathème  à chacun , 
dont  les  premiers  ne  contiennent  que  la  doétrine 
f.  f-6.  catholique  fur  la  Trinité  8c  l’Incarnation.  Mais  il 
y en  ajoute  plufieurs  centre  les  images  de  Jtsus- 
t-  î2+-  Christ  & des  Saints.  Toutefois  il  reconnoît 
que  la  Sainte  V ierge  eft  au-deflTus  de  toutes  les 
créatures  , 8c  que  l’on  doit  avoir  recours  à fon 
interceffion  , comme  très-puiflaute  auprès  de 
f.  jz8.  Dieu  : 8c  que  tous  les  Saints  qui  ont  vécu  fous 
la  loi  de  nature , la  loi  écrite , ou  la  loi  de  grâce 
doivent  être  honorez  8c  priez  fuivantla  tradition 
eccleliaftique. 

f.  jji.  Après  cela  les  Empereurs  Conftawtin  8c  Leon, 
car  on  les  fait  toujours  parler  «ofemble  fuivant 
Fufàge,  demandèrent  au  concile  ii  Je  decret  qui 
venoit  d’être  1-û  étoit  publié  du  contentement  de 
tous  les  Evêques.  Us  répondirent  : Nous  croïons 
tous  ainii:  nous  en  fbmmes  tous  d’accord,  nous 
avons  fouferit  avec  joie.  Us  firent  enfoite  plu- 
fieurs  acclamations  à l’honneur  des  Empereurs , 
les  loiiant  entre  autres  chofès  d’avoir  aboli  l’ido- 
* latrie.  Enfin  ils  prononcèrent  anathêmenommé- 
ment  contre  teint  Germain  de  C.  P.  George  de 
Chypre,  8c  teint  jean  Damafcene  en  ces  termes: 
Anathêmeà  Germain  double  en  tes  fentunens,3ç 
adorateur  du  bois.  Anathêmeà  George  ion  com- 
plice fahtftcaceur  de  te  doftriae  des  Pores.  Ana- 
thème 
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thème  à Manfbur  maudit  8c  favorable  aux  Sarra-  - - - f 9 
fins:  anathème  à Manfbur  adorateur  d’images  & An»  7^, 
feuflàire  : anathème  à Manfour  injurieux  à J 2- 
sus-Chr  i s t,  8c  traître  à l'empire  : anathème 
à Manfbur  do&eur  d’impieté,  8c  mauvais  inter- 
prété de  l’Ecriture.  La  Trinité  les  a dépofèz  tous 
trois.  Tel  eft  le  decret  du  faux  concile  de  C.  P. 
tenu  par  les  Iconoclaftes. 

Le  vingtième  du  même  mois  d’Août  774.  Theoph.  m, 
l'Empereur  Conftantin  alla  dans  la  place  publique  1 3./.  3 sÿ. 
avec  le  nouveau  Patriarche  Conftantin  8c  les  au- 
tres Evêques  ; 8c  ils  publièrent  le  decret  du  con- 
cile, répétant  les  anathèmes  contre  Germain, 

George  8c  Jean  Manfour.  Ce  decret  étant  porté 
dans  les  provinces , on  voïoit  par  tout  les  catho- 
liques confternez,  8c  les  Iconoclaftes  changer  les 
vafès  fàcrez , 8c  défigurer  les  Eglifes.  On  brûloit  rita  Sttpb. 
les  images,  on  abattoit  ou  on  enduifoit  les  mu-?-  44?* 
railles  qui  en  étoient  peintes:  mais  onconfervoit 
celles  qui  n’avoient  que  des  arbres  , des  oifèaux 
ou  des  bêtes  : principalement  les  reprefentations 
des  fpeétacles  profanes , comme  des  chaflès  , ou 
des  courtes  de  chevaux. 

Cependant  Aftolfe  Roi  des  Lombards  menaçoit  ix. 
les  Romains  de  les  pafter  tous  au  fil  de  l’épée , Le  Pape 
s’ils  ne  fe  foumettoient  à fà  puiflànce.  Le  Pape  appelle  les 
les  exhorta  à implorer  la  mifèricorde  de  Dieu, 
fit  une  proceflion  où  l’on  portoit  plufieurs  reli-  Steph. 
ques , entre  autres  une  image  de  Jesus-Christ 
que  l’on  croïoit  n’avoir  point  été  faite  de  main 
d’hpmme.  Le  Pape  la  portoit  fur  Tes  épaules , 
marchant  nuds  pieds  , comme  tout  le  peuple, 
qui  avoit  la  cendre  fur  la  tête,  8c  pouflbit  de 
grands  gemiffemens.  On  avoit  attaché  à la  croix- 
le  traite  de  paix , que  le  Roi  des  Lombards  avoit 
rompu.  Le  Pape  établit  de  fèmblables  procédions 
tous  les  fàraedis. 

Enfin  voïant  qu’il  ne  pouvoit  retenir  le  Roi 

des 
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des  Lombards  ni  par  prières,  ni  par  prefènsj 
An.  7/4.  après  lui  en  avoir  fait  d’immenfès  par  pluficurs 
fois  : voïanr  d’ailleurs  qu'il  ne  recevoit  aucun  fe- 
cours  de  l’Empereur,  il  refolut  de  s’adreflèr  aux 
François  à l’exemple  de  fès  predeceffeurs  Grégoire 
III.  8c  Zacarie.  Ainli  le  Pape  Etienne  écrivit  au 
Roi  Pépin  une  lettre  pleine  de  vives  expreflions  de 
douleur , qu’il  envoia  fècretement  par  un  pelerin. 
Puis  par  une  autre  lettre  il  lui  manda:  Envoies 
vous-même  des  ambaflàdeurs  à Rome,  pour 
m’engager  à vous  aller  trouver. 

.AU.  SS.  Le  Roi  Pépin  envoia  là  réponfe,  par  laquelle 
"Ben.  tom.4.  il  accordoit  au  Pape  tout  ce  qu’il  demandoit.  Le 
p.  ioj-.  porteur  fut  Droftegand  premier  AbbédeGorze, 
rz*  <îue  ^ ^aPe  reQV°ia  au  Roi,  avec  une  lettre  qui 
7 ï*  ' ” ne  contient  que  des  a dirions  de  grâces:  ferappor- 

Epîft.  1. tant  du  furplus  à Drodiegand  , à qui  il  s’etoit 
Steph.  Ca-  expliqué  de  vive  voix.  Le  Pape  écrivit  en  même 
r»l.  10.  teins  a tous  les  Ducs  des  François,  les  exhortant 
de  venir  au  fecours  defaint  Pierre,  qu’il  nomme 
leur  protedfeur  j 8c  leur  promettant  de  là  part  la 
remilïion  de  leurs  pechez , le  centuple  en  ce  mon- 
de, 8c  la  vie  éternelle  en  l’autre. 

Cependant  le  filentiaire  Jean  revint  de  C.  P. 
avec  les  Légats  que  le  Pape  y avoit envolez: rap,- 
portant  les  propositions  du  Roi  des  Lombards, 
8c  une  lettre  de  l’Empereur,  par  laquelle  il  or- 
1 donnoit  au  Pape  d’aller  trouver  ce  Roi , pour 

retirer  de  lès  mains  Ravenne,  8c  les  villes  qui 
en  dependoient.  C’ell  tout  le  fecours  qu.c  l’Em- 
pereur envoioit  à D’Italie  Le  Pape  envoia  auRoi 
Aftolfe  demander  fàuf-conduit  pour  lui  8c  pour 
fà  fuite.  Au  retour  de  fon  député  arrivèrent  ceux 
du  Roi  Pépin,  Chrodegang  Evêque  de  Metz , 8c 
le  Duc  Auétaire:  qui  avoient  ordre  de  mener 
„ „ - le  Pape  au  Roi  leur  maître,  comme  il  l’avoitder 

jBo/i.  6.  j / 
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p.  4jz.  Chrodegang  etoit  ne  en  Hasbagne,  qui  eft  a 

peu 
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peu  près  le  Brabant , de  la  première  noble fTe  des  , 

François.  11  fut  élevé  à la  cour  de  Charles  Martel,^ 

8c  y exerça  la  charge  de  referendaire.  Il  étoit  bien  ‘ ' 
fait  , éloquent  même  en  latin,  outre  là  langue 
naturelle  qui  etoit  la  Teutonique.Sa  charité  étoit  . 
grande  pour  nourrir  £4  -protéger  les  pauvres.  Il 
fut  élu  Evêque  de  Mets  l’an  741.  5c  gouverna 
cette  F.glife  pendant  vingt-trois  ans  cinq  mois.  Il 
fonda  pluiieurs  monafteres  , à qui  il  donna  de 
grands  biens  , entre  autres  celui  de  Gorze  vers 
Pan  748.  qui  fut  depuis  une  école  célébré.  Chro- 
degang  étant  donc  arrivé  à Rome  avec  Auftaire, 
ils  trouvèrent  le  Pape  prêt  à partir  pour  aller  trou- 
ver le  Roi  des  Lombards. 

En  e&êt  il  lortit  de  Rome  le  quatorzième  jour  x. 


qui  pleuroient,  8c  s’efforçoient  uc  ic  rc- 
tenir,  volant  le  péril  où  il  s’expofoit:  d’autant 
plus  qu’il  ne  fe  portoit  pas  bien  : mais  il  fe  con- 
fioit  en  Dieu  , 8c  recommandoit  à Paint  Pierre 
fon  troupeau.  Quand  il  fut  proche  de  Pavie,  le 
Roi  Aftolfe  envola  lui  dénoncer  qu’il  ne  fût  pas 
allez  hardi  pour  lui  parler  de  rendre  Ravenne, 
l’exarcat  ou  les  autres  places  de  l’empire,  que 
lui  ou  les  Rois  fes  predecelfeurs  avoient  priles  : 
mais  le  Pape  fit  réponfe,  qu’aucune  crainte  ne 
l’empêcheroit  de  les  demander.  Etant  arrivé, 
il  donna  au  Roi  de  grands  prefens  , 8c  le  pria 
inftamment  de  reftituer  à chacun  ce  qui  lui  ap- 
partenoit.  Aftolfe  demeura  ferme  dans  fbn  re- 
fus , 8c  l'amballàdeur  de  C P.  n’en  obtint  pas  da- 
vantage. 

Mais  ceux  du  Roi  Pépin  preflèrent  fortement 
le  Roi  Aftolfe  ,de  biffer  palier  le  Pape  pour  al- 
ler en  France.  Aftolfe  furpris  de  cette  propofi- 
tion  fit  venir  le  Pape  , 8c  lui  demanda  s’il  étoit 
refolu  à ce  voïage.  Le  Pape  lui  déclara  franche- 
ment 
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— — méat  qu.e  c 'étoit  fan  deSèin:  dequoi  Aftolfe  ex- 


A n . 7 74. . fre  me  meut  irrité  lui  envola  fecretement  de  fe* 
^■fiQs  pour  lien  .détourner.  Enftn  il  fut  obligé  d'y 
confentir , .&  je  Pape  partit  de  Pavie  le  quinzie- 
. jme  de  Novembre,  indiébion  feptiéme,  la  mê- 
me année  773.  accompagné  de  George  Evêque 
d’Gftie,  ViJcaire  Evêque  de  Nomente,  quatre 
Prêtres,  trois  Diacres,  8c  quelques  autres  Clercs 
de  l’Eglifc  Romaine.  Après  qu’il  fut  parti  le  Roi 
des  Lombards  slefforça  encore  de  rompre  ion 
volage  :cè  qui  lobligea.de  le  preflèr  d’arriver  au 
palïàge  des  Alpes  de  la  froatiere  de  France;  8c 
■quand  il  y fut , il  rendit  grâces  à Dieu  de  l’avoir 
mis  en  fureté. 

Xj.  Continuant  là  marche  il  arriva  au  monaftere 
Le  Pape  de  feint  Maurice  en  Valais,  où  on  étoit  conve- 
«o  Fiaucc'  nu  que  le  Roi  Pépin  fe  trouveroit.  Après  que 
le  Pape  y eut  attendu  quelque  terns arrivèrent 
l’Abbe  Fulrad  archichapelain  du  palais  8c  le  Duc 
Rotard  envolez  par  le  Roi  , pour  prier  le  Pape 
de  venir  plus  avant  en  France,  8c  ils  le  condui- 
firent  lui  8c  toute  & fuite  avec  grand  honneur. 
Le  Roi  Pépin  étoit  à Thionville  , quand  il  ap- 
prit que  le  Pape  avoit  pafle  les  Alpes.  Il  en  eut 

v.  une  grande  joie  , 8c  envola  au-devant  Charles 

jinnal.Mt-  fon  fus  aîné  âgé  de  douze  ans,  pour  l’aceompa- 

tenf.  an.  jalques  a Pontyon  en  Champagne  , où  le 

TS^Duch.  g_;  1 i:_  r-,. j i_  ti5L-  — 
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Roi  de  voit  le  recevoir.  Quand  le  Pape  en  fut  à 
trois  milles  ou  une  lieue , le  Roi  vint  au-devant 
uinajl.  de  lui , 8c  l’aïant  joint  defeendit  de  cheval , 5c  fe 
•profterna  avec  la  Reine  fa  femme  , fes  enfans» 
8c  les  Seigneurs  de  là  Cour.  U marcha  même 
quelque  tems  à côté  de  fon  cheval  , lui  fervant 
d’écuïer.  Le  Pape  8c  tous  les  liens  rendirent  grâ- 
ces à Dieu  chantans  à haute  voix  des  hymnes  8c 
des  cantiques  Ipirituels  jufaues  à Pontyon,  où  ils 
arrivèrent  le  jour  de  l’Epipnanie  lixiéme  de  Jan- 
vier, l*aa  ? 7+. 


En 
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En  arrivant  le  Pape  fit  de  grands  prelèns  au 
Roi  & aux  Seigneurs  : mais  le  lendemain  il  pa- 
rut  avec  tout  Ion  clergé  fous  la  cendre  8c  le  ci-  ' < 
lice , 8c  fe  profterna  aux  pieds  du  Roi  Pépin , le 
conjurant  par  la  mifericorde  de  Dieu,  8c  par 
les  mérités  dê  fàint  Pierre  8c  de  fàint  Paul , de  le 
délivrer  lui  8c  le  peuple  Romain  de  la  domina- 
tion des  Lombards  j 8c  il  demeura  en  cette  po- 
fture  jufques  à ce  que  Pépin  8c  les  Seigneurs  lui 
euffènt  tendu  la  main  : car  il  voulut  que  le  Roi 
lui-même  le  relevât  de  terre  en  ligne  de  la  déli- 
vrance dont  il  l’affeuroit.  Enfuite  le  Pape  8c  le  An*fl. 
Roi  s’affireot  dans  l’oratoire  , où  le  Pape  réitéra 
fa  priere , 8c  le  Roi  lui  promit  avec  ferment  de 
fuivre  en  tout  fes  avis , 8c  de  faire  rendre  l’exar- 
çatde  Raveune  8c  les  places  de  l'empire  Mais  à 
caufe  de  l’hiver  il  envoïa.le  Pape  avec  là  fuite  au 
monaftere  de  fàint  Denis  près  de  Paris , 8c  prit 
grand  foin  qu’il  y fut  logé  commodément.  Cepen- 
dant il  envoia  des  ambaflàdeurs  au  Roi  des  Lom- 


xir. 

Aflèra- 
' blée  de 


bards,  le  priant  par  le  refpeél  des  fàints  Apôtres, 
de  ne  point  exercer  d’hoililitez  contre  Rome,  8c 
de  ne  point  obliger  les  Romains  àTdes  fuperftitions 
contraires  à leurs  loix.  Mais  cette  amhallâde  fut 
fans  effet. 

Le  Roi  Pépin  célébra  à Carifiac  ou  Quiercy 
for  Ojfe  la  fête  de  Pâque,  qui  cette  annee  7f4*, 
étpit  le  quatorzième  d’Avjif  : Il  y tint  l’aflem-  (w^y. 
blée  de  tous  les  Seigneurs  de  fon  roïaume,  8c  y 
refolut  le  ystage  .d’Italie , pour  le  fècours  du  Pa-  tom.  6. cane. 
pe  qui  étok  prêtent , 8c  répondit  en  ce  lieu  à?*  l6S0, 
divers  points  de  diteipliae,  fur  lefquels  il  fut 
eonüke.  Sa  ri ponte  contient  dix-neuf  articles  : 
dix  fur  le  mariage,  cinq  fur  le  baptême,  quatre 
touchant  le  clergé.  Les  queftions  fur  le  mariage 
regardent  la  plupart  fon  indiffolubilité.  Il  y eft 
défendu  d’éppufer  fa  commere,  foit  de  baptê- 
me, foit  de  confirmation;  ce  qui  montre  qu’à 

la 
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- la  confirmation-,  il  y avoit  aulTî  des  parains.  On 
An  7 ca  met  en  Pénitence  le  Prêtre  qui  àiant  de  l’eau  a 
’ 7 j baptifé  avec  du  vin:  -mais  on  l'excufè  s’il  n’y 
*'  ‘ avoit  point  d’eau.  Ce  n’eft  pas  que  ce  baptême 

c.  12.  foi*  approuvé,  mais  le  Prêtre  eft  exempt  de 
peine  canonique.  On  approuve  le  baptême  donné 
en  cas  de  necelîïté  en  verfant  de  l’eau  fur  la  tête 
avec  une  coquille  ou  avec  les  mains.  La  confulta- 
tion  fait  voir  que  cette  maniéré  de  baptifér  par 
infufion  , aujourd’hui  la  plus  commune , étoit 
rare  alors;  8c  que  l’on  baptifoit  d’ordinaire  par 
immeriion.  On  voit  que  plufieurs  Prêtres  dou- 
toient  de  la  validité  de  leur  ordination  : ce  qui 
venoitde  ces  faux  Evêques  dont  fe  plaignoit  faint 
Boniface.  Le  Pape  Etienne  refolut  la  plupart  des 
queftions  propofées  , par  les  autoritez , ou  des 
anciennes  decretales  de  faint  Leon,  de  faint  Inno- 
cent , de  faint  Sirice , ou  des  canons  de  Calcé- 
doine, d’Antioche,  de  Neocefàrée,  de  Carthage. 
Anaft.  in  En  cette  même  aiTemblée  de  Quiercy  , le  Roi 
Hadr.lnf.  Pépin  fit  une  donation  au  Pape  Etienne  8c  àl’E- 
liv.  xlvi.  glife  Romaine  de  plufieurs  villes  8c  territoires  d’I- 
*'  talie  ufurpez  par  les  Lombards , 8c  la  fit  tant  en 

fon  nom , que  des  deux  Princes  Charles  & Car- 
loman  fcs  cnfans. 

Cependant  Carloman  frere  du  Roi  Pépin  ar- 
\Anafl.  in  riva  en  France.  Le  Roi  Aftolfe  avoit  obligé 
l’Abbé  du  Mont-Cafiin  à le  faire  fortir  du  mo- 
t‘  naftere  pour  ce  voïage , dont  le  motif  étoit,  que 
,p'  ' ' Carloman  détournât  le  Roi  fon  frere  de  marcher 
• en  Italie.  Il  y fit  tous  fès  efforts , mais  Pépin 
demeura  ferme  dans  fà  refolution  : 8c  de  con- 
cert avec  le  Pape,  il  renferma  Carloman  dans 
un  monaftere  à Vienne  , pour  y vivre  fuivant 
fà  profeflion.  Carloman  y mourut  l’année  fui- 
Leo  Chr  vante  7 f f.  8c  Pépin  renvoïa  fon  corps  auMont- 
Caff.iii.  il  Caflin  dans  un  cercueil  d’or  avec  de  grands  prc- 
*•  7*  fens, 
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, Le  Pape  étant  revenu  à fàint  Denis  y tomba  _____ __ 

malade  de  la  fatigue  de  fon  voïage  , 8c  de  l’iné-  An.  7 ta. 
galité  des  fàifons  ; 8c  fut  réduit  à une  telle  ex-  xiii. 
tremité , que  ceux  de  l à fuite  , aufli-bien  que  Maladie 
les  François,  defèfperoient  de  fa  vie:  mais  aïant 
mis  fa  confiance  en  Dieu , un  matin  comme  on  * 

croioit  le  trouver  mort  , on  le  trouva  guéri. 

On  rapporte  une  lettre  de  lui,  où  il.  raconte  qu’é-  to.6.<ona 
tant  en  priere  dans  l’Eglife  de  fàint  Denis  fous  P*  I°49* 
les  cloches  , il  vit  devant  l’autel  fàint  Pierre  8c  . 
fàint  Paul  avec  fàint  Denis  , à qui  fàint  Pierre 
dit  qu’on  lui  accordoit  la  fanté  du  malade  ; que 
faint  “Denis  tenant  un  encenfoir  8c  une  palme, 
accompagné  d’un  Prêtre  8c  d’un  Diacre,  vint  le 
trouver,  81  lui  dit:  La  paix  fbit  avec  vous, mon 
frere, ne  craignez  point,  vous  retournerez  heu- 
. reufèment  à vôtre  liege.  Levez-vous,  8c  confierez 
cet  autel  en  l’honneur  de  Dieu  8c  de  fes  Apôtres 
que  vous  voïe^ , en  célébrant  une  méfié  d'adtion 
de  grâces.  Le  Pape  fè  fèntant  guéri,  voulut  aufii- 
tôt  accomplir  cet  ordre;  les  afiiftans  difoient 
qu’il  rêvoit.  C’eft  pourquoi  il  leur  raconta  fà  vi- 
lion  ,8c  enfuite  au  Roi  8c. aux  Seigneurs.  C’étoit 
l’an  75-4.  le  vingt-feptiéme  de  Juillet;  8c  le  len- 
demain vingt-huit,  qui  étoit  un  dimanche,  le 
Pape  fit  la  qonfècrationde  l’autel  qui  lui  avoit  été  . * 

ordonnée. 

Dans  cette  même  méfie  il  fit  une  autre  cere-  XIV. 
monie  plus  remarquable  ; car  il  confàcra  de  Second  là- 
nouveau  pour  Rois  de  France  par  l’ondtion  de^  c c" 
l’huile  Pépin  8c  fes  deux  fils  Charles  8c  Carlo-  Fragm.  *p. 
man  avec  la  Reine  Bertrade  ; 8c  défendit  aux  Greg.  Tur. 
Seigneurs  François  de  l’autorité  de  fàint  Pierre?*  991* 
fous  peine  d’excommunication , que  jamais  eux 
ni  leurs  defeendans  fè  donnaflènt  des  Rois  d’une 
autre  race.  Childeric  dernier  Roi  de  la  première 
race  étoit  mort  cette  année  dans  le  monaftere  Coïnt.an. 
de  Sitiu:  ce  qui  put  être  l’occafion  de  ce  nou-  7^4.  «.38. 

veau 
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_ veau  fàcre  de  Pepin»  Le  Pape  donna  en  même 

An  7 f 41  tcms  au  &°i  & â lès  deux  fils  e titre  de  patri- 
’7>  'ces  des  Romains,  pour  les  engager  a la  protêt 
iïid,  n.  S7-  âion  de  Rome.  On  ci  oit  aulli  que  le  baptême 
des  deux  jeunes  Princes  avoit  été  différé  juiques 
alors , 8c  que  le  Pape  fut  leur  parain  : car  en 
pluiieurs  de  fes  lettres  , il  nomme  le  Roi  Pepirf 
lbn  compere  .fpirituel , la  Reine  Bertrade  fa  com- 
méré, 8c  les  deux  Princes  lès  entàns  fpiiituels. 

Strph.UT.  Ces  noms  comme  fàcrez  par  la  religiou,  etoient 
epifi.i-to.6.  alors  des  titres  d’honneur.  Le  Roi  Pepin  avoit 
conc.  p.  eu  deflèin  de  répudier  la  Reine  Btrtrade:.mais 
171&.  B.  je  pape  pen  détourna  par  des  avis  falutaires  auP 
quels  Pcpin  le  rehdit , 8c-  peur-être  fut-ce  la  rai-- 
Hlld.  Are»-  *on  de  lacrer  avec  lui  cette  PrincefTè."  Le  Pape 
donna  de  grands  privilèges  àTabbaïe  de  làint  De- 
nis , 8c  laiila  fur  l’aurel  qu’il  avoit  conlacré  ion 
pallium , que  l’on  conlèrve  encore  dans  ce  mona- 
Tklaf-c.zf.  ftere.  Ce  fut  aulli  pendant  ce  lejourdu  Pape  Etien- 
ne en  France,  que  les  clercs  de  la- fuite,  à la  priè- 
re dé  Pépin,  enlèignerent  aux  François  à mieux 
chanter  j 8c  ce  chant  le  répandit  enlùite’  en  plu- 
lieurs  Eglilès. 

XV.  Quoique  la  guerre  de  Lombardie  fut  rdolué. 
Guerre  en  ]e  R0i  pepin  par  le  confeil  du-  Pape  envoïa  juf- 
l^mbar-  $ ».  trojs  f0;s  des  ambafladeurs  au  Roi  Allol- 
jinaji.  re,  pour  lui  offrir  la  paix,  s’il  vouloit  rendre  à 
l’Eglilè  8c  à l’empire , ce  qu’il  avoit  ufurpé  : lui 
promettant  même  de  grands  prefèns.  Comme 
il  perlifta  dans  fon  refus , Pepin  marcha  contre 
lui  : mais  quand  fes  troupes  furent  à moitié 

chemin,  il  envoïa  encore  vers  le  Roi  des  Lom- 
barde , à-  la  priere  du  Pape , qui  vouloit  éviter 
l’effufion  du  làhg  des  Chrétiens  ; 8c  qui  de  fort 
côté  lui  écrivit , le  conjurant  par  tous  les  my- 
fteres,  8c  par  le  jour  du  jugement,  de  faire  ju- 
IHce  al’Eglife  8c  à l’empire.  Aftolfe  ne  répondit 
au  Roi  que  par  des  menaces,  Pepin  fit  donc 

avan- 
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avancer  lès  troupes,  força  les  paflàges  des  Alpes, 

& réduifit  Aftoltè  à s’enfermer  dansPavie,  où  il 
l’atfiegea.  Alors  le  Pape  le  pria  encore  d’épargner  ' *'** 
la  fàng  Chrétien  : on  fit  un  traite  entre  les  Ro- 
mains, les  François  & les  Lombards:  par  lequel 
Altolfc  8c  tous  les  Seigneurs  de  fa  nation  promi- 
rent fous  de  grands  lérmens  , 8c  par  écrit , de 
rendre  inccllàmment  Ravenne  , 8c  plulieurs  au- 
tres villes.  Après  quoi  Pépin  lè  retira,  emme- 
nant les  ôtages  des  Lombards  : nonobftant  les  re- 
montrances du  Pape,  qui  le  conjuroit  de  ne  Ce 
point  fier  à leurs  paroles  ,’8c  de  faire  executer  le 
traité-  en  là  prelènce. 

Le  Pape'  Etienne  retourna  à Rome  accompa-  Anafi.af. 
gné  du  Prince  Jerôme  ffere  de  Pepin.de  l’Abbé  C<iint.  an. 
Fulrad,  8c  d’autres  Seigneurs , que  Pepinlui  avoit  7J4*»»7î* 
donnez  pour  le  reconduire.  Quand  il  arriva  au 
champ  de  Néron,  près  le  Vatican,  il  trouva  des 
Evêques  8c  des  Clercs  qui  venoient  au  devant  de 
lui  en  chantant  8c  portant  des  croix:  fuivis  d’une 

Eande  multitude  de  peuple  , criant:  Dieu  foit 
iié  : nôt?re  Pafteur  eft  venu  : c’elt  nôtre  lalut 
après  Dieu..  Le  Pape  apporta  de  France  desreli-  Hild.Arn- 
ques  de  laint  Denis  pour  lelquelles  il  fonda  un 
monaftere-  dt  Moines  grecs» 

Ce  qu’il  avoit  prevu-  arriva  ; 8c  quand  Pépin  Arafl, 
fut  repalïe  en  France , Aftolfe  bien  loin  de  ren- 
dre les-  places  qu’il  avoit  prornilès,  recommen- 
ça- à’  maltraiter  les  Romains;  Le  Pape  en  avertit  cpift.j.Cti. 
le  Roi-  Pépin  par  une  lettre  dont  il  chargea  l’Ab-  Caret. 
bé  Fulrad,  8c  il  y parle  ainfi  : je  vous  conjure 
par  le:  Seigneur  nôtre  Dieu , là  glorieule  mere , 
toutes-  les:  vertus: celefte s",  8c  fhint  Pierre  qui 
vous- a làcré  Rois  : car-  la  lettre  eft  aufli  adreflèe 
aux  Princes  lès  enfans  : de  faire  tout  rendre  à 
là  fainte  Êgiife  de:  Dieu:  fiiivant  la  dbnation  que 
vous  avez;  offerte  à faine  Pierre  vôtre  proteâéur; 

& de  ne  vous  plus  fie*  au»  paroles  trompeufes 
• de 
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, de  ce  Roi  8c  de  fes  grands.  Car  nous  avons  ne- 

mis  entre  vos  mains  les  intérêts  de  la  fainte  Egli- 
*7"’ lè  } 8c  vous  rendrez,  compte  à Dieu  8c  à làint 
Pierre  au  jour  du  terrible  jugement  comment 
vous  les  aurez,  défendus.  C’eft-à  vous  que  cette 
bonne'œuvre  a été  refervée  depuis  tant  de  tems  : 
aucun  de  vos  peres  n’a  été  honoré  d’une  telle 
grâce.  C’eft  vous  que  Dieu  a choifis  pour  cet 
Rom.v ni. effet,  par  fa  prefciehce,  de  toute  éternité.  Car 
3°.  , ceux  qu’il  a predeftinez,,  il  les  a appeliez  , 8c 

ceux  qu’il  a appeliez  , il  les  ajuftifiez.  C’eft 
ainli  que  le  Pape  Etienne  applique  les  paroles  de 
laint  Paul  à des  affaires  temporelles.  II  le  remet 
à Fulrad,  8c  ceux  qui  l’accompagnoient , pour 
raconter  au  Roi  le  detail  de  ce  que  iouffr oient  les 
Romains. 

fpifi.  9.  Cod.  Quelque  tems  après  le  Pape  envoïa  au  Roi  Pé- 
pin Vilcaire  Evêque  de  Nomente  avec  une  autre 
lettre  où  il  ajoute  de  nouveaux  tours  d’éloquence, 

5 >our  le  preffer  , en  difant  : C’eft  pour  cela  que 
e Roi  des  Rois  vous  a fournis  tant  de  peuples , 
afin  que  vous  releviez  la  làinte  Eglilè.  Car  il  pou- 
,w  voit  la  défendre  d'une  autre  maniéré,  s’il  lui  eût 

plû  ; mais  il  a voulu  éprouver  vôtre  cœur.  C’eft 
pourquoi  il  nous  a commandé  d’aller,  vers  vous , 
8c  de  faire  un  li  grand  voïage  au  travers  de  tant 
de  fatigues  8c  de  périls.  Ft  enfuite:  Sçachez  que 
le  prince  des  Apôtres  garde  vôtre  promette  s 8c  li 
. vous  ne  l’acçompliffez , il  la  reprelentera  au  jour 
du  jugement.  Là  feront  inutiles  les  exeufes  les 
plus  ingenieulès. 

XVI.  , Cependant  Aftolfe  fàifoit  avancer  lès  troupes 
Siège  de^  je  premier  jour  de  Janvier  7f f.  elles  paru- 
rent  devant  Rome  qu’il  tint  affiegée  trois  mois: 
tpifi.  4.  & ravageant  par  le  fer  8c  par  le  feu  tous  les  de- 
<. 6. Carol.  hors,  8c  donnant  des  allauts  tous  les  jours.  Il 
fit.même  fouiller  en  plufieurs  cimetières,  8c  en- 
lever des  corps  làints.  Sept  femaines  après  le 

com- 
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commencement  au  iiege,  le  Pape  envoïa  en  , 

France  par  mer,  8c  encore  à grand’  peine,  l’E- 
vêque  George,  8c  le  Comte Tomaric avec  i’Abbé 
Ve: nier,  que  le  Roi  avoit  envoïé  à Rome,  8c 
qui  pendant  le  Iiege  endoilbit  la  cuiraffe , 8c  mon- 
toit  la  garde  fur  les  murailles.  Ils  étoient  char- 
gez, de  deux  lettres:  l’une  adrdTée  au  Roi  Pe-^^*  4* 

1)in;  l’autre  aux  Princes  les  enfans,  8c  à tous cJrofstnh 
es  François  ecclelialiiques  8c  laïques,  en  fon^.4.fum. g" 
nom  8c  de  tous  les  Romains:  qui  ne  contientGK.p.1637, 
rien  qui  ne  foit  dans  la  première.  Elles  commen- 
cent ainlï:  Nous  fommes  environnez  d’une  tri- 
flefle  fi  amere , 8c  preflèz  d’une  angoiiïe  li  extrê- 
me : la  continuité  de  nos  maux  nous  tire  tant  de 
larmes,  qu’il  nous  fèmble  que  les  élemens  mê- 
mes doivent  le  raconter.  Enfuite  les  Romains 
font  ainli  parler  Aftolfè:  Ouvrez-moi  la  ville, 

& livrez-moi  vôtre  Pape:  linon  je  renverferai 
vos  murailles,  8c  vous  pallèrai  tous  au  fil  de 
l’épée;  8c  je  verrai  qui  pourra  vous  tirer  de  mes 
mains.  Enfuite  parlant  des  Lombards»  Ils  ont 
brûlé  les  Eglifes*  brifé  8c  brûlé  les  images:  ils 
ont  mis  dans  leurs  lacs  impurs  les  donsfacrez, 
c’eft-à-dire  le  Corps  de  Nôtre-Seigneur , 8c  les 
mangeoient  après  s’être  remplis  de  viandes.  Ils 
ont  emporté  les  voiles  8c  les  ornemens  des  autels 
pour  leur  ufàge.  Ils  ont  déchiré  de  coups  les 
moines , 8c  vioié  les  Religieufes , dont  ils  ont  tué 
quelques-unes  Ils  ont  brûlé  les  fermes  de  faint 
Pierre,  8c  de  tous  les  Romains:  emmené  les 
beftiaux,  coupé  les  vignes  julques  à la  racine, 
foulé  les  moifions:  enforte  qu’il  ne  nous  ;efte 
plus  de  quoi  vivre.  Ils  ont  e orgé  quantité  de 
î'erfs  de  faint  Pierre  8c  des  Romains, 8c emmené 
les  autres  en  captivité  : jufques  à arracher  du  fèin 
de  leur  mere  les  enfans  à la  mammelle  pour  les 
égorger.  Les  païens  mêmes  n’ont  jamais  fait  tant 
de  maux. 

Tome  IX.  R ' Enfin 
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jyU.  Enfin  le  Pape  ufant  en  cette  extrémité  d*un 
Lettre  au  artifice  fans  exemple  devant  ni  après  dans  tou- 
nom  de  S.  te  l'hiftoire  de  l’Eglifè;  écrivit  au  Roi  & aux 
P'errC  /?  FranÇ°*s  une  lettre  au  nom  de  faint  Pierre,  le 
parler  lui-même , comme  s’il  eût  encore 
m*4  3.  été  fur  la  terre.  Le  titre  imité  des  épîtres  canoni- 
ques, commence  ainfi  : Pierre  appellé  à l’apofto- 
lat  par  J hsus-Chr  ist  Fils  du  Dieu  vivant. 
Il  fait  parler  avec  lui  la  Vierge,  les  Anges,  les 
Martyrs  & tous  les  autres  Saints , afin  que  les 
François  viennent  promptement  au  fècours  de 
la  fource  de  leur  régénération , & de  leur  mere 
fpirîtuelle.  Je  vous  conjure,  dit-il,  par  le  Dieu 
vivant,  de  ne  pas  permettre  que  ma  ville  de 
Rome  & mon  peuple,  fbitplus  long-tems  dé- 
chiré par  les  Lombards:  afin  que  vos  corps  & 
vos  âmes  ne  fbïent  pas  déchirées  dans  le  feu  éter- 
nel: ni  que  les  brebis  du  troupeau  que  Dieu  m’a 
confié  foïent  difperfées,  de  peur  qu’il  ne  vous  re- 
jette, & vous  difperfe  comme  le  peuple  difraël. 
Et  enfuite  : Si  vous  m’obéïflêz  promptement , 
vous  en  recevrez  une  grande  recompenfë  en  cet- 
te vie:  vous  fùrmonterez  tous  vos  ennemis, 
vous  vivrez  long-tems , mangeant  les  biens  de 
la  terre,  & vous  aurez  fans  doute  la  vie  éter- 
nelle: autrement  fâchez  que  par  l’autorité  de  la 
iàinte  Trinité,  & la  grâce  de  mon  apoffolat, 
vous  ferez  privez  du  roïaume  de  Dieu , & de 
Jâ  vie  éternelle.  Cette  lettre  eft  importante  pour 
connoître  le  genie  de  ce  fiecle  là;  & jufques  où 
lés  hommes  les  plus  graves  fçavoient  pouflèr  la 
fiélion,  quand  ils  la  croïoient  utile.  Au  refte, 
elle  eft  pleine  d’équivoques  comme  Us  prece- 
dentes. L’F.glife  y lignifie  non  l’afièmblee  des 
fidèles:  mais  les  biens  temporels  confacrez  à 
Dieu:  le  troupeau  de  Jesus-Christ  font 
les  corps,  8c  non  pas  les  âmes:  les  promefîès 
temporelles  de  l'ancienne  loi  font  mêlées  avec 

les 
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ks  fpirituelles  de  l'evangiie;  6c  les  motifs  les 
plus  faints  de  la  religion  emploïez  pour  une  allai-  . 
re  d'Etat;  . ’ *'75 rf* 

Pépin  fè  rendit  à des  inftances  fi  prenantes:  xviir 
il  marcha  en  Lombardie  avec  toutes  les  trou-  Donation 
pes;  & lorfqu’il  étoit  prêt  à y entrer,  arrive- de  Pépia, 
rent  à Rome,  des  ambafiàdeurs  de  l’Empereur 
Conftantin  : fçavoir  Grégoire  premier  fecretai - jinin 
re  6c  Jean  Silenciaire  envolez  vers  le  Roi  Pépin.  J ' 

Le  Pape  les  avertit  de  là  marche,  qu’ils  eurent 
peine  à croire  5 8c  les  envola  en  France  accom- 
pagnez d’un  Légat  de  là  part.  Ils  prirent  la  mer, 

& arrivèrent  promptement  à Marfeiile:  où  ils 
apprirent  que  Pépin  étoit  déjà  fur  les  terres  des 
Lombards.  Affligez  de  cette  nouvelle,  ilss’effor-* 
cerent  de  retenir  par  artifice  le  Légat  du  Pape  à 
Marfeiile j 6c  l’empêcher  d’aller  trouver  le  Roi 
de  France,  mais  ils  ne  purent  y réuflir.  Gré- 
goire l’un  des  ambaflàdeurs  prit  donc  les  de- 
vants, 8c  aïant  joint  Pépin  près  de  Pavie,  il  le 
pria  inftamment  avec  de  grandes  promefiès}  de 
rendre  à l’Empereur  Ravenne  8c  les  autres  pla- 
ces de  l’exarcat.  Mais  le  Roi  étant  engagé  par 
la  donation  qu’il  avoit  faite  à Quiercy  répondit, 
qu’il  ne  louffriroit  en  aucune  maniéré  que  ces 
places  fu fient  aliénées  de  la  puifiànce  de  faint 
Pierre,  8c  du- droit  de  l’Eglife  Romaine:  aflù- 
rant  même  avec  ferment,  que  ce  n’étoit  pour  la 
confédération  d’aucun  homme,  qu’il  s’étoit  ex- 
porte à tant  de  combats , mais  pour  l'amour  de 
làint  Pierre  8c  le  pardon  de  fes  pechez;  8c  que 
quelques  trefbrs  qu’on  lui  pût  offrir,  on  ne  lui 
perfuaderoit  jamais  d'ôter  à faint  Pierre  ce  qu’il 
♦ lui  avoit  donné.  . 

Après  cette  réponfe , il  envoïa  l’ambafiàdeur  Cône.  4. 
de  l’Empereur  à Rome  par  un  autre  chemin:  Fredfg-  *• 
Sz  preflà  tellement  le  lïegc  de  Pavie,  que  le  Roi 1 11’ 
des  Lombards  lui  demanda  quartier , 8c  promit 
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mm  — . d’executer  le  traité  de  l’année  precedente,  8c  de 
An.  7/7.  rendre  toutes  les  places.  Le  Roi  en  fit  une  do- 
nation à fàinc  Pierre,  à l’F.gliie  Romaine  8c  à 
tous  les  Papes  à perpétuité;  8c  elle  fut  gardée 
dans  les  archives  de  cette  Eglife.  Pour  lui,’ il 
retourna  en  France,  laiffont  la  commiflion  de 
retirer  les  places  à l’Abbé  Fulrad  fon  confeiller, 
qui  fe  rendit  à Ravenne  avec  des  députez,  du 
Roi  Aftolfc.  8c  enfuite  dans  toutes  les  villes  de 
la  Pentapole  8c  de  l’Emilie,  dont  il  emporta  les 
clefs  à Rome , 8c  les  polà  avec  la  donation  du 
Roi  Pépin  fur  la  confelîion  de  feint  Pierre.  Il 
mit  ainfi  le  Pape  en  poflèffion  de  toutes  ces 
villes  au  nombre  de  vingt-deux:  Sçavoir  Ra- 
denne, Rimini,  Pefero,  Fano,  Ceiène,  Sini- 
gaille,  Jefi,  Forlimpopoli , Forli,  Caftrocaro, 
Monte-Feltro,  Acerragio,  que  l’on  ne  connoît 
plus,  VIont-Lucari , que  l’on  croit  être  Noce- 
ra,  Serravale,  feint  Marigni , Bobio,  Urbin, 
Caglio,  Luccoli  près  de  Candiano,  Eugubio, 
Comacchio  , 8c  Narni.  C’eft  le  dénombre- 
ment qu’en  fait  Anaftafe,  Et  voilà  le  premier 
fondement  de  Ja  feigneurie  temporelle  de  l’Eglife 
Romaine. 


XIX  Saint  Boniface  Archevêque  de  Mayence  aïant 
Eglité d’U- appris  l’éieâion  du  Pape  Etienne  II.  lui  écrivit, 
«redit,  pour  lui  demander  la  communion  du  feint  Sie- 
EftJL  91.  ge>  fès  avis  8c.  fe  prote&ion,  a l’exemple  de  iès 
trois  predecelfeurs  , les  deux  Gregoires  8c  Za- 
carie.  Il  dit  qu’il  y a trente-fix  ans  qu’il  eft  Lé- 
gat du  feint  Siégé:  ce  qui  marque  l’an  774.  à 
compter  depuis  l’an  718,  Il  ajoute:  Je  vous 
S"P‘  lw-  prie  de  ne  pas  trouver  mauvais  que  j’aie  en- 
***1  ■”*  3**  voïé  fi  tard  vers  vous.  J’ai  été  occupé  à reparer 
plus  de  trente  Eglifes , que  les  païens  nous  ont 
Èfifl.  97.  brûlées.  . 

Smp.  Hv.  Quelque  teins  après  feint  Bonifece  écrivit  en- 
n.  i.  core  au  Pape  Etienne  en  ces  termes.  Du  tems 
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du  Pape  Sergius  un  prêtre  d’une  grande  vertu 
nommé  Viiiebrod,  autrement  Clement,  étant 
venu  à Rome,  le  Pape  l’ordonna  Evêque;  8t 
l’envoïa  prêcher  la  nation  païenne  des  fcrifons,- 
II  en  convertit  la  plus  grande  partie  pendant  cin- 
quante ans  qu’il  y prêcha,  ruina  les  temples  des 
idoles,  bâtit  des  Eglifes:  une  entre  autres  en 
l’honneur  de  l'aint  Sauveur , dont  il  fit  Ton  fiege  ’ -- 
épifcopal  dans  la  ville  d’Utrecht.  11  y demeura 
jufques  à une  extrême  vieilleflè,  fubftitua  un 
Evêque  en  là  place,  8c  finit  en  paix.  Carlo- 
xnan  Prince  des  François  me  recommandai’ Egli- 
fe d’Utrecht,  pour  y ordonner  un  Evêque:  ce 
que  je  fis.  Maintenant  l'Evêque  de  Cologne fou- 
tient,  que  ce  lïege  lui  appartient,  à cauib  d’une 
petite  Eglife  dans  Utrecht  que  Viiiebrod  trouva 
ruinée  jufques  aux  tbndemens,  8c  l’atant  rebâtie 
la  dédia  enî’honneur  de  làint  Martin.  Il  rapporte 
que  le  Roi  Dagobert  avoit  donné  la  ville  d’U- 
trecht avec  cette  Eglife  ruinée  à l’Eglife  de  Co- 
logne, à condition  que  l’Evêque  de  Cologne  con- 
vertiroit  les  Friions;  ce  qu'il  n’a  point  lait.  Une 
les  a pas  même  prêchez , 8c  ils  font  demeurez  ' x 
païens  jufques  à la  million  de  Viiiebrod.  Mainte- 
nant l’Évêque  de  Cologne  veut  s’attribuerUtrecht, 

8c  ea  fupprimer  le  liège  épifcopal.  Je  lui  ai  ré- 
pondu, que  la  commilîion  du  iàint  Siégé  pour  y 
établir  une  Evêque  qui  prêche  à la  nation  des  Fri- 
ions , étoit  plus  confiderable  que  la  fondation 
d’une  petite  Eglife  ruinée , 8c  abandonnée  par  la. 
négligence  des  Evêques  de  Cologne  : mais  il  n’ea 
demeure  pas  d’accord.  Aïez  donc  la  bonté  de  me 
mander  fi  vous  approuvez  ma  réponfe  ; 8c  de  fai- 
re copier  dans  les  archives  de  vôtre  Eglilè  tout 
ce  que  le  Pape  Sergius  a écrit  fur  ce  fujet  à l’Evê- 
que Viiiebrod  : ou  fi  vous  en  jugez  autrement,  me  Qoinu  <»»3- 
le  faire  fçavoir,  afin  que  je  m’y  conforme.  L’Evê-yyj.  »,  36*- 
que  de  Cologne  étoit  alors  Hildebert,  quivenoit  &c. 

P 3 de 


Digitized  by  Google 


An.  75-5-. 

Ami  FitlJ, 
an.  753. 
XX. 

t.ullc  Ar- 
chevêque 
de  Mayen- 
ce. 


AB  a SS. 
'Ben.  tum.  4. 

t.  )$z. 


Snp.  Uv. 
XLll.V.jJ 


Etiji.  52. 


342  Hiftoire  Ecclejtajtique. 

de  fucceder  à Hildegaire  tué  par  les  Saxons , aux- 
quels le  Roi  Pépin  l'avoit  envoie  pour  traiter  de 
, la  paix. 

Ce  fut  peut-être  cette  entreprifè  de  l’Evêque 
de  Cologne  qui  obligea  faint  Boniface  à retour- 
ner en  Frife,  bien  que  chargé  d’années  8c  d’infir- 
mitez.  Mais  il  n’entreprit  ce  voïage  que  de  con- 
cert avec  le  Roi;  & après  avoir  converti  8c  bapti- 
fé  en  Frife  grand  nombre  de  païens , il  revint  au 
bout  d’un  allez  long-tems  à les  Eglifès  de  Ger- 
manie, la  deuxième  année  de  la  fondation  de  Ful- 
de,  c’eft-à-dire  l’an  75-4.  L’année  fuivante,  il 
retourna  en  Frife:  mais  avant  que  de  partir, 
il  fè  pourvût  d’un  fucceflèur  dans  le  fiege  de 
Mayence,  8c  ce  fut  le  prêtre  Lulle  undefesplus 
fideles  difciples.  Il  étoit  né  en  Angleterre,  8c 
avoit  été  moine  danslemonallerede  Maldubeou 
Malmesburi.  Il  païfa  en  Germanie  vers  l’an  732. 
avec  quelques  autres , à la  priere  de  faint  Boni- 
face,  pour  l’aider  en  fes  travaux  apoftoliques- 
Etant  déjà  prêtre,  il  fut  envoie  à Rome  par  faint 
Boniface  vers  le  Pape  Zacarie  en  75-1.  comme 
il  a été  dit;  8c  trois  ans  après  ordonné  Evêque 
en  7f4.  fuivant  la  permilîion  que  le  même  Pape 
avoit  donnée  à faint  Boniface,  de  fe  choifif 
un  fucceifeur.  Pour  faire  agréer  ce  choix  au  Roi 
Pépin,  faint  Boniface  écrivit  à l’Abbé  Fulrad  en 
ces  termes. 

Je  ne  puis  allez  vous  rendre  grâces  de  l’amitié 
que  vous  m’avez,  fouvent  témoignée  dans  mes 
befoins:  mais  je  vous  prie  d’achever  ce  que  vous 
avez  fi  bien  commencé,  8c  de  rapporter  au  Roi, 
que  mes  amis  8c  moi,  nous  croions  que  mes 
infirmitez  doivent  bien-tôt  terminer  ma  vie. 
C’eft  pourquoi  je  le  conjure , de  me  faire  Ra- 
voir dès-à-prefent,  quelle  grâce  il  veut  faire  à 
mes  difciples  après  ma  mort.  Car  ils  font  prefque 
tous  étrangers:  quelques-uns  Prêtres,  répandus 
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en  divers  lieux  pour  le  fervice  de  l’Eglife:  d'au-  .....  ..  ^ 
très  font  Moines,  établis  dans  nos  petits  mona-  An 
ileres,  où  ils  prennent  foin  d’inftruire  lesenfans. 

11  y a des  vieillards  , qui  ont  long-tcms  vécu 
avec  moi,  me  foulageant  dans  mon  travail.  Je 
fuis  en  peine  d’eux  tous,  craignant  qu’il  ne  fè 
dilfipent  après  ma  mort;  8c  que  les  peuples  qui 
font  près  de  la  frontière  des  païens  , ne  perdent 
la  foi  de  J e s u s-C  hrist.  C’eft  pourquoi  je 
vous  demande  pour  eux  vôtre  confeil  8c  vôtre 
protcélion.  Je  vous  conjure  aufli  au  nom  de 
Dieu,  de  faire  établir  mon  fils  Lulle  8c  mon 
.confrère  en  l’épifcopat  pour  le  fervice  de  ces 
Eglifes  afin  qu’il  foit  le  doéteur  des  Prêtres , des 
Moines  8c  des  peuples.  J’efpere  qu’il  en  remplira 
les  devoirs.  Ce  qui  me  touche  principalement, 
c’efl  que  mes  Prêtres , qui  font  fur  la  frontière 
des  païens,  mènent  une  vie  très-pauvre.  Ils  peu- 
vent gagner  du  pain , mais  non  pas  des  habits , fi 
•on  ne  les  aide  comme  j’ai  fait.  Faites- moi  fçavoir 
vôtre  réponfè , afin  que  je  vive , ou  que  je  meure 
plus  content. 

Saint  Boniface  ordonna  donc  Lulle  Archevê-  Othl.Kb, i>: 
que  de  Mayence , du  confèntement  du  Roi  Pe-  c * **• 
pin,  des  Evêques,  des  Abbez,  du  Clergé,  8c 
de  tous  les  Seigneurs  de  fon  diocefe.  Puis  il  lui 
donna  fes  derniers  ordres  en  ces  termes , étant 
prêt  à partir  pour  la  Frifè:  Le  tems  de  ma  mort  c 1 
approche j achevez,  mon  fils,  le  bâtiment  des  vùa  t. 
-Eglifes  que  j’ai  commencées  en  Turinge,  appli-  Liuba.n.iol 
quez-vous  fortement  à la  converfion  des  peuples:  u- 4-P‘aJî’» 
achevez  l’Eglife  de  Fulde,  8c  m’y  faites  enterrer. 

Préparez  tout  ce  qui  eft  néceflâire  pour  nôtre 
voïage , & mettez  avec  mes  livres  un  linceul  pour 
m’enfevelir.  A ces  mots  Lulle  fondoit  en  larmes. 

Saint  Boniface  fit  aufli  venir  l’Abbefïè  Liobe , 8c 
l’exhorta  à ne  point  quitter  le  païs,  quoiqu’elle 
y fut  étrangère  -,  8c  ne  point  fe  relâcher  dans 
P 4 l’ob- 
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- l’oblèrrance  de  fes  vœux,  foit  par  Ja foiblc/Tê d'n 

«An  . corps,  foit  par  la  longueur  du  tems:  mais  de 
' conliderer  la  recompenic  éternelle.  M la  recom- 
manda à l’Evêque  Lulle,  & aux  anciens  du  mo- 
nafterc  de  F ulde , qui  étoient  prelèns  : icur  ordon- 
na qu’elle  fût  enterree  avec  lui  dans  le  même  lè- 
pulcre,  8c  lui  donna  là  cuculle. 

Marc  ic de  Enfin  faint  Bonilàce  partit,  & par  le  Rhin 

fiint  boni- dcfcendit  en  Frife,  où  il  convertit  8c  baptilà 
face.  plulieurs  milliers  de  païens,  abattit  des  temples, 
Villib. c.  1 1 . & eleva  des  Eglifes.  11  étoit  aidé  par  Eoban, 
”'r\ubiu  avo>t  ordonné  Evêque  d’Utrecht  après  la 
to.  +.  ad.  'mort  de  làint  Villebrod:  8c  par  dix  autres  cora- 
f,  j,  pagnons,  trois  Prêtres,  trois  Diacres,  8c  qua- 
tre Moines.  Il  avoit  marqué  un  jour  pour  la 
confirmation  de  ceux  qu’il  venoit  de  baptifer, 
apparemment  à Pâque,  8c  qui  s’étoient  retirez 
chacun  chez  eux.  En  les  attendant , il  campoit 
avec  la  fuite  fur  la  Bourde , riviere  qui  fcparoit 
alors  la  Frilè  orientale  de  l'occidentale.  Le  jour 
venu , on  vit  paroître  dès  le  matin , non  pas  les 
Néophytes  que  l’on  attepdoit,  mais  une  troupe 
1 de  païens  furieux,  armez  d’écus  8c  de  lances, 

qui  fondirent  fur  les  tentes  du  faint  Evêque.  Les 
ierviteurs  fortirent  pour  les  repoulfer  à main  ar- 
mée: mais  làint  Boniface  àïanr  oüi  le  bruit  ap- 
pella  fon  clergé,  8c  prenant  les  reliques,  qu’il 
portoit  toujours  avec  lui,  il  Ibrtit  de  là  tente, 
8c  dit  à les  gens:  Mes  enfans,  celfez  de  com- 
battre l’Ecriture  nous  apprend , de  ne  pas  rendre 
le  mal  pour  le  mal.  Le  jour  que  j’attends  depuis 
long-tems  eft  arrivé,  elperez  en  Dieu  , 8c  iliàu- 
vera  vos  âmes.  Enluite  il  exhorta  les  Prêtres,  8c 
lès  autres  compagnons,  à fe  préparer  courageufe- 
ment  au  martyre. 

Aulîï-tôt  les  païens  les  attaquèrent  en  furie 
l’épée  à la  main,  8c  les  mirent  tous  à mort: 

puis  joïeux  de  leur  viétoire,  ils  commencèrent 
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à piller  le  camp.  Ils  emportèrent  les  coffres  des  ; 

livres  & les  châflès des  reliques,  croïant  y trou-AN.7yy, 
ver  quantité' d’or  & d’argent:  enfuite  ilsallerent 
piller  les  batteaux  qui  portoient  les  vivres,  8c  en 
emportèrent  le  vin  làns  ouvrir  les  vaiffèaux  : mais 
aiant  reconnu  ce  que  c’étoit,  ils  le  bûrent  avide- 
ment. Quand  ce  vint  au  partage  du  butin  8c  des 
trefors  qu’ils  imaginoient  dans  ces  coffres  : ils 
prirent  querelle , en  vinrent  aux  mains , 8c  plu- 
iieurs  furent  tuez.  Ceux  qui  refterent  coururent 
avec  joie  aux  coffres,  Scies  aiant  rompus,  ils 
furent  bien  furpris  de  n’y  trouver  que  des  livres. 

De  dépit,  ils  les  diiperièrent  dans  la  campagne, 
les  jetterent  dans  les  roièaux  des  marais,  & les 
cachèrent  en  diverslieux:  mais long-tems après, 
ils  furent  trouvez  entiers  , ce  que  l’on  regarda 
comme  un  miracle. 

Le  martyre  de  ûintBoniface  arriva  le  y.  Juin , 
fan  7 ry.  indiétion  huitième , quarante  ans  après 
qu’il  fut  entré  en  Germanie,  trente-fix  ans  après 
fon  épifeopat , 8c  la  foixante  8c  quinziéme  année 
de  fon  âge.  Les  compagnons  de  fon  martyre  fu- 
rent jufqu’au  nombre  de  cinquante-deux.  Peu  de 
tems  après  fa  mortCuthbert  Archevêque  de  Can- 
torberi  ordonna  en  un  concile  de  célébrer  fa  fête  j-.  J#n. 
tous  les  ans,  8c  il  eft  encore  honoré  parl’Eglile 
univerfelle.  Le  bruit  de  fa  mort  s’étant  répandu 
dans  toute  la  province,  les  Chrétiens raffemble- 
rent  une  grofîè  armée,  8c  au  bout  de  trois  jours 
attaquèrent  les  terres  des  païens,  qui  ne  pouvant 
leur  relifter  s’enfuirent , 8c  il  y en  eut  grand  nom- 
bre de  tuez.  Les  Chrétiens  pillèrent  leur  pais,  8c 
emmenerent  leurs  femmes,  leurs  enfans 8c  leurs 
efclaves.  Les  païens  qui  refterent  abbattus  de  tant 
de  maux,  rentrèrent  en  eux-mêmes,  8c  fe con- 
vertirent pour  la  plupart.  Ainli  la  mort  de  faint 
Boniface  acheva  l’ouvrage  qu’il  avoit  commencé 
de  fon  vivant. 

P y Son'. 
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________  Son  *orps  fut  porté  d’abord  a Utrecht , où  o« 

- l’enterra.  Enfuite  1’ .Archevêque  Lulle  le  fittrans- 
ferer  à Mayence,  où  le  peuple  voulut  le  retenir: 

* niais  enfin  la  volonté  du  Saint  fut  executée  , 8c 

il  fut  enterré  dansTEglilède Fulde.  Onyrappor- 
ta  aulli  les  livres,  que  les  païens  avoient  dilper- 
fez  après  la  mort , 8c  on  y en  voit  encore  trois. 
Suit,  liv  Le  premier  contient  les  canons  du  nouveau 
xxix.n.ij-Teftament , c’eft-à  dire  l’ancienne  concordance. 

Le  fécond,  teint  du  fang  du  martyr,  contient  la 
lettre  de  fàint  Leon  à Théodore  de  Fréjus;  letrai- 
té  de  faint  AmbroifeduSaint-Efprit,8cplufieurs 
autres  ovrages.  Le  troihéme,  eft  un  livre  des 
évangiles , que  l’on  dit  être  écrit  de  la  main  de 
faint  Boniface. 

XXII.  Les  œuvres  qui  nous  reftent  de  lui  : les  plus 
fti^Boift  certa*nes  font,  fes  lettres  en  g. and  nombre,  re- 
face & fes  cueillies  fans  ordre,  avec  plulïeurs  autres  , qui 
diiciples.  lui  font  adrefiees , ou  écrites  par  lès  difciples. 
tom.6  coni.  J’en  ai  rapporté  les  plus  remarquables  qui  font 
voir  fon  zele,  là  fincerité,  ion  humilité.  On 
lui  attribué  auifi  des  ftatuts , ou  inftruéfions  aux 
Evêques,  8c  aux  Prêtres,  en  trente-fix  articles: 
où  l’on  peut  obferver  ce  qui  fuit  Un  Prêtre  ne 
*•  +’doit  al  er  nulle  part  fans  porter  avec  lui  le  fàint 
Chrome,  l’huile  benite,  8c  l’Euchariftie , afin 
d’être  toujours  prêt  à exercer  toutes  fes  fondions. 
Il  doit  garder  le  faint  Chrême  fous  le  feau,  iàns 
*'  * en  donner  à perfonne,  fous  pretexte  de  médi- 
cament, ou  autrement  Ceux  que  l’on  baptife 
doivent  faire  en  leur  langue  les  renonciations  8c 
la  profdïion  de  foi,  afin  qu’ils  fçaehent  ce  qu’ils 
».  ^.pro^ mettent.  Ceux  dont  le  baptême  eft  douteux, 
doivent  être  baptiiez  iàns  forupulc  avec  cette 
proteftation:  Je  ne  te  rebaptiiè  pas  ; mais  li  tu 
n es  pas  encore  baptilé , je  te  baptife.  C’eft  le 
premier  exemple  que  je  trouve  de  baptême  fous 
•*  condition.  Comme  divers  accidens  nous  empê- 
chent 
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client  d’obier  ver  pleinement  les  canons  touchant  la  — 1 

réconciliation  des  penitens:  chaque  Prêtre  aufli- tôt  An.  icr, 
qu’il  aura  reçu  leur  conlèlfion , aura  loin  de  les 
reconcilier  par  la  priere.  C’eft-à  dire,  qu’il  n’at- 
tendra pas  que  la  penitence  foit  accomplie.  Le 
malade  qui,  après  avoir  demandé  la. penitence 
aura  perdu  la  parole,  ou  la  connoiflànce , fera 
non  feulement  reconcilié  par  l’impoiition  des 
mains  ; mais  recevra  l'Eucharillie , qu’on  lui  fera  »,  3a; 
couler  dans  la  bouche.  Ce  qui  femble  marquer 
la  feule  efpece  du  vin.  Le  dernier  article  marque 
les  Fêtes  de  toute  l’année  en  cette  forte:  Noël 
avec  les  trois  jours  hiivans la  Circoncilion , l’Epi- 
phauie,  la  Purification:  Pâques  avec  les  trois 
jours  fui  vans , l’Afcenfion,  la  fiint  Jean,  la  fiint 
Pierre,  l’Alfomption  de  la  fainte  Vierge,  làNa- 
tivité,  la  làint  André,  llaveit  été  par  lé  auparavant  »•  34- 
de  la  Pentecôte. 

Saint  Boniface  doit  être  regardé  comme  l’Apô- 
tre de  l’Allemagne,  Sc  le  reftaurateur  de  la  difci- 
pline  en  France  -,  & fon  monafterc  de  Fulçle  de- 
vint l’école  la  plus  célébré  de  toute  l’Eglilè  d’Occi- 
dent  pendant  ce  liecle  & le  fuivant.  Entre  lès 
difciples  les  plus  fameux  font,  làint  Burchard 
Evêque  de  Virsbourg  , mort  quatre  ans  aupara- 
vant, l’an  771  le  fécond  jour  de  Février  quoi- 
que l’Eglilè  honore  fi  mémoire  le  1 4.  d’Oétobre.  Martjr 
11  eut  pour  fuccelfeur  dans  ce  ûege  Megingaud,  x+.  otl. 
autre  nifciple  de  làint  Boniface.  On  compte 
encore  entre  eux  làint  Luile  Archevêque  de 
Mayence,  fiint  Vilibalde  Evêque  d’Eichftat,  qui  . 

a écrit  la  vie  de  fon  maître,  laint  Grégoire  Ab- 
bé, qui  fans  être  Evêque,  gouverna  fe  diocefe 
d’Utrecht , après  la  mort  de  faint  Eoban  : fiint 
Sturmc  Abbe  de  Fulde,  laint  Vinibald  Abbé  de 
Heidenheim,  frere  de  làint  V iübalde  & de  làinte  ^tll. 
Valpuge  AbbelTe.  Concile  de 

La  même  année  7/7.  quatrième  du  régné  de  Vernon, 

P 6 Pc- 
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-,  Pépin  , l’onzième  de  Juillet , il  fit  aflêmbler  z 

•An.  7$-j\Vcrnon  fur  Seine,  un  concile  de  prefque  tous  les 
Tom  6 c0,c  Evêques  des  Gaules,  pour  le  rétabliffementdelz 
#.*1664!”  difcipline.  On  s’y  propofa  feulement  de  corriger 
* les  plus  grands  abus:  en  attendant  un  tem  s plus 

favorable , pour  rappellcr  la  perfe&ion  des  anciens 
canons,  & faire  ceffer les relâchemens introduits 
par  nccefiïté.  En  ce  concile , on  fit  vingt-cinq- 
canons  , dont  les  plus  remarquables  font  : Qu’il  y 
aura  deux  conciles  tous  les  ans.  Le  premier,  au 
Canon.  4.  premier  jour  de  Mars , aulieu  défignépar  leRoi, 
& en  fa  prefence.  Le  fécond  concile  fera  le  pre- 
mier jour  d’Oéfobre  , àSbiflons,  ou  ailleurs;  félon 
que  les  Evêques  en  feront  convenus  au  mois  de 
Mars.  Les  Métropolitains  appelleront  à ce  fécond 
concile,  les  Evêques,  les  Abbez  & les  Prêtres, 
qu’ils  jugeront  à propos.  Le  premier  jour  de 
Mars  étoit  jufques  alors  le  jour  de  l’afièmblée  ge- 
nerale des  François,  pour  les  affaires  publiques: 
Te’  mais  Pépin,  cette  même  année,  la  mit  au  pre- 
TuCheïnc'  m’er  jour  de  Mai. 

I y J ’ Les  monafteres  feront  reformez  par  les  Evê- 
«.  j.ques  : fi  l’Evêque  ne  le  peut,  par  le  métropo- 
' litain : li  le  métropolitain  n’eft  pas  obéi,  par  le-' 
*.6,  concile:  fi  les  Abbez  ou  les  Abbefles  n’obéïiîént 
pas  au  concile  , ils  feront  excommuniez  , gc 
d’autres  établis  avec  l’autorité  du  Roi.  Une  Ab- 
befie  n’aura  point  deux  monafteres  : ne  forcira 
du  lien  que  pour  caufè  d’hoftilité  , ou  étant 
mandée  par  le  Roi  , une  fois  l’an  , 8c  du  con- 
1 «.  jo.fèntement  de  l’Fvêque.  Les  moines  ne  pourront 

aller  à Rome  , ou  ailleurs  , fans  obédience  de- 
l’Abbé:  mais  ils  pourront  paflér  d’un  monaftcre 
relâché  dans  un  plus  réglé  , avec  la  permi  filon 
de  l’Evêque.  Les  monafteres  roïaux  rendront 
fczo.  compte  au  Roi  de  leurs- biens:  les  épifcopâux  à 
l’Evêque.  On  appelloit  monafteres  roïaux  , ceux 
que  les  Rois  avoiènt  fondez:,  ils  étoient  indépen- 
* • dans 
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darrs  des  Evêques , 8c  fournis  feulement  à Pin-  — 
fpeétion  de  l’archichapelain.  An.  7r<c 

Il  n’y  aura  de  baptiftere  public  qu’au  lieu  or- ^7.  ~ 

donné  par  l’Evêque  : mais  les  Prêtres  pourront 
baptifer  par  tout , en  cas  de  neceflité  : hors  du-  c.  8. 
quel  cas  aucun  Prêtre  ne  s’ingérera  de  baptifer , 
ou  de  celebrer  la  me  (Te , fans  la  permiflion  de 
F Evêque.  Ceux  qui  prétendent  s’être  tonfurez 
pour  l’amour  de  Dieu  , 8c  vivent  de  leur  bien, 

8c  (ans  reconnoître  de  fuperieur , feront  obligez 
à vivre  comme  moines  dans  un  monaftere  , ou 
comme  clercs  fous  lamain de  l’Evêque:  les Evê- Sa- 
ques fans  diocefe,  8c  dont  même  l’ordination  n’eft 
pas  connue , ne  feront  aucune  fonétion , (ans  la 
permiffion  de  l’Evêque  diocefàin.  Défenfe  aux c* 

Evêques,  aux  Abbez,  aux  laïques  mêmes,  de 
prendre  aucun  (àlaire  pour  rendre  la  juftice.  Oac.  14. 
ne  doit  point  obferver  le  dimanche  judaïquement,. 
comme  les  peuples  faifoient  encore.  Tous  pele-  c.  22.. 
r ins  feront  exempts  de  péages.  Tous  les  maria- 1, 1 Jt 
ges  doivent  être  publics , tant  ceux,  des  nobles 
que  ceux  des  ignobles.  L’excommunié  ne  doit  c.  1$. 
point  entrer  dans  l’Eglifè  , ni  boire  ou  manger 
avec  aucun  Chrétien  : aucun  ne  doit  prier  avec  c-  9* 
lui,  recevoir  (es  prefens,  le  baifèr,  oulefàiuër. 

Celui  qui  communique  avec  lui  à (on  efcient , eft 
au  (fi  excommunié.  Enfuite  de  ce  concile  de  Ver-.'1 
non  , on  trouve  en  quelques  exemplaires  huit  , ^ 
articles  attribuez  à un  concile  de  Mets , qui  regar- 
dent autant  le  temporel , que  la  religion  : d’autres  Coïnt.  an. 
rapportent  les  cinq  derniersarticles,  au  concile  de  7Jj.n.zt8« 
Vernon  , 8c  les.  trois  premiers  à celui  de  Com- 
piegne,  de  l’an  757. 

Saint  Othmar  Abbé  de  fàint  Gai  , fut  obligé  XXI  V. 
de  (è  plaindre  au  Roi  Pépin , des  Comtes  Garin  S.  Othmar* 

& Roadard  , qui  gouvernoient  la.  province  du 

haut  Rhin  , nommée  encore  alors  Allemagne.  to.+.aé.SS. 

Ces  deux  Seigneurs  s’approprioient  par  force  une  J7. 

P 7 bon- 
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. bonne  partie  des  bien6  ecclefiaftiques  de  leurs 
gouvernemens  ; entt’autres  des  terres  du  mona- 
•7 SS'  fterc  de  jQûnt  Gai.  Saint  Othmar  menant  que 
l’indigence  ne  ruinât  la  régularité  de  cette  mai- 
fon  : alla  trouver  le  Roi  Pépin , lui  reprefcnta  la 
violence  des  gouverneurs , & lui  déclara  que  lui- 
même  s’en  rendroit  complice  » s’il  ne  la  répri- 
moit.  Le  Roi  parla  à l’un  & à l’autre  8c  les  me- 
naça de  là  difgracc , s’ils  ne  rendoient  inceflâm- 
ment  à l’ Egide  ce  qu’ils  avoient  ufurpé  Mais 
étant  retournez,  dans  le  pais , loin  d’executer  les 
ordres  du  Roi , ils  ne  cherchèrent  qu’à  fe  van- 
ger  de  celui  qui  les  avoit  attirez.  Ainfi,  comme 
laint  Othmar  retournoit  fe  plaindre  au  Roi,  ils 
envoierent  fecretetnent  des  ioldats  pour  le  ra- 
mener chargé  de  chaînes  -,  8c  perfuaderent  à un 
de  Tes  moines  nommé  Lambert,  de  l’accufer 
d’incontinence. 

On  aflembla  un  concile  l’an  jff.  où  prefidoit 
Sidonius  Evêque  de  Confiance,  8c  Abbéd’Augie 
ou  Richenou.  Le  venerable  vieillard  Othmar  fut 
amené  au  milieu  de  l’aflemblée,  8c  le  Moine 
Lambert  dit  connoître  une  femme  dont  il  avoit 
abufë.  Saint  Othmar  ne  répondit  rien  d’abord} 
mais  étant prefle,  il  dit;  J avoué  que  j’ai  com- 
mis beaucoup  de  pechez  ; mais  fur  cette  acculà- 
tfon , je  m’en  rapporte  à Dieu  , qui  voit  le  fe- 
cret  de  mon  cœur.  11  n’en  dit  pas  davantage» 
quoi  que  l’on  pût  faire  pour  l’obliger  à fe  défen- 
dre, tachant  qu’il  le  feroit  inutilement.  Il  fut 
donc  condamné  8c  renfermé  dans  le  château  de 
Potame , aujourd'hui  Bodmen  ; où  non  feule- 
ment on  ne  laiflbit  entrer  perfonne  pour  lui  par- 
ler , mais  on  fut  quelques  jours  fins  lui  donner 
de  nourriture.  Un  de  fes  moines  lui  enapportoit 
la  nuit.  Enfuite  un  Seigneur  nommé  Gozbert 
aiant  obtenu  des  Gouverneurs  de  le  laiflèr  fbus  là 
garde  l’enferma  dans  une  iile  du  Rhin  nommée 

Stcin, 
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tout  entier  à la  priere  8c  au  jeûne.  Il  y mourut 
quatre  ans  après,  la  fèptiéme  année  de  Pépin,  •*'"* 
c’eft-à-dire  l'an  75-9.  le  16  de  Novembre,  jour  Martyr. R. 
auquel  l’Eglife  honore  fà  mémoire.  11  avoit  gou-  i6.Ntv » 
verné  quarante  ans  le  monaftere  de  faint  Gai  , où 
Ion  corps  fut  rapporté  dix  ans  après , aiant  été 
trouvé  entier.  Le  moine  Lambert  qui  1 avoit  ac- 
cufé , fut  iàill  de  la  fievre  aufli  tôt  après  fa  calom- 
nie; ôt  la  maladie  le  rendit  tellement  contrefait, 
qu’il  ne  put  le  drefler , ni  lever  la  tête  pendant  le 
reftede  fa  vie.  Il  confeflà  fon  crime,  8c  l’inno- 
cence du  Saint. 

AftolfeRoi  des  Lombards  étant  mortaucom-  XXV. 
mencement  de  l’an  7f 6.  Didier  Duc  de  Tofca-  DidicrRoj 
ne , entreprit  de  fe  faire  reconnoître  Rc&  ; 8c  baret"°m" 
pour  vaincre l’oppoiition  de  Rachis  frered’Aftol-  Anaft.  m 
te,  auparavant  Roi , 8c  alors  moine  au  mont ■ Supb, 
Cafîin  ; Didier  eut  recours  au  Pape  Etienne , 8c  s"p- 
lui  promit  de  rendre  à la  Republique,  c'eft-à-*1'11,  "• 
dire  à l’empire , les  villes  qui  reftoient  en  la 
pofleffion  des  Lombards.  LePapeaïant  pris  con- 
fèil  de  l’Abbé  Fulrad  , envoïa  avec  lui  le  diacre 
Paul  fbn  f ere , 8c  Criftofle  fon  confèiller  en  Tof- 
cane  vers  Didier  , avec  lequel  ils  conclurent  le 
traité.  Après  quoi  le  Pape  cnvoia  le  prêtre  Etien- 
ne à Hachis  avec  des  lettres  pour  lui  8c  pour 
tous  les  Lombards;  8c  d’ailleurs  Fulrad  mena  à 
Didier  un  fècours  de  François,  8c  lui  prépara  ce- 
lui des  Romains  : ainfï  Didier  fut  reconnu  Roi 
des  Lombards  fans  combat.  En  même  tems  le 
Pape  envoïa  un  Légat,  qui  fè  fàilît  d’une  partie 
des  villes  que  Didier  avoit  promifès  : fçavoir 
Fayence,  toute  la  Duché  deFerrare,  8c  'deux  au- 
tres places. 

D’ailleurs  il  envoïa  au  Roi  Pépin  Georges  Epîji,  e. 
Evêque  8c  Jean  Sacellaire  , avec  l’Abbé  Fulrad  Car.%. 
& les  chargea  d’une  lettre  , où  il  lui  rend 

compte 
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- compte  de  l’éleâion  de  Didier;  priant  Pépin  de 

AN.7ff.  le  protéger,  s’il  accomplit  fespromefies;  8c  ce- 
. pendant  d’envoïer  inceiïàmment  vers  lui,  pour 
en  prefler  l’execution.  Le  Pape  ajoûte  : Nous 
vous  prions  inftamment  d’agir  de  telle  forte  du 
côté  des  Grecs,  que  la  Foi  catholique  foit  à ja- 
mais conlèrvée  : que  l’Eglife  foit  délivrée  de 
leur  malice  ; 8c  qu’elle  recouvre  tous  lès  patri- 
moines , pour  l’entretién  du  luminaire  des  Egli- 
fes , 6c  la  nourriture  des  pauvres  8c  des  pèlerins.. 
Inftruifez-nous  de  la  maniéré  dont  vous  avez, 
parlé  au  Silenciaire,  c’eft-à-dire  à l’ambafladeur 
de  C.  P.  8c  envoïez-nous  copie  des  lettres  que 
vous  lui  avez  données:  afin  que  nous  publions 
agir  de  concert,  comme  nous  l'ommes  convenus. 
avec^Fulrad. 

XXVI.  La  conduite  de  l’Empereur  Conftantin  fait 
^e°rfccutè*n  v°ir  cornbien  le  Pape  avoit  raifon  d’exciter  Pe- 
FesCatho-  P'n  3 venir  au  fecours  de  la  religion  attaquée 
liques.  par  les  Grecs.  Conftantin  aïant  pris  Theodofio- 
Tteoph.p.  pôle  & Melitine  , en  amena  des  Syriens  8c  des 
Arméniens  , à qui  il  donna  des  habitations  en. 
Thrace,  la  quinziéme  année  de  fon  régné,  qui 
étoit  l’an  7ff.  ce  qui  augmenta  le  nombre  des 
hcrctiques  l'auliciens  : ei'pece  de  Manichéens. 
S*p.  n.  7.  D’ailleurs  en  execution  de  fon  concile  , il  con- 
tinuoit  de  brifer  ou  d'effacer  les  images  , 8c  de 
perfecuter  les  Catholiques;  fur  tout  les  Moines, 

. contre  lefquels  il  avoit  une  haine  particulière. 

g Alors  les  plus  zelez  d’entr’eux  s:affemblerentT 
^ * tant  des  environs  de  C.  P.  que  de  la  province  de 
> & du  voilinage  de  Prufiade;  8c  s’en 
’ allèrent  au  mont  faint  Auxence,  monaftere  fa- 
meux, près  de  Nicomedie,  dont  le  faint  Font- 
dateur  avoit  affilié  au  concile  de  Calcédoine, 
p,  Etienne  en  étoit  alors  le  ftxiéme  Abbé  , très- 
celebre  pour  fa  vertu  8c  l’auftérité  de  fa  vie.  Les 
moines  choifis  de  ces  divers  monafteres , le  trou- 
ver ent. 
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verent  accablé  de  douleur , à caufe  de  cette  here- 
lie,  8c  lui  dirent:  Mon  pere  , nous  fommes 

dans  un  embarras  extrême  craignant  que  l’a- 
mour de  cette  vie , il  naturel  à l’homme  , ne 
nous  faflè  trahir  la  religion.  Etienne  leur  répon- 
dit : Comme  il  ne  reftc  que  trois  endroits  qui 
ne  participent  point  à cette  déteftable  herelie , je 
vous  conleille  de  vous  y retirer.  Il  y a levoill- 
nage  du  Pont-Euxin  , vers  la  Scytie;  l’ifle  de 
Chypre,  la  bailè  Lycie,  Tripoli,  8c  jufques  à Tyr 
& a Joppé  : Enfin  Naples  8c  l’ancienne  Rome. 
Vous  fçavez,  que  les  Evêques  de  Rome,  d’An- 
tioche, de  Jerufàlem  8c  d’Alexandrie,  ont  non 
foulement  anathematifé  l’erreur  des  Iconoclaftes; 
mais  encore,  n’ont  point  ceft'éde  charger  l'Em- 
pereur de  confu lion  , par  des  lettres  vehementes, 
le  traitant  d’apoftat  8c  d’hereiiarque.  Le  très-ve- 
nerabie  8c  très-lage  Prêtre  |ean  Damalcene,  que 
ce  tyran  nomme  Manfour,  n’a  point  cefle  de  lui 
écrire  -,  l’appellant  heretique  découvert,  ennemi 
des  Saints  : 8c  traitant  les  Evêques  qui  lui  font 
fournis  , de  paraiites  8c  de  gens  adonnez  à la 
bonne  chere  8c  aux  fpeéfacles.  Etienne  ajouta  plu- 
iieurs  autres  difcours  de  confolation  : après  quoi 
les  moines  qui  l’étoient  venu  trouver,  firent  une 
trifte  priere , fo  dirent  le  dernier  adieu , 8c  fè 
retirèrent  fuivant  fon  confèil.  Ainfi  tous  les  moi- 
nes abandonnèrent  C.  P.  Les  uns  allèrent  vers  le 
Pont-Euxin,  les  autres  en  Chypre,  les  autres  à 
Rome. 

Les  Chrétiens  étoient  aufli  perfecutez  en 
Orient,  par  les  Arabes.  Théodore  Patriarche 
Melquite  d’Antioche  , fuccefleur  de  Theophy- 
laâe , aïant  attiré  leur  envie:  fut  accufé  d’écrire 
fouvent  à l’Empereur  Conftantin  , pour  lui  dé- 
couvrir leurs  affaires  : 8c  envoie  en  exil  dans 
le  pais  des  Moabites , là  patrie , par  ordre  de 
Salem  gouverneur  de  Syrie , fils  d’Ali  8c  frere 

d’Ab- 
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â’Abdalla  ; par  conlequcnt  oncle  du  calife  AI- 
U.mi.  14.  manfor.  Le  même  Salem  défendit  de  bâtir  de 
nouvelles  Eglifes,  ni  d’expoièr  en  public  aucune 
croix , ou  de  dogmatifer  avec  les  Arabes  tou- 
chant la  foi  chrétienne.  C’étoit  l’an  7 f6.  feizié- 
me  de  l’empire  de  Conftantin.  L’année  fui  vante 
757.  Salem  étendit  les  tributs  des  Chrétiens  j 
en  forte  que  tous  les  moines  , les  réclus  8c  les 
ftylites  en  pafoient.  11  fit  fceller  les  trefors  des 
Egiifes,  & fit  venir  des  Juifs,  pour  les  vendre, 
mais  les  affranchis  les  achetèrent.  J’entens  les  af- 
franchis des  Egliiés.  Salem  fit  aufii  mourir  par 
ordre  du  üaliie  , flx  des  principaux  d’entre  les 
Perles,  de  la  feéfe  des  Mages  : qui  avoicnt  lë- 
duit  quelques-uns  de  leur  nation -.leur  perfuadant 
de  vendre  leur  bien  , St  fe  jetter  tous  nuds  de 
dcffus  les  murailles  de  leurs  villes  , dans  la  folle 
efperance  de  voler  au  ciel:  mais  ilsfe  brilèrent  en 
tombant. 

an.  15.  Les  Arabes  détendirent  encore  aux  Chrétiens, 
par  envie,  de  tenir  les  regiftres  publics  i mais 
ce  fut  pour  peu  de  teins  , 8c  ils  furent  bien-tôt 
contraints  de  les  leur  confier  de  nouveau- , ne 
Theoph.  an.  lâchant  point  écrire  les  chiffres  , car  ils  étoient 
x6.  encore  tort  ignorans.  Abdalla  fils  d’Ali  autre 
oncle  du  calife  Almanfor  , fit  aufii  beaucoup  de 
mal  aux  Chrétiens.  11  leur  défendit  d’apprendre 
leurs  lettres  , apparemment  les  lettres  greques, 
8c  de  s’affembler  de  nuit  dans  les  Eglifes;  dont 
Theoph.  an.  il  fit  ôter  les  croix-  Nonobfiant  la  perlècution 
ao.j.  362.  des  Arabes,  on  ne  biffa  pas  fous  le  régné  d’ Al- 
manfor , de  bâtir  à Emele  une  Eglife  magnifi- 
Snp-  liv.  que  en  l’honneur  de  faint  Jean-Baptifte,  8c  l’on 
xxv ni.  y transfera  fon  chef,  du  monaftere  de  la  ca- 
»•  4-3 • verne,  où  il  avoit  été  trouvé  fous  l’Empereur 
Êntych.  Mârcien  s l’an  475.  Cette  tranflation  fe  fit  la 
,°Ei‘mac?p'.  vingtième  année  deConftantin,  760.  de  J es  os- 
19  f.  Christ,  quatrième  année  d’ Almanfor.  Deux  ans 
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devant , l’an  7 j-8.  Politien  fucceda  à Cofme  pa-  — 
triarche  Melquite  d’Alexandrie,  8c  tint  le  fiege An.  yj-y. 
quarante  fix  ans. 

Le  Pape  Etienne  II.  ne  tint  le  fàint  Siégé  quexxvm. 
cinq  ans  8c  vingt-huit  jours.  Souvent  il  aiTera-  Mort  d’E- 
bloit  Ion  clergé  dans  le  palais  de  Latran , St  l’ex-  p^papê. 
hortoit  à s’appliquer  fortement  à l’étude  de  l’E-  • 
criture  fàinte , 8c  aux  lectures  fpirituelles  : pour 
avoir  de  quoi  répondre  efficacement  aux  enne- 
mis de  l’Eglife.  11  fit  au  mois  de  Mars  une  or- 
dination d’onze  prêtres  8c  de  deux  diacres  ; 8c 
ordonna  vingt  Evêques  en  divers  lieux.  Enfin  il 
mourut,  8c  fut  enterré  à Paint  Pierre,  le  i6.d'A- 
vril  indi&ion  dixiéme,  l’an  777 . Le  26.  de  Fé- 
vrier de  la  même  année  , le  Pape  Etienne  avoit 
accordé  à Fulrad  Abbé  de  fàint  Denis  un  privilège  Tb.*.*Æ. 
d’avoir  un  Evêque  particulier  , c^ui  fèroit  élû  par  ss ■ 'B‘n* 
l’Abbé  8c  les  Moines,  8cconfàcre  par  les  Evêques*’*  33  * 
du  pais  : pour  gouverner  ce  monaftere  8c  les  au- 
tres queFulrad  avoit  fondez,  Sc  qui  étoient  tous 
Ibus  la  protection  du  fàint  Siégé.  Comme  on 
vit  le  Pape  Etienne  à l’extrémité  , le  peuple  de 
Rome  fè  divifà:  quelques-uns  étoient  pour  l’Ar- 
chidiacre TheophylaCte  8c  fè  tenoient  afTemblez 
dans  fa  maifon  : les  autres  fè  déclarèrent  pour  le 
Diacre  Paul,  frere  du  Pape  Etienne;  8c  c’étoit 
la  plus  grande  partie  des  magiftrats  8c  du  peuple. 

Pour  lui  il  ne  lortit  point  du  palais  de  Latran, 
rendant  à fon  frere  les  fervices  dont  il  avoit  be- 
foin  dans  fa  maladie.  Si-tôt  qu’il  fut  enterré, 
le  parti  de  Theophylaéte  fè  diffipa.  Ainli  après 
un  mois  de  vacance  , Paul  fut  ordonné  le  12. 
de  May  7J7.  8c  tint  le  fàint  Siégé  dix  ans  6c  un 
mois.  * 

Dès  fa  première  jeunefïè,  fous  le  Pape  Grégoi- 
re III.  il  avoit  été  mis  avec  Etienne  fon  frere  dans 
le  palais  de  Latran,  pour  être  inftruit  de  Iadifcipli- 
ne  ecdefiaftique:  6c  le  Pape  Zacarie  les  ordonna 

Dia- 
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r-  Diacres,  l’un  & l’autre:  Paul  étoit  doux  8c  cha- 

AN.7f7-  titable.Ck  s’il  avoit  tant  loit  peuaffligé  quelqu’un 
par  la  malice  d’aUtrui , il  travailloit  aulîi-tôt  à le 
conioler.  Plubeursrendoient  témoignage,  que  la 
nuit  il  al  oit  avec  lès  domertiques  viliter  dans 
leurs  maiions  les  pauvres,  principalement  les  ma- 
lades, qui  ne  pouvoient  fortir  du  lit:  leur  don- 
nant abondamment  la  nourriture  8c  les  autres  le- 
cours.  11  vifitoir  aulïi  de  nuit  les  priions  ; déli- 
vroit  les  criminels  qu’il  trouvoit  en  danger  de 
mort,  8c  puioit  pour  ceux  qui  étoient  retenus 
pour  dettes.  Il  foulageoit  les  veuves,  les  orfelins 
, 8c  tous  les  necefliteux. 

Si- tAc  qu’il  fut  élu  Pape  8c  avant  fon  ordination 
il  écrivit  au  Roi  Pépin,  pour  lui  donner  part  de 
la  mort  du  Pape  Etienne  fon-'  frere  8c  de  Ton 
élection  : lui  promettant  la  même  amitié  8c  fi- 
délité , julques  à l’effufion  de  fang,  non  feule- 
ment en  fon  nom , mais  du  peuple  Romain  , 8c 
lui  demandant  la  continuation  de  fa  prote&ion. 
Immon  envoie  de  Pépin  étoit  arrivé  à Rome  dan3 
le  même  tems  : mais  le  Pape  8c  les  grands  juge- 
rent.à  propos  de  le  retenir  j ufques  après  là  confe- 
cration  , afin  qu’il  pût  rendre  témoignage  au 
Roi  de  leur  alïeâion  pour  lui  8c  pour  les  Fran- 
çois. 

XXIX.  Le  Roi  Pépin  tenoit  alors  à Compiegne  l’af- 
^?^ilelèmblée  generale  de  la  nation  , que  l’on  compte 
pfegne?1"  entre  *es  conciles,  comme  les  autres  de  ce  tems- 
f to.6.  f.  là  : parce  que  les  Evêques  y aiïiftoient  aulfi- 

1654.  bien  que  les  Seigneurs.  A celui- ci  fe  trouvèrent 
les  légats  que  le  Pape  Etienne  avoit  envolez  en 
Can.  9. 11. France,  fçavoir  l’Evêque  George  8c  le  làcellaire 
* Jean;  8c  leur  confentement  cft  exprimé  en  plu- 
lieurs  des  dix -huit  canons  de  ce  concile.  Ils  re- 
1 • gardent  jjrelque  tous  les  mariages,  8c  ont  grand 
rapport  a ceux  de  Verberie.  Il  y a plulieurs  cas 
où  on  défend  aux  hommes  ou  aux  femmes  do 

fc 
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fe  marier,  pour  punition  des  inceftes.  Si  lacon-  - 

lommation  du  mariage  eft  conteftee,  le  mari  An.  777, 
en  eft  cru  plûtôt  que  la  femme.  La  lèpre  eft 
jugée  une  caufe  de  diflblution  du  mariage  , avec 
permiilionà  la  partie  laine  de  le  remarier.  Il  elt 
remarquable  que  les  Seigneurs  marioicnt  volon- 
tiers leurs  valiaux  dans  les  fiefs  , pour  les  y te- 
nir plus  attachez,.  Car  il  eft  dit  que  celui  qui  a fWf  • 

changé  de  femme  en  changeant  de  fief,  doit  fermer. 

Êarder  la  derniere  : ce  qu'il  faut  entendre  après  cii. 

, mort  de  la  première.  Ceux  qui  quittoient  c • **• 
leur  pais  à cauiè  du  droit  nommé  Faide,  ne 
pouvoient  le  remarier  , ni  leurs  femmes  non 
plus.  Ce  droit  de  Farde  étoit  la  vangeance  per-  ».  Can&, 
mife  par  les  loix  barbares  aux  parens  d’un  hom-  Gltjf. 
me  tué , quelque  part  qu’ils  trouvaient  le  meur- 
trier. Le  baptême  adminiftré  par  un  Prêtre,  qui  c.  9. 
n’eft  pas  baptilé  lui-même  , ne  lailTe  pas  d’être 
valable. 

En  cette  afiemblée  deCompiegne,  le  Roi  Pé- 
pin reçut  des  ambaflàdeurs  de  l’Empereur  Con- 
ftantin  ; qui  entr’autres  prefens  lui  envoïa  des  or- 
gues. Ce  que  tous  les  hiftoriens  ont  remarqué, 
parce  que  ce  furent  les  premiers  que  l’on  vit  en  *?/r 
France.  Tafiillon  Duc  de  Bavière  fe  rendit  aufli  à ’h.Loîç. 
cette  ailèmblée,  & y fit  hommage  au  Roi  Pépin  Metcnf, 
avec  de  grands  lèrmens  : premièrement  en  tou- 
chant les  reliques  , que  le  Roi  portoit  toujours 
avec  lui:  enfuite  fur  les  tombeaux  de  làint  Denis 
en  France,  de  làint  Germain  de  Paris,  8c  de  làint 


.Martin  de  Tours , où  il  le  tranfporta  avec  les 
Seigneurs  Bavarois.  XXX. 

La  Reine  Bertrade  étant  accouchée  cette  an-  Bâtimens 
.née  7 5" 7 . d’une  fille  qui  fut  nommée  Gilèle  , le  du  Pape 
Roi  Pépin  envoïa  au  Pape  Paul  par  Vulfard  Ab-  ' 

hé  de  làint  Martin  de  Tours  le  linge  dont  la  tâvPauU 
Princefte  avoit  été  enveloppée  au  fortirdes  fonds  epifi.  6.  * 
•baptifmaux  > 8c  le  Pape  garda  ce  prefent,  com-  Cad. Car ol. 
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me  un  témoignage  que  ie  Roi  vouloit  qu'il  tînt 
Gifele  pour  là  filie  fpirituelle;  comme  s’il  l’avoit 
lui- même  levée  des  fonds.  IlaiTembla  le  peuple 
dans  l’Egliiè  de  iàinte  Pétronille,  y dédia  en 
mémoire  du  Roi  , un  autel , où  il  célébra  la 
meflè , & dépofa  fous  l’autel  le  linge  qu’on  avoit 
apporté. 

L’Egliiè  de  fainte  Pétronille  étoit  au  Vatican , 
près  de  fàint  Pierre}  & le  Pape  Paul  y fit  trans- 
porter le  corps  de  la  Sainte,  l’aïant  tiré  d’un  an- 
cien cimetiere,  qui  portoit  fon  nom.  Car  ce* 

, cimetières  qui  étoient  hors  de  Rome,  avoient 
été  long-tems  négligez  , 8c  les  bâtimens  qu’ils 
contenoient  ruinez } principalement  loriqu’Aftol- 
fe  aflîegeoit  Rome.  Le  Pape  Paul  en  tira  donc 
les  corps  iàints  : les  transfera  folemnellement 
dans  la  ville,  8t  les  fit  enterrer  avec  l'honneur 
convenable  , dans  les  titres , les  diaconies , les 
monafteres  8c  les  autres  Egliiès.  De  plus  il  bâtit 
dans  fa  maifon  paternelle  une  Eglife  en  l’honneur 
des  Papes  faint  Etienne  martyr,  8c  iàint  Silveftre 
confefièur , où  il  transfera  grand  nombre  de  ces 
reliques.  Et  pour  y celcbrer  le  fervice divin,  il 
fonda  une  communauté  de  Moines , avec  de 
grands  revenus  comme  il  paroît  par  le  privilège 
accordé  à l’Abbé  Leonce , dans  un  concile , 8c 
fouferit  par  vingt-trois  Evêques , dix-huit  prê- 
tres titulaires  des  Egliiès  de  Rome  , 8c  l’Archi- 
diacre. La  date  eft  du  iècond  jour  de  Juin, 
la  quarantième  année  du  régné  de  Conftantin , 
indiétion  quatorzième  ; c’eft- à-dire  l’an  761.  L’E- 
glife  de  ce  monaftere  étoit  ornée  de  marbres  8c 
de  mofaïques  : le  ciboire  ou  tabernacle  étoit  d’ar- 
gent: la  communauté  de  Moines  Grecs  : appa- 
remment de  ceux  qui  fuivant  le  conièil  de  iàint 
Etienne  d’Auxence,  s’étoient  retirez  à Rome, 
pour  éviter  la  periècution  de  l’Empereur  Con- 
ftantin. Le  Pape  Paul  fit  bâtir  une  autre  Eglifo 
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à Rome  dans  la  rue  fiicrée , près  du  temple  de 
Romulus,  à l’honneur  des  Apôtres  fiiint  Pierre 
& Paint  Paul , en  un  lieu  où  ils  avoient  prié  au 
tems  de  leur  martyre  ; 8c  où  l’on  pretendoit  voir 
encore  la  marque  de  leurs  genoux  fur  la  pierre. 

11  fit  aulïî  au  Vatican, dans  l’enceinte  de  l’Eglife 
de  Paint  Pierre,  un  oratoire  de  la  Painte  Vierge, 
qu’il  orna  de  mofiuque  8c  de  métaux  précieux  j 
entr’autres  d’une  ftatuë  de  la  Vierge,  d’argent 
doré  , du  poids  de  cent  livres  ; 8c  il  y bâtit  là 
fepulture. 

La  plupart  des  lettres  du  Pape  Paul  que  nous  XXXI. 
avons  font  adrefiees  au  Roi  Pépin,  pour  deman-  Lettres  du 
der  fècours,  tantôt  contre  les  Grecs,  qui  d’intel-  ^pepiii. 
ligence  avec  les  Lombards  vouloient  reprendreRa-  * 

venne:  tantôt  contre  lesLombards 8c  le  RoiDidier, 
qui  chicanoit  toujours  fur  la  reftitution  des  pla- 
ces promiPes  par  Pon  traité.  Je  n’entrerai  point 
dans  le  détail  de  ces  affaires  , qui  ne  Pont  que 
temporelles  : quoique  ce  Pape , à l’exemple  de 
ion  prédecefTeur , les  confonde  toujours  avec  le 
fpirituel.  Comme  fi  les  Lombards  Chrétiens  8c 
Catholiques  depuis  plus  de  cinquante  ans,  eufiènt 
été  les  ennemis  de  la  religion:  plûtôt  que  les  He- 
rnies 8c  lesGots  Ariens, à qui  les  Papes n’avoient 
point  fait  difficulté  d’obéïr.  Ou  comme  fi  le  S«p.  fi». 
Roi  de  France  n’eût  pas  été  libre  , d’examiner  xxix.n.34. 
s’il  étoit  jufte  en  foi,  8c utile  à Pon  Etat  de  faire  I,v' 
la  guerre  aux  Lombards.  Ce  qui  eft  de  remarqua-  ^ ' ' 

ble,  c’eft  que  les  lettres  de  ce  Pape,  auffi-bien 
que  des  autres, Pont  datées  du  régné  de  l’Empe- 
reur de  C.  P.  comme  étant  toujours  le  vrai  ''ou- 
verain  de  Rome  : gc  le  Sénat  8c  le  peuple  de  Ccd.  Car»Ÿ, 
Rome  écrivant  à Pépin  , ne  nomment  point  le  <?'/'•  3 
Pape  leur  Seigneur , mais  feulement  leur  pafteur 
8c  leur  pere.  E 

11  eft  vrai  que  le  Pape  écrivant  à Pépin  contre  c0d.càrol 
les  Grecs  , n’oublia  pas  l’intérêt  de  la  religion , 34.. 

qu’ils 
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Coi  Car  perfècutoient  en  Orient.  Et  pour  le  lui 

epift. ' m*eux  faire  connoître  , il  lui  envoïa  copie  d’une 
ibuL  epift.  lettre,  qu’il  avoit  reçue  du  patriarche  d’Alexan- 
39.  drie,  par  un  Moine  nomme  Cofme:  qui  mon- 
troit  l’intégrité  de  la  foi  des  Evêques  Orientaux, 
& leur  zele  pour  fa  conlèrvation.  Il  apprit  que 
Marin  Prêtre  de  l’Eglifè  Romaine  fe  trouvant  en 
France,  avoit  donné  à George  Ambaffadcur  de 
l’Empereur  Conftantin  des  confeils  contraires 
aux  interdis  du  Roi  Pépin  8c  aux  liens.  C’eft 
pourquoi  il  pria  le  Roi  de  faire  ordonner  Evê- 
que le  Prêtre  Marin  , pour  telle  ville  qu’il  plai- 
roit  au  Roi  de  choilir  dans  fes  Etats.  Afin,  ajoute 
le  Pape  , qu’il  fe  repente  de  fon  crime  > 8c  de 
peur  que  le  démon  trouvant  fon  efprit  égaré , 
ne  le  perde  fous  pretexte  de  l’élever.  C’efl:  une 
■elpece  de  penitence  allez  finguliere  : mais  un 
évêché  fi  éloigné  paroilfoit  un  exil  à un  Prêtre 
de  l’Eglife  Romaine.  Audi  le  Roi  Pépin  , qui 
étoit  content  de  Marin , pria  le  Pape  de  lui  don- 
ner le  titre  defaintChrylogone,  8c  le  Pape  lui  en 
■ Ctd.Car? nvoïa  les  provifions  5 témoignant  qu’il  ne  defi- 
tp.  25-.  ew-roitquc  defatisfaircleRoi.  On  voit  encore  dans 
bol.  l’affaire  fuivante  , combien  le  Pape  Paul  craignoit 
Ep'ft/  V-àe  déplaire  à Pépin.  Remedius  ou  Remy  ffere 
c Roi  8c  Archevêque  de  Rouen,  avoit  donné 
à Simeon  chantre  de  l’Eglile  Romaine  , qui  fe 
trouvoit  en  France  , quelques  Moines,  pour  les 
inftruire  dans  le  chant  eccleliaftique  : mais  avant 
qu’ils  l’eulfent  parfaitement  appris , le  Pape  rap- 
pella  Simeon  à Rome.  L’Archevêque  Remy  en 
fut  fort  affligé, comme  témoignoit  le  Roi.  Sur- 
, quoi  le  Pape  répondit  : Soiez  alluré  , que  fans 
la  mort  de  George , qui  gouvernoit  nos  chan- 
tres , nous  n’aurions  jamais  entrepris  de  retirer 
Simeon  dufervice'de  vôtre  frere.  Nous  lui  avons 
recommandé  d’inftruire  très-foigneufement  les 
Moines , que  vous  avez  envolez  : donnant  or- 
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dre  , qu'ils  foient  bien  logez;  & qu’ils  demeu-, 
rent  ici  jufqu’à  ce  qu’ils  fâchât  parfaitement  le  j^N  , 
chant  eccleiiaftique.  Dans  une  autre  lettre  il  dit:  c0d.  tarif 
Nous  vous  envolons  tous  les  livres  que  nous 
avons  pu  trouver  : fçavoir  l’antiphonier , le  ref-  *«*> 
ponfal  , la  diale&ique  d’Ariftote  , les  livres  de 
iàint  Denis  Areopagite,  lageometrie , l’ortogra- 
phe  , la  grammaire , le  tout  en  Grec  5 8t  une  hor-« 
loge  noéturne , c’eft-à-  dire  qui  ne  dépendoit  point 
du  foleil  , foit  qu’elle  eût  des  roues  comme  les 
•nôtres,  du  fable  ou  de  l’eau,  comme  les  clepfy- 

dres  antiques.  

L’Empereur  Conftantin  continuoit  de  perfè-  IMIfc 
•cuter  les  Catholiques  à caufe  des  faintes  ima-  fcr^cc“* 
ges , particulièrement  les  moines , qu  il  nommoit  Orient  S. 
Amnemoneutous:  c’cft-à-dire,  des  abominables , Etienne  * 
dont  on  ne  doit  pas  même  fefbuvenir.  La  vingt-  d’Auxen- 
& unième  année  de  fon  régné , 76 1 .de  J e s u s-  ££• 

Ch  K ist,  il  fit  mourir  à coups  de foüet  André 
moine  célébré  , fiirnommé  le  Calybite  , ou  de  * * 3 ’* 
Crete:  qui  lui  reprochoit  fon  impiété , &lenom- 
moit  nouveau  Valens  & nouveau  Julien.  Ilfouf-  Cang.c.P, 
frit  le  martyre  dans  le  cirque  de  S.  Marnas  hors  la ltb-  tl-f- 
ville,  8t  l’Empereur  ordonna  qu’on  le  jettât  dans  l07,ntl^ 
la  mer  : mais  les  fœurs  l’enleverent  &l’enterre- 
rent  dans  un  lieu  nommé  Chryfis,  dont  on  lui  a 
auffi  donné  le  nom.  L’Eglife  honore  fà  mémoire  Martyr  &: 
le  dix-feptiéme  d’Oétobre.  1 7*  Off, 

Vers  le  même  tems  l’Empereur  aïantoüi  par-  Ht* S. 
1er  de  fàint  Etienne  Abbé  du  mont  ftint  Auxen-  te‘  ** 

ce,  envoïa  vers  lui  un  patrice  nommé  Callifte,*  Im- 
parfaitement inftruit  de  fon  herefie,  8c  lui  dit:  * 

Dites-lui  que  touché  de  fà  pieté,  je  lui  ordonne 
de  ibuferire  la  définition  de  nôtre  concile;  8c 
portez-lui  des  dattes,  des  figues  8c  quelque  autre 
nourriture  convenable  à fa  profelfion.  Callifte 
s’étant  acquitté  de  fà  commilîion  , Etienne  lui 
répondit:  Seigneur  patrice,  je  ne  puisfoufciirc 
Tome  IX.  Q.  / à 
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à la  définition  de  ce  faux  concile  , qui  contient 
une  doctrine  hérétique.  Je  ne  veux  pas  attirer 
fur  moi  la  malemction  du  prophète  , en  nom- 
mant doux  ce  qui  eft  amer.  Je  luis  prêt  à mou- 
rir pour  l’adoration  des  iàintes  images  , làns 
me  foncier  de  l’Empereur  hereliarque  , qui  a 
bien  olê  les  rejetter.  Puis  creulànt  la  main  il 
dit  ; Quand  je  n’aurois  que  cela  de  fang  , je 
veux  bien  le  répandre  pour  l’image  de  J esus- 
Christ.  Au  telle  reportez  la  nourriture  qu’il 
m’envoie:  l’huile  du  pecheur  ne  parfumera  point 
ma  tête. 

L’Empereur  irrité  de  cette  réponfe  renvoïa  le 
patricc  & des  foldats,  avec  ordre  de  tirer  Etienne 
de  la  cellule,  l’amener  au  monafleie  d’en  bas 8c 
l’y  garder  jufques  à ce  quel’Kmpereurcûtreiohi 
ce  qu’il  en  feroit.  La  ccilule  de  laint  Etienne  etoit 
un  trou  dans  le  fommet  de  la  roche,  d’environ 
une  coudée  8c  demie  de  large  8c  de  deux  de  haut. 
A l’Orient  il  avoit  creule  une  petite  niche,  pour 
faire  ià  prière  , mais  fi  balle  qu’il  n’y  pouvoit 
tenir  que  courbé  : le  relie  de  la  grotte  étoit  dé- 
couvert. C’étoit  plutôt  un  tombeau  qu’une  cellu- 
le. Ses  dilciplçs  lui  aiant  demandé  pourquoi  il 
s’étoit  mis  lia  l’étroit:  C’eft,  dit-il,  que  la  voie 
qui  rnene  à la  vie  eft  étroite.  Ildemeuroitdonç 
la , expofé  aux  ardeurs  de  l’été  8c  aux  rigueurs 
de  l’hiver.  Son  habit  n’etoit  qu’une  tunique  de 
peau,  8c  il  portoit  par*deflus  une  chaîne  de  fer  en 
croix  depuis  les  épaules  j niques  aux  reins,  où  elle 
étoit  cloüee  à une  ceiuture  de  fer  8c  à une  autre 
fous  les  aillcUes. 

Les  foldats  étant  arrivez  à cette  cellule  , en 
tirèrent  le  faint  homme,  8c  furent  obligez  à le 

Îorter.  Car  à force  d’êtredanscetrop,  lesjarn- 
es  étoient  pliées  , 8c  il  ne  pouvoit  ni  les  drç£- 
fer  ni  les  remuer  : joint  la  foibleftè  caulèe  par 
ion  extrême  abftinencç,  Lis  foldats  furpris  de 

ce 
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oc  ipe&acle,  8c  touchez  de  compatlion,  le  pri-  ■ .. 

rent  à deux  , lui  failànt  mettre  les  mains  fur 
leurs  épaules  8c  lui  tenant  les  genoux,  llslepor-  An*7®3» 
tercnt  au  cimetière  de  l'aint  Auxence  : où  ils 
l'enfermerent  avec  les  moines,  8c  s’etant  affis  à 
la  porte  ils  attendoient  l'ordre  de  l’Empereur. 

Cependant  làint  Etienne  chantoit  avec  ccs  moi- 
nes une  priere  qui  commence  : Nous  adorons  , 

Seigneur  , vôtre  fainte  Image  j 8c  enfuite  une  -1 
autre  qui  dit  : J’ai  rencontre  les  voleurs  de  mes 
penlèes  qui  m’ont  depoiiillé.  Il  vouloir  marquer 
qu’on  l’avoit  tiré  de  la  retraite  8c  de  fa  contem- 
plation. Mais  les  loldats  qui  l’entendoicnt  bran- 
loient  la  tête,  8c  le  difoient  l’un  à l’autre:  Helas! 
ces  moines  , que  l’on  maltraite  ainlr  fans  fujet,  , 
ont  bien  raifon  de  nous  appeller  des  voleurs.  Saint 
Etienne  8c  ceux  qui  l’accompagnoient  demeu- 
rèrent ainli  enfermez  làns  manger  pendant  lîx 
jours  ; le  feptiéme  l’Empereur  envoia  un  autre 
officier  , qui  remit  le  làint  homme  dans  fa  cel- 
lule. Car  il  étoit  oblige  de  partir  pour  la  guerre 
contre  les  Scythes , c’eft-à-dire  les  Bulgares  qui 
attaquèrent  les  Romains  au  moins  de  Juin  de  la 
vingt  deuxième  année  de  Conftantin,  indiétion  Tbenph. 
première,  c’eft-à  dire  l’an  76$.  Les  Soldats  avant ^ 3 

2ue  de  partir  fe  recommandèrent  aux  prières  de 
lint  K tienne. 

Mais  le  patrice  Callilte  aiant  tiré  à part  un  de  xxxirr. 
ces  moines  nommé  Sergius  , lui  donna  de  l’ar-  Anne  ca- 
gent  , 8c  lui  en  promit  davantage  pour  l’accu-  ^omnice. 
1er.  Sergius  aiant  cherché  inutilement  les  moiens^’^51*^^’ 
de  lui  nuire  en  fecret , lortit  du  monafiere  , 8c 
s’adrelïà  à Auiicalame  intendant  des  tributs  du 

{çolfe  de  Nicomedie,  avec  lequel  il  compofà  un 
ibelle  d’accufation  à l’Empereur,  où  il  difoit: 
Premièrement  il  vous  a anathematize  comme 
heretique  : 8c  vous  dit  des  injures.  Et  après 
d’autres  acculàtions  frivoles , il  ajoûtoit  : il  a 

Q^z  £eduit 
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' — lèduit  une  femme  noble,  qu’il  tient  dans  le  mo- 

An.  761.  nafterc  d’enbas , d’où  elle  monte  la  nuit  àfacel- 
p.437.  1ulc,  pour  leur  infâme  commerce.  C'étoitune 
veuve,  qui  n’aïant  point  d’enfans  vendit  tous  fes 
biens  & quit-ta  fon  pais  8c  fa  famille,  parlecon- 
feil  du  faint  Abbé,  pour  embraflèr  laviemona- 
ftique.  11  changea  fon  nom  en  celui  d’Anne  , la 
prit  pour  fa  fille  fpirituelle,  8c  la  mit  au  mona- 
p.  461.  llere  des  femmes  , qui  étoit  au  bas  de  la  mon- 
tagne » la  recommandant  particulièrement  à la 
Supérieure.  Les  calomniateurs  fubornerent  une 
efclave  qui  la  fervoit,  lui  promettant  del’afïian- 
chir  8c  ae  la  marier  à un  officier  du  palais,  afin 
de  lui  faire  dire  ce  qu’ils  vouloient  contre  fàmaî- 
, trelfe  8c  contre  Etienne. 

1'  "Ils  envoïerent  le  libelle  d’accufation  par  un 
courier  à l’Empereur  en  Scythie.  L’aïant  lû  il 
écrivit  aufli-tôt  en  ces  termes  au  patrice  An- 
thés  , qu’il  avoit  laifle  fon  lieutenant  à C.  P. 
Nous  vous  ordonnons  d’aller  au  plus  vite  au 
mont  d’Auxence  , où  demeurent  des  femmes 
i’ corrompues,  qui  feignent  d’être  pieuiès.  Em- 
menez delà  une  nommée  Anne  , 8c  nous  l’ea- 
voïcz.  au  camp  par  ces  mêmes  couriers,  en  di- 
ligence. Anthés  exécuta  l’ordre  ponctuellement. 
Il  arriva  au  monaftere  , comme  les  Religieufes 
chantoient  Tierce.  Les  foldats  qui  l'accompa- 
gnoient  entrèrent  infolemment  dans  l’Eglife , à 
grand  bruit  , faifànt  briller  en  l’air  leurs  épées 
nues.  Le  chant  fut  changé  en  cris  piroïables: 
l'une- fe  refugioit  dans  la  baluftrade  du  lànétuai- 
re,  une  autre  fe  cachoit  fous  l’autel , une  autre 
couroit  vers  la  montagne.  L’AbbeÜë  qui  étoit 
en  retraite  dans  une  cellule  , aïant  appris  ce 
defordre,  vint  hardiment,  8c  dit  à ces  hommes: 
Chrétiens  , fii  vous  efperez  en  Dieu , pourquoi 
faites-vous  comme  les  barbares  infidèles  ? Ils 
M6*-hii  répondirent  doucement:  Donnez-nous  Anne 

l’amie 
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l’amie  d’Etienne;  l’Empereur  en  a befoin  à l’ar-  . . — - 
mée.  La  Supérieure  l’appella  avec  une  autre  nom-  An.  763.. 
mée  Theophano,  8c  leur  dit:  Allez,  mes  enfaus,  . 
vers  l’Empereur  , & répondez  figement  à fes 
interrogations.  Allez  en  paix  , allez:  le  Seigneur 
foit  avec  vous.  Elles  prirent  leurs  manteaux  , 1er 
mirent  à genoux  , reçurent  là  benediétion,  5c 
partirent. 

Quand  elles  furent  arrivées  à l’armée  , l’Em- 
pereur les  fit  feparcr  ; ëc  aiant  fait  venir  Anne, 
il  lui  dit  : je  fuis  perfuadé  de  ce  que  l’on  m’a  dit 
de  vous,  je  connoisla  toibleflèdes  femmes.  Dîtes- 
moi  donc  comment  cet  impofteur  vous  a fait  re- 
noncer à la  fplendeur  de  vôtre  famille,  pour  pren- 
dre cet  habit  detenebres?  Il  nommoitainii  l’habit 
monaftique,  parce  qu’il  étoit  noir.  Anne  lui  répon-  f.  4 
dit:  Seigneur,  je  luis  devant  vous:  tourmentez- 
moi,  tuez-moi , faites  ce  qu’il  vous  plaira;  vous 
n’entendrez  de  moi  que  la  vérité.  Je  ne  connois 
cet  homme  que  comme  un  Saint,  qui  me  con- 
duit dans  la  voie  du  falut.  L’Empereur  ne  fçut 

Sue  luidire;  il  demeura  aflis,  fe  mordant  le  bout 
u doigt , 8c  remuant  l’autre  main  en  l’air , qui 
étoit  fon  gefte  ordinaire.  Il  fit  garder  Anne,  8c 
renvoia  fa  compagne  malgré  elle  au  monaftere; 
où  elle  raconta  tout  ce  qui  s’éterit  pafle  à l’Abbcflè 
8c  à làint  Etienne. 

L’Empereur  étant  revenu  à C.  P.  fit  enfermer  f-  4^ 
Anne  dans  la  prifon  du  bain  , qui  étoit  très-ob- 
feure,  avec  des  fers  aux  mains.  Voulant  l’inter- 
/ roger , il  lui  envoïa  la  veille  un  des  Eunuques  de 
fa  chambre , pour  lui  perfuader  par  menaces  8c 
par  promettes , d’avoüer  publiquement  le  com- 
merce criminel , dont  on  l’accuioir  avec  Etien- 
ne , puifqu’elle  étoit  déjà  convaincue  par  fon 
efclave.  Anne  foupira  du  fond  du  cœur  : 8c 
lui  dit:  Retire-toi,  mon  ami,  retire-toi;  la 

volonté  de  Dieu  foit  faite.  Le  lendemain  matin,  f. 

Q.  3-  l’Em: 
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l’Empereur  aiant  aflemble  un  grand  peuple,  fit 
An  76ï.ven'r  -Anne;  8c  lui  montrant  quantité  de  nerfs 
de.  boeuf,  lui  dit  : Je  te  les  feiai  tous  ufèr  fur  le 
corps,  fi  tu  ne  déclarés  ton  mauvais  commerce 
avec  [.tienne.  Elle  ne  répondit  rien;  8c  aulïi-tôt 
huit  homm:'s  robuftes  la  prirent  par  les  deux 
mains,  8c  retendirent  en  l’air  en  forme  de  croix, 
tandis  que  deux  autres  lafrapoicnt  de  toutes  leurs 
forces,  l’un  fur  le  ventre , l'autre  fur  le  dos.  Elle  ne 
diloit  que  ces  paioles  : Je  ne  connois  point  cec 
homme  comme  vous  dites;  Seigneur,  aïez  pitié 
de  moi.  Alors  on  lui  confronta  l’efclave,  qui 
p , l’accufr  avec  ferment  : étendant  les  mains  contre 

elle,  8c  lui  crachant  au  vilàge.  L’Empereur  votant 
qu’ Anne  ne  partait  plus,  crut  qu’elle  étoit  morte 
de  la  violence  des  coups,  8c  la  fit  jetter  dans  un 
des  monafteres  de  C.  P.  Il  n’eft  plus  parie  d’elle 
depuis. 

xxxiv.  Mais  l’Empereur  cherchant  toujours  un  pre- 
üeo,gÇ  texte,  pour  faire  mourir  Etienne,  fit  venir  le 
ijç  x Ivlül~  lendemain  un  jeune  homme  nommé  George  Syn- 
clete,  qui  étoit  de  fes  plus  confidens , 8c  lui  dit: 
M’aimez-vous  julqu’à  donner  vôtre  vie  pour  moi? 
George  l’en  aflüra  avec  ferment.  L’F  mpereur  lui 
dit  en  l’embraflànt  : Voici  un  nouvel  Ifaac  ; puis 
f.  4 Cp.  il  ajouta:  Je  ne  vous  en  demande  pas  tant,  je 
vous  p"ie  feulement  d’aller  au  mont  d’Auxcnce, 
8c  de  perluader  à ce  malheureux  qui  y demeure, 
de  vous  recevoir  au  nombre  des  liens,  puis  vous 
reviendrez  ici  promptement.  George  obéit  avec 
joie,  il  alla  fur  la  montagne,  8c  lè  cacha  dans 
des  brouflàilies,  dont  il  fortit  vers  le  midi,  8c 
vint  crier  à la  porte  du  monaftere , qu’il  s’étoit 
égaré  , 8c  qu’il  craignoit  d’être  dévoré  par  les 
b;tes,  ou  de  tomber  dans  un  précipice.  Saint 
Etienne  ordonna  à Marin  fon  principal  difciple , 
f.  470.  de  le  faire  entrer.  11  fè  mit  a genoux  , 8c  de- 
manda  la  benedi&ion  de  l’Abbé  , qui  reconnut 

aufïi' 
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auflî-tôt  qu’il  étoit  de  la  cour  , à Ton  habit,  8c  - - - 
à fbn  vifâge  fans  barbe.  Car  l’Empereur  avoit 
ordonné  à tous  les  hommes  , même  aux  vieil-  ‘ 7 ** 
lards,  de  fè  raièr  entièrement.  George  avoüa 
qu’il  étoit  du  palais  de  l’Empereur  , 8c  ajoûta: 
li  nous  a tous  fait  judaifer  ; j’ai  eu  bien  de  la  P"  +7r<r 
peine  à revenir  de  cette  erreur  , 8c  Dieu  m’a 
conduit  ici:  ne  me  rejettez  pas  , mon  vénéra-  . . 

ble  pere , de  vôtre  compagnie  , 8c  ne  me  refu- 
fez  pas  le  faint  habit.  Saint  Etienne  répondit  v 
Je  ne  le  puis  faire  à caufe  de  la  défenlè  de  l’Em- 
pereur j & je  crains  que  s’il  l’aprenoit , il  ne 
vous  retirât  d’ici  au  péril  de  vôtre  ame.  George 
reprit  : Vous  répondrez  à Dieu  de  moi,  fi  vous 
différez:  8c  il  preiîà  tant  , que  l’Abbé  lui  donna 
l’habit  de  probation. 

Cependant  l’Empereur  alfembla  le  peuple  à j>.  47*; 
C.  P.  dans  le  theatre  de  l’hippodrome;  8c  fe  te- 
nant fi.ir  les  degrez , il  dit  : Je  ne  puis  vivre  avec 
ces  ennemis  de  Dieu  , qu’on  ne  nomme  point. 

Le  peuple  s’écria  : Seigneur , il  ne  refte  en  cette 
ville  aucune  trace  de  leur  habit.  L’Empereur 
s’écria  en  colere  : Je  ne  puis  plus  fouffrir  leur* 
infultes.  Ils  m’ont  féduit  tous  les  miens,  juf- 
qu’à  George  Synclete  , qu’ils  ont  arraché  d’au- 
près de  moi,  pour  le  faire  Moine.  Mais  met- 
tons en  Dieu  nôtre  confiance,  il  le  fera  bien-tôt 
paroître,  prions  feulement.  Après  que  George  ?•  473*" 
eut  porté  trois  jours  le  petit  habit,  faint  Étienne 
lui  fit  une  grande  exhortation  , lui  coupa  les 
cheveux  , Sc  le  revêtit  de  l’habit  monaftique  : 
mais  trois  autres  jours  après,  cet  impofteur 
qu'tta  la  montagne,  8c  vint  au  palais.  L’Empe-  * 
reur  l’embraflà,  8c  convoqua  pour  le  lendemain 
une  aflfcmblée  generale  de  tout  le  peuple  , dans 
le  même  theatre.  La  foule  y fut  telle,  qu’ils  . 
s’étouffoient;  8c  l’Empereur  s’écria:  Dieu  a exau- 

cé  mes  prières  , il  m’a  découvert  celui  que  je 

Q 4 cher. 
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*■■■  ■ cherchois.  Alors  il  fie  paroître  George  devant  le 
4 K.  763.  peuple,  oui  le  voiant  en  habit  monaftique,  s’é- 
cria: Malheur  au  méchant  ; qu’il  meure,  qu’il 
meure:  ce  qu’ils  entendoient  d’Etienne.  L’Em- 

{>ereur  fit  dépoüiller  George , premièrement  de 
’épomide , ou  fcapulaire , puis  de  la  cuculle  ; 8c 
on  les  jetta  parmi  le  peuple  , qui  les  foula  aux 
U,”  8.<V  P'e^s-  ““  ôta  enfuite  l’analabe,  ou  écharpe 
que  les  Moines  portoient  au  cou  , 8c  qu’ils  croi- 
loient  fur  la  poitrine.  L’Empereur  la  prit  entre 
fès  mains , 8c  la  tournoit  de  tous  côtez,,  deman- 
dant ce  que  ce  pouvoit  être:  un  Sénateur  nom- 
!•  47 mé  Draconce  répondit  : Jettez-la,  Seigneur*, 
c’eft  «n  cordeau  de  Satan.  Elle  fut  aufii  foulée 
aux  pieds  avec  la  ceinture.  Enfuite  quatre  hom- 
mes étendirent  George  par  terre;  8c  l’aïant  mi* 
tout  nud , lui  renverférent  un  feau  d’eau  fur  la 
tête,  comme  pour  le  purifier.  Enfin  on  le  re- 
vêtit d’un  habit  militaire  : l’Empereur  lui  mit 
de  fà  main  le  baudrier  avec  l’épée,  8c  le  déclara 
lbn  écuïer. 

Aufiï-tôt  il  envoïa  au  mont  fiint  Auxence 
quantité  de  gens  armez  , quidifperferent  les  moi- 
nes, mirent  le  feu  au  monaftere  8c  àl’Eglilè,  8c 
les  réduifirent  en  cendre,  jufqu’aux  fondemens. 
Ils  tirèrent  làint  Etienne  de  fa  caverne,  8c  le  me- 
nèrent à la  mer;  le  frapant  à coups  de  bâton  , le 
prenant  à la  gorge  , 8c  lui  déchirant  les  jambes 
474*  dans  des  épines.  Us  lui  crachoient  au  vifage , lui' 
diloient  des  injures  , 8c  lui  infultoient  en  diver- 
fes  maniérés.  Comme  il  ne  pouvoit  marcher , 
ils  le  mirent  dans  une  barque , 8c  le  menèrent  le 
long  de  la  côte  au  monaftere  de  Philippique,  près 
* de  Chryfopolis,  où  ils  Penfermerent,  8c  enaver- 
tirent  l'Empereur  : qui  publia  une  défenfe  d'apro- 
Evêques  c^er  mont  &int  Auxence,  fous  peine  de  la 
«nvoïcz  à vle* 

Eueanc.  Enfuite  il  fit  venir  cinq  Evêques,  chefs  des 
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fcoaoclaftes  j Thcodofe  d’Ephefe  , Cotisant  ia  - 
de  Nicomedie,  Conftantin  de  Nacolie,  Silin-  • , 

nius  Paftile,  8c  Bafile  Tricacabe,  avec  le patrice  Aî1'703» 
Callifte,  Coraboconon , premier  fecretaire,  8c 
un  autre  officier  nommé  Mafere;  8c  les  envoïa 
à Conftantin  , Patriarche  de  C.  P.  pour  a 1er 
tous  enfemble  au  menaftere  de  Chryfopolis. 

Mais  le  Patriarche  qui  connoifloit  la  vertu  & la 
capacité  de  feint  Etienne,  refufe  d’y  aller.  Ils 
portèrent  avec  eux  la  définition  de  leur  concile  } 

8c  étant  arrivez  au  monaftere  , ils  firent  leur  S*p.  ». 
priere  à l’Eglife,  puis  ils  s’affirent  fur  les  degrez.v»*»  P 
du  bain,  8c  mandèrent  feint  Etienne,  qui  vint 
foûtenu  par  deux  hommes,  avec  les  fers  aux 
pieds.  Ce  fpe&acle  leur  tira  des  larmes.  Theo- 
dofe  d’Ephefe  lui  dit:  Homme  de  Dieu,  com- 
ment  vous  êtes-vous  mis  dans  l’efprit  de  nous  ' 
tenir  pour  heretiques  , 8c  de  croire  en  favoir 
plus  que  les  Empereurs,  les  Archevêques,  les 
Evêques  , 8c  tous  les  Chrétiens?  Travaillons- 
nous  tous  à perdre  nos  âmes?  Saint  Etienne  lui 
répondit  gravement  : Confiderez  ce  que  le  pro- 
phète Elie  dit  à Achab:  Ce  n’eft  pas  moi  qui 
caufe  ce  trouble,  mais  vous  8c  la  maifon  devô-  xv  111.17* 
tre  pere.  C’eft  vous  qui  avez  introduit  unenou-*’ 
veauté  dans  l’Eglife-  On  peut  vous  dire  avec  le 
Prophète:  Les  Rois  de  la  terre  avec  les  Magi-V  ^ *»’ 
ftrats  8c  les  Pafteurs  fe  font  aflêmblez  contre 
l’Eglife  de  J e s u s-C  hrist,  formant  de  vains 
projets.  Alors  Conftantin  de  Nicomedie,  qui 
étoit  un  jeune  homme  de  trente  ans,  fe  leva- 
pour  donner  un  coup  de  pied  au  Paint  Abbé  affis 
à terre  : mais  un  des  gardes  le  prévint  8c  frappa 
du  pied  le  feint  homme  dans  le  ventre,  comme 
pour  le  faire  lever. 

Les  Sénateurs  Callifte  8c  Comboconon  arrêtè- 
rent l’Evêque  Conftantin,  8c  dirent  à feint  Etien- 
ne:  Vous  avez  à choifir  des  deux  j.  oudefou- 
CU  fcrirc„ 


Digitized  by  Google 


An-76î* 

f>.  480. 
HhilipJ.Zl- 


570  Hijloire  Ecclefa/Fique. 

fcrire,  ou  de  mourir  comme  rebelle  à la  loi  des 
Pcres  8c  des  Empereurs.  11  répondit:  Ma  vie 
cft  J e s u s-C  hr  1 s t , mon  avantage  8c  ma 
gloire  de  mourir  pour  fa  fàinte  Image.  Mais 
qu’on  lifè  la  définition  de  vôtre  concile:  afin 
que  je  voie  ce  qu’elle  contient  de  raifonnable 
contre  les  images.  Conftantin  de  Nacolie  aïant 
lû  le  titre:  Définition  du  faint  concile,  feptié- 
me  œcuménique,  faint  Etienne  lui  fit  figne  de 
la  main  de  s’arrêter:  8c  dit:  Comment  peut- 
on  nommer  faint  un  concile,  qui  a profané  les 
chofes  faintes?  Un  de  vos  Evêques  n’a-t-il  pas 
été  acculé  par  des  gens  de  bien,  dans  vôtre  con- 
cile, d’avoir  foulé  aux  pieds  la  patene  deftinée 
aux  laints  Myfteres,  parce  qu’on  y voioit  les 
images  de  Jesus-Christ,  de  fa  mere,  8c 
de  fon  précurfeur?  Vous  l’avez  maintenu  dans 
fes  fondions,  8c  excommunié  fès  accufàteurs, 
comme  defenfeurs  des  idoles.  Qu’y  a-t-il  déplus, 
impie  ? n’avez-vous  pas  ôté  le  titre  de  Saints 
aux  Apôtres,  aux  Martyrs,  8c  aux  autres  Ju- 
fles  , les  nommant  finalement  Apôtres  ou  Mar- 
tyrs ? 

Mais  comment  ce  concile  eft-il  œcuménique, 
fans  être  approuvé  du  Pape  de  Rome:  quoi 
qu’il  y air  un  canon  qui  défend  de  regler,  fans 
lui,  les  affaires  eccleliaftiqucs?  Il  n’aétéapprou- 
vé  ni  par  le  Patriarche  d’ Alexandrie,  ni  par  ce- 
lui d’Antioche,  ou  de  Jerufilcm.  Où  font  leurs 
lettres?  Et  comment  appelle-t-on  fèptiéme  con- 
cile celui  qui  ne  s’accorde  point  avec  les  fix  pre-- 
cedcns  ? Baille  reprit:  Bt  en  quoi  avons- nous 
contrevenu  aux  fix  conciles?  Saint  Etienne  ré-- 
pondit:  Nont-ils  pas  été  alfemblez  dans  des 
Êglifèsj  8c  en  ces  Eglifes,  n’y  avoit-il  pas  des 
images  reçues  8c  adorées  par  les  Peres?  Repon- 
dez-moi,  Evêque.  Balile  en  convint:  8c  faint 
Stienne  levant  les  yeux  au  ciel.,  foupira  du  fond 
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du  cœur , étendit  les  mains , Sc  dit  : Quiconque  

n’adore  pas  Nôtre- Seigneur  ] esus*Chr  istAn.76j. 
renfermé  dans  fon  image,  félon  l’humanité, 
qu’il  foit  anathème.  Il  vouloit  continuer,  mais 
les  commiflàires  étonnez  de  la  liberté  avec  la -/>.  ^83.. 
quelle  il  parloit,  & couverts  de  confulion,  fe 
levèrent  ordonnant  feulement  qu’on  l’enfermât. 

Quand  ils  furent  de  retour  à C.  P.  l’Empereur 
leur  demanda  ce  qu’ils  avoient  fait.  Les  Evêques- 
vouloient  diflimuler  leur  defavantage:  mais  Cal- 
lilte  dit  : Nous  fbmmes  vaincus  , Seigneur  : 
cet  homme  cft  fort  en  raifons,  & méprife  la 
mort.  L’Empereur  outré  de  colere,  écrivit  auiïi- 
tôt  une  fèntence,  pour  renvoïer  le  fàint  Homme 
en  exil  dans  l’ifle  de  Proconele , près  de  l’Heilef- 
pont. 

Pendant  dix-fèpt  jours  que  faint  Etienne  de-  XXXVï. 
meura  à Chryfopolis,  il  ne  prit  point  de  nour-  Exil  de  S. 
riture,  quoique  l’Empereur  lui  en  eût  envoie  p“enne ,? 
abondamment:  mais  il  la  renvoïa,  comme  il  oconcc• 
avoit  fait  auparavant , ne  voulant  rien  recevoir 
d’un  excommunié.  Avant  que  partir  il  guérit- 
le  Supérieur  du  monaftere,  abandonne  des  méde- 
cins. Etant  arrivé  à Proconefè,  il  fè  logea  dans/»,  ^g^ 
une  caverne  agréable , qu’il  trouva  dans  un  lieu 
defèrt  fur  la  mer,  près  d’une  Eglifè  de  fainte  An- 
ne, ik  fè  nourrifl'oit  des  herbes  qu’il  rencontroit. 

Ses  difciples  chaflez  du  mont  fàint  Auxence, 
aïant  appris  le  lieu  de  fon  exil,  vinrent  àPro-  • 
conefe  le  raflèmbler  autour  de  lui:  à l’exception 
de  deux  qui  apoftaiîerent:  fçavoir  Sergius,  le 
calomniateur  du  Saint;  £c  Etienne,  qui  après 
avoir  été  chapelain  du  patrice  Callifte  ,avoit  reçu 
Phabit  monaftique  des  mains  de  fàint  Etienne,- 
qui  l’avoit  établi  Prêtre  du  monaftere.  L’Empe- 
reur le  fit  chapelain  du  palais  de  Sophie,  8t  ils 
prirent  l’un  & 1 autre  l’habit  feculier.  Tous  les  au- 
tres difciples  de  fàint  Etienne,  s’étant  remis fous^  * S’ 
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i ^ conduite,  firent  un  nouveau  monaftere à Pror-v 

|^M  -g,  conefè.  Sa  mere  même  8c  fà  Tueur  quittèrent  le 
*'  **  monaftere  des  Trichinaires  , où  elles  étoient  éta- 
blies, 8c  vinrent  le  trouver  dans  cette  iile.  Pour 
lui,  il  fit  faire  une  petite  cage  en  forme  de  co- 
lomne,  où  il  s’enferma  pour  continuer  les  aufte- 
f.  401.  ritez , la  quarante-neuvieme  année  de  Ton  âge  ; ^ 

Smp.  hv.c’c(l-àdire  l’an  763,  car  ilétoit  né  la  première  an- 
Xn.n.  16-  n^c  pontificat  de  faint  Germain  de  C.  P.  qui,  ** 
fut  Tan  7 iy. 

n La  même  année  763.  vingt- troifiéme  du  re- 

‘ gne  de  Conftantin,  Cofme,  furnommé  Cona- 
T’mite,  Evêque  d’Epiphane  en  Syrie,  fut  accule, 
par  les  citoyens  devant  Théodore  patriarche 
d’Antioche,  d’avoir  dilTipé  les  vafês  facrez;  8c 
ne  pouvant  les  reprefenter,  il  renonça  à la  Foi. 
catholique,  8c  embrafla  Therefie  des  lconoc la- 
ites. Il  fut  condamné  d’un  commun  contente- 
ment par  les  trois  patriarches,  Théodore  d’An- 
tioche, Théodore  de  Jerufalem,  Cofme  d’A- 
lexandrie, avec  les  Evêques  de  leur  dépendance;. 

& le  jour  de  la  Pentecôte,  ilsl’anathematilèrent 
chacun  chez  eux,  après  la  leélure  de  l’Evangile. 

Vers  le  même  tems  l’Empereur  Conftantin  de- 
manda au  patriarche  de  C.  P.  quel  mal  y auroit- 
il  de  dire,  Mere  de  Chrift,  au  lieu  de  Mere  de. 

Dieu?  Le  patriarche  répondit  en  Tembraflant: 

Ayez  pitié  de  nous,  Seigneur:  Dieu  vous  garde: 
d’une  telle  penfée.  Ne  voïez-vous  pas  comme- 
Neftorius  eft  anathematife  par  toute  TEglife? 

Je  le  demandois  pour  m’inftruire,  reprit  l’Em- 
pereur: que  ce  diftours  demeure  entre  vous  8c 
moi.  Un  jour  tenant  une  bourfè  pleine  d’or,  il 
„ ^ demanda  a ceux  qui  étoient  prel’ens  ce  qu’elle. 
vit*  S.N7 c.valoit:  Elle  vaut  beaucoup,  dirent-ils.  En  aïant. 
i.+.ap.'Btl/.ûté  l’or,  il  leur  fit  encore  la  même  queftion.  11$. 

répondirent  qu’elle  ne  valoit  plus  rien.  Il  en  eft. 
de  même*  dit-il»  de  la  Mere deDieu;  tant  que 
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J E s-u  s*C  h r 1 s T étoit  dans  fon  fein  ,-elIe  valoit 
beaucoup;  après  qu’il  en  fut  for ti,  elle  etoit  com- 
me les  autres. 

Saint  Chrodegang  Evêque  de  Mets  étant  allé  à xxxvir 
Rome,  obtint  au  Pape  Paul,  les  corps  des  trois  Règle  de 
Martyrs  làint  Gorgon,  Paint  Nabor,  8c  Paint  faine  chro- 
Nazaire,  qu’il  mit  en  trois  monafteres.  Saint  Na-degang. 
bor,  à Paint  Hilaire,  aujourd’hui  Paint  Avol,  au G^an^'  S' 
diocélè  de  Mets:  Saint  Nazaire,  à Loresheim,  AaTss 
fondé  près  des  Wormes,  l’an  764.  dont  le  pre-  Tien.p.ioq. 
mier  Abbé  fut  Gondeland.frere  de  làint  Chrode- 
gang. Il  mit  les  reliques  de  Paint  Gorgon  dans  le  J’*;,  n.  8. 
monaftere  de  Gorze,  l’an  7 6 y. 

La  même  année,  quatorzième  du  régné  d etom.6.c»nc. 
Pépin  , Paint  Chrodegang  prélida  à un  concile, P1,  I701*' 
ou  aftemblée  generale  de  la  nation  Françoifo, 
tenue  à Attigni  Pur  Aifne,  dans  le  diocePe  de 
Reims.  Il  n’en  relie  que  les  noms  des  Evêques 
qui  y aflifterent,  au  nombre  de  vingt* lept , avec 
aix-lèpt  Abbez , 8c  une  promelTe  réciproque  qu’ils 
le  firent,  que  quand  quelqu’un  deux  viendroit 
à mourir  chacun  feroit  dire  cent  pPautiers,  8c 
celebrer  cent  méfiés  par  lès  Prêtres:  & que  \'E-C°nc>  D’X- 
vêque  diroit  lui-même  trente  méfiés,  ün  trouve  "jr'càmm 
des  promeflés  fomblables  en  d’autres  conciles  de7j^.  „ j”  . 
ce  tems-là.  Les  Evêques  les  plus  connus  de  cette  &c. 
aflèmblée  font  laine  Chrodegang  de  Mets,  làint  &/• l!v* 
Lulle  de  Mayence,  Remedius  de  Roiien,  frere  XLIV*',,ai*' 
du  Roi,  Megingaud  de  Virsbourg,  Villiaire 
Evêque  du  monaftere  de  làint  Maurice  en- Va- 
lais. Il  y en  a plufieurs  autres  nommez  Evêques 
de  certains  monafteres;  comme  de  Lobes,  de 
làint  Oyan  d’Eichftat:  parce  qu’aïant  quitté  leurs 
lïeges  épifoopaux , ils  s’étoient  retirez  dans  des 
monafteres,  dont  ils  étoient  Abbez  , gardant  le 
titre  d’Evèques.  Entre  leslimples  Abbez,  Fulrad 
FArchichapellain  tient  le  premier  rang,  comme 
Abbé  de  làint  Denis.  On  y voit  aufti  enfuite 
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ceux  de  faint  Germain,  de  Jumieges,  deFon-' 
tenelle , de  Centule , de  Corbie , de  Rebais , de- 
faince  Colombe  de  Sens. 

Saint  Chrodegang  eft  principalement  célébré 
par  la  communauté  des  Clercs  qu’il  forma  dans, 
fon  Eglife  avec  des  revenus  fuffiians,  pour  les 
décharger  de  tous  les  foins  temporels.  Il  leur 
donna  une  réglé,  qui  fut  depuis  reçue  par  tous 
les  Chanoines , & que  nous  avons  encore.  Le 
nom  de  Chanoines  ou  Canoniques, fedonnoit du 
commencement  à tous  les  Clercs  ; foit  parce 
qu’ils  étoient  écrits  dans  les  canons , ou  catalo- 

{jue  de  l’Eglife,  foit  parce  qu’ils  vivoient  lelon 
es  canons  : mais  depuis  on  le  prit  particulière- 
ment pour  ceux  qui  vivoient  en  commun,  à 
, l’exemple  du  clergé  de  làint  Auguftin;  8c  avant 
lui  de  faint  Eulcbe  de  Verceil;  8c  c’eft  pour  de 
tels  Chanoines , que  faint  Chrodegang  compofL 
là  réglé:  prefque  toute  tirée  de  celle  de  laint 
Benoît,  autant  que  la  vie  monaftique  pouvoir 
convenir  à des-  Clercs  fervans  l’Eglifè.  11  y cite 
fouvent  l’ordre  Romain  8c  les  ulages  de  l’Eglife 
Romaine. 

La  réglé  de  faint  Chrodegang  dans  fa  pureté, 
ne  contient  que  trente -quatre  articles,  avec  une 

firéfacc , où  il  déplore  le  mépris  des  canons  , 8c 
a négligence  des  Pafteurs,  du  clergé  8c  du  peu- 
ple. Il  n’engage  pas  les  Clercs  de  cette  commu- 
nauté à une  pauvreté  abfoluë:  mais  il  veut  que 
quiconque  y entrera,  fafte  une  donation  folem-. 
nelle  de  tous  lés  biens  à l’Egiife  de  faint  Paul  de 
Mets:  permettant  de  s’en  referver  l’ufufruit  8c 
de  difpofer  de  fes  meubles  pendant  fa  vie.  Les 
Prêtre.-,  auront  la  difpoiition  des  aumônes  qui  leur 
feront  données  pour  leurs  me  Iles,  pourlacon- 
fellîon  ou  l’afliftance  des  malades  : ii  ce  n’cft 
que  l’aumône  foit  donnée  pour  la  communauté. 
C’eft  la  première  fois  que  je  trouve  des  aumônes 
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©u  rétributions  particulières , pour  des  méfiés , ou 
d’autres  fondions  ecclefiaftiques.  Saint  Chrode- 
gang  juge  plus  utile  de  donner  à toute  la  com- 
munauté, parce  que  plufieurs  enfemble  obtien- 
nent plus  aifément  la  mifericorde de  Dieu,  qu’un 
fcul , quelque  zélé  qu’il  foit. 

Pour  la  clôturé,  les  Chanoines  ont  liberté  de*.  3. 
fortir  le  jour  : mais  à l’entrée  de  la  nuit  tous  doi- 
vent fe  rendre  à fàint  Etienne,  qui  eft  la  cathé- 
drale de  Mets,  pour  chanter  complies.  Après 
lesquelles  il  n’eft  plus  permis  de  boire,  de  man- 
ger , ni  de  parler  : mais  on  doit  garder  le  filence, 
juiques  après  que  l’on  aura  dit  Prime  le  lende- 
main. Celui  qui  ne  s’elt  pas  trouvé  à Complies, 
ne  peut  entrer,  ni  même  fraper  à la  porte,  juf- 
qu’à  ce  qu’on  vienne  aux  noCturnes.  C’eft  que  le 
peuple  y venoit  encore.  L’Archidiacre,  le  Pri-f-  ^ 
micier,  ni  le  Portier  ne  donneront  aucune  dif- 
penfe  de  cette  réglé , dont  ils  ne  puiflènt  rendre 
compte  à l’Evêque.  Tous  les  Chanoines  logeoient 
donc  dans  un  Cloître  exactement  fermé  -,  8c  cou- 
choient  en  differens  dortoirs  communs,  où  cha- 
cun avoit  ton  lit..  Aucune  femme  n’entroit  dans 
le  Cloître,  ni  aucun  Laïque  fans  permifiïon.  Si 
on  donnoit  à manger  à quelqu’un,  il  laifloit  ïès 
armes  hors  du  refcCtoir;  8c  auflî-tot  après  le  re- 
pas, fortoit  du  Cloître.  Les  Cuifiniers  mêmes  ,ft  ^ 
ii  on  en  prenoit  de  Laïques,,  fortoient  auffi-tôt 
qu’ils  avoient  rendu  leur  fervice. 

Les  Chanoines  fe  levoient  la  nuit  à deux  heu- 
res, pour  les  noCturnes,  comme  les  Moines , xxxii.  ». 
fuivant  la  réglé  de  faint  Benoît}  8c  mettoientH* 
entre  les  noCturnes  8c  les  matines,  ou  laudes, 
un  intervalle,  pendant  lequel  il  étoit  défendu  de 
dormir}  mais  on  dcvoit apprendre  les  pfeaumes; 
par  cœur , lire  ou  chanter.  Pendant  le  jour  ceux 
qui  fc  trouvoient  trop  loin  de  l’Egliiè,  enren-c.  6; 
dant  fonner  l’office , pouvo.ent  le  reciter  au  lieu, 

où. 
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t.  7.  où  ils  Te  trouvoient.  Il  eft  défendu  aux  Clercs  dé* 
tenir  des  bâtons  à la  main  dans  l’Eglifè,  linon 
a. pour  caufè  d’infirmité.  Les  Chanoines  doivent 
garder  entr’eux  le  rang  qu’ils  tiennent  dans  le 
clergé,  le  traiter  avec  refpeât,  8t  ne  le  point 
«.  * ..nommer  fimplemcntpar  leur  nom.  Après  l’offi-- 
ce  de  prime,  on  tiendra  le,  chapitre  tous  les 
jours.  On  y lira  un  article  de  la  réglé;  des  ho- 
mélies, ou  quelque  autre  livre  édifiant:  l'Evê- 
*•  5*  que , ou  le  Supérieur  y donnera  Tes  ordres , 8c- 
y fera  les  corrections.  Au  fortir  du  chapitre, 
chacun  ira  au  travail  manuel , qui  lui  fera  pre- 

^Nounhu-  Q.uant  à la  nourriture , depuis  Pâques  jufqu  à 
re.  vèic-  1*  Pentecôte,  on  fera  deux  repas,  & on  pourra 
mens , &c.  manger  de  la  chair,  excepté  le  vendredi  lèule-- 
io.ment.  Dé  la  Pentecôte  à la  faint  Jean,  on  fera 
deux  repas , mais  fans  manger  de  chair.  De  la 
faint  Jean  â la  faint  Martin, deux  repas, 8cabfti- 
fience  de  chair  le  mercredi  & le  vendredi.  De 
là  faint  Martin  à Noël,  abftinence  de  chair,  8c 
jeûne  ^ufqu’à  none.  De  Noël  au  carême,  jeune 
jufqu’a  none  le  lundi,  le  mercredi,  8c  le  ven- 
dredi , avec  abftinence  de  chair  ces  deux  der- 
niers jours  : les  autres  jours  deux  repas.  S’il 
vient  une  fête  en  ces  fériés , le  Supérieur  pourra 
permettre  la  chair.  En  carême , on  jeûnera  juC 
qu’à  vêpres,  avec  défenfè  de  manger  hors  dt* 
* , «.cloître.  Il  y aura  fèpt  tables  dans  le  refeCtoir: 
la  première,  pour  l’Evêque  avec  les  hôtes  8c 
les  étrangers,  l’ Archidiacre  8c  ceux  que  l’Evê- 
que y appellera:  la  fécondé,  pour  les  Prêtres: 
la  troiiïeme  pour  les  Diacres  : la  quatrième  , 
pour  les  Soudiacres  : la  cinquième  , pour  les 
• autres  clercs:  la  fixiérne,  pour  les  Abbez,  8c 
ceux  que  le  Supérieur  voudra:  la  feptiéme,pour 
j,  42>les  clercs  de  la  ville , les  jours  de  fête.  La  quan- 
tité du  gain  n’eft  point  bornée:  à dîner  ils  au- 
ront 
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ront  un  potage  , deux  portions  de  chair  à deux  : 
à iouperune  lèule.  Entre  les  viandes  de  carême, 
on  compte  le  fromage.  La  boilTon  eft  réglée  : au 
plus  à diner  trois  coups; à fouper,  deux;  St  trois 
coups  quand  il  n’y  a qu’un  repas.  Ceux  qui  s’ab- 
fliennent  devin  boiront  delà  bicre.  Tous  les  cha- 
noines feront  la  cuifinetouràtour;  excepté  l’Ar- 
chidiacre 6c  quelques  autres  officiers  occupez  plus 
utilement. 

Pour  les  vêtemens,  on  donnera  aux  anciens  tous 
les  ans  une  chappe  neuve;  aux  jeunes,  les  vieilles. 
Les  prêtres  8c  les  diacres  qui  fervent  continuelle- 
ment, auront  deux  tuniques  par  an  , ou  de  la 
laine  pour  en  faire  ; 8c  deux  chemifès.  Pour  la 
chaufîure , tous  les  ans  un  cuir  de  vache,  8c  qua- 
tre paires  de  pantoufles.  On  leur  donnera  de  l’ar- 

fent  pour  acheter  le  bois  ; 8c'  toute  cette  dépenfè 
u veftiaire,  8c  du  chauffage  fè  prenoit  fur  les 
rentes  que  l’Eglifè  de  Mets  levoit  dans  la  ville  8c 
à la  campagne.  Mais  les  clercs  qui  avoient  des 
bénéfices,  dévoient  s’habiller.  On  appelloit  encore 
alors  bénéfice  la  joüiflàncede  certain  fonds  accor- 
dée par  l'Evêque. 

On  aura  un  foin  particulier  des  chanoines  ma- 
lades, s’ils  n’ont  dequoi  fubvenir  à leurs  befoins. 
Us  auront  un  logement  feparé,  8c  un  clerc  chargé 
d’en  prendre  foin.  Ceux  qui  feront  en  voiage  avec 
l'Evêque,  ou  autrement , garderont  autant  qu’il 
leur  fera  poflïble  la  réglé  de  la  communauté. 

Elle  étoit  gouvernée,  premiereme.it  par  l’E- 
vêque: 8c  fous  lui,  par  l’archidiacre,  8c  le  primi- 
cier , que  l’Evêque  pouvoit  corriger  8c  dépofer , 
s’ils  manquoient  à leur  devoir.  11  y avoir  un  celle- 
rier,  un  portier,  un  infirmier;  8c  des  euftodes 
ou  gardiens  des  trois  principales  Eglifes,  faint 
Etienne,  fàint  Pierre  , 8c  fâinte  Marie,  qui  y 
couchoient , ou  tout  proche,  fans  préjudice  de  la 
régularité.  . , 

II 


(•  a J. 
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U efl:  ordonné  aux  clercs  de  Ce  confefler  à 
l’Evêque  deux  fois  l’année  : fçavoir  au  commen- 
cement du  carême,  8c  depuis  la  mi-Août  jus- 
qu’au premier  jour  de  Novembre.  Saut  àfecon- 
tell'er  dans  les  autres  tems  , toutes  les  fois  qu’ils 
voudront  ; foit  à l’Evêque,  toit  à un  Prêtre  dé- 
puté de  fa  part.  Celui  qui  aura  celé  quelque  pé- 
ché en  fe  confeifant  à l’Evêque  , ou  cherchera  à 
fè  confeifer  à d'autres  : ii  l'Evêque  le  peut  dé- 
couvrir , il  le  punira  de  foüet  , ou  de  prifon. 
C’cA  la  première  fois  que  je  trouve  la  confelfioa 
commandée:  mais  faint  Chrodegang  regarde  ce 
précepte  comme  un  adouciflement  des  ancien- 
nes règles,  qui  vouloienr  que  l’on  découvrît  aux 
Supérieurs  toutes  les  mauvaifes  penfées.  11  veut 
que  les  clercs  reçoivent  le  Corps  & le  Sang  de 
Nôtre-Seigneur  tous  les  dimanches  5c  les  grandes 
fêtes , à moins  que  leurs  péchez,  ne  les  en  empê- 
chent. 

Le  chanoine  coupable  de  grand  crime;  homi- 
cide, fornication,  adultère,  larcin;  recevra  d'a- 
bord la  difeipline , puis  fera  mis  en  prilon  à la 
diferetion  du  Supérieur  , tans  communication 
avec  perfonne.  Au  fortir  de  la  prifon  il  fera  en- 
core penitence  publique,  file  Supérieur  le  juge  à 

Îiropos.  C’eft-à-dire  qu’à  toutes  les  heures  de 
'office  il  viendra  à la  porte  de  l’Eglifc,  8c  y de- 
meurera profterné  jufqu’à  ce  que  tous  foient  en- 
trez; puis  il  y recitera  l’olfi'C  debout,  demeu- 
rant dehors.  Il  gardera  l’abfiinence,  telle  qu’elle 
lui  fera  impoféc  par  le  Supérieur.  Pour  les  pé- 
chez graves  , comme  défobéïllànce  , révolte» 
murmure  , médifancc  , yvrognerie  , tranfgref- 
fion  du  jeûne  , ou  de  quelque  autre  précepte  de 
la  réglé  : il  y aura  deux  admonitions  fècrctes, 

puis  une  publique  ; 8c  fi  le  coupable  ne  Ce  cor- 
rige, il  fera  excommunié  ; s’il  efl  trop  groflier 
ou  trop  dur,  pour  être  touché  de  l’excommuni- 
cation > 


c.  18. 


c.  1 6. 


c.  II. 


c.  13. 


86. 
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cation,  on  ufera  de  punition  corporelle.  Entre 
ces  fautes  graves  , on  compte  de  ne  s’être  pas 
tenu  à la  croix.  C’étoit  une  croix  au  milieu  du 
cloître  , où  par  penitence  on  faifoit  demeurer  Vi ta  S. 
quelque  tems  debout,  ou  à genoux,  pour  les  Landeb.  n. 
fautes  plus  légères.  Quant  à ces  legeres  fautes , 
comme  d’être  venu  tard  à l’office  ou  à table,  3 
avoir  rompu  ou  perdu  quelque  chofe  : la  peine  F‘ 7 
étoit  arbitraire , 8c  toujours  moindre  pour  celui 
qui  s’accufoit  le  premier.  Il  eft  défendu  fous 
peine  d’excommunication  , d’avoir  aucun  com- 
merce avec  l’excommunié.  Il  eft  auffi  défendu 
aux  particuliers  de  s’excommunier  ou  fe  frapper 
1 un  l’autre  , quelque  fujet  qu’ils  prétendent  en 
avoir  : mais  l’offenfé  doit  demander  juftice  au 
Supérieur.  Et  au  contraire  perfonne  ne  doit  pren- 
dre le  parti  du  coupable  , fous  prétexte  d’amitié 
ou  de  parenté. 

Les  Clercs  qui  n’étoient  point  de  la  commu- 
nauté , $c  demeuraient  hors  du  Cloître , dans  la 
ville  de  Mets,  dévoient  venir  les  dimanches  & les 
fêtes  aux  noâurnes  8c  aux  matines  dans  la  cathé- 
drale: ils  afliftoient  au  chapitre  8c  à la  ineftè,  8c 
mangeoient  au  refeéfoir  ; à la  feptiéme  table  qui 
leur  étoit  deftinée.  Les  Chanoines  pou  voient  avoir 
des  Clercs  pour  les  fervir,  par  permiffion  de  l’Evê- 
que. Ces  lerviteurs  étoient  fujets  à la  correction  ; 

&c  dévoient  affifter  aux  offices  en  habit  de  leur 
ordre,  comme  les  Clercs  du  dehors;  mais  ils  n’af* 
ûftoient  point  au  chapitre  , 8c  ne  mangeoient 
point  au  refcéfoir. 

H y avoit  des  pauvres  nommez  matriculiers, 
parce  qu’ils  étoient  inferits  dans  la  matricule, 

°u  catalogue , foit  du  Dôme , c’eft-à-dire  de  la 
cathédrale  , foit  des  autres  Eglifes.  Saint  Chro- 
degang  votant  que  l’on  negligeoitde  les  inftruire 
oc  de  les  corriger,  ordonne  que  deux  fois  le  mois 

viendront  le  famedi  à l’Eglife  du  Dôme,  à 

l’heu* 


c.  3 3- 
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l’heure  de  tierce  : 8c  que  l’Evêque  leur  fera  lire 
quelque  homélie,  pour  leur  inftruftion  : ou  en 
l'ablènce  de  l'Evêque,  le  Prêtre  Guftode  de  faint 
Etienne  leur  fera  quelque  ledture,  ou  les  inilru'ira 
de  vive  voix.  Ils  le  confeflèront  au  même  Prêtre 
deux  fois  l’an  , en  carême,  8c  au  mois  d’Oâo- 
bret  & en  civique  matricule  il  y aura  un  primi- 
cier  pour  veiller  fur  leur  conduite.  En  venant  à 
l’inllru&ion  ils  découvriront  au  prêtre  Cuftode 
leurs  befoins  fpirituels  8c  corporels:  les  indociles 
feront  effacez  de  la  matricule,  8c  d’autres  mis  en 
* leur  place.  Les  jours  d’inflruéiion  on  leur  diftri- 
bijera  du  pain,  du  vin,  du  lard,  ou  du  fromage, 
8c  de  l’argent  pour  le  bois.  J’ai  mis  au  long  cette 
réglé  de  làint  Chrodegang,  parce  qu’elle  fut  de- 
puis reçue  par  tous  les  Chanoines,  comme  celle 
' v.'Boll.  6.  de  làint  Benoît  par  les  Moines.  Il  mourut  l’an  766, 
Uxrt.  M.6.&,  fut  enterré  à l’abbaïe  deGorze  où  il  a voit  choili 
/•  ***•  & lèpulture. 

XL.  Cependant  làint  Etienne  dans  fon  exil  en  l’île 
Miracles  de  Proconefe , fàifoit  quantité  de  miracles.  Un 
ne  d’Au-"aveuS'e  v*nt  trouver,  8c  le  pria  de  le  guérir, 
aencc.  Après  s’en  être  défendu  avec  beaucoup  d^iumi- 
^4^.489. lité , il  dit:  Avez-vous  la  foi?  Adorez-vous- 
l’Image  de  J e s u s-C  hrist,  de  fa  Mere , 8c 
rk^  Yvr'"  ^es  ^a'nts  • Croiez-vous  en  Dieu  , qui  guérit 
' lv * même  par  les  images,  comme  il  arriva  à la  con- 

verlion  de  fàinte  Marie  Egyptienne  ? Jecroi, 
répondit  l’aveugle  , 8c  j’adore  j 8c  làint  Etienne 
ajoûta;  Au  nom  du  Seigneur  J h sus*C  hrist, 
qui  a guéri  l’aveugle  , en  qui  tu  crois,  8c  que 
tu  adores  en  Ibn  image  , regarde  le  Soleil  fans 
empêchement.  Aufîî-tôt  lès  yeux  furent  ouverts, 
Sc  il  s’en  alla  , louant  Dieu  , 8c  tranfporté  de 
f.  490.  joie.  Une  femme  de  Cyzique  lui  amena  fon  fils, 
agité  du  démon  depuis  près  de  neuf  arts.  Il  pria, 
pour  lui,  de  dedans  là  cage;  8c  l’appellant  par  Ibn 
som,  lui  fitadorer  l’Image  de  J e s u s-C  hrist, 

après, 
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après  quoil  il  le  renvoïa  guéri.  Une  femme  noble  ; 

d’Heracléc  en  Thrace  , affligée  depuis  fept  ans  An.  764» 
d’une  perte  de  fang,  vint  trouver  iaint  Etienne  ;p.  49». 
qui  après  avoir  prié,  fit  fur  elle  le  ligne  de  la  croix , 

& lui  fit  adorer  l’Image  de  J esus-Chr  i st. 

Elle  fe  fentit  au  bout  de  trois  jours  parfaitement- 
guérie.  11  fit  plufieurs  autres  miracles , principale- 
ment à l’égard  de  ceux  qui  fetrouvoient  en  péril 
fur  la  mer.  Car  quand  il  la  voioit  agitée , il  mettait 
lès  frères  en  priere}  8c  fou  vent  après  la  tempête 
on  voïoit  les  voïageurs  venir  le  remercier , 8c  dire, 
que  dans  le  péril  ils  l’avoient  vû  qui  conduifoit  leur 
vai  fléau. 

La  ièconde  année  de  Ion  exil , c’eft-à-dire 
l’an  764.  il  perdit  là mere , 8ciàfœur,  quilafui- 
vit  lept  jours  après  , comme  elle  lui  avoit  pré- 
dit. Vers  le  même  tems  un  foldat  nommé  Etien- 
ne , qui  fervoit  dans  le  corps  des  Arméniens  en 
Thrace , étant  perclus  de  la  moitié  du  corps  8c 
courbé,  vint  à Proconefe  trouver  le  Saint:. qui 
lui  aïant  fait  adorer  l’I  mage  de  J Esus-C  hr  1 sTp.  494» 

& celle  de  la  V ierge , le  renvoïa  guéri  8c  redref- 
lë.  Ses  camarades  lui  demandèrent  comment  la 
chofe  s’étoit  pafl'ée;  8c  quand  il  leur  eut  dit  qu’il 
avoit  adoré  ces  images  , ils  lui  dirent  en  fureur  : 

Miferablc  , tu  as  idolâtré}  8c  le  dénoncèrent  au 
gouverneur  de  Thrace  , qui  l’envoïa  prompte- 
ment à l’Empereur.  L’Empereur  lui  demanda 
s’il  perfiftoit  dans  l’idolâtrie.  Le  foldat  fe  mit  à 
genoux,  8c  dit  anathème,  comme  aïant  été  ic-  " 
duit } 8c  l’Empereur  auifi-tôt  le  fit  centurion. 

Mais  comme  il  retournoit  chez  lui,  ibn  cheval 
le  jetta  par  terre , 8c  le  foula  aux  pieds , en  for- 
te qu’il  en  mourut.  L’Empereur  prit  occafion 
de  ce  qui  étoit  arrivé  au  foldat , pour  rappeller 
promptement  iàint  Etienne  : difant  que  même 
dans  ion  exil  il  ne  celfoit  point  d’enfeigner  au 
peuple  l’idolâtrie. 
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Il  le  fit  donc  ramener  à C.  P.  8c  mettre  dans 
An.  764.1a  prilon  du  bain  , les  fers  aux  mains  , 8c  les 
X L I entraves  aux  pieds.  Quelques  jours  après  il  l’in- 
Confef-  terrogea  en  particulier  fur  la  terraffe  du  Phare , 
Etienne  S'  ^tant  affis  entre  deux  de  les  principaux  officiers, 
devant  -En  y allant  le  faint  fe  fit  donner  une  pièce  de 
l’Empe-  monoie  , qu’il  tenoit  cachée  fous  fon  habit, 
leur.  Si- tôt  .que  l’Empereur  le  vit  entrer,  il  s’écria: 
Voïcz  quel  homme  me  charge  de  calomnies. 
Le  Saint  regardoit  à terre  fans  rien  répondre. 
L’Empereur  jettant  fur  lui  un  regard  farouche, 
lui  dit  : Tu  ne  me  réponds  point  , milèrable. 
Saint  Etienne  répondit:  Seigneur,  fi  vous  êtes 
rcloiu  à me  condamner  , envoiez-moi  au  fup- 
plice  : fi  vous  voulez  m’interroger  , modérez 
vôtre  colere  : car  c’eft  ainfi  que  les  loix  ordon- 
nent aux  juges  d’en  ulèr.  L’Empereur  ajouta: 
Dis- moi  quels  decrets  , ou  quels  préceptes  des 
Peres  avons  nous  méprilèz  , pour  te  donner 
fujet  de  nous  traiter  d’heretiques  ? Saint  Etienne 
répondit  : C’eft  que  vous  avez  ôté  des  Eglilès 
les  images  que  les  Peres  ont  reçues  8t  adorées 
de  tout  tems.  L’Empereur  reprit  : Impie,  ne 
les  nomme  pas  images , ce  font  des  idoles.  Et 
comment  peuvent-elles  compatir  avec  les  cho- 
' fès  faintes}  qu’a  de  commun  la  lumière  avec  les 
tenebres. 


Seigneur,  répondit  làint  Etienne  , les  Chré- 
tiens n’ont  jamais  ordonné  d’adorer  la  matière 
dans  les  images  : nous  adorons  le  nom  de  ce 
que  nous  voions  , remontant  par  la  penfee  aux 
p.498. originaux.  Cette  vue  élève  nôtre railon jufqu’au 
ciel , 81  fi>.e  nôtre  curiofité.  Fft-il  donc  jufte, 
dit  l’Empereur  , de  faire  des  images  fenlîbles 
de  ce  que  l’efprit  même  ne  peut  comprendre  ? 
Et  qui  eft  l’homme,  dit  faint  Etienne , à moins 
que  d’avoir  perdu  le  fens  , qui  en  adorant  ce 
que  l’on  voit  dans  l’Eglife  , adore  la  créature. 


Dior,  zed  by  Goo‘^1%! 


livré  qunrante-troifiéme.  383 
la  pierre,  l’or  ou  l’argent,  fous  pretexte  qu’elle 
porte  le  nom  des  chofcs  faintes  ? Mais  vous  An. 764. 
autres , fans  distinguer  le  Saint  du  profane,  vous 
n’avez,  pas  eu  horreur  d’appeller  idole  l’Image  de 
Jesus-Christ,  comme  Apollon  ; 8c  celle  de 
la  Mere  de  Dieu  , comme  Diane:  de  les  fouler 
aux  pieds,  & de  les  brûler.  L’Empereur  dit  : Ef- 
prit  bouché  , eft-ce  qu’en  foulant  aux  pieds  les  . 
images,  nous  foulons  aux  pieds  Jesus-Christ  ? 
à Dieu  ne  plailè. 

Alors  faint  Etienne  tirant  de  Ion  fein  la  piè- 
ce de  monnoïe  qu’il  avoit  apportée  exprès , dit 
à l’Empereur:  Seigneur,  de  qui  eft  cette  ima- 
ge 8c  cette  infeription  ? L’Empereur  iurpris  , 
répondit  : C’eft  des  Empereurs  ; c’eft-à-dire  de 
lui-même  8c  de  Ibn  fils  Leon.  Saint  Etienne  con- 
tinua : Serai-je  donc  puni  fi  je  la  jette  à terre, 

8c  fi  je  la  foule  aux  pieds  ? Les  afliftans  dirent  : 
Aflurément,  puifqu’elle  porte  l’image  & le  nom 
des  Empereurs  invincibles.  Le  Saint  répondit 
avec  un  grand  foupir  : Quel  fera  donc  le  fup- 
plice  de  celui  qui  foule  aux  pieds  le  nom  de 
Jesus-Christ  8cdefaMere,  dans  leurs  ima- 
ges? Ne  fera-t-il  pas  livré  au  feu  éternel?  Alors  il  p.  49  f, 
jetta  la  piece  de  monnoïe  & marcha  deffus.  Ceux 
qui  accompagnoient  l’Empereur  fe  jetterent  fus 
lui  , comme  des  bêtes  féroces,  voulant  le  pré- 
cipiter de  la  terraflè  en  bas  : mais  l’Empereur 
les  en  empêcha,  8c  l’envoïa  lié  par  le  cou  8c  les 
mains  derrière  le  dos  , à la  maifon  publique  , 
nommée  le  Prétoire;  voulant  le  faire  juger  lélon 
les  loix  , pour  avoir  foulé  aux  pieds  l’image  de 

l’Empereur.  XL  II. 

Cependant  plufieurs  officiers  8c  plufieurs  fol-  continua- 
dats  étant  acculez:  d’adorer  les  images  , l’Em-  tionde.la 
pereur  les  fit  punir  rigoureulèment  en  diverfesPeifccu- 
maniérés  ; 8c  il  fit  prêter  un  ferment  general  ' h n 
tous  fes  ftjets  , de  ne  point  adorer  les  images. 
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11  obligea  le  patriarche  Conllantin  , à monter 
L fur  l’ambon,  8c  à faire  le  même  ferment  fur  la 

An.  764..  vraie  croix  ; après  quoi  il  afïifta  à la  table  de 
l’Empereur,  couronné  de  fleurs , entendant  la 
mufique  , 8c  mangeant  de  la  chair  , au  mé- 
pris de  la  profelfion  monaftique  qu’il  avoit  era- 
braflee. 

Le  vingt-uniéme  d’Août  de  l’indiétion  qua- 
trième, l'an  766.  l’Empereur  voulant  rendre  ab- 
folument  méprilàble  l’habit  monaftique,  fit  pap- 
ier dans  l’hippodrome  ce  qui  fe  trouva  de  Moi- 
nes, tenant  chacun  une  femme  par  la  main,  au 
milieu  de  peuplé , qui  crachoit  iùr  eux  , 8c  les 
traitoit  indignement.  Le  vingt-cinquième  du  mê- 
me mois , il  fit  aufll  mener  honteufemerrt  dans 
l’Hippodrome  dix-neuf  officiers  des  plus  confi- 
derabies  , acculez,  d’avoir  confpiré  contre  lui  : 
mais  en  effet,  parce  qu'il  étoit  jaloux  des  loüan- 
ges  que  tout  le  monde  leur  donnoit , pour  leur 
~ force  8c  leur  bonne  mine.  11  en  fit  mourir  quel- 
ques-uns, pour  leur  pieté , 8c  parce  qu’ils  a voient 
été  voir  faint  Etienne  , 8c  avoient  loüé  haute- 
ment fes  fouffrances.  On  en  remarque  huit  entre 
les  autres.  Conftantin  patrice,  qui  avoit  étélo- 
F.  Cing.  gothete  du  Drome  , ou  contrôleur  general  des 
.polies  : fon  frere  Strategius  patrice  8c  domefti- 
que  des  Excubiteurs  ; c’eft-à-dire  capitaine  des 

f ardes.  Antiocus  qui  avoit  aufli  .été  Logothete 
u Drome,  8c  gouverneur  de  Sicile.  David 
Spataire,  c’eft-à-dire  Ecuïer  8c  comte  de  l’Ob- 
fequium , troupes  ainfi  nommées.  Theophyla- 
âe  Protofpataire  , ou  premier  Ecuïer  8c  Gou- 
51r(ffc.vcmeurde  Thrace.  Crillofle Ecuïer,  Conftantin 
363»  Protoftrator,  ou  premier  Ecuïer  de  l’Empereur,’ 
fils  du  patrice  Bardane.  Theophylaéte  Candidat , 
ou  garde  du  corps.  L’ Empereur  les  fit  palfer  dans 
l’Hippodrome  , où  le  peuple  cracha  fur  eux  8c 
les  chargea  de  malcdiûions.  Puis  il  condamna 

• ' ■ les 
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îes  deux  freres  Conftantin  8c  Scrategius , à perdre  - , 

la  tête;  fit  crever  les  yeux  aux  autres,  ôtiesen-  An.  766 
voïa  en  exil  , où  il  leur  faiioit  donner  tous  les 
ans  cent  coups  de  nerfs  de  bqeuf. 

Enfin  il  fit  fentir  là  mauvailè  humeur  au  pas- 
triarche  Conftantin.  Le  trentième  du  même  mois 
d’Août  7 66.  il  lui iufcitades Clercs  8c  des  Laïques 
d'entre  les  confidens  du  patriarche  même  , qui 
l’acculèrent  d’avoir  mal  parle  de  l’Empereur , 8c 
comme  il  le  nioit  , ils  en  firent  ferment  lùr  la 
vraie  croix.  Il  envola  au fli- tôt  mettre  le fcellé  au 
palais  patriarcal , 8c  bannit  le  patriarche,  premiè- 
rement dans  l’île  Hierie,  puisen  celle  du  Prince. 

Trois  mois  St  demi  après  , fçavoir  le  ferziéme  T'ecfk-^n- 
de  Novembre  de  la  même  année  7 66.  indidion  2 ' ^'37°* 
cinquième,  l’Empereur  fit  ordonner  patriarche 
Nicetas  eunuque,  Sclave  d’origine. 

Cependant  il  continuoit  de  perlècuter  les  Ca- 
tholiques, Evêques,  Moines,  Laïques,  Magi- 
llrats  8c  particuliers.  Il  défendoit  par  tout  de 
vive  voix  8c  par  écrit  les  prières  adrelfees  à la 
Vierge  8c  aux  Saints.  Il  faiioit  déterrer  8c  con- 
fumer  les  reliques  les  plus  refpedées  ; traitoit 
d’impies  ceux  qui  les  honoroient,  8c  les  meua- 
çoit  de  mort,  de  confifcation  de  biens,  d’exil, 
de  tourmens.  Il  fit  jetter  dans  la  mer  la  chàftè 
de  fainte  Euphemie,  qui  étoit  à Calcédoine;  ne 
pouvant  louft'rir  l’huile  precieuiè , qui  en  degou- 
toic  en  prefence  de  tout  le  peuple.  Mais  la  1 cli- 
que futconfervée  miraculeulement , 8c  retrouvée 
en  l’jle  de  Lemnos.  Cependant  l’Empereur  fit  de 
cette  Eglife  un  attelier  pour  forger  des  armes  -, 

& les  ouvriers  failbient  leurs  ordures  dans  le 
iànduaire. 

L’Empereur  Conftantin  avoit  envoie  des  am-  TL 
bafiadeursen  France,  qui  furent  entendus  dans  un  Concile  de 
concile  tenu  à Gentilli  près  de  Paris.  Car  le  Roi  yxaïHt. 
Pépin  y célébra  la  fête  de  Pâque  , de  l’an  767.  *».  767.*. 

Tome  IX.  R quii.z.d-r. 
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■ . qui  fut  le  dix-neuviéme  d’Avril.  A ce  concile 

An. 767.  alfiftoient  aufiî  des  Légats  du  Pape  Paul}  8c  en- 
Tom.6conc.  tre  eux  8c  les  Grecs,  fut  agitée  une  queftion  fur 
/>•  J7°3’  la  Trinité:  fçavoir  fi  le  Samt-Efprit  procédé  du 
Fils  , comme  du  Pere.  Car  les  Grecs  repro- 
choient dès-lors  aux  Latins  , d’avoir  ajouté  au 
Symbole  de  C.  P.  le  mot  Filioque.  Il  y futaufli 
parlé  des  images  des  Saints  : lçavoir  s’il  falloit 
en  mettre  dans  les  Eglifes.  Il  eft  à croire  que  les 
ambaiîàdeurs  Grecs  vouloient  juftifier  auprès  de 
Pépin  l’Empereur  leur  maître  , accufe  par  les 
Romains  de  troubler  la  religion  en  Orient  , en 
fàifant  la  guerre  aux  images  ; 8c  qu’en  récrimi- 
nant , ils  accufoient  les  Romains  d’errer  fur  la 
Trinité.  On  ne  fçait  point  ce  qui  fut  décidé  en 
ce  concile. 

X LI V.  L’été  fuivant  le  Pape  Paul  étant  demeuré  pen- 
Mortdu  dant  ics  grande  chaleurs  à l’Eglifè  de  fàint  Paul', 
Intrufion  tomba  malade  > 8c  mourut  le  vingt-uniéme  de 
de  Con-  Juin  7^7-  après  avoir  tenu  le  faint  Siégé  dix  ans 
ftantin.  8c  un  mois.  En  une  ordination  au  mois  de  De- 
Anafi.in  cembre  , il  fit  douze  Prêtres  8c  deux  Diacres, 
^V>Pabebr  & d’ailleurs  trois  Evêques.  Il  fut  d’abord  inhu- 
*e  - mé  à fàint  Paul , où  il  étoit  mort  : mais  trois 
mois  après  on  le  transfera  par  le  Tibre  à fàint 
Pierre  , 8c  on  l’enterra  folemnellement  dans  la 
Martyr,  chapelle  de  la  Vierge  qu’il  avoit  bâtie.  Il  efïho- 
28 .Juin.  nor£  CQmme  Saint  le  vingt-huitième  de  Juin. 
Le  fàint  Sicge  vaqua  treize  mois  5 8c  ce  ne  fut  pas 
fans  trouble. 

Anajl.in  Car  comme  le  Pape  Paul  étoit  à l’extrémité , 
Strph.  in.  un  Duc  nommé  Toton  , qui  demeuroit  depuis 
long-tems  à Nepi , avec  fes  frétés  Conftantin, 
Pafiif  8c  Pafcal  : vint  à Rome  avec  une  grande 
troupe  de  foldats  8c  de  païfàns , qu’il  avoit  ra- 
maflez  , tant  de  Nepi , que  des  autres  villes  de 
Tofcane.  Ils  entrèrent  par  la  porte  faint  Pancra- 
ce , 8c  s’affemblerent  dans  la  maifon de  Toton, 
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où  ils  élurent  Pape  Conftantin  Ion  frere  pnmr«. 
laïque.  EnPuite  revêtus  de  cuiraflès  8c  les  armes  A n.  767, 
à la  main  , ils  le  menèrent  au  palais  patriarcal 
de  Latran  , 8c  le  firent  monter  à l’appartement 
du  V idame.  Auiïi-tôt  ils  firent  venir  George  Evê- 
que de  Prenefte,  pour  lui  donner  la  tonlure  clé- 
ricale. L’Evêque  n’en  vouloit  rien  faire  i . fie  le 
profternant  à terre  aux  pieds  de  Conftantin  , il 
le  conjuroit  par  tous  les  divins  myfteres , de  quit- 
ter cette  entrepriPej  8c  de  ne  pas  introduire  dans 
l’Eglife  une  nouveauté  fi  inotiie.  Mais  plufieurs 
de  ces  feditieux  s’élevèrent  contre  lui  ; 8c  lui  firent 
de  fi  terribles  menaces , que  làifi  de  crainte  il 
céda  8c  fit  les  prières  de  la  clericature  fur  Con- 
ftantin , qui  demeura  en  poflëfiïon  du  Palais  de 
Latran.  Le  lendemain  lundi  vingt-deuxième  de 
Juin , le  même  Evêque  l’ordonna  Soûdiacre , con- 
tre les  canons  , dans  l’oratoire  de  Paint  Laurent 
du  même  palais.  Le  dimanche  Puivant , Con- 
ftantin accompagné  d’une  multitude  de  gens  ar- 
mez , alla  à laine  Pierre,  où  le  même  Evêque 
George  le  conlàcra  Evêque  de  Rome  : affilié 
d’Euftrafe  Evêque  d’Albane,  8c  de Citonat  Evê- 
que de  Porto:  8c  il  demeura  pendant  treize  mois; 
en  poflefiion  du  Paint  Siégé.  C'eft  le  premier 
exemple  à Rome  d’une  pareille  intrufion.  George 
Evêque  de  Prenefte , conlècrateur  de  Conftan- 
tin , fut  Paifi  peu  de  jours  après  d’une  maladie 
qui  lui  ôta  le  mouvement  : enlbrte  que  jamais 
depuis.il  ne  célébra  la  meflè.  Car  famaindroite 
étoit  tellement  retirée , qu’il  ne  la  pouvoit  por- 
ter à Pa  bouche.  11  mourut  ainfi  tremblant  8c 
languifiànt.  > 

Saint  Etienne  étoit  toujours  dans  la  prilon  à x L v; 
C.  P.  Dès  qu’il  y entra  , il  prédit  que  ce  Peroit  Prifon  de 
là  derniere  demeure  5 8c  il  y eut  la  confolation  & Etienne, 
d’y  trouver  trois  cens  quarante-deux  Moines  de 
divers  pals.  Les  uns  avoient  lcnez  coupé , d’au- 
R a trœ 
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———très  les  yeux  crevez  , ou  des  mains  coupées  1 
An.  767.  pour  n’avoir  pas  voulu  foufcrire  contre  les  lain- 
tes  images.  Quelques-uns  avoient  perdu  les  oreil- 
les: d’autres  montraient  les  marques  des  coups 
de  foüet , qui  les  avoient  déchirez  : d’autres  leurs 
têtes rafées  par  les  Iconoclaftes  : la  plûpart  avoient 
la  barbe  poiilëe  8c  brûlée.  Etienne  voiantles  tra- 
ces des  diverlës  fouffrances  de  ces  làints  Confef- 
feurs,  rendoit  grâces  à Dieu  qui  leur  avoit  donné 
la  patience  ; 8t  s’afHigeoit  de  n’avoir  encore  louf- 
fert  rien  de  lèmblable.  Pour  eux  , ils  le  regar- 
doient comme  leurpafteurfic  leur  maître:  écou- 
toient  fes  inftruâions,  8c  lui  découvraient  leur 
intérieur.  La  prifon  du  prétoire  devint  un  mo- 
naftere , où  tout  l’office  iè  faifoit  regulierement. 
Les  gardes , 8c  tous  ceux  qui  avoient  oüi  parler 
du  Saint,  l’admiraient,  8c le  regardoient  comme 
un  Ange  lur  la  terre. 

f.  foi.  Un  des  Guichetiers  dit  à fa  femme:  Ma  mie, 
cette  folie  de  l’Empereur  nous  fera  périr;  car 
Etienne  d’Auxence  qui  eft  maintenant  dans  la 

f>rifon , m’a  paru  comme  un  Dieu.  La  femme 
ui  fit  queftions  fur  queftions , 8c  tira  de  lui  tou- 
te la  maniéré  de  vie  du  faint  homme  : puis  à 
fon  infçû  elle  entra  dans  la  prifon  , le  jetta  aux 
pieds  du  Saint,  8c  lui  dit  : Ne  me  remettez  pas, 
mon  pere,  toute  indigne  que  je  fuis  : louftrez 
que  je  vous  apporte  ce  qui  vous  eft  necelfairc: 
n'aïez  pas  horreur  de  mes  pechez:  j'efpere  que 
Dieu  me  recompenfera  de  ce  petit  fervice.  Saint 
f.  foi.  Etienne  pria  pour  elle  ; mais  il  refulâ  de  rien 
recevoir;  8c  comme  elle  le  prefloit,  il  déclara 
qu’il  n’avoit  jamais  communiqué  avec  les  here- 
f.  fo$.  tiques:  car  il  la  croioit  lconoclafte.  Alors  elle  le 
jetta  par  terre  8c  s’écria  : Dieu  me  garde , mon 
t pere  , de  jamais  deshonorer  l’image  dejEsus- 
Ch  r 1 st  i de  fa  Mere  , ou  des  Saints.  Je  fçai 
quelle  fera  la  punition  de  ceux  qui  ofent  le  faire. 

•i.  Nôtre 
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Nôtre  fàirit  pere  Germain  lesmettoit  au  rang  de 
ceux  qui  crierenc  : Crucifie-le.  Je  vous  deman- 
de feulement  de  ne  me  point  découvrir  à mon 
mari,  6c  aux  autres  gardes.  , Aiant  ainfi  parlé, 
elle  retourna  en  fi  chambre,  ouvrit  un  cofre 
terme  a clef,  où  elle  cachoit  trois  images  de  la 
Vierge  tenant  fbn  Fils  entre  fés  bras  , de  fàint 
Pierre  6c  de  fàint  Paul } 6c  les  aïant  adorées  en 
prelénce  de  fàint  Etienne,  les  lui  donna,  en  di- 
fànt  : Mettez-les  devant  vous  , mon  pere , pen- 
dant vos  prières, afin  que  vous  vous  y fouveniez 
de  cette  pauvre  pechereflé.  Il  conièntit  alors  à 
fà  demande;  6c  depuis,  elle  lui  apporta  tous  lès 
fàmedis  6c  les  dimanches,  environ  iix  onces  de 
pain,  6c  trois  carafes  d’eau  ; car  ce  fut  toute  fà 
nourriture  pendant  les  onze  mois  qu’il  pallà  dans 
le  prétoire. 

Un  jour  comme  il  étoit  aflis  avec  les  autres 
Moines,  on  vint  à parler  des  cruautez  exercées 
pendant  cette  perfècution;  6c  Antoine  de  Crete 
raconta  le  martyre  de  l’Abbé  Paul , en  ces  ter- 
mes : 11  fut  pris  par  le  gouverneur  de  i’île, 

Theophane  iurnommé  Lardotyre  , qui  avoit  fait 
mettre  à terre  , d’un  côté  l’image  de  J f.s  u s- 
Ch  r 1 st  en  croix  , de  l’autre  l'inftrument  de 
fupplice  que  l’on  nomme  Catapelte.  Alors  il  lui 
dit  : Paul,  tu  as  à choiiir  des  deux,  ou  de  mar- 
cher fur  l’image  , ou  d’aller  au  fupplice.  Paul 
répondit  : A Dieu  ne  plaifè,  Seigneur  J es  us, 
que  je  marche  fur  vôtre  image;  6c  fe  penchant  à 
terre , il  l’adora.  Le  gouverneur  en  colere  le  fit 
dépoiiiller,  8c‘  étendre  fur  la  Catapelte:  oùles 
bourreaux  l’aïant  ferré  entre  les  deux  ais,  depuis 
le  cou  jufqu’aux  talons  , 8c  attaché  par  tous  les 
membres  avec  des  clous  de  fer,  le  pendirent  la 
tète  en  bas , 6c  allumèrent  autour  un  grand  feu , 
dont  il  fut  confumé. 

A ce  récit  tous  les  Peres  fondoient  en  larmes: 
R 3 mais 
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— ■■  mais  à peine  Antoine  eut  fini , quand  le  vieillard 

AN.767.Theofteri&c  Prêtredu  monafterc  dePelicite,  qui 
avoit  le  nez  coupé  8c  la  barbe  brûlée  avec  la  poix 
ôc  la  nafte  , s’avança,  8c  dit  : On  ne  peut  rap- 
porter fans  gémir  la  cruauté  du  gouverneur  d’ Alie, 
que  l’on  nomme  Lachanodracom  Saint  Etienne 
lui  dit:  Parlez  mon  pere,  vous  nous  encoura- 
gerez , fi  Dieu  veut  que  nous  fouffrions  aufli. 
f.  jc6.  Theofteriéte  reprit  ainfi:  Le  fbir  du  Jeudi-làint, 
comme  on  celebroit  les  divins  myfteres,  ce  gou- 
verneur entra  par  ordre  de  l’Empereur,  avec  une 
multitude  de  foldats;  fit  ceflèr  l’office,  prit 
trente-huit  Moines  choifis  , qu’il  attacha  à des 
pièces  de  bois  par  le  cou,  8c  parles  mains:  quant 
aux  autres,  il  en  fit  déchirera  coups  de  foüet,  il 
en  fit  brûler:  il  en  rcnvoïa,  après  leur  avoir  fait 
poifler  8c  brûler  la  barbe,  8c  couper  le  nez  j dont 
je  fuis  du  nombre.  Non  content  de  cela,  il  brûla 
lemonaftere  depuis  l’écurie  julqu’aux  Eglifes,  re- 
duifant  tout  en  cendres.  11  emmena  les  trente- 
huit  qu’il  avoit  pris,  les  enferma  dans  la  voûte 
d’un  vieux  bain  près  d’Ephefè  , dont  il  boucha 
l’entree  : puis  il  fit  miner  la  montagne  attenante, 
qui  les  enterra. 

/•  707.  Les  Moines  prièrent  enfuite  laint  Etienne,  dç 
leur  dire  à fon  tour  quelque  parole  de  confblation  ; 
8c  il  leur  propofà  pour  exemple,  Pierre  le  reclu  de 
Blaquernes,  qui  expira  fous  les  coups  de  nerfs  de 
bœuf,  enprefence  de  l’Empereur;  8c  Jean  Abbé 
du  monafterede  Monagrie,  que  l’Empereur  fit  en- 
„ .»  fermer  dans  un  lac,  8c  jetter  au  fond  de  la  mer, 
avec  une  groflè  pierre , pour  n’avoir  pas  voulu 
fouler  aux  pieds  l’Image  de  Jesus-Christ  , 8c 
XLvTl.  de  là  Mere. 


Suite  de  Saint  Etienne  fçaehant  le  tems  de  là  mort , 
de  PsT  aPPe^a  k femme  qui  le  nourrifioit , 8c  lui  dit  : 
tienne.  Je  veux  Paficr  ces  quarante  jours  en  retraite,  8ç 
f.  jo^.  en  priere,  dans  l’abftinence.  Ceflèz  donc  de  m’ap- 
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porter  du  pain  8c  de  l’eau:  car  je  fai  que  ma  vie  , „ 

finira  bien-tôt.  Pendant  ce  tems  il  necefia  d’ani- 
mer  les  Moines  pril'onnicrs,  à ne  point  fe  dé- 
courager dans  la  periecution:  en  forte  que  quel- 
ques perfonnes  pieulès  de  h ville  fè  couvroicnt 
de  haillons  , pour  entrer  dans  la  priion , 8c  re- 
cevoir fa  bénédiction  8c  les  inllruftions.  Le  tren- 
te-huitième jour  au  matin  , après  la  prière  de 

f>rime,  il  appella  la  femme  qui  l’avoit  fervi , 8c 
ui  dit  en  prelènce  des  Moines:  Venez,  benite  P • fi0* 
femme  , Dieu  vous  rende  au  centuple  le  bien 
que  vous  m’avez  fait  : reprenez  vos  images , 
qu’elles  vous  fervent  de  protection  pendant  votre 
vie , 8c  de  gage  de  vôtre  foi.  Puis  il  dit  avec  un 
grand  foupir  : demain  je  partirai  d’ici  pour  aller  à 
un  autre  monde,  8c  un  autre  juge.  La  femme  pé- 
nétrée de  douleur  prit  fes  images,  oc  les  emporta 
enveloppées  dans  un  mouchoir,  de  peur  deslco* 
noclaftes. 

Cependant  l'Empereur  Conftantin  celebroit  la  l'ems  c*r. 
fête  payenne  des  Brumalcs.en  l’honneur  de  Bac-  ^ 
eus,  nommé  par  les  anciens  Romains,  Brumus:  /j, 

8c  cette  fête  fe  faifoit  le  vingt-quatrième  de  No-  p.  316.  F. 
vembre.  L’Empereur  affis  dans  une  galerie  avec 
fês  courtifans,  joiioit  de  la  lire,  8c  faifoit  des 
libations  profanes.  Quelqu’un  lui  vint  dire  que 
le  chef  des  Abominables,  Etienne  d’Auxence, 
avoit  changé  le  prétoire  en  monaftere,  où  l’on 
pafloit  les  nuits  en  pfàlmodie.  Et  tous  les  habi- 
tans  de  C.  P.  ajoûta-t-il,  courent  à lui  , pour 
apprendre  à idolâtrer.  L’Empereur  outré  de  co- 
lère appella  un  officier  de  fès  gardes,  8c  lui  com- 
manda d’emmener  le  Saint  hors  de  la  ville , de 
l’autre  côté  de  la  mer:  au  lieu,  où  avoit  été  l’E- 
glife  de  Sainte  Maure  martyre,  qu’il  avoit  aba- 
tué  8c  changée  en  une  place  pour  les  executions 
a mort.  Il  y invoquoit  auffi  les  démons,  8c  leur  Vîta  S. 
immola  le  fils  d’un  nommé  Suflamius.  Auffi-tôt  Stet,h-  P* 
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..  il  ordonna  que  l’on  fît  dans  la  ville  des  recherches 

An.  767. exactes  contre  tous  ceux  qui  avoient  un  Moine 
pour  parent,  ami  , ou  voilin;  ou  qui  portoient 
feulement  un  habit  noir.  On  les  envoioitenexil, 
après  les  avoir  déchirez  de  coups.  Les  ennemis 
avoient  le  plaifir  de  dénoncer  qui  ils  vouloient  ■> 
les  efolaves  accuioient  leurs  maîtres:  C.  P.  etoit 
toute  en  pleurs. 

L Tandis  que  l’on  menoit  làint  Etienne  au  lieu  de 
C p”f  7x. d’execution , l’Empereur  Ibrtit  du  palais,  & vint 
73.  à la  place  publique,  où  étoit  un  bâtiment  nommé 
le  Mille.  On  y avoit  autrefois  peint  les  fix  con- 
ciles œcuméniques,  pour  l'in  ftruéfion  du  peuple: 
mais  il  les  fit  effacer  , <$c  peindre  à la  place  des 
yittp  si'i-  côurlès  de  chevaux.  En  ce  lieu  donc,  comme 
tout  le  monde  le  fclicitoit , il  dit  : mon  ame  eft 
fans  confolation,  à caulè  de  ces  Abominables,  l'a 
de  fes  caurtifans  s’écria:  Et  quelle  trace  en  refte- 
t-il , Seigneur  , foit  à C.  P.  foit  dans  les  autres 
pais  ? Ne  font-ils  pas  tous  détruits?  Voilà  que  je 
viens  encore  aujourd’hui  de  rencontrer  l’ennemi 
de  la  vérité,  Etienne  d’Auxence,  que  l’on  menoit 
pour  être  puni  par  le  glaive.  L’Empereur  lui  dit: 
Et  qu’y  a-t-il  de  plus  doux  pour  Etienne,  que 
d’avoir  la  tête  coupée?  Je  fuis  perfuadé  qu’il  l’a 
p.  / 14.  déliré  dès  qu’il  a été  arrêté.  Il  lui  faut  une  mort 
plus  difficile.  Aufii-tôt  il  commanda  que  l’on  re- 
mît Etienne  en  priion. 

Le  loir  il  appella  deux  freres  conftituez  en  di- 
gnité , fi  bien  faits  de  côrps  & d’efprit , que  de- 
puis il  les  fit  mourir  de  jaloufie  : les  aiant  donc 
fait  venir  pendant  fon  louper,  il  leur  dit:  Al- 
lez au  prétoire,  & dites  de  ma  part  à Etienne 
d’Auxence  : Vous  voiez  combien  j’ai  foin  de 

vous:  je  vous  ai  tiré  des  portes  de  la  mort.  Au 
moins  en  cette  extrémité,  aiez  de  la  complai- 
làncc  pour  moi.  Je  fçai , ajoùta-t-il , là  dureté, 
il  me  dira  des  injures.  Alors  donnez-lui  tant  de 

coups 
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eoups  fur  ie  vifege  & fur  le  dos,  qu’il  expire  

quand  vouslortirez.  Les  deux  freres  étant  arrivez.  An.  767. 
au  prétoire,  dirent  bien  au  feint  homme  ce  que 
l’Empereur  leur  avoit  ordonné  de  dire:  mais 
voiant  qu’il  n’en  étoit  que  plus  ferme  dans  la  foi  ; 
ils  lui  bailèrent  les  pieds , 8c  reçurent  fa  bénédi- 
ction. Etant  de  retour,  ils  dirent  à l'Empereur: 

Comme  nous  l’avons  trouvé  opiniâtre,  nousl’a- 
vous  déchiré  de  coups.  Il  eft  étendu  fans  voix, 

8c  nous  vous  afTurons  qu’il  ne  vivra  pas  jufques 
à demain.  L’Empereur  fit  un  grand  éclat  de  rire, 

8c  continua  fon  ieftin. 

Le  matin  feint  Etienne  dit  adieu  aux  moines;  XLVIII 
fe  recommandant  à leurs  prières,  8c  le  fit  ôter  Martyre 
le  fcapulaire,  l’écharpe  8c  la  ceinture.  11  vou-deiàint 
loit  quitter  au  (fi  la  cuculle:  mais  ils  lui  dirent , Etienne, 
qu’il  devoit  mourir  avec  l’habit  monaftique.  Il*’4  *1<s" 
répondit:  On  le  dépouille  pour  combattre,  8c 
il  n’cft  pas  jufte,  que  ce  faint  habit  foit  désho- 
noré par  le  peuple  infolent.  Il  ne  garda  donc 
que  la  tunique  de  peau  ; 8c  affis  avec  eux , il  les 
entretenoit  de  pieté.  L’Empereur  aiant  appris 
que  les  deux  freres  l’avoient  trompé,  fe  leva  fur 
les  huit  heures,  8c  courant  au  veftibule  du  pa  P- Sl7’ 
lais,  crioit:  A l’aide,  tout  le  mondé  m’aban- 
donne : qu’ai-je  à faire  des  Abominables  ? Et 
comme  les  courtifens  venoient  pour  manger 
avec  lui,  8c  continuer  la  fête,  il  leur  dit:  Je 
ne  fuis  plus  vôtre  Empereur,  vous  en  avez:  un 
autre;  dont  vous  baifez  les  pieds  , 8c dont  vous 
demandez  la  benediétion.  Perfonne  ne  prend 
mon  parti,  pour  le  faire  mourir,  8t  me  mettre 
l’efprit  en  repos.  Comme  ils  lui  demandoient, 
qui  étoit  donc  cet  autre  Empereur,  il  leur  dit: 

C’eft  Etienne  d’Auxence,  le  chef  des  Abomi- 
nables. 

A peine  l’eut-il  nommé,  que  cette  troupe' 
fbrtit  en  fureur,  faifent  un  bruit  elfroïable,  8c 
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munit  à la  prilon , ou  ils  cricrent  aux  gardes: 
An  767  Donnez-nous  Etienne  d’Auxence.  Il  s’avança 
'*  ''hardiment,  & leur  dit:  Je  fuis  celui  que  vous 
cherchez..  Aufïi-tôt  ils  le  jetterent  par  terre,  at* 
tachèrent  des  cordes  aux  fers  qu’il  avoit  aux 

Î>icds , 8c  le  traînèrent  dans  la  rue,  le  frappant 
ur  la  tête,  & par  tout  le  corps,  à coups  de  pied, 
de  pierres,  8c  de  bâtons.  En  fortant  de  la  pre- 
mière porte  du  prétoire,  comme  il  rencontra  l’o- 
f’  *l8‘ratoîre  de  faint  Théodore,  il  s’appuïa  des  mains 
contre  terre  -,  8c  levant  un  peu  la  tête,  tourna 
les  yeux  vers  le  ciel,  pour  dire  au  finit  Martyr 
le  dernier  adieu.  Un  des  perlècuteurs  nommé  Phi- 
lomathc,  dit:  Voïez  cet  abominable , qui  veut 
mourir  comme  un  martyr.  Il  courut  àdes  pom- 
pes qui  étoient-Ià  pour  remedier  aux  incendies  j 
& tirant  un  grand  pifton  de  bois,  il  en  frappa 
le  Saint  fur  la  tête,  8c  le  tua  fur  le  champ. 
Philomathe  tomba  aufli-tôt , grinçant  les  dents , 
8c  agité  du  démon,  qui  le  tourmenta  Jufqu’à  la 
mort.  ' 

On  continua  de  traîner  le  corps  de  S.  Etienne, 
enforte  que  lès  doigts  tomboient,  lès  cotez  le 
briloient,  lôn  fang  arrolbit  le  pavé:  on  lui  jetta 
contre  le  ventre  une  grolîc  pierre,  qui  l’ouvrit 
en  deux  : fes  inteftins  fortirent  8c  traînoient  par 
terre.  On  le  frappoit  tout  mort  qu’il  étoit,  les 
femmes  mêmes  s’en  mêloient;  8c  les  enfansque 
l’on  faifoit  lortir  des  écoles,  par  ordre  de  l’Em- 
pereur, pour  courir  après  avec  des  pierres.  Si 
quelqu’un  rencontrant  ce  corps , n’en  failbit  au- 
tant, il  étoit  accufé  comme  ennemi  de  l’Empe- 
reur. Ceux  qui  le  traînoient  étant  arrivez  à la  pla- 
Cdnz.  I.  ce  du  Bœuf,  un  cabaretier  qui  failbit  frire  du  poif- 
C.  P. />. 8a.lon,  croïant  le  Saint  encore  vivant,  lui  donna 
un  grand  coup  de  tilon,  dont  il  lui  callàleder- 
Hiap.fio.  rfere  ^ ja  tête,  8c  la  cervelle  le  répandit.  Mais 
un  homme  vertueux  nommé  Théodore,  quilùi- 
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voit»  faifarit  fèmblant  de  tomber,  rartlàfla lacer-  _ te  aa— a» 
vellc;  l’en velopd  dans  fort  mouchoir;  St  conti-As.  767. 
nua  de  fuivre,  pour  voir  où  l’on  jettfoit  le  corps. 

Le  peuple  qui  le  traînoit  étant  arrivé  au  mona- 
ftere,  où  étoit  la  fcetir  du  Saint,  vouloit  l’eri 
faire  io, -tir,  8t  l’obliger  à le  lapider  de  iès  propres 
mains:  mais  elle  s’étoit  enfermée  dans  Un  fèpul-^ 
c're  obfcur,  & ils  ne  purent  la  trouver.  Enfin.  fiu 
ils  jettererit  le  corps  dans  la  folié,  oùavoitété^' 
l’Eglilè  de  faint  Pelage  martyr;  dont  l’Empereur 
fit  la  fepulturé  des  criminels  & des  païens.  Ils  Caf!,  c. 
allèrent  lui  raconter  leur  bel  exploit:  il  les  reçu  t//^.  ir.  p.  ‘ 
Avec  joie:  s’étant  rnis  à la  table  avec  eux  ,il  s’é- 1 jo. 
clatoit  de  riré  aü  récit  des  circonftances  de  cette 
mort. 


Elle  arriva  le  vingt-huitième  de  Novembre,  Martyr.  R. 
jour  auquel  l’Ëglife  honore  la  mémoire  de  faint z8,  NttV’ 
Etienne  le  jeune:  car  on  le  nomme ainfi,  pour 
le  diftinguer  du  premier  Martyr:  C’étoit  l’an 
j6j.  & il  était  dans  fa  cinquante-froifiériie an-^'  *l3‘ 
née.  Théodore  qui  âvoit  ramafië  une  partie  dé 
fort  crâne , St  de  ïa  Cervelle,  porta  cette  reli- 
que au  mtfnaftere  de  Drus:  dont  l’Abbé  la  ferra 
lecrettement  dans  le  fanétuaire  de  l’Egliïè.  Mais 
quelque  tems  après,  Théodore  fut  accufé  près 
de  l’Empereur,  comme  adorateur  des  images, 

& envoie  en  exil  en  Sicile,  avec  fa  femme  81  fes 
eofans. 

La  même  année'  7 67.  le  fixiéme  d’Oétobre , xi.IX. 
aü  Commencement  de  l’indiébionfixiéme,l’Em-Conftantin 


péreur  fit  amener  à C.  P.  lé  patriarche  Conftan- patriarche 
tin  , de  Hile  du  Prince,  où  il  étoit  en  exil.  Aprèsde  S,:r^c” 
l’âVoir  déchiré  de  coups,  enforte  qu’il  ne  pou- 8^. 
voit  marcher  : on  l’apporta  darts  l’Eglife  «le xheoph.  an. 
ïaintc  Sophie,  5c  ort  le  fit  affeoir  devant  le  ïàn- 17.  p.  371. 
ébuaire,  a l’endroit  nommé  Solea.  Un  fcc  refaire  C.  P. 
de  l’Empereur  étoit  près  de  lui,  tenant  un  vo-  c* 
lumé  en  papier,  où  étoicnf  écrits  fes  crimes.”'73’ 
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m il  en  fit  la  lefture  en  prefencc  de  tout  le  peup’e , 

An.  767. Sc  du  patriarche  Nicetas,  aliis  fur  fon  trône. 

A chaque  chef  d’accufation , le  Secrétaire  frap- 
poit  Conftantin  au  vitàge,  avec  le  livre.  Enfui- 
te  on  le  fit  monter  fur  l’ambon  ; & le  patriarche 
Nicetas  envoïa  des  Evêques,  pour  lui  ôter  le 
pallium  j 8c  l’anathematilà  : puis  on  le  fit  fortir 
Ctmhef.  vot.de  l’Eglife  à reculons.  On  voit  ici  unexemplede 
in  Thtoph.  ]a  dégradation  qui  devoit  précéder  la  peine  de 
mort. 

Le  lendemain  jour  de  fpeébacle  dans  l’hippo- 
f • 372'drome.  on  lui  raià  la  tête  entièrement,  lesche- 
veux,  la  barbe,  les  tourcils:  8c  l’aïant  revêtu 
odr.not.  ^>un  je  iaine  fans  manches,  on  le  mit  à re- 
bours fur  un  âne , dont  il  tenoit  la  queue  entre 
fes  mains.  On  lui  fit  ainfi  pafler  toute  la  carrière 
au  milieu  du  peuple,  qui  crachoit  fur  lui,  6c  le 
chargcoit  d’injures.  L’âne  étoit  mené  par  Ton  ne- 
veu , à qui  on  avoit  coupé  le  nez,.  Quand  ils  fu- 
rent arrivez  à l’endi  oit  où  les  chevaux  s'arrêtoient, 
on  le  jetta  à bas  de  l’âne,  8c  on  lui  mit  le  pied  fur 
la  gorge.  Puis  l’aïant  fait  aflêoir , le  peuple  con- 
tinua a fe  moquer  de  lui  jufqu’à  la  fin  du  fpe- 
étaclc. 

Hifi.Mifc.  Le  quinziéme  du  même  mois,  l’Empereur 
Hv.  xxi i.  lui  envoïa  dire  par  des  patrices:  Quedites-vous 
/.  7*1.  de  nôtre  foi,  8c  du  concile  que  nous  avons  af- 
icmblé?  Le  malheureux  Conilantin  croïant  ap- 
paifer  l’Empereur,  répondit:  Vôtre  foi  etl 
bonne,  8c  vous  avez  bien  tait  de  tenir  ceconci- 
1c:  C’eft,  dirent  les  patrices,  ce  que  nous  vou- 
lions entendre  de  ta  bouche  impure.  Va  main- 
tenant aux  tenebres  8c  à 1 anathème.  11  fut  con- 
damné à mort , 8c  eut  la  tête  coupée  à l'ancien 
amphithéâtre  nommé  Cincgium,  lieu  ordinaire 
y ça„£'  des  executions.  On  pendit  ta  tête  par  les  orcil- 
C.P.tîb.  11.  les,  dans  la  place  du  Mille,  où  elle  demeura 
p.  108.  trois  jours  expofëe  à la  vue  du  peuple.  Lccoips 

fut 
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fut  traîné  par  un  pied,  8c  jette  avec  les  fuppli-  , 

ciez:  on  y jetta  aufii  la  tête  au  bout  de  trois  An.  76/. 
jours.  C’elt  ainli  que  le  patriarche  Conftantin  fut 
traité  par  l’Empereur,  dont  il  avoit  baptife  les 
deux  enfans  nés  de  fi  troiiïéme  femme:  ce  qui 
étoit  alors  regardé  comme  une  alliance  fpirituelle; 
ainli  que  nous  l’avons  vû  entre  le  Pape,  6c le  Roi  Sup. ».  3®, 
Pépin. 

Depuis  ce  tems  l’Empereur  Conftantin  fut  L. 

£lus  emporté  que  devant  contre  les  Catholiques.  . Perlccu- 
I fit  amener  Pierre  fameux  ftylite.,  quin’obéif- |j°"éc°n* 
foit  point  à fes  ordonnances  impies,  le  fit  lier  Theôph.p » 
par  les  pieds,  tout  vivant,  traîner  par  la  ville,  372. 

8c  jetter  à la  place  de  fiint  Pelage  11  en  fit  jet- 
ter  d’autres  dans  la  mer,  enfermez  dans  des 
fies , où  des  pierres  étoient  attachées.  D’autres 
eurent  les  yeux  crevez,  le  nez  coupé,  ou  fu- 
rent déchirez  de  coups.  11  exerçoit  ces  cruautez 
à C.  P.  par  lui-même,  6c  par  Antoine  patrice , 

8c  domeftique,  Pierre  maître  des  offices,  6c  les 
fbldats  qu’il  avoit  imbus  de  fon  erreur.  Dans 
les  provinces,  il  en  faifbit  de  même  par  les  gou- 
verneurs: fçavoir  en  Natolie,  par  Michel  Me- 
liflenej  en  Thrace,  par  Michel  Lachanodracon , An.  2$. 

8c  Manés  chef  des  Bucellariens,  foldats  deftinezp*  371. 3. 
aux  executions. 

Conftantin  fe  plaifoit  à la  mufique , aux  feftins , , 
auxdanfès,  aux  difeours  deshonnêtes  j 8c  fi  quel- 
qu’un en  tombant,  ou  fbuffrant  quelque  douleur,  P‘  373* 
crioit,  fuivant  la  coutume  des  Chrétiens  : Mere 
de  Dieu,  fecourcz  moi:  ou  s'il  étoit  furprisaf- 
fîftant  aux  offices  de  la  nuit,  ou  fréquentant  les 
Eglifès:  on  le  puniftoit  comme  ennemi  de  l’Em- 
pereur, 6c  on  le  nommoit.  Abominable.  II 
changeoit  les  monafteres  en  logemens  des  foldats 
Iconoclafles.  Ainfi  il  leur  donna  celui  de  fiint  c ^ f 
Dalmace,  qui  étoit  le  premier  de  C.  P.  ceux  de  lib.ir.’p. 
Calliftrate,  de  Dius,  6c  de  Maximin;  il  yeneut'jr. 

R 7 d’au- 
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IX 

Lettres  du 
faux  Pape 
Conftan- 
tin. 

Cod.  Carol. 
tp.  98. 


3 Hijlo'tre  Eeclèfajliqut. 
d'autres  qu’il  ruina  de  fond  en  comble.  Il  fit 
mourir  les  perfonnes  diftinguées  dans  la  miiice,- 
ou  les  dignitez,  qui  âvoient  embrafte  laviemo- 
naltique:  principalement  ceux  qui  l’avoient  ap- 
proché , 8c  avoient  été  confidens  de  fes  infâmes 
débauches:  craignant  la  honte  quiluireviendroit 
s’ils  les  découvroient.  Le  patriarche  Nieetascom- 
plaifant  à l'Empereur,  fit  effacer  les  images,  tant 
en  mofaïque,  qu’en  peinture  fur  du  bois,  qui 
étoient  dans  le  palais  Patriarcal , 8c  dans  le  mona- 
ftered’ Abraham. 

A Rome,  le  faux  Pape  Conftantin  écrivit  àii 
Roi  Pépin  incontinent  après  fon  ordination , par 
un  envoie  du  Roi,  chargé  d’apporter  dé  Rome 
des  aftes  des  Saints.  Conftantin  prétendoif  avoir 
été  clû  par  le  peuple,  malgré  lut,  8c  pârloit 
comme  l’homme  le  plus  humble  8c  le  plus  de- 
fintereffe  : ou  plutôt  le  fecretaire  qui  compotë 
la  lettre,  le  fit  parler  de  la  maniéré  la  plus  con- 
venable à lui  attirer  la  protection  de  Pépin:  car 
C'eft  à quoi  tend  toute  la  lettre.  Il  dit  auffi  qu'il 
lui  envoie  ce  que  l’on  a pû  trouver  d’aCtes  des 
Saints.  N’aïant  pdint  reçu  de  reponfe,  il  écrivit 
une  fécondé  lettre  encore  plus  preffante:  où  il 
prie  le  Roi  de  ne  point  ajouter  foi  aux  mauvais 
rapports  que  l’on  pourra  faire  contre  lui.  Rajou- 
te: Nous  vous  donnons  avis,  que  le  douzième 
d’Août  dernier,  indiCtion  cinquième,  c’eft  l’an- 
née 767.  eft  arrivé  ici  de  Jerufàlem  un  Prêtre 
nommé  Conftantin,  apportant  une  lettrefinodi- 
que  de  Théodore  Patriarche  de  Jerufàlem,  adref- 
fee  à nôtre  predecefleur  Paul,  8c  approuvée  par 
les  deux  autres  Patriarches  d’Alexandrie  , 8c 
d’Antioche,  8c  par  plufieurs  métropolitains  d’O- 
rient.  Nous  l’avons  reçue  avec  grande  joye: 
nous  l’avons  approuvée  8c  fait  lire  fur  l’ambon, 
devant  le  peuple,  8c  nous  vous  en  envoions  copie 
en  latin  8c  en  grec:  afin  que  vous  voyiez  quel 
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eft  le  zele  de  tous  les  Chrétiens  d'Orient,  pour  „ 
les  faintes  images. 

La  lettre  fynodique  de  Théodore  de  Jerufa- 
lem,  eft  fans  doute  la  même  qu’il  avoitcnvoiée,CW.  }^c. 
fuivant  la  coutume,  à Cofme  patriarche  d’ A-1  *<?.  3. 
lexandrie,  5c  à Théodore  patriarche  d'Antioche/0'  7‘f-7ü' 
Elle  contient  une  longue  expolïtion  de  foi  fur  la 
Trinité,  6c  fur  l’Incarnation,  où  il  n’oublie  pas 
î’expreiîion  des  deux  natures,  8c  des  deux  vo- 
lontez.  Il  reçoit  les  fix  conciles  œcuméniques; 

8c  entre  les  perfonnes  condamnées  par  lefixié- 
me,  il  n’omet  pas  le  nom  d’Honorius.  Enfin 
venant  au  point  dont  il  s’agiiToit  principalement, 
il  dit:  Nous  recevons  8c  embrafîons  les  tradi- 
tions apoftoliques,  qui  nous  enfeignent  d’hono-^'  . 
rer  8c  adorer  les  Saints,  comme  les  fêrviteurs 
les  enfans  8c  les  amis  de  Dieu.  Nous  adorons 
auflï  avec  eux  les  faintes  images  de  Nôtre  Sei- 
gneur J e s u s-Ch  R 1 s t , félon  fon  humanité, 
de  fâ  fainte  Mere,  des  Apôtres,  des  Prophètes, 
des  Martyrs,  des  Confefïèurs,  8c  des  Juftes. 

Cette  diftindtion  entre  les  ConfefTeurs  8c  les  J u- 
ftes  eft  remarquable,  5c  fè  trouve  en  plufieurs 
auteurs  de  ce  te  ms-là.  Il  fèmble  que  par  le  nom 
de  ConfefTeurs,  ils  n’entendoient  encore  que 
ceux  qui  avoient  foufiert  pour  la  foi , 8c  qu’ils 
comprcnoient  fous  le  nom  des  Juftes,  ou  Juftes 
parfaits,  les  autres  Saints  que  Ton  a depuis  nom- 
mez ConfefTeurs. 

Il  ne  paroit  pas  que  le  Roi  Pépin  ait  eu  aucun  nr. 
égard  aux  lettres  du  faux  Pape  Cbnftantin:  ni  Conftan- 
qu’il  ait  rien  fait,  pour  autorifèr  fbn  intrufion. tin chaflé. 
Mais  à Rome,  Chriftoflc  primicier  Scconfeiller  . 
du  faint  Siégé,  avec  fbn  fils  Sergius  facellaire, suth.'i  iu 
ou  treforier,  refolurent  Ide  mourir  plutôt  que  " ’ 
de  fouffrir  une  ufurpation  fi  indigne  du  fiege  de 
fâint  Pierre.  Us  feignirent  donc  de  vouloir  fè 
rendre  moines:  8c  demandèrent  congé  à Con- 

ftantin. 
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■ ftantin , d’aller  à un  monaftere  de  faint  Sauveur 

An.  768.  en  Lombardie:  le  Pape  aïant  pris  le  ferment  de 
Chriftofle,  apparemment  de  ne  rien  entrepren- 
dre contre  lui,  les  laiflâ  aller.  Mais  comme  s’il 
leur  eût  été  permis  de  fc  parjurer,  pour  parve- 
nir à une  bonne  oeuvre,  quand  ils  furent  en 
Lombardie,  ils  quittèrent  le  chemin  du  mona- 
ftere, où  l’Abbé  les  attendoit;  8c  conjuroient 
Theodicc  Duc  de  Spolete,  de  les  mener  au-delà 
du  Po , vers  le  Roi  Didier  : qu’ils  fupplierent  de 
leur  prêter  lècours,  pour  délivrer  l’Eglife  de  ce 
fcandale.  Cependant  le  Pape  Conftantin  fit  une 
ordination  de  huit  Prêtres,  8c  quatre  Diacres  ; 8c 
durant  tout  le  tems  de  fon  intrufion,  il  ordonna 
huit  Evêques. 

Chriftofle,  8c  Sergius  aïant  pris  congé  du  Roi 
des  Lombards,  vinrent  à Rieti:  d’ou  Sergius 
prit  les  devants  avec  le  prêtre  Valdipert,  accom- 
pagné d’habitans  de  Rieti  8c  de  Forconin , 8c  d’au- 
tres Lombards  de  la  duché  de  Spolete.  Ils  arrivè- 
rent à Rome  inopinément,  le  loir  du  vingt- neu- 
vième de  Juillet,  veille  de  faint  Abdon  8c  Sennen, 
indiélion  iixiéme:  c’eft- à-dire  l’an  768.8c  fe ren- 
dirent maîtres  du  pont  du  Sel.  Le  lendemain  ils 
vinrent  à la  porte  de  faint  Pancrace  : où  étoient 
en  garde  des  parens  de  Sergius , qui  le  votant  ap- 
procher, lui  firent  ligne  8c  lui  ouvrirent.  Ainli 
Sergius  8c  Valdipert  entrèrent  à Rome,  accom- 
pagner des  Lombards,  8c  montèrent  lur  la  mu- 
raille avec  un  étandart:  mais  les  Lombards  n’o- 
ferent  defeendre,  8c  quittèrent  le  Janicule,  tant 
ils  craignoient  les  Romains. 

Toton  8c  Palfjf  freres  du  Pape  Conftantin 
l’aïant  appris  , coururent  avec  quelques  gens 
à la  porte  de  faint  Pancrace,  fuivis  de  Dcme- 
trius  lècondicier,  8c  de  Gratiofus  cartulaire,c|ui 
les  trahifloit,  étant  d’intelligence  avec  Sergius. 
Racipert  le  plus  brave  des  Lombards , vint  char- 
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gcr  Toton  par  derrière  à coups  de  lance.  Partit 
courut  porter  cette  nouvelle  à ion  frere  Conftan- 
tin  : ils  iè  cachèrent  enfèmble  en  divers  lieux  du 
palais  de  Latran,  8c  s'enfermeront  enfin  dans  l’o- 
ratoire de  fàint  Cefàire.  1 heodore  Evçque  5c  Vi- 
dame  de  Conftantin  , étoit  avec  eux.  Mais  quel- 
ques heures  après  les  chefs  de  la  milice  Romaine 
les  tirèrent  de  cet  oratoire , 8c  les  mirent  en  lieu 
de  fureté. 

Le  lendemain  dimanche, dernier  de  Juillet,  le 
prêtre  Valdipert  , à l’infçû  de  Sergius,  aflembla 
quelques  Romains,  8c  ils  allèrent  au  monaftere  de' 
faint  Vitus  : d’où  ils  tirèrent  le  prêtre  Philippe, 
& le  menèrent  à la  baiilique  de  Latran , criant 
avec  joie:  Philippe  Pape,  iàint  Pierre  l’a  choili. 
Là  un  Evêque  afant  fait  .'a  prière  fur  lui  félon  la 
coutume  , il  donna  la  paix  à tout  le  monde  , 8c 
fut  introduit  dans  le  palais  de  Latran  : où  il 
s’allit  dans  la  chaire  pontificale,  monta  en  haut, 
8c  tint  fa  table  fuivant  l’ufage  des  Papes,  avec 
quelques-uns  des  principaux  de  l’Eglife  8c  de  la 
milice. 

Chriftofle  arriva  le  même  jour}  mais  aïant 
appris  cette  éleftion , il  en  fut  fort  irrité,  8c 
jura  devant  tout  le  peuple  , qu’il  ne  fortiroit 
point  de  Rome  , que  Philippe  ne  fût  chaffé  du 
palais  de  Latran.  Gratiofus  exécuta  cet  ordre 
aufli-tôt , 8c  Philippe  s’en  retourna  modeilement 
à fon  monaftere.  Le  lendemain  lundi,  premier 
Aoult , Chriftofle  aflembla  les  Evêques  , 8c  les 

! derniers  du  clergé  8c  de  la  milice,  les  foldats, 
es  citoïens  8c  tout  le  peuple  de  Rome  ; 8c  ils 
convinrent  d’élire  Etienne  Sicilien,  fils  d’Olivus. 
Il  étoit  inftruit  des  faintes  lettres  , 8c  des  tradi- 
tions ecclelîaftiques , 8c  très-fidéle  à les  obferver. 
A fon  arrivée  de  Sicile  à Rome,  le  Pape  Grégoi- 
re UI.  le  mit  dans  le  monaftere  defàint  Chrylo- 
gone , qu’il  venoit  de  fonder.  Le  Pape  Zacarie 

l’en 
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- ■ ■»■■■•  l’cn  tira,  pour  le  mettre  à la  chambre  du  palais 
An.  768.de  Latran:  puis  il  l’ordonna  Prêtre,  du  titre  de 
iàinte  Cccile,  le  gardant  toutefois  près  de  lui,  à 
caufc  de  la  pureté  de  là  vie.  Les  deux  Papes  fui- 
vans  Etienne  II.  8c  Paul,  l’y  retinrent  aufl'i,  8c 
il  atïifta  Paul  dans  la  maladie  dont  il  mourut,  fans 
s’éloigner  de  fon  lit  , julqu’à  ce  qu’il  eût  rendu 
l’efprit.  Enfuite  il  fe  retira  à fon  titre  de  Iàinte 
Cecile,  où  on  l’alla  prendre,  pour  l’élire  Pape* 
8c  on  l’amena  avec  de  grandes  acclamations  au  pa- 
lais de  Latran,  où  il  fut  ordonné  luivant  toutes  les 
‘réglés. 

Si-tôt  qu’il  fut  élû  , quelques  méchans  pri- 
rent Théodore  Evêque  8c  Vidame  de  Conftan- 
tin , lui  arrachèrent  les  yeux  , lui  coupèrent  la 
langue , 8c  l’enfermerent  dans  le  monaftere  du 
mont  Scaurus:  où  il  mourut  de  faim  8c  de  foif, 
demandant  de  l’eau  avec  des  cris  pitoïablcs.  Ils 
arrachèrent  auiïi  les  yeux  à Pafiif , le  mirent 
au  monaftere  de  fàint  Silveitre  , 8c  pillèrent  les 
biens  de  l’un  8c  de  l’autre.  Ils  prirent  Conftan- 
tin  lui-même , le  mirent  à cheval  fur  une  felle 
à femme,  avec  de  grands  poids  aux  pieds,  8c 
le  menèrent  ainfi  publiquement  au  monaftere  de 
Celles-neuves.  Lefamedi  matin,  lîxiéme  d’Aouft, 
quelques  Evêques , avec  des  prêtres  8c  des  Clerçs 
s’aflèmblerent  à Latran  dans  labafilique  du  Sau- 
veur : on  y amena  Conftantin  , 8c  après  la  le- 
cture des  canons  , on  le  dépolà  en  cette  forte. 
Maurien  Soudiacre  lui  ôta  du  cou  l’orarium  , ou 
étolc , 8c  la  lui  jetta  aux  pieds  , puis  il  coupa 
fes  fandales.  Le  lendemain  dimanche  , feptiéme 
d’Aouft,  Etienne  III.  fut  conlacré  Evêque  dans 
l’Eglilè  de  faint  Pierre , 8c  on  lut  à haute  voix 
fur  l’ambon,  une  confeffion  publique  du  peuple 
Romain,  pour  n’avoir  pas  empêché  l’intrulion  de 
Conftantin. 

Mais  les  violences  ne  celferent  pas  pour  cela. 

Gra- 
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Gracilis  tribun  d’Alatre  en  Campanie,  8c  parti- 
ûn  de  Conftantin  , fut  amené  à Rome,  mis  en 
prifon,  on  lui  arracha  les  yeux  8c  la  langue.  Con-  * ' 
ftantin  lui  même  fut  tire  du  monaftere  de  Cellcs- 
neuves:  on  lui  arracha  les'  yeux,  8c  on  le  laiftâ 
en  cet  état  étendu  dans  la  rué.  Le  Prêtre  Valdipcrt 
accufé  d’avoir  voulu  faire  tuer  Chriftoflc  le  pri- 
micier,  6c  livrer  Rome  aux  Lombards:  fut  tiré 
de  Nôtre  Dame  des  Martyrs,  c’eft-a-dire  delà 
Rotonde,  où  il  s’étoit  réfugié  , 8c  rais  dans  une 
afîreufe  prifon  : puis  on  lui  arracha  les  yeux,  • 

8c  on  lui  coupa  la  langue  fi  cruellement,  qu’il 
en  mourut.  C’eft  ainfi  que  l’on  vivoit  à Rome, 
qui  étoit  fans  maître.  Le  Pape  Etienne  111.  in- 
continent après  fon  ordination  envoïa  en  France 
Sergius  fils  deChriltofle  , 8c  alors  nomenclateur 
de  T’Eglilè  Romaine  , vers  le  Roi  Pépin  8c  les 
Princes  fes  enfans  : avec  des  lettres  par  lefquel- 
les  il  les  prioit  d’envoier  à Rome  des  Evêques 
ûvans  dans  l’écriture  8c  les  canons , pour  y te- 
nir un  concile  fur  lHntruiion  du  faux  Pape  Con- 
fiantin. 

Mais  Sergius  entrant  en  France,  apprit  la  mort  LTV.  . 
du  Roi  Pépin.  Ce  Prince  avoit  fouvent  donné 
des  marques  de  fa  pieté  : mais  nous  en  avons  charges  Se 
unealfez  finguliere,  dans  une  lettre  écrite  à faint  carloman 
Lulle  Archevêque  de  Mayence  : pour  ordonner  Rois 
des  prières  publiques , en  a&ion  de  grâces  de  . 9f- 

l’abondance  des  fruits  de  la  terre.  Nous  jugeons  ’rUr‘ 
à propos,  dit-il,  que  chaque  Evêque  dans  foir  ’ 
diocelê  fàfle  des  litanies;  c’eftà-dire  des  proref- 
fions , iàns  jeûne , mais  feulement  pour  loiier 
Dieu,  8c  que  chacun  diftribuë  des  aumônes,  8c 
nourrifle  des  pauvres.  Ordonnez  de  nôtre  part 
que  chacun  donne  là  dixme  , loit  qu’il  le  veiiil-  ^ 
le,  ou  non.  C’eft  que  les  dixmes  n’étoient  du  xxx’fv 
commencement  que  des  aumônes  volontaires.  j-0. Conc’ 
Un  autre  monument  confiderable  de  la  pieté  du  Matifc.  c.j. 

Roi 
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404.  Hiftoire  Ecclefïaflique. 

1 Roi  Pépin , fut  l’abbaïe  de  Prom , qu’il  fonda  à 

An.  768  'a  Pricre  de  k Reine  Berthe  , dans  le  diocefe  de 
' Treves  , & qui  devint  très-cclebre.  La  premier 
Abbé  fut  Afluerus , 8c  on  en  rapporte  la  fonda- 
tion à l’an  760. 

Avant  que  de  mourir,  le  Roi  Pépin  aflèmbla 
à Paint  Denis  tous  les  Seigneurs  8c  les  Evêques  de 
fbnroïaume;  8c  de  leur  confentement , il  le  par- 
tagea à fes  deux  fils  Charles  8c  Carloman  : qui 
Contin.  4 furent  couronnez  tous  deux  , 8c  facrez  par  les 
Frètes  c.  Evêques,  en  même  jour  ,1e  dimanche  dix-huitié- 
me  de  Septembre  768.  Charles  à Noyon,  8c 
Carloman  a Soiflons:  du  vivant  du  Roi  leurpere. 
Ibid  c.  1 35.  Charles  étoitâgé  de  vingt-un  ans,  8c  Carloman 
s4nn.FKid.de  dix-iépt:  c’eft  ce  Charles  que  la  grandeur 

de  les  aétions  fit  depuis  nommer  Charlemagne.  - 
i6tnn’an' '^eR°‘  Pepin  mourut  lix  jours  après;  fçavoir  le 
’ vingt-quatrième  de  Septembre,  âgé  de  cinquante- 

quatre  ans:  dont  il  avoit  régné  feize  8c  quatre 
mois.  11  fut  enterré  à Paint  Denis , où  il  avoit 
donné  de  grands  biens. 

La  même  année  768.  mourut  FroïlaRoi  des 
d'Eifaone  Chrétiens  d’Efpagne  , après  avoir  régné  onze 
SebJft.°Sai-  ans  8c  trois  mois , aïant  fuccedé  à Alfonfe  le  ca- 
mant.  tholique  , mort  l’ Ere  795-.  c’eft- à-dire  l’an  jfj. 

Il  remporta  çlulieurs  victoires  contre  les  Arabes; 

8c  transféra  a Oviedo  l’évêché  qui  étoit  à Lugo, 
Sdndovat.  ou  plutôt  Lucus  ancienne  ville  d’Afturie,  à pre- 
mt.p.  h®,  fènt  ruinée.  Oviedo  commença  par  un  monafte- 
re  fondé  fous  ce  même  régné  par  des  Moines  , 

!)our  y mettre  des  reliques  de  Paint  Vincent.  Car 
es  Chrétiens  chaflez  de  Valence  par  les  Arabes, 
Id.p.  97.  emportèrent  fes  reliques  par  mer:  jufqu’au Cap, 
qui  en  a pris  le  nom  de  Paint  Vincent,  dans  la 
province  d’Algarve  , 8c  qui  le  nommoit  aupara- 
vant le  promontoire  facré.  Delà  on  répandit  des 
1 reliques  de  ce  Saint  en  divers  lieux  d’Efpagne. 

. jSebdJ}.  On  rapporte  au  régné  de  Froïla  la  fondation  de 

divers 
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divers  monafteres,  dont  l’état  où  l’Efpagne  étoit 
réduite,  n'a  pas  permis  de  conlerver  des  mémoi- 
res aflTez,  autentiques.  Froïla  aïant  tué  de  fa  main 
fon  frere  Vimaran,  fut  tué  lui- même  ; 6c  eut 


pour  fucceiïèur  Aurelius  Ion  coulin  germain  qui 
régna  fix  ans.  . 

On  rapporte  au  commencement  du  régné  de  lvi, 
Charles  en  France,  un  capitulaire  qui  tend  à la  Premier 
conlèrvation  de  la  difeipline  de  l’Eglife.  11  y 
parle  ainli:  A la  prière  de  tous  nos  fujets,  8c 
principalement  des  Evêques  6c  du  clergé:  nous  p/j.  p,’.  ,'g9. 
défendons  abfolument  aux  lèrviteurs  de  Dieu,  c.  1. 


de  porter  les  armes  , de  combattre,  ou  d’aller 
à l’armée  : il  ce  n’eft  ceux  qui  font  choifis  pour 
le  fcrvice  divin  ; c’eft-à-dire  , pour  celcbrer  les 
raeffès  , 6c  porter  les  reliques  : lavoir  un  ou 

deux  Evêques,  avec  des  Prêtres  chapelains.  Et  c.  2. 
chaque  Prince  aura  un  Prêtre  avec  lui , pour 
impofer  la  penitence  à ceux  qui  confelferont 
leurs  pechez.  Les  Prêtres  ne  répandront  le  làng  *.  y. 
ni  des  Chrétiens , ni  des  païens  , fous  peine  de 
dépolîtion.r  Lachafle  avec  les  chiens,  ou  les  ^ 
oyièaux,  eft  défendue  à tout  le  clergé.  Les  Evê-  «•'  * • 
ques  , ou  les  Prêtres  inconnus  ne  lèront  point  e'  4' 
admis  au  miniftere  , julqu’à  ce  qu’ils  aient  été 
examinez  dans  un  concile. 


L’Evêque  fera  tous  les  ans  la  vilite  de  fon  t.  7. 
diocefo  : pour  donner  la  confirmation,  inftruire 
le  peuple,  6c  empêcher  les  fuperllitions  païen- 
nes : comme  facrifices  des  morts , forts  , ou  • 
divinations,  caraderes,  augures,  enchante-  <• 
mens , facrifices  de  bêtes,  fous  pretexte  d’hono- 
rer  les  Saints.  En  quoi  les  Comtes  , comme 
défenlèurs  de  l’Eglifo  prêteront  la  main  aux  Evê- 
ques. Chaque  Prêtre  rendra  compte  à fon  Evê-  c.  g. 
que  pendant  le  carême,  de  la  maniéré  dont  il  ,( 
s’acquitte  de  lès  fondions  ; perfonne  ne  recevra  c.  9. 
une  Eglife  làns  le  confentement  de  l’Evêque 

diocé- 
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c,  io,  diocéfain.  Les  Evêques  auront  un  foin  particu- 
lier des  inceftueux  8c  des  autres  criminels,  pour 
c.  14.  ne  les  pas  lailïer  périr  dans  leurs  pechez.  Us 
prendront  garde  que  les  malades  8c  les  penitens 
ne  meurent  pas  fans  recevoir  l’extrême-onéfion , 
la  réconciliation  8c  le  viatique.  Aucun  Prêtre  ne 
célébrera  la  méfié  , que  dans  un  lieu  conlàcré  à 
Dieu  : ou  s’il  eft  en  voïage , fous  une  tente , 8c 
fur  une  table  de  pierre  confàcrée  par  l’Evêque, 
c.  1 j.  16.  Les  Prêtres  qui  ne  favent  pasleschofesneceflài- 
res  pour  leurs  fondions,  & négligent  de  les  ap- 
prendre, étant  avertis  par  leur  Evêque  , feront 
interdits  8c  privez  des  Eglifes  qu’ils  poflcdent. 
c.  17.  Aucun  juge  ne  retiendra,  ou  condamnera  un 
Prêtre,  ou  un  clerc  , fans  la  participation  de 
c- 18.  fEvêque,  fous  peine  d’excommunication.  Les 
Evêques,  non  plus  que  les  autres  ne  retiendront 
point  le  bien  d’autrui,  fous  pretexte  de  la  divi- 
lion  des  roïaumes.  La  France  partagée  entre 
Charles  8c  Carloman,  donnoit  occafion  à ce  re- 
glement. . > < 

LVII.  Sergius  légat  du  Pape  Etienne  III.  aïantap- 
RomeCdC  Pr‘s  k h'ort  Pépin,  ne  laififa  pasdecon- 

jt„afijn  tinuer  fon  voïage , 8c  vint  trouver  les  Rois  Char- 
Stcfh.  les  8c  Carloman  : qui  lui  accordèrent  tout  ce 
qu’il  demandoit  , 8c  envoierent  avec  lui  douze 
Evêques  de  France  , bien  inftruits  de  l’écriture 
8c  des  canons:  fçavoir  Vilicaire  de  Sens,  Lulle 
de  Mayence,  Gavien  de  Tours,  AdondeLion, 
Hcrminard  de  Bourges  ; Daniel  de  Narbone, 
Tilpin  de  Reims:  tous  fept  métropolitains:  les 
cinq  autres  étoient  Herulfe  deLangres,  Jofeph 
d’Avignon,  8c  trois  dont  on  ne  fçait  paslesfie- 
y. cdnt. an.  ges>  Vilicaire  au  retour  de  Rome  apporta  du 

7 9-n-z-3'  monaftere  d’Agaune  les  reliques  defaint  Viéior, 
Bincm.  un  ^es  martyrs  de  la  légion  Thebéene,  quel’E- 
pol.vhs.  gÜfo  de  Sens  garde  encore.  Daniel  obtint  du  Roi 
S.  Remig.  Pépin,  pour  lui  8c  pour  fes  fuccefifeurs,lamoi- 

tié 
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tié  de  !a  cité  de  Narbone.  Tilpin  avoit  étéordon- 

né  Archevêque  de  Reims  en  75-3.  après  la  mort  An. 769. 
deMilon,  qui  tint  cette  Eglife  en  oppreflïon  pen-  Coïnt.an. 
dant  quarante  ans.  Herulte  de  Langres  fonda  le  Zj*'n‘  7°* 
monaftere  d’Elvange audiocefed’Ausbourg,  qui 
étoit  fon  pais  natal. 

Ces  douze  Evêques  étant  arrivez,  à Rome  au  Anaû. 
moisd’Avril  de  l’indiéfion  foptiéme  , l’an  769. 
le  Pape  en  ailèmbla  encore  plulieurs,  de  Tofcane» 
de  Campanie  8c  du  refte  de  Pltalie  ; 8c  il  tint  avec 
eux  un  concile  dans  la  balilique  du  Sauveur , au 
palais  de  Latran.  On  y amena  le  malheureux  Con- 
ftantin,  qui  ne  voioit  plus;  8c  on  l’interrogea, 
pourquoi  étant  laïque  il  avoit  oféuforperleiàint 
Siège  par  une  entreprife  inoüie.  Il  foutint  que 
le  peuple  lui  avoit  fait  violence , 8c  l’avoit  mené 
par  force  dans  le  palais  de  Latran , à caufe  des 
anaux  que  le  Pape  Paul  leur  avoit  fait  fouffrir  : 
puis  le  jettant  à terre,  les  mains  étendues  for  le 
pavé,  il  confefîâ  avec  larmes  qu’il  étoit  coupable, 

& que  fespcchez  excedoient  le  nombre  des  fables 
de  la  mer  : demandant  mifericorde  au  concile. 

On  le  fit  relever , 8c  ce  jour-là  on  ne  prononça 
rien  contre  lui. 

Le  lendemain  il  fut  encore  amené  , 8c  étant 
interrogé  fur  fon  intrufion  , il  dit  qu’il  n’avoit 
rien  fait  de  nouveau  : que  Sergius  n’étant  que 
laïque,  avoit  été  fait  Archevêque  de  Ravenne; 

& qu’Etienne  aufii  laïque  avoit  été  fàcré  Evê- 
que de  Naples.  Les  Evêques  indignez  de  cette  in- 
iolence , le  firent  frapper  for  le  col , 8c  le  chaf- 
fcrent  de  l’Eglife.  On  prononça  une  fentence  con-  as.  ^.u,6. 
tre  lui,  par  laquelle  il  fut  condamné  à faire  p e-Conc.p. 
nitence  le  refte  de  fes  jours.  On  examina  tout*7ia* 
ce  qu’il  avoit  fait-pendant  fon  Pontificat,  8c  on 
brûla  au  milieu  du  fànâuaire  les  aéfes  du  conci- 
le qui  avoit  confirmé  fon  éle&ion.  Cela  fait,  le 
Pape  Etienne  fe  profterna  par  terre  , avec  tous 

les 
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______  les  Evêques  8c  le  peuple  Romain  ; 8c  criant 

An. 769.  Kyr^e  ektfon  > avec  beaucoup  de  larmes,  ils  dé- 
clarèrent qu’ils  avoient  tous  peebé  en  rcce'vant 
la  communion  des  mains  de  Conftantin  , 8c  en 
leur  impoia  penitence.  Alors  on  apporta,  les  ca- 
nons, & les  aiant  examinez , le  concile  fit  un  de- 
cret, portant  défenfè  , fous  peine  d’anathême, 
de  promouvoir  à l’épifeopat  aucun  Laïque,  ni 
un  Clerc  , qui  ne  fût  pas  monté  par  les  degrez 
au  rang  de  diacre,  ou  de  prêtre  cardinal:  c’eft- 
à-dire  attaché  à un  titre.  Ce  decret  fut  fait  en 
la  troiliéme  feffion.  On  y ajouta  defenfc,  fous 
peine  d’anathême  , à aucun  Laïque  foit  de  la 
milice  , foit  des  autres  corps  , de  fe  trouver 
à l’éle&ion  du  Pape,  qui  doit  être  faite  par  les 
Evêques  8c  tout  le  clergé.  Et  avant  que  le  Pape 
foit  élu  8c  conduit  au  palais  patriarcal  , toute 
l'armée,  les  citoïens  8c  le  peuple  de  Rome  vien- 
dront le  faluer.  Puis  on  fera  à l’ordinaire  le  de- 
cret d’eleétion,  auquel  tousfoulciiront.  Le  mê- 
me s’obfervera  dans  les  autres  Eglifes.  C’eft-à- 
dire  que  l’éleétion  faite  par  les  Evêques  8c  le 
clergé,  fera  ratifiée  par  le  peuple.  On  ajoute  une 
_ defenfe  à toute  perionne  de  venir  à Rome  des 
châteaux  de  Tofcane,  ou deCampanie,  dans  le 
tems  de  l’eleéïion  : à aucun  ferf  de  s’y  trouver  ; 
& à qui  que  ce  foit  d’y  porter  des  armes,  ou  des 
bâtons. 

Dans  la  même  fëflion  on  ftatua  fur  les  ordi- 
rations  faites  par  Conflantin  , 8c  le  decret  fut 
£72î  5 ^ coni3u  en  ces  termes  : Premièrement  nous  or- 
donnons, que  les  Evêques  qu’il  a confàciez» 
s’ils  étoient  auparavant  Prêtres  ou  Diacres,  re- 
V tournent  au  même  rang,  8c  qu’enfuite  , après 
avoir  fait  à l’ordinaire  un  decret  pour  leur  éle- 
éïion , ils  viennent  au  Saint  Siégé , 8c  reçoivent 
du  Pape  la  confecration , comme  s’ils  n’avoient 
point  été  ordonnez.  Evêques.  Toutes  les  autres 

fonctions 
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Fondions  facrces  exercées  par  Conllantin feront— 
réitérées,  excepté  le  baptême  8c  le  faint  crème.  An.  769. 
Quant  aux  Prêtres  8c  aux  Diacres  qu’il  a ordonnez,  Morin  d* 
dans  l’Eglife  Romaine:  ils  retourneront  à l’ordre  ' 

de  Soûdiacre , ou  tels  qu’ils  exerçoient  auparavant:  ^XCJ‘  c" 
8c  il  fera  en  vôtre  pouvoir,  ils  parlent  au  Pape,  ' ' 

de  les  ordonner , ou  en  ufer  comme  il  vous  plaira. 

Pour  les  laïques,  qu’il  a tonfurez  8c  ordonnez  : 
ils  feront  enfermez,  dans  un  monaftere,  ou  mène- 
ront une  vie  penitente  dans  leurs  maifons.  Ce  de- 
cret fut  exécuté  : les  Evêques  ordonnez  par  Con- 
ftantin  retournèrent  chez  eux , furent  elûs  de  nou- 
veau , 8c  revinrent  à Rome , où  le  Pape  Etienne 
les  confiera  : mais  pour  les  prêtres  8c  les  diacres 
del’Eglife  Romaine,  il  ne  voulut  point  les  ordon- 
ner de  nouveau  ; 8c  ils  demeurèrent  le  refie  de 
leur  vie,  ce  qu’ils  étoient  auparavant.  Quelques 
Théologiens  prétendent,  que  la  nouvelle  confecra- 
tion  de  ceux  qui  avoient  été  ordonnez  par  Con- 
flantin , n’étoit  pas  une  véritable  ordinal  ion  -,  mais 
une  fimple  ceremonie  de  réhabilitation , pour  leur 
rendre  l’exercice  de  leurs  fonélions. 

Dans  la  quatrième  fefiïon du  concile,  on  traita 
de  la  vénération  des  images.  On  rapporta,  8c  on 
examina  plufieurs  pafîàges  des  Pcres,  8c  la  lettre 
fynodale  de  Théodore  patriarche  de  Jerufàlem, 
adreffée  au  Pape  Paul  ; 8c  enfin  on  ordonna , que 
les  reliques  8c  les  images  des  Saints  feroient  hono- 
rées fuivant  l’ancienne  tradition,  8c  l’on  anathema- 
tifà  le  concile  tenu  eflGrece  depuis  peucontreles 
images.  Le  concile  de  Rome  étant  fini , le  Pape , 
tous  les  Evêques , le  clergé  8c  le  peuple  allèrent  en 
proceflion  à faint  Pierre , nuds  pieds , 8c  en  chan- 
tant. Leonce  Scriniaire  ou  Secrétaire,  monta  fur 
l'ambon  8c  lut  les  adtes  du  concile  à haute  voix  : 
trois  Evêques  Italiens  y montèrent  auffi , 8c  pro- 
noncèrent anathème  contre  lestranfgrefTeursdes  ‘ 
decrets  de  ce  concile. 

Tome  IX,  S Quel- 


I 
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LVin.  Quelque  tems  après  Sergius  Archevêque  de  Ra- 

Michelin- venne  mourut;  & Michel  lcriniaire  de  la  même 
vennef*"  Eglifè , ^ui  n’étoit  point  dans  les  ordres  facrcz, , 
jtntJ}.  s’en  alla  a Rimini  trouver  le  Duc  Maurice,  qui 
affembla  des  troupes , 8c  de  l’avis  de  Didier  Roi  des 
Lombards,  vint  à Ravenne , fit  élire  Michel  par 
force,  & le  mit  en  pofTelTion.  L’archidiacre  Leon 
avoit  été  canoniquement  élu  Archevêque  de  Ra- 
venne: mais  Maurice  l’emmena  à Rimini,  8c le 
mit  dans  une  étroite  prifon.  Enfuite  Michel,  Mau- 
rice 8c  les  Magiftrars  de  Ravenne  envoïerent  au 
Pape  Etienne :1e priant  de  conlàcrer  Michel , 8c  lui 
offrant  pour  cet  effet  de  grands  prelèns.  Mais  le 
Pape  retulà  conftamment  d’ordonner  Evêque  un 
homme  qui  n’avoit  aucun  degré  du  fàcerdoce. 

Au  contraire  il  lui  écrivit  piulieursfois , pour 
lui  perfuader  d’abandonner  cette  injufte  préten- 
tion: mais  Michel,  loin  de  l’écouter,  donna  au 
Roi  Didier  de  grands  prefens;  8c  par  là  protection, 
le  maintint  dans  fon  uiurpation , pendant  plus  d’u- 
ne année:  diffipantles  biens  de  cette  Egliiè,  qu’il 
réduifit  à une  grande  pauvreté.  Enfin  le  Pape  tou- 
jours ferme  dans  Ion  refus , envoia  à Ravenne  des 
Nonces  avec  les  Ambafiâdeurs  du  Roi  Charles, 
qui  étoientàRome:  & ils  agirent  fi  puiflàmment 
fur  les  habitans,  qu’ils  s’élevèrent  contre  Michel, 
le  chaffcrent  honteufement  de  l’évêché,  8cl’en- 
voïerent  à Rome  chargé  de  fers.  Au  contraire  les 
Evêques,  8c  le  clergé  de  Ravenne  amenèrent  à 
Rome  l’archidiacre  Leon  éru  canoniquement,  8c 
il  fut  conlàcré  par  le  Pape. 

LÏX.  Cependant  le  Pape  aïant  appris  que  là  Reine 
Le  PapcBerthe  vouloir  marier  un  des  Rois  de  France  lès 
écrit  con-  fi]s  à Ermengarde  fille  du  Roi  Didier , & leur  feeur 
Lombards. Gifelle  au  ms  du  même  Roi:  écrivit  aux  deux 
Ctd.  Car!  Rois  de  France,  ponr  les  en  détourner,  lllenrre- 
•$.  4/.  prelènte  cette  propofition , comme  une  tentation 
du  démon  très-dangereufe;& les  Lombards,  com- 
me 
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me  une  nation  méprifable,  perfide,  infe&e,qui 
ne  produit  que  des  lépreux:  indigne  d’être  aliiéé 
avec  l’illufire  nation  des  François,  & la  noble  fa- 
mille roiale.  Il  ajoûte:  Vous  êtes  déjà  engagez, 
par  la  volonté  de  Dieu,  8c  l’ordre  de  vôtre  pere, 
en  des  mariages  légitimés  avec  des  femmes  de 
Vôtre  nation:  que  vous  devez  aimer,  8c  qu’il  ne 
vous  eft  pas  permis  de  quitter,  pour  en  époufer 
d’autres.  Souvenez-vous  que  le  Roi  vôtre  pere  a 
promis  en  vôtre  nom , que  vous  demeureriez  fer- 
mes dans  la  fidélité  à la  iâinte  Eglifc,  l’obéïfiànce 
& l’amitié  des  Papes  : 8c  que  vous  avez  renouvellé 
les  mêmes  promcflbs  par  vos  lettres.  Il  les  con- 
jure enfuite , au  nom  de  faint  Pierre , par  le  juge- 
ment de  Dieu  , 8c  tout  ce  qu’il  y a de  plus  fiiint, 
de  ne  point  faire  ces  mariages  : mais  de  refifter 
aux  Lombards,  8c  les  obliger  à exécuter  l’enticre 
refHtution  des  droits  de  faint  Pierre,  letoutfous 
peine  d’anathême,  8c  de  damnation  éternelle.  Pour 
rendre  cette  conjuration  plus  folemneîlc,'  le  Pape 
mit  fa  lettre  dans  la  confefiîon  de  faint  Pierre, 
pendant  qu’il  ycelebroit  le  fiiint  fàcrifice , 8cl’cn- 
voïa  de  ce  fiiint  lieu.  Toutefois  le  Roi  Charles  ne 
laiffa  pas  d’époufer  la  fille  du  Roi  des  Lombards  : GatUib,  11. 
mais  il  la  quitta  un  an  après  , par  le  confeil  des  c.  x6, 
plus  faints  Evêques  -,  parce  que  fes  infirmiez  la 
tenoient  continuellement  au  lit,  8c  qu’elle  étoit  in- 
capable d’être  mere.  11  époufadanslafuiteHilde- 
garde  , de  la  première  nobleffe  des  Sueves,  8c  en 
eut  pluficurs  enf.ins. 

Chrilloflc  8c  fon  frere  Scrgiusexcitoientcon- 
tinueilcment  le  Pape  à prcfler  la  reftitution  que  pen'/chri- 
devoit  faire  le  Roi  des  Lombards  : ce  qui  fut  cau-^ftofle  8c 
fe  de  leur  perte.  Le  Roi  gagna  fecretement  par  Sergius. 
prefèns  Paul  Afiartc  chambellan  du  Pape,  qui  lui 
rendit  fufpc&s  le  pere  8c  le  fils.  Le  Roi  Didier 
vint  lui-même  à Rome*  c’eft-à-dire  à faint  Pier- 
re, qui  étoit  hors  la  ville,  fouspretextedecon- 

S a ferer 
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■— . fereravec  le  Pape.Chriltofle  8c  Sergius  abandon- 
An.  771.  nez,  de  tout  le  monde , étant  fortis  de  nuit  pour 
iè  feuver , furent  pris  par  les  gardes  des  Lom- 
bards, qui  les  menèrent  à leur  Roi.  Le  Pape  or- 
donna qu’ils  fe  filfent  moines  : 8c  retournant  à 
Rome,  il  les  laiflà  dans  l’Eglifc  de  feint  Pierre  , 
voulant  les  faire  entrer  de  nuit  dans  la  ville,  pour 
les  dérober  à leurs  ennemis.  Mais  PaulAharte 
fuivi  d’une  troupe  de  peuple,  alla  trouver  le  Roi 
Didier , 8c  de  concert  avec  lui,  ils  tirèrent  Chri- 
feofle  8c  Sergius  de  l’Eglifè  de  feint  Pierre,  8c  les 
aïant  menez  a la  porte  de  la  ville,  ils  leur  arrachè- 
rent les  yeux.  Chriftoflc  en  mourut  trois  jours 
après  dans  le  monaftere  de  feinté  Agathe,  où  on 
l'avoit  mis:  ion  fils  Sergius  fut  renfermé  dans  le 
cellier  du  palais  de  Latran,8c  y demeura  jufqu’à 
la  mort  du  Pape:  mais  quand  Paul  Afiarte  le  vit 
à l’extrémité,  il  tira  Sergius  de  la  prifon,  8c  le  fit 
\Anafi.  h mourir  fecretcmcnt.On  voit  encore  ici  que  Rome 
Hadr.  étoit  fans  maître,  8c  le  Pape  mal  obéi. 

Etienne  III.  étoit  grand  obfervateur  des  tradi- 
tions ecclefiaftiques,8c  renouvellaplufieursancien- 
nes  coutumes,  pour  l’honneur  du  clergé.  11  or- 
donna que  tous  les  dimanches , les  fept  Evêques 
cardinaux  femainiers,  qui  fèrvoient  dansl’Eglife 
du  Sauveur , celebreroient  la  meflè  fur  l’autel  de  , 
feint  Pierre. C’étoit  les  Evêques  fuffragans  duPa- 
ttmm.in  pe , fevoir  ceux  d’Oftie,  de  Porto,  delà  Forêt- 
#rW.R.».4<  blanche,  de  Sabine,  dePrenefte,  de  Tufculum  8c 
d’Albane.  11  n’y  avoit  qu’eux  qui  celebraffent  les 
meifes  dans  l’Egliiè  de  Latran,  chacun  à leur  tour. 
Ce  Pape  fit  en  une  ordination  au  mois  deDecem- 
,bre  cinq  prêtres  8c  quatre  diacres  ; 8c  plufieurs 
Evêques  en  divers  lieux.  Il  mourut  le  premier  de 
Février  771.  après  trois  ans  8c  demi  de  pontifi- 
cat, 8c  fut  enterré  à feint  Pierre  : le  feint  Siège 
ne  vaqua  que  huit  jours. 
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AP  r e’ s la  mort  du  Pape  Etienne  III.  on  lui 

donna  pour  fuccefleur  Adrien  fils  de  Théo-  AdricnlV 
dore , né  à Rome  d’une  très  noble  famille.  Quoi-  pc. 
qu'il  eût  perdu  Ion  pcre  en  bas  âge,  il  ne  laiflà  *" 

pas  de  donner  dès-lors  de  grandes  marques  à&Ha  * 
vertu  : priant  Ibuvent  le  jour  8c  la  nuit  dans 
l’Eglife  de  faint  Marc  , voiline  de  fa  maifon  i 
mortifiant  fon  corps  par  le  cilice  8c  parle  jeûner 
8c  failânt  des  aumônes  félon  Ion  pouvoir.  Toute 
la  ville  de  Rome  parloit  de  fon  mérité  , qui 
étoit  encore  relevé  par  fa  bonne  mine.  C’eft  ce 
qui  porta  le  Pape  Paul  à le  mettre  dans  le  clergé, 

8c  le  faire  notaire  regionaire  , 8c  enfuitc  foûdia- 
cre.  Le  Pape  Etienne  II l.  l’ordonna  Diacre,  8c 
alors  il  cmploïa  fon  lavoir  à expliquer  l’Evangi- 
le au  peuple.  Enfin  l’eftime  generale  le  fit  élire 
Papeaulïî-tôt  après  la  mort  d’Etienne,  8c  il  tint 
le  làint  Siège  vingt-trois  ans.  Le  même  jour  de 
fon  élection , il  rappella  plufieurs  des  magiftrats» 
du  clergé  8c  de  la  milice  , que  Paul  Afiarte,  8c  - 

les  partions  avoient  exilez  à la  mort  du  Pape 
Etienne,  8c  délivra  ceux  qu’ils  tenoient  en  pri-., 

Ion  : en  forte  que  la  joie  fut  redoublée  à la  con- 
foc  ration. 

Si-tôt  que  le  Roi  Didier  l’eut  apprifo , il  en- 
vola des  ambafÎ3deurs  au  Pape  pour  l’aifurer  de 
fon  amitié.  Le  Pape  répondit  : Je  déliré  d’avoir  , 
la  paix  avec  tous  les  Chrétiens  ; 8c  même  avec 
le  Roi  Didier  , 8c  je  ferai  mon  pofiiblc  pour 
conforver  le  traité  fait  entre  les  Romains,  les 
François  8c  les  Lombards4  Mais  comment  puis- 
je  me  fier  à vôtre  Roi  , après  ce  que  le  Pape 
Etienne  mon  predeceflcur  m’en  a dit  ? Qu’il 
avoit  manqué  à tout  ce  qu’il  lui  avoit  promis  fur 
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le  corps  de  feint  Pierre,  & n’avoit  cherchéqu’à  per- 
An.  ii%, dre  par  fes  mauvais  artifices  Chrillo  fie  gc  Sergius 
prétcudant  que  le  Pape  lui  en  devoit  avoir  beau- 
coup d'obligation  : & le  menaçant  de  Carloman 
Roi  des  François.  Voilà  quelle  e£t  la  bonne  foi 
. du  Roi  Didier.  Toutefois  iès  ambaflideurs  pro- 

mirent avec  tant  de  lèrmens  qu’il  accompliroit 
* tout  ce  qu’il  avoit  promis  au  Pape  Etienne,  & 

garderck  une  paix  inviolable  :quc  le  Pape  Adrien 
les  crut,  St  envoïa  Tes  Légats  à Didier,  pour 
l'exccutiou  de  fes  promdl'es.  Mais  ils  apprirent 
çn  chemin  qu’il  avoit  pris  pluficurs  villes  de 
l'Exarcat,  6c  qu’il  tenoit  Ravenne  bloquée,  rui- 
nam  tout  le  pais  d’alentour.  Bien-têt  après  les 
babitaus  prellèz  de  famine,  envoierent  leur  Archer 
vêque  Lecn,  avec  une  députation  au  Pape:  qui 
s’etant  plaint  auRoiDidier,  il  lui  répondit,  qu’il 
ne  rcndioit  point  ces  places,  que  le  Pape  ne  vînt 
conférer  avec  lui.  Le  Roi  Carloman  etoit  mort 
le  quatrième  de  Décembre  de  l’année  precedente 
Eginh.p.çS'  77*  • & veuve  Gerberge  avec  lès  deux  fils  ve- 

uinn.  Loi-  noit  d’arriver  en  Lombardie , pour  le  mettre  fous 
fil.  Til.  &c,  la  protection  de  Didier.  Il  vouloit  obliger  le  Pape 
à lacrer  ces  deux  Princes  en  qualité  de  Rois  des 
François  : pour  le  divifèr  du  Roi  Charles  leur 
oncle,  que  les  Seigneurs  François  avoient  reconnu 
pour  fèul  Roi  8c  qui  avoit  été  facré  de  nouveau  en 
cette  qualité.  Mais  le  Pape  Adrien  ne  donna  pas 
dans  ce  piege,  3c  refufaconftam ment  d’aller  trou- 
ver Didier. 


jj  Paul  Afiarte  étoit  le  chef  des  députez  envoies 
Mort  de  par  le  Pape  au  Roi  Didier.  Pendant  fon  abfence, 
PauJAfiar-  on  découvrit  à Rome  comment  il  avoit  fait 
,c>  mourir  Sergius.  Ce  qui  obligea  le  Pape  d’envoier 

iecrctement  à Leon  Archevêque  de  Ravenne, 
le  prier  d’arrêter  Paul,  quand  il  y pafleroit  au 
retour  de  Lombardie,  ce  qui  fut  exécuté.  Cepen- 
dant le  Pape  fit  à Rome  des  informations  exactes 
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delà  mort  de  Sergius.  On  trouva  même  fon  corps  , 

aiant  une  corde  au  cou,  8c  percé  de  plufieurs  An.  771. 
piayes.  Les  grands  8c  le  peuple  de  Rome  en  fu- 
rent tellement  frappez. , qu’iis  allèrent  demander  , 

jultice  au  Pape:  lui  repreiéutant, que li  ce  crime 
demeuroit  impuni,  on  en  devoit  craindre  plufieurs 
autres.  Le  Pape  fit  livrer  au  prefet  de  Rome  les 
complicesjfic  après  les  avoir  convaincus,  on  les 
envoia  en  exil  a C.  P.  Le  Pape  envoia  à Ravcnnc 
les  aétes  du  procès  , pour  être  lus  à Paul  . vou- 
lant feulement  le  convaincre,  8c  lui  faire  faire  pé- 
nitence. Mais  l’Archevêque  Leon  l’a  voit  déjà  re- 
mis au  confulaire  de  la  viile  : qui  l’examina  pu- 
bliquement ,il  confèflâ  Ion  crime.  Le  Pape  vou- 
lant lui  l'auver  la  vie,  écrivit  à l'Empereur  Con- 
ftantin,  le  priant  de  le  recevoir  en  Grèce,  8c  l’y 
tenir  en  exil:  8c  il  adreflà  cette  lettre  à Leon  de 
Ravenne  , qu’il  pria  de  faire  transférer  Paul  à 
C.  P.  Mais  nonobilant  les  defeniès  8c  les  prote- 
ftations  du  Pape , Leon  obligea  le  confulaire  de 
Ravenne,  à faire  mourir  Paul  Afiarte.  Il  voulut 
enfuite  perfuader  au  Pape,  qu’il  n’avoic  point 
trempé  dans  cette  mort  : mais  le  Pape  ne  reçut 
point  fes  exeufes.  On  voit  ici  combien  le  Pape 
Adrien  étoit  attaché  à l'ancienne  difcipline  de  iàu- 
ver  la  vie  aux  criminels  , pour  leur  donner  lieu 
de  faire  penitence. 

Le  Pape  votant  qu’il  n’avançoit  rien  auprès  de 
Didier , qui  au  contraire  menaçoit  Rome  : eut 
recours  au  Roi  Charles  , 8c  lui  envoia  des  Lé- 
gats, dont  le  chef  nommé  Pierre  étant  arrivé 
a Marfeille , traverfà  la  France , 8c  vint  jufqu’à 
Thionville.  Le  Roi  Charles  y paflà  l’hiver  cette  Ann.  Pe- 
année  772.  au  retour  de  là  première  campagne  tav.  Ttimn. 
contre  les  Saxons  : en  laquelle  il  s’avança  ju Ç-LoîftL 
qu’au  Ve  fer,  8c  prit  Eresbourg  , où  étoit  leur 
ïameufè  idole  d’Irmenful  le  dieu  de  la  guerre.  Can&'  && 
Son  temple  étoit  rempli  de  grands  trefors  que 
S 4 Char- 
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Charles  enleva , 8c  fit  abbattre  le  temple  8c  l’i- 
• dole.  • . 

III.  La  même  année  772.  vingt-deuxième  du  re- 
SaintVii-gne  de  Talfillon  Duc  de  Bavière,  il  fit  tenir  un 
concile  au  lieu  nommé  Dingolvingue  : où  lè 
^ “^'  trouvèrent  fix  Evêques  , donc  le  plus  connu  eft 
ù/.’p.  1794, Saint  Virgile  de  Salsbourg  , 8c  treize  Abbez. 

AOaSS.  Saint  Virgile  étoit  né  en  Irlande  , 8c  s’y  étoit 
"Ben.  to.  4.  diftingué  par  la  doétrine.  Etant  venu  en  France 
t'  3IO«  du  tems  du  Roi  Pépin  , ce  Prince  le  goûta  tel- 
lement, qu’il  le  retint  auprès  de  lui  environ  deux 
ans:  puis  le  iîege  de  Juvave  , depuis  nommée 
Salsbourg  , étant  venu  à vaquer  : le  Roi  lui 
donna  cet  évêché,  8c  le  recommanda  à Ottilon 
Duc  de  Bavière, fon  ami 8c  Ion  beau-frerc.  Saint 
Virgile  demeura  deux  ans  lans  le  faire  ordonner 
Evêque j 8c  en  failoit  cependant  exercer  les  fon- 
dions par  un  Evêque  nommé  Dobda,  venu  d’Ir- 
lande avec  lui.  Enfin  preflè  par  les  inftances  du 
peuple  8c  des  Evêques  voilïns  , il  reçut  d’eux  la 
conlècration  épifcopale  le  quinziéme  de  Juin; 
l’an  766. 11  rebâtit  magnifiquement  le  monaftere 
de  làint  Pierre  de  Salsbourg,  dont  il  avoit  été 
Abbé;  8c  en  transféra  le  corps  de  làint  Rupert 
dans  une  nouvelle  Eglife  dédiée  au  Saint,  qui  de- 
▼int  la  cathédrale. 

Boruth  Duc  des  Carantnas,  ou  Carinthiens 
aïant  donné  fon  fils  Caralle  en  ôtage  aux  Bava- 
rois , demanda  cju’il  fût  baptifé , 8c  élevé  à la 
manière  des  Chrétiens.  Il  fit  la  même  prière  pour 
fon  neveu  Chetimar  ; 8c  ils  furent  depuis  l’un 
après  l’autre  Ducs  de  Carinthie.  Le  Duc  Cheti- 
mar venoit  tous  les  ans  au  monaftere  de  làint 
Pierre  s’offrir  à Dieu  , 8c  taire  quelque  prefent. 
Il  pria  faint  Virgile  de  venir  viliter  fon  peuple, 
8c  le  confirmer  dans  la  foi:  8c  làint  Virgile  n?y 
pouvant  aller,  y envoïa  à la  place  un  Evêque 
nommé  Modefte,  avec  quatre  de  lès  Prêtres, 
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un  Diacre,  & quelques  Clercs:  lui  donnant  lé 
pouvoir  de  confàcrer  des  Eglifes,  & faire  des 
ordinations.  Modcflc  y demeura  tant  qu’il  vécut. 

Après  fà  mort  le  Duc  Chetimar  pria  encore  fàint 
Virgile  de  venir:  mais  il  le  refufa  à caufe  d’u- 
ne révolté  qui  s’étoit  élevée  dans  le  pais.  11  y 
envoia  feulement  un  des  quatre  Prêtres,  qui 
avoicnt  accompagné  l’Evêque  Modeftc:  & qu’u- 
ne autre  {édition  obligea  bien- tôt  à quitter.  Après 
qu’elle  fut  appaiféc,  iàint  Virgile  y envoïadeux 
autres  Prêtres,  l’un  après  l'autre;  mais  le  Duc 
Chetimar  étant  mort,  2c  le  pais  en  trouble  , il 
demeura  quelques  années  fans  Prêtre.  Enfuite  à 
la  priere  du  Duc  Vatunc,  faint  Virgile  y envoia 
jufques  à quatorze  Prêtres , à quatre  diverfes  fois. 

Tels  furent  les  commeucemens  dcl’Eglifede  Ca- 
rinthie. 

Saint  Virgile  voulant  déraciner  les  refies  d’ido- 
lâtrie i qui  pouvoient  le  trouver  encore  dans  {on 
diocefe,  ôc  y affermir  la  foi,  en  fit  la  vilite  en 
perfbnne:  au  grand  contentement  des  peuples, 
qui  defiroient  de  le  voir  depuis  long-tems.  Les 
Seigneurs  de  chaque  pais  venoient  au  devant  de 
fui  avec  pompe,  les  perfonnes  de  pieté l’accom- 
pagnoient  en  foule:  c’étoit  à qui  le  recevroit.  Il 
confiera  plufieurs  Eglifes,  ordonna  des  Clercs, 

& par  la  Carinthie,  vint  jufques  aux  coofinsdes 
Huns,  où  le  Dravefe rend  dans  le  Danube.  Etant 
de  retour  chez  lui,  il  connut  que  fa  fin  étoit  pro- 
che: & aïant  célébré  les  fàints  Myfteres,  il  fut 
attaquéd’une  legere  maladie  qui  l’emporta  le  vingt- 
feptiéme  de  Novembre,  l’an  780.  Il  fut  enterré 
dans  le  monaftere  de  faint  Pierre , qu’il  avoit  gou- 
verné & rebâti. 

Le  Roi  Didier  voïant  que  tous  fes  artifices 
avoient  été  inutiles,  pour  obliger  le  Pape  Adrien  . Ijy.i 
à le  venir  trouver  & fàcrer  les  enfans  de  Carlo-  £ Didi**. 
man:  fortit  de  Pavie  avec  eux  6c  avec  fes  trou-  AnÀ- 

S y pesi. 
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« ■ . i pes,  8c  marcha  vers  Rome.  Il  envoïa  devant  en 

An.  773.  avertir  le  Pape,  qui  répondit:  Si  Je  Roi  ne  rend 
les  villes  qu’il  a promifcs,  8c  ne  nous  fait  entiè- 
rement juftice,  il  eftinutilequ’ilfcdonne  la  peine 
de  venir  : car  il  eft  impoffible  que  je  paroiife  devant 
lui.  Cette  réponfe  n’arrêta  pas  Didier ; Scie  Pape 
fçachant  qu’il  approchoit,  raflèmbla  les  troupes 
qu’il  put  pour  la  défenfè  de  Rome,  y fit  porter 
tous  les  ornemens  8c  les  tréfors  des  Eglifcs  de 
faint  Pierre  8c  de  Paint  Paul,  8c  les  fit  fi  bien  fer- 
mer, que  le  Roi  n’y  pouvoit  entrer  qu’en  brifimt 
les  portes.  Enfuite  il  envoïa  au  Roi  un  écrit, 
où  il  le  conjuroit  par  tous  les  divins  myfteres,  de 
ne  point  entrer  fans  fon  congé  fur  les  terres  des 
Romains.  C ette  proteftation  fut  portée  par  trois 
Evêques,  Euftrate  d’Albane,  André  de  Prencfte 
8c  Théodore  de  Tibur:  8c  le  Roi  i'aïant  reçue  à 
V iterbe , y eut  tant  d’égard , qu’il  s’en  retourna 
che7  lui. 

' Cependant  il  afluroit  le  Roi  Charles,  qu’il 
avoit  rendu  les  villes  prifes,  8c  fait  juftice  àl’E- 
glifc  Romaine.  Charles,  pour  s’éclaircir  avant 
toutes  chofes  de  la  vérité  du  fait,  envoïa  à Ro- 
me un  Evêque  nommé  George,  Vulfard  Abbé 
de  faint  Martin  de  Tours.  8c  Albin  fôn  favori: 
à qui  l’on  fit  voir  fur  les  lieux  tout  le  contraire, 
8c  que  Didier  n’avoit  rien  rendu.  Charles  aïant 
encore  eflàïé  plufieurs  foisd’obligerDidier  à trai- 
ter à l’amiable:  paflà  enfin  les  Alpes,  8c  l’aiïlé- 

fea  dans  Pavie,  où  il  s’étoit  enfermé.  Ceperi- 
ant  tous  les  Lombards  de  Rieti  8c  de  Spolete 
vinrent  fc  donner  au  Pape  Adrien:  qui  les  aïant 
afiëmblez,  dans  l’Eglifè  de  faint  Pierre,  leur  fit 
prêter  ferment  de  fidélité  pour  lui  Sc  fçs  fuccé£ 
féurs:  après  quoi  ils  fe  firent  couper  la  barbe  8c 
les  cheveux  à la  maniéré  des  Romains;  8c  le 
, * Pape  leur  donna  pour  Duc  l’und’entr’eux,  qu’ils 
choifirent , nommé  Hildebrand,  Les  babitans  de 
' • Fer- 
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Fermo,  8c  d’Ofiàmo,  d’Anconc  & de  Fnlign.' 
en  firent  de  même.  An.  774. 

Le  fiege  de  Paviç  dura  fix  mois,  8c  le  Roi 
Charles  y paflà  l’hyver  8c  le  carême  de  l’année  v. 
774.  Quand  il  vit  approcher  la  fcte  de  Pâques,  Charles  à 
il  refolut  de  fatisfaire  le  defir  ardent  qu’ilavoit  R-oinc* 
de  vifiter  les  Eglifès  des  feints  Apôtres;  8c  mar- 
cha vers  Rome,  accompagné  de  pluiieurs  Evê- 

Sues  8c  de  pluiieurs  Abbez.  Il  menoit  aulli  des 
lues,  des  Comtes,  8c  d’autres  Seigneurs,  8c 
des  troupes  pour  là  fureté.  Il  hâta  fa  marche  pour 
arriver  a Rome  le  femedi-feint,  qui  étoit  le  fé- 
cond jour  d’Avril.  Le  Pape  Adrienextrêmement 
furpris  de  cette  agréable  nouvelle,  envoya  tous 
ks  magiftrats  de  Rome  au  devant  du  Roi , juf- 
qu’à  trente  milles,  ou  dix  lieues,  où  ils  le  re- 
çurent avec  la  bannière.  Quand  il  fut  à un  mille 
de  Rome,  le  Pape  envoïa  au  devant  toutes  les 
compagnies  de  la  milice  avec  leurs  chefs  j 8c  tous 
ks  enfcns  que  l’on  inftruifoit  dans  les  écoles, 
portant  des  rameaux  de  palmes  8c d'oliviers,  8c 
chantant  des  acclamations  à la  louange  du  Roi. 

On  portoit  aufli  devant  lui  les  croix  comme  o.n 
«voit  accoûtuméde  faire  à la  réception  d’un  exar- 
que ou  d’un  patrice;  en  un  mot  on  lui  rendit  le$ 
plus  grands  honneurs. 

Le  Roi  Charles  étoit  alors  âgé  de  vingt- fèpt^.  . h 
ans,  de  la  plus  grande  taille,  les  yeux  grand  $*7,^  * 

& vifs,  le  nez  aquilin,  le  vidage  gay.  On  voit 
encore  Ion  portrait  fur  quelques  féaux  de.  fesktr 
très.  Si-rôt  qu’il  vit  les  croix  quej’op  portoit  4 
fe  rencontre , il  deicendit  de  cheval  avec  les  Sei- 
gneurs qui  l’accorapagnoient,  s’avançaà  pied juC- 

3u’a  l'Eglifè  de  feint  Pierre.  Le  Pape  etoit  venu 
ès  le  grand  matin;  8c  l’attendoit  avec  foncler- 

r',  fur  les  degrez  que  le  Roi  baifa  tous:  puis  . 1 
em brada  k Pape.  jSc  le  prit  par  la  main.  Ils 
entrèrent  aioù  dans  l’Eglifè;  le  Roi  afant la drqi- 

S 6 te 
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i te  fur  le  Pape;  8c  tout  le  clergé  commença  à 

chanter  à haute  voix  : Béni  foit  celui  qui  vient 
ail  nom  du  Seigneur.  Le  Roi  8c  là  fuite  s’avan- 
cèrent julques  a la  confeflion  de  feint  Pierre; où 
ils  fe  profternerent,  & remercièrent  Dieu  delà 
viétoire  qu'il'avoit  accordée  au  Roi,  parl’inter- 
ceflîon  de  ce  fàint  Apôtre.  Enfuite  le  Roi  pria 
inltamment  le  Pape  de  lui  permettre  d’entrer  à 
Rome,  pour  accomplir  fes  vceux,  5c  faire  fes 

Î>rieres  en  diverfes  Eglilés.  llsdefcendirent  l’un  8c 
'autre  près  du  corps  de  feint  Pierre  avec  les  Sei- 
gneurs Romains  8t  François,  8c  fe  promirent 
fureté  par  des  fermeris. réciproques.  Après  quoi 
Je  Roi  8c  les  François  entrèrent  dans  Rome  île 
Pape  célébra  devant  eux  ‘le  baptême  folemnelàla 
bafilique  de  Latran:  puis  le  Roi  retourna  loger  à 
feint  Pierre. 

Le  lendemain  qui  étoit  le  jour  de  Piques , le 
Pape  envoïa  au  Roi  dès  le  matin  tous  les  magi- 
ftrats  8c  les  officiers  de  guerre,  qui  le  conduilï- 
rent  avec  les  François  à feinte  Marie  Majeure^ 
Après  la  meffe,  le  Pape  le  mena  au  palais  de 
Latran,  ôù  il  lur donna  à dîner,  8c  fe  mit  à ta- 
ble avec  lui.  Le  lendemain  lundi,  le  Pape  célébra 
fe  méfié  à feint  Pierre,  fuivant  la  coutume»  8c 
y fit  chanter  des  louanges  à Charles:  c’eft-à- 
dire  des  acclamations  en  forme  de  litanies , que 
l’on  nommoit  en  latin,  lamies.  Le  mardi  il  dit 
encore  la  méfié  devant  le  Roi  à feint  Paul.  On 
voit  ici  les  mêmes  ftations  qui  font  encore  mar- 
quées pour  les  mêmes  jours  dans  le  miflèl  Ro- 
main, Le  mercredi  le  Pape  vint  conférer  avec 
le  Roi  à feint  Pierre,  8c le  pria  de  confirmer  la 
<**/v  /«.donation  qu’il  avoit  faite  au  Pape  Etienne  à Quier- 
uiii.  »*cy  avec  le  Roi  Pépin  fon  pere  8c  Carloman  fe»n 
fferc.  Le  Roi  la  fit  lire,  8c  l’afant  approuvée 
avec  tous  les  Seigneurs,  il  en  fit  drefiêr  une 
pareille  par  Ethtrius  , ou  hier  ion  chapellain  8c 
■ bd  foa 
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ion  notaire,  8c  la  figna  de  fa  main:  c’eft- à-dire  - ^ 

qu'il  y mit  une  croix,  ou  un  monogramme:  An. 7 7 4. 
car  quoique  favant  d’ailleurs  il  ne  favoit  pas  écri- 
re. On  appelle  monogramme  un  chiffre  compofé  Mab'ûl.  di- 
des  lettres  du  nom,  qui  femblent  n’en  faire  u 

ne,  8c  Charlemagne  eft  le  premier  de  nos  Roisc*  IO' 
qui  en  introduit  l’ulàge  ordinaire.  Les  Evêques 
8t  les  Seigneurs  foufcrivirent  auffi  à la  donation: 
elle  fut  mile  premièrement  fur  l’autel  de  faint 
Pierre , puis  fur  là  confefiion -,  8c  ils  promirent 
tous  de  la  conforver,  fous  un  terrible  ferment. 

Le  Roi  en  fit  faire  par  Etherius  une  copie,  qu’il 
mit  de  fà  propre  main  fur  le  corps  de  faint  Pier-  .» 
re,  8c  fous  l’Evangile  qu’on  avoit  accoûtumé d’y 
baifer;  8c  en  emporta  une  autre  copie  écrite  par 
le  fcriniaire  de  l’Eglifo  Romaine.  Cette  dona-  . 

tion  étoit  plus  ample  que  celle  de  Pépin , 8c  com-  jja™y 
mençoit  fur  la  côte  de  Gênés , par  le  promon-  c»ïnt.  an. 
toire  de  la  Lune,  où  eft  aujourd’hui  le  port  de 774., 
Spezia,  avec  l’ifle  de  Corfe,  vis-à-vis:  puisellec**- 
s’ctendoit  à Bardi , à Rege,  à Mantoue , 8c  com- 
prenait l’exarcat  de  Ravenne , les  provinces  de 
Venitie  8c  d’iftrie:  les  duchez  de  Spolete  8c  de 
Benevent.  Car  c’eft  ainfi  qu’Anaftafe  en  marque 
l’etenduë. 

• Ce  fut,  comme  l’on  croit,  à ce  premier  voiàr 
ge  de  Rome,  que  le  Pape  Adrien  donna  au  Roi 
Charles  le  code  des  canons  de  l’Eglifo  Romaine, 
fuivant  l’édition  de  Denis  le  Petit  i à laquelle  on  s*p.  liv. 
avoit  ajouté  les  decretales  de  fix  Papes:  fçavoirxxxi  1.  ». 
d’Hilarius,  de  Simplicius,  de  Félix,  de  Sym-î^\ 
maque , d’Hormifda,  8c  de  Grégoire  II.  A la  tom.if.97 
tête  de  ce  livre,  le  Pape  Adrien  mit  un  éloge  ’ * 7‘ 
du  Roi'  en  Vers  acroftiches,  dont  les  premières 
lettres  marquent  l’adreflè  qu’iL  lui  en  fait  j 8c 
dans  le  corps  de  la  piece,  il  lui  fouhaite  d’être 
vainqueur  dans  Pavie , de  dompter  Didier  , 8c  r9m.  6.c»nrï 
conquérir  le  roïaume  des  Lombards.  On  trouve  p.  1800.  . 

un 
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...  ■ un  abrégé  de  ce  code  attribué  auffi  au  Pape  A- 
_ _ . drien:  mais  apparemment  fait  depuis  par  quelque 
7 particulier.  •> 

AB.  SS.  Charles  étant  retourné  au  fiege  de  Pavie,  Di- 
■Ben.  te.  4.  dier  fut  obligé  à fè  rendre,  8c  envoie  en  France 
f.  44.6.  dans  le  monaftere  de  Corbie:  où  il  acheva  fàinte- 
ment  fês  jours  dans  les  veilles , les  prières , les 
Sup.  Wv.jeûnes  & les  bonnes  oeuvres.  Ainû  finit  leroïau- 
xxx iv.  ».  me  des  Lombards,  après  avoir  duré  en  Italie ua 
ao*  peu  plus  de  deux  cens  ans}  8c  Charles  prit  de- 
puis ce  tems  le  titre  de  Roi  des  François  8c  des 
Lombards.  ! , i:  . >’  ' :.I 

v I.  On  croit  que  ce  iiit  en  ce  voiage  que  Charles 
S.  Ambroi-vifita  le  monaftere  de  faint  Vincent  près  de  Be- 
fc  Autpert.nevent>  attjré  par  la  réputation  des  vertus  que 
les  moines  y pratiquoient.  Le  plus  iüuftre  d’en- 
AB.  ^'tr’eux  étoit  Ambroife  Autpert,  né  dans  les  Gau- 
®e”,.<°7”"4"les  d’une  famille  noble,  8c  qui  avoit  paflé  du. 

tems  à la  cour  de  Pépin.  Ce  fut  lui  qui  écrivit 
Snp.  liv. la  vie  des  fàints  fondateurs  de  ce  monaftere, 
xl  i.  ».  6-comme  témoigne  Paul  Diacre,  qui  le  qualifie 
très-fàvant}  8c  Autpert  déclaré,  qu’il  a mieux 
Lib.'n.hifi.ûmé  relever  leurs  vertus,  que  leurs  miracles.  Il 
t.  40.  laiflà  plulieurs  autres  écrits:  dont  le  plus  con- 
t'm.  6.i/*/.^derable  eft  un  commentaire  moral  fur  l’apoca- 
lypfe,  divifé  en  dix  livres,  8c  compofë,  com- 
*'  + 3‘  me  il  témoigne  lui-même,  du  tems  du  Pape 
lnfi. lib.  10. Paul  & de  Didier  Roi  des  Lombards:  c’eft-à- 
dire  avant  l’an  767.  Cet  ouvrage  fut  blâmé  par 
Epift.  4</quelques-uns , qui  difoient  que  ce  n’etoit  plus  le 
Sttph.  Cad. tems  d’expliquer  les  écritures}  8c  pour  fe mettre 
à couvert  de  leurs  cenfures , Autpert  pria  le  P*- 
f * 4°J.pe  Etienne  III.  de  lui  donner  une  approbation, 
autentique.  Ce  qu’aucun  autre  auteur,  dit-il». 
jtüa.  SS.  n>a  kjt  avo;t  moi.  On  a aufli  de  lui  quelques 
f”'6gOT' 4 ‘homélies:  entr’auîres  une  fur  l’Aftomption,  où 
F Append.  il  déclaré  qu’il  ne  décide  point  li  la  fiente  Vicr- 
ro.6f.a19.ge  a été  enlevée  au  ciel  en  corps  ou  ename.  14 
4 avoit 
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avoit  aufii  écrit  un  traité  du  combat  des  vertus 
8c  des  vices:  qui  fc  trouve  entre  les  œuvres  de 
faint  Auguftin,  8c  que  l’équivoque  du  nom  a 
fait  attribuer  au  grand  faint  Ambroife.  Outre 
les  écrits  , Autpert  prêchoit  aufii  de  vive  voix  : 
mais  il  eftimoit  encore  plus  la  vertu , que  la 
doctrine.  11  difoit  à Dieu:  Je  n’ai  pas  quitté  Tmt. 
mon  pais  8c  mes  parens,  afin  que  vous  me  don- 
niez  la  foience;  mais  afin  que  vous  me  condui-^’  ia* 
fiez  à la  vie  éternelle,  par  la  perfection  des  ver- 
tus. Si  je  nepuis  obtenir  l’un  8c  l’autre,  ôtez-moi 
la  fcience  , 8c  me  donnez  la  vertu.  Enfin  il  fut 
élu  Abbé  de  ce  monaltere  de  faint  Vincent,  le 
feptiéme  après  Paldon  qui  l’avoit  fondé;  8c  ob- 
tint du  Roi  Charles  des  lettres  de  confirmation 
des  donations  que  les  Rois  des  Lombards,  8c 
les  Ducs  de  Benevent  avoient  faites  au  mona- 
ftere. 

Quoi  qu’ Autpert  eût  été  élu  Abbé  malgré  lui, 
il  y eut  fchifmc  dans  l’Abbaïe  à fon  occafion, 

8c  Poton  fe  prétendit  Abbé  en  même  tems.  On 
croit  que  fon  parti  étoit  de  Lombards , 8c  celui 
d’Autpert  de  François.  Le  Roi  Charles  renvoïa  ^ 
au  Pape  Adrien  la  connoifiimcc  de  ce  différend:^’ 
mais  l’  Abbé  Autpert  allant  à Rome  pour  cet Ccïnt.  an.  * 
effet,  mourut  fubrtement  l’an  778.  le  dix-neu-  778.3.1.3. 
viéme  de  Juillet,  après  avoir  eu  le  titre  d’Abbé^* 
pendant  environ  deux  ans.  Poton  étant  arrivé  à 
Rome  avec  les  principaux  moines  des  deux  par- 
tis, le  Pape  les  fit  venir  devant  lui:  étant  ac-  ’ 
compagne  pour  ce  jugement  de  Poficfibr  Arche- 
vêque de  Tarantaifè,  de  quatre  Abbez,  d’Hilde- 
brand  Duc  de  Spolete,  de  lès  principaux  officiers, 

8c  de  plufieurs  autres  perfonnes.  Poton  fut  ac- 
eufe par plufieurs moines  de  divers  faits,  dont  le 
plus  confiderable  étoit  de  les  avoir  empêchez  d’al- 
ler trouver  le  Roi:  mais  il  s’en  défendit:  8c  le 
Pape  ne  trouvant  point  de  preuve  fuffifantecor- 

tre 
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tre  lui , ordonna  qu’il  fe  purgeroit  par  ferment; 
& que  dix  des  principaux  moines,  cinq  Lom- 
bards, 8c  cinq  Françoisjureroientdeneluiavoir 
jamais  rien  oui  dire  contre  la  fidélité  due  au  Roi. 
Ils  demandèrent  d’aller  le  trouver  : ce  que  le  Pape 
leur  accorda,  8c  lui  rendit  compte  de  tout  par 
une  lettre. 

En  Orient  la  perfecution  continuoit , princi- 
palement contre  les  moines.  La  trentième  an- 
née de  l’Empereur  Conftantin,  c’eft-à-dire  l’an 
770.  Michel  Gouverneur  de  Natolie  aflembla  à 
Ephefe  tous  les  Moines  8c  les  Religieufes  des 
provinces  de  Thrace;  8c  les  aïant  menez,  dans 
une  plaipc,  il  leur  dit:  Que  celui  qui  veut  obéir 
à l’Empereur,  s’habille  de  blanc,  8c  prenne  une 
femme  tout-à-l'heure.  Ceux  qui  ne  le  feront  pas 

{jerdront  la  vûë,  8c  feront  envoïez  en  exil  dans 
’iûe  de  Chipre.  Audi -tôt  on  en  vint  à l'execu- 
tion: plulieurs  fouffrirent  la  peine,  8c  furent 
regardez  comme  martyrs:  plulieurs  apoftaiie- 
rent  , 8c  le  Gouverneur  les  traita  comme  fes 
amis.  L’année  feivante  771..  il  fit  vendre  tous 
les  monafteres  d’hommes  8c  de  femmes  avec 
les  vafes  facrez , les  livres,  les  beftiaux  8c  tous 
leurs  biens;  8c  en  envoia  le  prix  à l’Empereur.- 
Il  brûla  tout  ce  qu’il  trouva  de  livres  des  Moi- 
nes 8c  des  Peres.  Il  brûla  aufli  toutes  les  Reli- 
ques, que  l’on  portoit  en  des  reliquaires;  8c  pu- 
nit ceux  qur  les  avoient  , comme  coupables 
. d’impieté.  H fit  mourir  à coups  de  fouet  plu- 
fieurs  moines,  8c  quelques-uns  par  le  glaive:  il 
fit  perdre.la  vue  à une  infinité.  Il  y en  eut  à qui 
il  fit  oindre  la  barbe  d’huile  8c  de  cire  fondue: 
puis  y mettant  le  feu,  on  leur  brûloitle  vifà^e 
8c  la  tête:  d’autres  qu’il  envoïa  en  exil  apres 
çlufieurs  tourmens.  Ên  un  mot  il  ne  laiflàpas 
une  feule  perfonnedans  toutfon  gouvernement, 
qui  portât  l’habit  monaftique.  L’Empereur  lui 

en. 
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en  écrivit  des  lettres  deremerciment,  cequipor-  ■ 

ta  les  autres  à l’imiter.  An.  773-. 

Mais  l’Empereur  Conftantin  ne  furvêcut  pas  vin. 
long-tems.  Car  étant  allé  à la  guerre  contre  les  Monde 
Bulgares,  il  fut  attaqué  de  charbons  aux  jambes,  Çonftan- 
qui  lui  donnèrent  une  fièvre  violente.  Il  le  fit  Empereur* 
rapporter  vers  C.  P.  & s’étant  mis  fur  mer  à Selim-  p.  377. 
brie , il  mourut  dans  le  vaiflèau,  le  quatorzième 
Septembre  de  l’année  77  y.  aïant  régné  depuis  la 
mort  de  fon  pere,  trente-quatre  ans  8c  près  de 
trois  mois.  Outre  lefurnom  de  Copronyme,  on 
lui  donna  aulTi  celui  de  Caballin.  Son  fils  Leon 
furnommé  Chazare  lui  lucceda,  8c  régna  cinq 
ans.  Il  fit  paraître  d’abord  de  la  pieté  8c  du  re-  "rhe0P^ 
fpeét  pour  la  fàinte  Vierge  8c  pour  les  Moines  3 x* 

8c  mit  dans  les  premiers  fieges  des  Métropolitains 
tirez  d’entre  les  Abbez.  -,  , 

Au  même  mois  de  Septembre  775-.  mourut  ix. 
aufli  le  calife  Aboujafar  Almanfor,  l’an  del’He-  Mortd’AI- 

Êire  lyS.  le  fixiéme  jour  du  mois  Arabe  Doul-  ma”for 
agia,  aiant  régné  vingt-deux  ans.  Dès  l’an-  1 . 
née  i+y.del’Hegire,  761.  de  J esüs-Christ,  Elmac.  IH. 
il  avoit  fait  bâtir  fur  le  Tigre  la  ville  de  Bagdad,  e.  3. 
au  moment  fatal  choifi  par  les  aftrologues.  Elle  Entyeh. 
fut  depuis  la  capitale  de  l’empire  des  Muful-  399* 
mans,  8c  la  refidence  des  Califes.  La  même  an- 
née, 14p.  mourut  Chaïl  ou  Michel  patriarche  h 
des  Jacobites  à Alexandrie.  Mina  ou  Menas  lui^,  ’ 
fucceda , 8c  tint  le  fiege  neuf  ans.  Le  patriarche  Tbeoph.  an. 
Melquite  d’Alexandrie  après  Cofrae  fut  Politien  33.  Conft. 
médecin,  qui  tint  le  fiege  quarante-fix  ans.  Al-  P*  37^* 
manior  étant  venu  à Jcrufalem  fur  la  fin  de  fon 
régné,  fit  marquer  aux  mains  les  Chrétiens  8c 
les  Juifs  : ce  qui  obligea  plulieurs  Chrétiens  à 
s’enfuir  par  mer  dans  la  Romanie;  c’efl-à-dirc 
fur  les  terres  de  l’empire.  Le  fucceflèur  d’Al-  u.  an.  y. 
manior  fut  fon  fils  Mahomet  Almahadi , quip.  381. 
régna  dix  ans.  La  cinquième  année  de  Ion  rè- 
gne. 
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gne , 780.  de  J e su s-C  h r i s t,  il  Tint  à Jera- 
iàlem , 8c  envoïa  un  de  fes  officiers  avec  ordre 
de  taire  apoffafier  tous  leselclaves  des  Chrétiens , 
& de  rendre  les  Eglilès  delèrtes.  11  vint  julqu’à 
Emelè,  promettant  de  ne  forcer  perlonne  à apo- 
llalicr,  iinon  les  etifaos  des  infidèles  : mais  quand 
il  eut  ainii  découvert  ceux  qui  étoient  Juifs  ou 
Chrétiens,  il  commença  à les  tourmenter  plus 
cruellement  que  ne  faiibient  les  anciens  païens  r 
8c  il  en  fit  même  mourir  plulieurs.  Il  y eut  des 
fenunes quicxciterent  la  foreur,  l'çavoir  la  fem- 
me de  l’Archidiacre  d’Emefc,  & celle  de  fon  fils 
qui  louffrirent  mille  coups  de  nerfs  de  bœuf, 
fcc  pluiieurs  autres  tourmens,  & demeureront  vi- 
ttorieulès.  Mahadi  s’avança  jufqu’à  Damas,  ëc  lit 
delérter  plulieurs  Eglilès  : làns  dvoir  égard  aux 
traitez  que  les  Arabes  avoient  faits  avec  les  Chré- 
tiens. 


X,  En  Occident  la  foi  s’étendoit  de  jour  en  jour 
Fin  de  dans  la  Germanie -,  principalement  en  Frilè  8c 
faintGrc-  en  Saxe.  En  Frife  l’Eglife  d’Utrecht  étoitgou- 
goired’U-  yernée  par  Grégoire  difciple  de  làint  Bonitace  » 
ttCj  j:v  auquel  il  s’étoit  attaché  dès  l’âge  de  quinze  ans, 
XLiTn.48.8c  l’a  voit  fuivi  à fon  fécond  voïage  de  Rome 
49  en  715.  Grégoire  y amalïà  plulieurs  volumes 
yjta to.  4.  deS  feintes  Ecritures  , qu’il  rapporta  avec  bien 
de  la  peine.  Il  amena  aulfi  de  Rome,  par  la 
7'permiirion  de  faint  Boniface,  deux  jeunes  An- 
glois  Marchelme  8c  Marcuin  , qui  furent  lès 
dilciples.  Deux  freres  de  Grégoire  aïant  été  tuez, 
par  des  voleurs  dans  un  bois , les  Seigneurs  dont 
ils  étoient  valfeux  firent  prendre  les  meurtriers , 
8c  les  envoierent  liez  à Grégoire  , afin  qu’il  les 
fît  punir  de  telle  mort  qu’il  lui  plairoit  : car  par 
ks  loix  barbares,  la  vangeance  appartenoit  aux 
parens  du  mort.  Grégoire  ordonna  qu’on  les 
fît  baigner,  8c  habiller  proprement,  8c  qu’on 
leur  donnât  à manger.  Puis  on  les  amena  de- 
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Tant  lui,  8c  il  leur  dit:  Allez  en  paix,  ne  faites 
plus  rien  de  fèmbiable,  de  pcurqu’ii  11e  vous  arri- 
ve pis}  2c  donnez-vous  de  garde  des  autres  pa-r 
rens:  8c  il  les  fit  conduire  en  leureté. 

Après  le  martyre  de  làint  Boni  lace,  Grégoire 
prêcha  en  Frilc  par  la  per  million  du  Pape  Eticn- 
ne  II.  2c  du  Roi  Pépin  : 8c  gouverna  le  dioccfc  V.Malitt. 
d’Utrecht  , quoiqu’il  ne  fût  que  Prêtre  8c  Abbé  ohf-Ÿ’  î*9* 
de  la  communauté  qu’il  avoit  dans  cette  ville. 

11  étoic  aidé  dans  ce  travail  par  AlubertChorevê- 
que,  Anglois  de  nailTance.  Car  il  avoit  plulicurs 
difciples  de  diverles  nations  : de  la  liennc , c’eft- 
à-dire  des  François,  des  Anglois,  des  Friions  8c  . 
des  Saxons  nouvellement  convertis,  des  Bavarois- 
8c  dcsSueves.  Il  leur  donnoit  la  nourriture  cor- 
porelle 8c  la  fpirituelle  : 8c  il  n’y  avoic  guère  de 
jour  qu’il  ne  s’afsitdès  le  matin  pour  lesecouter 
8c  Utisiaire  à leurs  queftions.  Plulicurs  de  lès  dii- 
ciples devinrent  Evêques:  cntr’autreslàintLuidger  ■' 

qui  a écrit  là  vie. 

$aint  Grégoire  d’Utrecht  n’affe&oit  aucune 
fingularité  touchant  les  habits  8c  la  nourriture} 
là  vie  étoit  commune,  mais  très-iimple,  8c  il 
recommandoit  fort  à lès  dilciples  la  lôbrieté.  Il 
ne  failoit  pas  lemblant  d’entendre  le  mal  qu'on 
difoit  de  lui,  8c  traitoit  fes  calomniateurs  conv» 
me  lès  meilleurs  amis.  11  déteftoit  fur  tout  l’a- 
varice. Si- tôt  qu’il  avoit  de  l’argent,  il  le  diftri- 
huoit  aux  pauvres;  ne  gardant  que  les  vafes  fa- 
crez  de  l’Eglilè.  Etant  âge  de  près  de  lôixante 
8c  dix  ans , il  fut  attaqué  d’une  paralyfie  du  cô- 
té gauche,  8c  vécut  ainfi  encore  plus  de  deux 
Ws:  continuant  lès  exercices  ordinaires,  entre 
autres  l’inftruétion  de  fes  difciples,  à qui  il  don- 
na plulieurs  livres,  8c  en  particulier  à laint  Luid- 
ger  i’Enchiridion  de  làint  Auguftin.  Trois  ou 
quatre  jours  avant  là  mort  arriva  Ion  neveu  Ai- 
grie , qui  étoit  en  Italie  , pour  le  ièrvice  du 
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Roi;  8c  que  l’on  regardoit  comme  celui  qui  de- 
voit  prendre  le  foin  de  là  communauté.  Le  faint 
homme  n’en  étoit  point  en  peine  , 8c  aflèuroit 
qu’il  ne  mourroit  point,  qu’Alberic  ne  fût  venu. 
11  l’entretint  pendant  ce  qui  lui  refta  de  vie,  de 
toutes  les  affaires  de  la  communauté;  fçachantque 
fon  dernier  jour  étoit  venu,  ilfo  fit  porter  à l’ora- 
toire de  faint  Sauveur;  8c  y aiant  fait  fà  prière, 
Cdint.  an.  8c  reçu  le  Corps  8c  le  Sang  de  Nôtre-Seigneur , 
776-n.27.il  mourut  les  yeux  arrêtez  liir  l’autel.  C’étoit  vers 
Mahill.ad  Lan  776  le  vingt-cinquième  d’Aouft,  jour  auquel 
VLufd.  to  j.  l’Eghfo  honore  fà  mémoire.  Alberic  lui  focceda 
^#.23.».  dans  le  gouvernement  de  l’Eglife  de  Frife,  8c  fut 
Martyr,  rt.'fàcré  Evêque  d’Utrecht. 

’xî*  Entre  les  difoiples  de  faint  Gregoired’Utrecht, 
S.  Lebvin.  on  cornPte  faint  Lebvin  , ou  plutôt  Liefuvyn 
Vita  ap.  Anglois , qui  aiant  été  ordonné  Prêtre,  pailà  la 
J«M2.  mer,  vint  à Utrecht  trouver  faint  Grégoire  8c 
Novemb.  s’offrir  à lui  : difànt  qu’il  avoit  reçu  ordre  de 
Lu’d\c'  ^‘cu  d’aller  prêcher  fur  l’Ifele,qui  étoit  la  fron- 
ticre  des  François  8c des  Saxons.  Comme  ce  lieu 
aa.  ' étoit  du  diocefè  d Utrecht , faint  Grégoire  l’y 
envofa  volontiers  , lui  donnant  pour  compa- 
gnon Marchelme  aufiï  Anglois , fon  difciple.  Ils 
logèrent  quelque  tems  chez  une  veuve;  8c  aiant 
converti  pluueurs  infidèles,  ils  bâtirent  un  ora- 
toire au  lieu  nommé  Vilpa  fur  l’ffele  au  cou- 
chant. Enfuite  le  nombre  des  fidèles  croiflànt, 
ils  en  bâtirent  un  autre  plus  grand  au-delà  du 
même  fleuve,  avec  une  maifon  pour  leur  habi- 
tation , au  lieu  nommé  Daventrie  , de  Davon, 
ami  de  faint  Lebvin.  Quelque  tems  après  les 
Saxons  irritez  du  progrès  qu’ils  faifoient  , brû- 
lèrent l’Eglife  8c  la  maifon  , 8c  chaffèrent  les 
Chrétiens  qu’ils  y trouvèrent.  Mais  faint  Lebvin 
a’en  fàuva  ; 8c  ne  laifîà  pas  de  continuer  à prê- 
cher. 

Aiant  appris  que  les  Saxons  alloient  tenir  leur 
. • ailèm.- 
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aflêmblée  generale  fur  le  Vefer:  il  7 alla  & lo- 
gea chez,  un  des  plus  puiffans  d’entr’eux,  qui 
hc  fon  poffible  pour  le  détourner  de  fon  dcflèin, 
l’affurant  que  là  vie  ne  fcroit  pas  en  feureté. 

Saint  Lebvinnelaiflàpas  de  fe prefenter  àl’aflcm- 
blëe  des  Saxons , revêtu  de  lès  habits  iaeerdo- 
taux,  portant  en  fes  mains  la  croix  & l’evangile. 
L’aflèmblée  commençafelon  la  coutume  par  des 
fecrifices  aux  faux  dieux  ; d’où  feint  Lebvin  prit 
occafion  de  les  prêcher,  s’avalnçant  au  milieu 
d’eux,  & les  exhortant  à haute  voix  à quitter 
ces  fuperftitions , 8c  à adorer  le  vrai  Dieu  : Si 
vous  nele  faites,  ajoûta-t- il,  vous  fendrez,  bien- 
tôt des  maux  que  vous  n’attendez  pas.  Un  Roi 
puiflànt  qui  n ell  pas  éloigné  de  vous  & que 
vous  avez  toujours  irrité,  viendra  ravager  vô- 
tre pais i enlever  en  captivité  vos  femmes  & vos 
enfans,  8c  vous  foûmettre  à fe  puiflànce.  A ces 
mots  les  Saxons  pouflèrent  detouscôtezdes  cris 
confus,  & commencèrent  à arracher  dans  les 
haies  voilines  des  bâtons  qu’ils  aiguiioient , pour  j 

le  percer  de  coups,  quand  un  des  plus  vénéra- 
bles d’entr’eux  nommé  Buto  monta  fur  une  hau- 
teur 8t  leur  dit  : Ecoutez-moi  vous  qui  êtes  les 
plus  làges.  U nous  vient  fouvent  des  ambaffa- 
deurs  des  nations  voifines , Normans , Sclaves , 

Frifons  : nous  les  avons  toujours  reçus  paiiible- 
ment , nous  avons  écouté  leurs  proposions  , 8c 
les  avons  renvoïez  avec  des  prelèns.  Voici  un 
ambaflàdeur  du  grand  Dieu,  qui  vous  apporte 
de  fà  part  des  promeiîès  felutaires,  8c  vous  le 
rejettez  8t  le  voulez  faire  mourir:  vous  devez 
craindre  fa  colere.  Ce  difeours  les  arrêta,  8c 
ils  reiolurent  de  laiflèr  aller  Lebvin  en  fureté.  „ 

L’effet  de  fe  menace  fuivit  de  près;  8c  l’on  croit 
que  ce  fut  la  première  expédition  de  Charles  con  • ylta  s 
tre  les  Saxons,  en  771.  où  il  abattit  l’idole  d’Ir-  L«gd.  tt'.ù 
incaful.  Saint  Lebvin  profitant  de  cette  vi&oirc, 
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, revint,  rebâtit  i’Fglife  que  les  Saxons  avoientbrû- 

An.  77J.ICC»  8c  continua  d’y  prêcher  jufqu’afà  mort,  qui 
arriva  le  lendemain  de  la  faint  Martin , douzième 
de  Novembre  , 8c  comme  l’on  croit  l’an  773. 
Deux  ans  après  les  Saxons  ravagèrent  encore  Da- 
ventrie,  brûlèrent  l’Eglife,  8c  cherchèrent  trois 
jours  durant  le  corps  de  fàint  Lebvin  qui  y étoit 
jirm.  Te-  enterré  : mais  iis  ne  purent  le  trouver.  Le  Roi 
uv.  I «ifei.  Chai  les  vengea  cetteirruption,  vainquit  les  Saxons 
4n».  775.  fur  le  Vefer,  les  fournit  8c  rapporta  un  grand  bu- 
tin , la  même  année  77p. 

XII.  L’année  precedente  774.  tandis  que  Charles 
Conver-  étoit  en  Italie,  les  Saxons  qu’il  avoir  quittez  fans 
Saxons  es  enSrtgcr  P11"  aucnn  traite,  entrèrent  avec  une 
^»o.z.of-gran^c  armcc  fur  les  terres  des  François , 8c  vin- 
W.77+.  rent  à Friflar  en  Heflè  : voulant  brûler  l’iïglifè 
que  fàint  Boniface  y avoit  bâtie  près  le  château 
de  Buribourg  , où  les  François  s’étoient  réfu- 
giez. Mais  ils  ne  purent  mettre  le  feu  à cette 
Eglife,  ni  par  dehors,  ni  par  dedans,  8c  s’en- 
fuirent épouvantez , fans  que  perfone  les  pour- 
faivît.  Oh  dit  même  que  de  part  8c  d’autre,  tant 
des  païens  , que  des  Chrétiens  qui  étoient  dans 
le  château  de  Buribourg  , on  vit  deux  jeunes 
hommes  vêtus  de  blanc  qui  défêndoicnt  cette 
Eglife.  On  trouva  proche  un  Saxon  mort,  après 
la  retraite  des  autres  , à genoux  avec  du  bois  8c 
du  feu  entre  les  mains:  comme  prêt  à fouffler 
pour  l’allumer. 

L’an  776.  les  Saxons  aïant  rompu  le  traité  de 
l’année  precedente,  recommencèrent  la  guerre: 
8c  comme  ils  attaquoient  le  château  d’F.ref- 
bourg,  plufieurs  tant  dehors , que  dedans  afliire- 
rent  avoir  vu  deux  écus  rouges  8c  flamboïans 
agitez  fur  l’Eglife.  Les  Saxons  épouvantez  de  ce 
prodige  s’enfuirent  en  confiifion  vers  leur  camp, 

• ie  tuant  l’un  l’autre;  8c  les  François  lespourfui- 

• virent  jufqu’à  la  Lippe.  Le  Roi  Charles  étant 
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enfuite  entré  fur  leurs  terres  , ils  vinrent  fè  ren-  _ 

dre  à lui , 8c  promirent  de  fè  faire  Chrétiens. 

Charles  rebâtit  Ercsbourg,  & un  autre  château  An*77°» 
fur  la  Lippe  : où  ies  Saxons  s’etant  atFemblci 
avec  leurs  femmes  fit  leurs  enfans,  on  en  bapti- 
sa une  multitude  innombrable,  il  y en  eut  enco- 
re un  grand  nombre  de  baptifez  l’année  fuivan- 
te  777.  à Paderborn,  où  le  Roi  Charles  tint  l’af- 
fcmblee  generale  des  François,  pour  la  première 
fois.  Il  y vint  des  Saxons  de  toutes  les  parties  de 
leur  pais  : mais  Vitiquind  le  principal  de  leurs 
chefs  fe  retira  avec  quelques  autres  en  Norman- 
die ; c’eft  à-dire  en  Dunemarc.  Les  Saxons  qui 
forent  baptifez,  en  cette  occafion , s’engagèrent  à 
renoncer  à leur  liberté  , 8c  abandonner  leurs 
terres;  s’ils  ne  demeuroient  fermes  dans  la  re- 
ligion chrétienne , 5c  dans  l’obéïilànce  au  Roi 
Charles. 

Toutefois  dès  l’anncc  fuivante  778.  aïant  appris  Ann.  Loi- 
que  le  Roi  Charles  étoiten  Efpagne,  ils  fè  revol-  fil. 
terent  encore  à lapcrfualion de  Vitiquind.  Ils  s’a- 
vancèrent jufqu’au  Rein,  ravagèrent  8c pillèrent 
le  pais;  brûlèrent  les  Eglifès,  violèrent  les  Reli- 
gieufes.  Mais  apprenant  le  retour  de  Charles , ils 
le  retirèrent,  8c  furent  battus  par  lès  troupes,  8c 
obligez  à rentrer  chez  eux. 

Le  Roi  Charles  célébra  à Heriftal  la  fête  de  xilî. 
Noël  de  cette  année,  8c  Pâque  de  l’année  fnivan-  Capitulaire 
te  779.  8c  il  y fit  un  capitulaire  de  vingt-trois  dci’an779. 
articles,  dont  quelques-uns  regardent  la  religion. 

On  y ordonne  la  reforme  des  monafteres  8c  la 
refidence  des  Abbefles.  Les  Evêques  ont  pouvoir  CaP,tMl- 
dé  corriger  les  inceftueux  8c  les  veuves  qui  tom-  *’/' 
bent  en  faute.  Chacun  doit  pater  la  dîme,  8t 
elle  doit  être  emploïée  par  ordre  de  l’Evêque. c'  ** 

Les  criminels  dignes  de  mort  par  les  loix , qui  c 
le  réfugient  dans  l’Eglilè,  n’y  doivent  être  pro-  c.t. 
tegez  y fie  ou  ne  1 es  y doit  point  tenir.  Le  paT-  c.  i*. 
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jure  aura  le  poing  coupé  : fi  le  cas  eft  douteux 
ils  fe  tiendront  devant  la  croix.  C’étoit  une  ma- 
niéré de  preuve  pour  connoître  la  vérité.  Les 
deux  parties  le  tenoient  debout  devant  une 
croix  , 8c  celui  qui  tomboit  le  premier  perdoit 
fà  caufe.  Le  capitulaire  ajoute  , qu’on  fe  rap- 
portera au  jugement  de  l’Evêque,  pourjuftifier 
un  Comte  accufé  d’avoir  fiait  mourir  un  voleur 
par  pafîion.  Les  Eglifos  continuoient  de  païer 
au  Roi  des  décimés  & des  précaires  , comme 
fous  Pépin,  mais  il  eft  défendu  d’en  impoferde 
'nouvelles. 

Enfuite  eft  Une  ordonnance  pour  des  prières  pu- 
bliques 8c  des  aùmônes  àcaulé  de  la  fecherefie  8c 
la  famine  de  cette  année  779.  Chaque  Evêque 
chantera  trois  méfiés  8c  trois  pfeautiers  5 8c  tous 
depuis  l’Evêque  jufqu’au  laïque  marié , jeûneront 
deux  jours  de  fuite.  Chaque  Evêque , Abbé,  ou 
Abbefiè  donnera  en  aumône  une  livre  d’argent 
ou  la  valeur,  8c  nourrira  quatre  pauvres,  julqu’à 
la  moifibn.  Les  Comtes  ae  même,  8c  les  autres 
à proportion  : car  on  diminue  la  taxe,  félon  les 
facultez. 

Les  Saxons  furent  encore  vaincus  cette  an- 
née, 8c  les  Veftfales,  qui  en  faifoient  une  gran- 
de partie,  entièrement  fournis.  Les  autres  qui 
* étoient  au-delà  du  Vefer,  donnèrent  des  ôtages, 
8c  firent  des  fermens  : l’année  fui  vante  780.  le 
Roi  vint  lui-même  regler  les  affaires  de  Saxe, 
8c  s’arrêta  à la  fource  de  la  Lippe  , où  il  tint 
une  aficmblée:  puis  il  s’avança  vers  l’Elbe  , 8c 
plufieurs  furent  baptifez  au  lieu  nommé  Orahim , 
au-delà  de  la  riviere  Ohre.  Il  y eut  aufli  Un 
Cbr.  Wofi.gr and  nombre  de  V inides  8c  de  Frifons  bapti- 
n.  780.  lez.  Alors  le  Roi  Charles  voulant  affermir  la 
Religion  en  Saxe  , diftribua  le  païs  à des  Evê- 
ques , des  Prêtres  8c  des  Abbez  , pour  y ha- 
biter 8c  y prêcher.  Toutefois  les  chofcs  n’étoient 

pas 
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pas  encore  aflez  tranquilles , pour  fixer  des  fieges  - 
épifeopaux.  An.  779. 

Dès  le  commencement  de  cette  guerre , Char-  x 1 v. 
les  a voit  envoie  deiàints  Prêtres,  pour  j^availlcr  Fin  de  s. 
à la  converfion  des  Saxons,  qui  en  étoitleprin-  Sturmc* 
cipal  motif.  Les  deux  plus  fameux  font  iàint  Eginh. 
Sturme  Abbé  de  Fuldc  & iàint  Villehade.  Depuis  S"P- 
la  mort  de  faint  Boniface  > iàint  Sturme  outre  ”,+3, 
le  gouvernement  de  ion  monaftere  prêchoit  afii- 
duëment,  & étoit  volontiers  écouté.  Saint  Lulle-  y>t*S. 
Archevêque  de  Mayence  en  eut  de  la  peine  5 6c 
il  appuïa  trois  faux  freres,  qui  acculèrent  faint  ' *** 
Sturme  auprès  du  Roi  Pépin,  comme  s’il  ne  lui r' 
eût  pas  été  fidèle.  Il  fut  envoie  en  exil,  8trap- 
pellé  quelque  tems  après.  Le  Roi  lui  rendit  le 
gouvernement  de  l’Abbaye  de  Fulde,  & le  dé- 
clara exempt  de  la  jurifdiétion  de  l’Archctêque 
de  Mayence,  iuivant  le  privilège  du  PapcZaca- 
rie  : en  forte  qu’il  n’avoit  point  d’autre  protec- 
tion que  du  Roi.  Etant  rétabli , il  reforma  les 
Moines , qui  s’étoient  relâchez,  pendant  fon  ab- 
sence , 8c  fit  des  augmentations  confiderables  à 
l’Egliiè  6c  au  monaftere. 

Le  Roi  Charles  ayant  fuccedéàfonpere,  mit 
l’Abbé  Sturme  au  nombre  de  fes  plus  intimes 
amis  , 8c  lui  conièrva  toujours  iès  bonnes  grâ- 
ces. Il  l’envoia  en  ambaflàde  vers  Taflillon  Duc 
de  Bavière,  ià  patrie;  8c  le  faint  Abbé  affermit 
la  paix  entr’eux  pour  plufieurs  années.  Le  Roi 
ayant  commencé  la  guerre  contre  les  Saxons, 
recommanda  leur  converfion  aux  prières  des  ièr- 
viteurs  de  Dieu  marchant  contre  les  ennemis  9 
mena  dans  fon  armée  des  Evêques , des  Abbez 
8c  des  Prêtres  , pour  y travailler.  Il  mit  une 
grande  partie  du  pais  fous  la  conduite  de  faint 
Sturme:  qui  s’appliqua  à gagner  ce  peuple  à Dieu: 
prenant  fon  tems  pour  les  exhorter  à quitter  leurs 
idoles,  abattre  leurs  temples,  8c  bâtir  des  Eglifes. 

Terne  IX.  T Après 
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Après  qu’il  en  eut  élevé  en  chaque  païs  , & 
An  77g  qu’il  eut  inftruit  8c baptifé  plufieurs Saxons,  tra- 
Pii  vaillant  pendant  long  temsaleurconverlionavec 
nn.  h d.  ^es  prêtrcs  ; arriva  leur  révolté  de  l’an  778,  où 
ils  refolurent  d’envoïer  de  leur  armée  un  déta- 
chement d’hommes  choifis , pour  brûler  le  mo- 
naftere  de  Fulde  8c  tuer  les  Moines.  Le  iàint 
- Abbe  l’ayant  appris , les  en  avertit , 8c  leur  con- 
feilla  d’emporter  le  corps  de  faint  Boniface  > 8c 
fe  retirer  à Hamelanbourg  : pour  lui  il  fe  fauva 
d'un  autre  côté.  Les  Moines  campoient  déjà  hors 
du  monaftere  depuis  quatre  jours  autour  des 
faintes  Reliques  : quand  ils  apprirent  que  les 
Saxons  repouflfez,  par  les  François , s’étoient  reti- 
rez chez  eux.  Ainli  ils  retournèrent  avec  joye  au 
monaftere. 

Le  Roi  Charles  voulant  affermir  la  foi  dans 
le  pais , obligea  faint  Sturme  à demeurer  quel- 

3ue  tems  à Erèsbourg , quoi  qu’infirme  8c  caffé 
e vieilleife.  11  revint  au  monaftere  accompagné 
d?un  médecin  du  Roi , pour  le  foulager.  Mais 
un  breuvage  qu’il  lui  donna  augmenta  tellement 
ion  mal,  qu’il  fe  vit  à l’extrémité.  Il  fit  ionner 
toutes  les  cloches  8c  aflèmbler  toute  la  commu- 
nauté afin  de  prier  pour  lui  ; 8c  après  les  avoir 
exhortez  à perfeverer  dans  l’obfervance  reguliere , 
Ann.  Fuld.  if  mourut  l’an  779.  le  dix-feptiéme  de  Décem- 
bre, 8c  eut  Baugulfe  pour  fucceiïèur.  Sa  vie  Fut 
écrite  par  faint  Eigile  quatrième  Abbé  du  même 
X v>  monaftere. 

Commen-  - Saint  Villehade  autre  apôtre  des  Saxons,  étoit 
cemens  de  un  Prêtre  Anglois  natif  de  Northumbre  : qui 
faint  Ville-  touché  d’un  grand  delir  de  travailler  à la  conver- 
tû  fion  des  Friions  8c  des  Saxons  -,  8c  ayant  obtenu 
*&. 3. p.  la  permiflion  de  fon  Roi  nommé  Alcret  8c  des 
404.  Evêques,  pafià  en  Friiè  vers  l’an  7 7 o. 8c s’arrêta 
Suo.Uv.  au  jjeu  même  où  iàint  Boniface  avoit  ibufifertle 
nzo11'  “artyre,  H y fut  très-biçn  reçupar  les  nouveaux 
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Chrétiens  , 8c  demeura  lorig-tems  avec  eux  : .. 

plusieurs  nobles  lui  donnoient  leurs  enfans  à in-  An. 
ftruire;  8c  il  rappella  à la  foi  catholique  plulicurs 
qui  étoicnt  tombez  dans  l'erreur.  11  pafh  la  ri- 
vière de  Loveque  ou  l.auvers,  8t  s’avarrça  pour 
prêcher  au*  Friions  payens:  Quelques  uns  von- 
îoient  le  faire  mourir  ; comme  un  impie  qui 
parloit  contre  ies  dieux:  d'autres  plus  raifonna- 
ble9  leur  dirent  : Nous  voyons  que  cet  homme 
n’eft  coupable  d’aucun  crime,  8c  nous  ne  lavons 
fi  la  Religion  qu’il  nous  prêche  ne  vient  point  de 
Dieu.  Tirons  au  fort , pour  voir  fi  nous  devons 
le'  faire  mourir , ou  le  renvorer.  Dieu  conduifïe 
le  fort  de  telle  maniéré,  qu’il  lui  fur  favorable, 

& les  barbares  aiant  tenu  confeil  , le  biffèrent 
aller.  1 - ! • 

Delà  il  vint  à Drente,  où  il  convertit  8c  baptifà 
plufieurs  payens.  La  religion  failànt  du  progrès, 
quelques-uns  de  fes  difciples  commencèrent  à 
abattre  des  temples  ; de  quoi  les  infidèles  étant  ir- 
ritez, voulpient  les  exterminer.  Ils  chargèrent: 
Villehade  à' coups  de  bâtotr  ; 8c  l'un  d’eux  lui 
voulut  couper  la  tête-:  marsl’épée,  fànslui  faire 
aucun  mal  coupa  feulement  la  Courroye d'un  re- 
liquaire qu’il  portoit  pendu  à fon  cou . Les  barba- 
res étonnez  de  cette  merveille  le  biffèrent  aller 
avec  fès  compagnons. 

' Le  Roi  Charles  aiant  otii  parler  de  lui  , le  fit 
venir,  le  reçut  avec  honneur,  l’entretint  ;’  & aiant 
reconnu  fà  doétrine  & fi;verttr,  l’envoia  en  Saxe,: 
ail  canton  nommé  alors  Vigmbdeau  delà  du  Ve* 
ftr  , où  font  les  évêéhe2f_  creVer  de  8c  de  Brême: 

Le  Roi  voulut  que  fous  fa  protection  il  fondât 
des  Eglifes  , 8c  y travaillât  à l’inftrtfétion  dès 
peuples  i Le  fàint  Prêtre  s’en  acquitta  fi  bien , qüe 
la  féconde  année  qui  étoit  l’an  780.  les  Saxons  8c 
les  Friions  duvoifinage  promirent  tous  de  fe  foi- 
re Chrétiens.  :a  < • I’‘ 1 " " 
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- •'  'A  C.  P.  la  féconde  année  de  l'Empereur  Leon 

An.  780.  777.  de  J esus-Chri  st  , Telere  ou  Teleric 
xvr.  Prince  Bulgare  s’étant  réfugié  chez  les  Romains  , 
Mort  de  fe  chrétien,  8c  fut  levé  des  fonts  par  l’Empe- 
ftantin  rcur  » ^honora  8c  l'aima  particulièrement  : le 
IrcneEm-  fit  Patrice,  8c  lui  donna  en  mariage  Irene  fapa- 
percurs.  rente.  L'année  fuivante  il  donna  des  habitations 
Thenph.  dans  la  Thrace  à des  heretiques  J acobites,  qui 
*Smp°kv  avo‘ent  ^ emmenez  captifs  de  Syrie  : outre  ' 
xl  1 i ‘n'  ceux  que  Conftantin  fon  pere  avoit  établis , en- 
+1./.  382.  viron  trente  ans  auparavant.  La  cinquième  année 
de  Leon  , indiftion  troifiême  } c’eft-  à-dire  l'an 
780.  le  fixiéme  de  Février,  qui  étoit  le  diman- 
che que  nous  appelions  la  Quinquagefime,  mourut 
Nicetas  patriarche  de  C.  P.  après  avoir  tenu  le 
Sud  liv  ^eSc  (luatorz'e  ans>  Le  fécond  dimanche  de  carê- 
xl  111.».  me  on  m*t  à fà  place  Paul  Ledteur  , natif  de 
4Z.  ’ ' Chipre,  diftingué  par  fa  do&rine  8c  fa|vertu.  Il 

refifta  beaucoup,  à caufè  de  l’herefie  deslcono- 
claftes  qui  regnoit , 8c  il  fallut  lui  faire  violence 
pour  l’onliger  à recevoir  l’ordination. 

En  effet  l’Empereur  Leon  failoit  alors  paroî- 
tre  fon  averfion  pour  les  images , qu’il  avoit - 
Ctdr.p.^6^,  diifimulée  du  commencement.  Car  vers  la  mi- 
carême  aïant  trouvé  deux  images , fous  le  chevet 
de  l’Impératrice  Irene  fon  époufe  , il  lui  en  fît 
de  grands  reproches  , 8c  lui  dit  : Eft-ce  ainfi 
que  vous  gardez  le  ferment  que  vous  avez  fait 
a l’Empereur  mon  pere  fur  les  myftcres  lesplus 
terribles  ? Elle  affura  qu’elle  n’avoit  point  vû 
ces  images  : toutefois  l’Empereur  l’éloigna  de 
V. Cang.  lui  , 8c  n’eut  plus  de  commerce  avec  elle.  U. 
Glojf  s’informa  d’où  venoient  ces  images  , 8c  trouva 
qu'elles  avoient  été  apportées  par  le  papias,  c’eft- 
a-dire  le  concierge  du  palais  , 8c  que  d'autres 
Thtoph.  grands  officiers  en  étoient  complices.  Il  fit  donc 
/•  38u  arrêter  le  papias  avec  Jacques protofpa taire,  ou 
premier  écuier,  Thcophane,  Leon  8c  Thomas 
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chambellans } 8c  quelques  autres  qui  honoroicnt  • 

les  images.  Il  les  fit  tondre  .foiietter,  8c  mener  ^ ~ 

honteufoment  au  travers  de  la  ville  dans  la  pri-  ' ' °* 
Ion  du  prétoire.  Theophane  y mourut;  tous  les 
autres  embrafïèrent  la  vie  monaftique  après  la 
' mort  de  l’Empereur  , qui  arriva  quelques  mois 
après. 

Car  comme  il  étoit  paflîonné  pour  les  pierre- 
ries, il  eut  envie  d’une  couronne  , que  l’ Empe- 
reur Heraclius  avoit  mife  dans  la  grande  Eglifo. 

11  la  prit  8c  la  porta  : mais  il  lui  vint  à la  tête 
des  charbons  , 8c  il  fut  faifi  d’une  fièvre  violen- 
te , dont  il  mourut  le  huitième  de  Septembre 
de  la  même  année  780.  au  commencement  de 
l’indiètion  quatrième  , après  avoir  régné  cinq 
ans.  11  eut  pour  fucceflètfr  fon  fils  Conllantin, 
né  l’an  771.  indi&ion  neuvième , le  quatorzième 
de  Janvier  : 8c  couronné  à la  priere  du  peuple 
le  jour  de  Pâques  , quatorzième  d’ Avril  776. 

Ce  jeune  Prince  n’aïant  pas  encore  dix  ans,  l’im-  Theof.p, 
peratricc  Irene  fà  mere  prit  le  gouvernement  de  37 f* 
l’Empire  : 8c  comme  elle  étoit  catholique  , on 
commença  fous  fbn  régné  à parler  en  liberté  pour 
les  faintes  images}  8c il  fut  permis  d’embrafter  la 
vie  monaftique. 

Sur  la  fin  de  cette  année  780.  le  Roi  Charles  XVir. 
vint  en  Italie, où  le  Pape  l’appelloit depuis  long-  Second 
tems , 8c  il  defiroit  lui-même  ce  voiagC:  mai.  SX* 
les  guerres  des  Saxons  lavoient  retenu  jufquesR0mc# 
alors.  Il  célébra  la  fête  de  Noël  à Pavie,  où  il  Ann.  Loi- 
paflà  l’hiver  , 8c  delà  il  s’achemina  vers  Rome.M 
A Parme  il  rencontra  Alcuin , déjà  fameux  pour 
fon  lavoir  8c  fa  vertu  } qui  revenoit  de  Rome , ‘ * 

rapportant  le  pallium  pour  Enbalde  Archevêque 
d’Yorc,  qui  l’y  avoit  envoié.  Le  Roi  l’aïanc  y.  Matin. 
entretenu  , lui  fit  promettre  qu’il  reviendrait  f».  *<?.  SS. 
en  France,  quand  il  fe  forait  acquitté  de  là  com  -Eenf.is* 
million.  Enbalde  venoit  de  fuccedcr  à Elbert1*1, 

T 3 Arche* 
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, Archevêque  d’Yorc  , décédé  en  779.  & il  avoit 

An  781  fucce(ie  » Ecbert  mort  en .765-.  après  avoir  tenu 
• ' ••  ce  iiege  trente-quatre  ans.  , . m, 

Le  Roi  étant  arrive  à Rome  pour  la  fécondé 
fois,  y fit  baptifer  à Pâques  781.  fon  fils  Car- 
loman,  par  le  Pape  Adrien  , .qui  le  leva  lui-mê- 
me des  tonts , 8t  changea  fon  nom  en  celui  de 
Pépin-  Enfuite  il  le  facra  Roi  d’Italie,  8c  fon 
frere  Loüis  Roi  d'Aquitaine,  Car  Charles  l'avoit 
au  fil  amené  avec  la  Reine  Hildegarde  fon  épou- 
iè,  mcre  de  ces  deux  Princes,  qui  étoient  encore 
enfans.  . ; . . «»  » • 

Depuis  le  premier  voïage  de  Charles  à Rome  » 
lç  Pape  Adrien  lui  avoit  fouvent  tait  des  plain- 
tesde  Leon  Archevêque  dcRavenne,  qui  s’étoit 
mis  en  poflèfïïon  delà  plûpart  des  villes  d'Emi- 
f orf.  Car.  lie , lavoir  Faïence,  Forlimpopoli,  Forli , Ce- 
"•r+P*  fene,  Eobio,  Comacchio  , lmola,  Bologne,  8c 
le  duché  de  Ferrarc  : prétendant  que  le  Roi 
Charles  les  lui  avoit  données,  avec  toute  la  Pen- 
tapole.  Le  fejour  des  Empereurs  8c  des  Exar- 
ques de  Ravenne  avoit  donné  de  l’ambition  aux 
Archevêques  : ainlï  il  n’eft  pas  étonnant  qu’à 
l’exemple  des  Papes  , ils  voulurent  attribuer  à 
leur  Eglife  de  grands  domaines , 8c  avoir  part 
aux  libéralités,  des  Princes  François.  Ces  con- 
tentions ne  finirent  que  par  la  mort  de  l’Ar- 
Etift.  65.  chevêque  Leon.  Le  Roi  de  fon  côté  fê  plaignit 
au  Pape  de  ce  que  les  Romains  vendoicnt  des 
efclaves  aux  Sarrafins  ; 8c  de  la  vie  déréglée  des 
Evêques  d’Italie.  Quant  à ce  fécond  article,  le 
Pape  le  nia  abfolument  ; 8c  loûtint  que  c’étoit 
une  pure  calomnie.  Quant  au  premier,  il  dit- 
que  c'étoit  les  Grecs  , qui  navigeant  fur  les  cô- 
tes des  Lombards,  avec  lefquels  ils  étoient d’in- 
. telligence,  en  rccevoient  des  efclaves  , 8c  qu’il 

avoit  fait  fon  poflïble  pour  l’empêcher:  jufqucs 
à faire  brûler  dans  le  port  de  Ccntumcellcs  des 
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vaiffeaux  des  Grecs , 8c  les  retenir  eux-mêmes  en  . . ... 

Çrifbn.  Le  Pape  le  plaignit  encore  au  Roi  des  Am.  781. 

Napolitains,  qui  avoient  uiurpé  les  patrimoines 
de  iàint  Pierre,  8c  pris  Terracine  conjointement 
avec  les  Grecs..  Mais  les  affaires  temporelles  des 
Eglilès  , même  de  l’Eglife  Romaine,  ne  font 
pas  la  matière  de  l’Hiffoire  Eccleliaftiquc  : c’eft 
pourquoi  je  n’entrerai  pas  dans  ces  fortes  de  de- 
tails. Au  retour  de  Rome  le  Roi  Charles  vint  à yfnn.Loi- 
Milan  2c  y fit  baptifer  là  fille  Gilele,  qui  venoitM 
de  naître,  par  l’Archevêque  Thomas,  qui  fut  auffr 
lbu  parrain. 

L’année  fuivante  782.  les  Saxons  pouffez  par  xviir. 
Vitiquind,  le  révoltèrent  encore,  & perfecute-  Retraite 
rent  ceux  qui  s’étoient  convertis  : mais  princi-  “ 

paiement  les  Prêtres  qui  travailloient  à leur  in*  re- 
llrudtion.  Saint  Villehade  le  làuva  par  mer,  2c  tav. Loifet. 
paffà  en  Frilè  : mais  les  Saxons  dcchargerent  F*ld.Ptta 

leur  fureur  fur  fes  difciples,  2c  tuerent  le  prêtre 
Folcard  avec  le  Comte  Emtning  , au  canton 
nommé  Leri:  Benjamin  8c  Atreban  en  d’autres 
lieux  ; 2c  Gervais  avec  lès  compagnons  à Brê- 
me. Saint  Villehade  volant  qu’il  étoit  alors  im-  c,  7. 

Îoflïble  de  prêcher  l’Evangile  en  Saxe,  paffà  en 
talie,  8c  alfa  à Rome  faire  lès  prières  au  tom- 
beau de  Iàint  Pierre,  8c  recommander  à Dieu 
fon  Eglilè  délblée  : afin  qu’elle  ne  fût  pas  entiè- 
rement détruite.  11  reçut  beaucoup  de  confola- 
tion  du  Pape  Adrien,  8c  s’en  retourna  en  Fran- 
ce. On  raconte  un  miracle  arrivé  en  ce  volage 
d’une  écuclle  de  bois  dont  il  fc  lèrvoit  dans  les 
repas , qui  étant  rompue  fe  trouva  rejointe , 8c 
ce  fait  eft  au  moins  une  preuve  de  là  pauvreté. 

A fon  retour  il  fe  retira  dans  le  monaftere nom- 
mé alors  Efternach  aujourd’hui  Epternach  r au 
diocelè  de  Treves  , fondé  par  laint  Villebrod. 

Là  fes  difciples  difperfez  par  la  perfecution  s’é- 
tant raflèmblez  auprès  de  lui , il  les  confola  ôc 
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»'  ■ ■ - les  exhorta  à la  confiance,  il  paflâ  deux  arts  en 
An.  78a.  folitudedans  ce  monaflere,  s’occupant  à tranfcri- 
re  des  livres,  que  les  Evêques  fes  fucceffeurs  gar- 
dèrent avec  vénération  : entre  autres  des  épîtres  de 
fàint  Paul. 

XTx.  La  révolté  de  Vitiquind  entraîna  aufïi  la  Frifè  : 
Commen- Jes  Saxons  y brûlèrent  les  Eglifès,  en  chaflèrent 
SCLudeere  s *>r<^tres  jaques  à la  riviere  de  Fiée  j oblige- 
® ’rent  les  Friions  à renoncer  à J e s us-Chr  1 st  , 
8c  à immoler  aux  idoles  , comme  auparavant. 
rît4S,  Sibérie  Evêque  d’Utrecht  mourut  dans  le  même 
Luid,  tems  ; 8c  le  Prêtre  Ludger  qui  fè  trouvoit  alors 
à la  tête  de  cette  Eglifè  , fut  réduit  à quitter  le 
pais.  Il  en  étoit  natif,  8c  de  race  not)le  , ion 
perc  8c  fa  mere  étoient  Chrétiens  ; 8c  là  mere 
avoit  été  confèrvée  par  un  effet  fingulier  de  la 
providence.  Elle  avoit  une  ayeule  païenne,  qui 
irritée  decequefon  filsn’avoit  que  des  filles,  or-' 
donna  que  l’on  fit  mourir  celle-ci  avant  qu’elle  eût 
teté;  car  ces  païens  fuperllitieux  croïoient  per- 
mis de  faire  mourir  un  enfant,  pourvû  qu’il  n’eût 
pris  encore  aucune  nourriture.  Le  domeftique 
chargé  de  cette  execution,  voulut  plonger  l’en- 
fant dans  un  feau  d’eau  la  tête  la  première:  mais 
la  petite  étendant  fès  bras  contre  le  bord  du  fèau, 
refifta  a fiez  long-tems  pour  attirer  la  compaffion 
d’une  femme  du  voilinage:  qui  la  prit, l’empor- 
ta chez  elle  , 8c  lui  fit  promptement  avaler  du 
miel , après  quoi  il  ne  fut  plus  permis  de  la  faire 
mourir.  Elle  fut  mere  de  deux  fàints  Evêques 
Ludger  8c  Hildqgrim , 8c  de  plufieurs  filles,  mè- 
res de  plufieurs  autres  Evêques. 

Saint  Ludger  dès  l’enfance  pria  fès  parens  de  le 
donner  à inftruire  à quelque  homme  de  Dieu , 
8c  ils  le  mirent  fous  la  conduite  de  fàint  Gregoi- 
red’Utrecht,  qui  levoïant  avancer  dans  la  vertu, 
lui  donna  l’habit,  8c  le  mit  dans  fon  monaflere. 
Enfuitc  il  l’envoïa  en  Angleterre  avec  Alubert 

An- 
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Anglois  qui  étoit  venu  travailler  avec  lui  enFrilè.  » 

Ludger  y parta  un  an  à étudier  fous  Alcuin,  8c  An.  787. 
y fut  ordonné  Diacre  ; enfoite  il  revint  en  Frift 
près  l’Abbé  Grégoire,  mais  quelque  tems  après  *•  9* 
il  en  obtint  la  permirtion  de  retourner  en  Angle- 
terre, s'inrtruire  encore  auprès  d’Alcuin  qui  en- 
fèignoit  à Yorc.  Il  en  revint  au  bout  de  trois  ans, 
apportant  quantité  de  livres.  Alberic  le  fit  ordon- 
ner Prêtre  à Cologne , en  même  tems  qu’il  fut 
conlàcré  Evêque;  8c  le  chargea  de  l’Eglife  de 
Doquing,  où  fiint  Boniface  avoir  foufïèrt  le  mar- 
tyre. Mais  il  ne  laiffoit  pas  de  gouverner  lemo- 
naftered’Utrecht  pendant  trois  mois:  roulant  par 
quartier  avec  deux  autres  Prêtres, 8c  l’Evêque  Albe* 
rie , qui  l’avoit  ainfi  ordonné. 

Saint  Ludger  travailla  lèpt  ans  en  Frife depuis 
la  mort  de  faint  Grégoire;  c’eft-à-dire  depuis 
77 6.  julques  vers  785.  8c  pendant  ce  tems  il  fit 
grand  nombre  de  converfions,  fonda  plufieurs 
Eglifes,  8c  plufieurs  monafteres.  Les  choies 
étoient  en  cet  état , quand  le  ravage  des  Saxons 
l’obligea  à quitter  la  Frife.  Il  diftribua  en  divers 
lieux  fes  difciples,  qui  étoient  en  grand  nombre; 

8c  en  emmena  deux  avec  lui,  favoir  Hildegrim 
fon  frere  8c  Gerbert  furnommé  le  charte.  Il  alla 
à Rome,  foit  avec  làint  Villehade,  comme  di- 
font  quelques-uns,  foit  l’année  fuivante:  8c parta 
au  mont-Caflin,  où  il  s’arrêta,  pour  apprendre 
k réglé  de  làint  Benoît.  Car  il  fopropofoir  d’éta- 
blir un  monaftere  dans  une  terre  qui  lui  apparte- 
noit:  il  revint  en  Frife  au  bout  de  deux  ans  8c 
demi. 

Cependant  le  Roi  Charles  défit  les  Saxons  en  xx. 
plufieurs  combats  très-lànglans , pendant  trois  Conver- 
annees  de  fuite;  8c  enfin  la  quatrième  qui /étoit  fi°ndc  Vi- 
?8y.  ils  demeurèrent  fournis:  les  deux  jw,inci-n<î“ind,r) 
paux  chefs  des  rebelles  Vitiquind  8c  Albion  fe  tav^LoifcL 
rendirent:  vinrent  trouver  le  Roi  à Attigni  ,f«w.  j 
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- - - ou  il  célébra  la.  Pâque,  8c  y reçurent  le  baptê- 
A.n.  78/.  me.  I’iuiieurs  autres  fe  convertirent*  plusieurs 
rentrerait  dans  le  fein  de  l’Eglife,  apres  avoir 
vu*  S.  apoftaiîé.  Alors  Paint  Villehade  Portant  de  la  re- 
Viu.  c.  8.’  traite  d’Etemach,  vint  trouver  le  Roi  Charles 
à Eresbaurg,  8c  lui  demander  les  ordres,  pour 
recommencer  à prêcher  l’évangile  en  Saxe.  Le 
Roi  lui  ordonna  de  retourner  au  pais  de  Vigmo- 
de,  où  il  avoit  travaille,  5c  dont  on  le  nom- 
moit  déjà  l’Evêque,  quoiqu’il  ne  fût  que  Prê- 
tre : 5c  pour  le  foulagement  de  Pes  travaux , il 
lui  donna  un  petit  monaftere  de  France  nommé 
Juûinc,'  Saint  Villehade  recommença  donc  à prê- 
cher la  foi  publiquement,  à relever  les  EgliPes, 
abattues,  & mettre  en  chaque  lieu  des  perPon- 
ues  éprouvées,  pour  inftruire  8c  gouverner  les 
vit j S.  peuples.  Le  Roi  aïant  aufli  oiii  parler  de  Paint 
Lndg.lib.i.  Ludger  » qui  étoit  revenu  d’Italie:  le  chargea 
”•  lS‘  de  l’inftruitkm  des  Friions  de  cinq  cantons  à 
l’Orient  de  la  riviere  de  Labec.  Il  pafTa  même 
de  l’avis  du  Roi  dans  une  iüe  entre  la  Frifè  8c 
le  Pannemarc , où  on  adoroit  un  Dieu  nommé 
Sup.iiv.  Fofite.  11  en  abattit  les.  temples,  bâtit  une  Eglife: 
y1' Unit  Vn  & a^ant  converti  les  habitans , il  les  baptiPoit  dans 
7S9.  ». 9.  ' une  fontaine,  où  Paint  Villebrod  avoit  baptifé 
’Bo'i.  30.  ’ trois  hommes,  8c  dont  les  païens  par  fuperftition 
-<(”•.  ">•  ir.  n’olbient  puiPer  de  l’eau  qu’en  filence.  Qn  rap- 
f.  802.  porte  à ce  tems-là  incontinent  après  la  conver- 
i ion  de  Vitiquind,  l’éreétion  de  deux  nouveaux 
cvêchez,  en  Saxe»  Minden  8c  Verden.  Le  pre- 
mier Evêque  de  Minden  fut  Hcrimbert,  & cette 
EgliPe  fut  foumiïè  à la  métropole  de  Cologne. 
Verden  au-delà  du  Vclèr  àl'Orient,  fut  foumiïè 
à Maïence,  8ccut  pour  premier  Evêque  Paint  Suit- 
bert,  que  quelques-uns  ont  confondu  mal  à pro- 
pos avec  le  compagnon  de  feint  Villebrod,  mort 
liés  l’an  71?.  On  met  l’éreétion  dcccsdeuxévê- 
chez  en  7-Sé. 
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Le  Roi  Charles  manda  au  Pape  Adrien  l’heu- 
reufo  nouvelle  de  la  converlïon  des  Saxons,  par  An.  78/. 
André,  que  l’on  croit  avoir  été  Abbé  de  Luxeu:  6oï»t. 
afin  qu’il  ordonnât  des  prières  en  a&ions  de  grâces,  78  »•  ia. 
2c  des  litaines,  ou  procédions,  ce  que  le  Pape  lui 
accorda  volontiers.  Charles  le  fit  auiïi  conlulter  9r* 
par  deux  autres  Abbez,  Ithier  defaint  Martin  de  CaTef' 
Tours , St  Magcnaire  de  fàint  Denis  en  France, 
touchant  la  penitence  que  l’on  dcvoit  impofor  aux 
Saxons , qui  avoient  apoftafié.  Le  Pape  répon- 
dit : Nos  predecefleurs  ont  décidé , que  ceux  qui 
font  ainfi  tombez  doivent  faire  une  longue  peni- 
tence, dont  toutefois  il  faut  iuger  par  Ta  contri- 
tion du  coeur,  plus  que  par  le  tems.  C’eftdonc 
aux  Evêques  à la  regler , fuivant  que  la  chute  a 
été  volontaire  ou  forcée:  les  penitens  doivent 
donner  leur  confeflion  de  foi  , 8c  promettre  avec  -w 
forment  de  la  garder , 8c  de  fo  foûmettre  en  tout 
aux  ordres  des  Evêques. 

On  trouve  des  privilèges  que  ces  deux  Ab- 
bez, Ithier  8c  Magenaire,  obtinrent  du  Pape  E^xr* 
Adrien,  chacun  pour  leur  monaftere,  portant d^mona- 
confirmation  du  droit  d’y  avoir  des  Evêques  itères, 
particuliers.  Ces  privilèges  font  tous  deux  en  mê-7».  6 -Conc. 
me  foririe,  8c  de  même  date,  c’eft-à-dire,  duy  î7.79' 
mois  de  juin,  indidtion  neuvième,  l’an  786. 7 xT* 
Le  privilège  de  iàint  Denis  confirme  celui  que  ' 
l’Abbé  Fulrad  avoit  obtenu  du  Pape  Etienne  II. 
en  7 $7.  8c  il  eft  certain  que  cette  abbaïe  avoit 
du  teins  de  Fulrad,  un  Evêquenommé Herbert:  Lib.  1.  Mi- 
mais elle  n’en  avoit  plus  dès  les  tems  de  Charles  rae.S.Dio*. 
le  Chauve.  On  en  compte  jufqu’à  douze  dans  c-  6‘  .... 
Paint  Martin  de  Tours:  8c  l’ufàge  n’en  fut  aboli  pr»f*t.f4t. 
que  par  le  Pape  Urbain  II.  l’an  1096.  On  en  3.»  iz.&e. 
trouve  autTi  au  monaftere  de  Lobes  fur  la  Sam- 
bre,  8c  à celui  d’Hohenove  en  Alface;  Ces  Evê-  Diplom. 
ques  de  monaftereS  n’étoient  pas  titulaires , com-  p.  619. 
me  fi  le  monaftere  8c  fos  dépendances  eût  été 
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. un  diocefe  : mais  ils  étoient  du  genre  de  ceux 

An  78c  ^ trouvent  quelquefois  avoir  été  ordonnez 
' *’lans  titre  : ou  après  l’avoir  quitté  , ils  fe  reti- 
roient  dans  ces  monafteres  » 8c  y feiloient  les 
fondions,  comme  en  des  lieux  exemts  de  Inju- 
re 6.cw»t.rif£)idion  des  Evêques  ordinaires.  Tels  font  les 
/.1702.  £vêques  de  Lobes,  de  faint  Oyan  8cd’Eichftet, 
qui  lont  nommez  au  concile  d’Attigni,  l’an  7 6p. 
Quelquefois  c'étoit  des  chorévêques  qui  avoient 
leur  fiege  fixe  dans  le  monaftere.  Tantôt  l’Abbé 
étoit  en  même  tems  Evêque  du  monaftere,  tan- 
tôt c’étoit  deux  perfonnes  differentes.  D’autres 
fois  c’étoit  de  Amples  Prêtres,  àquiondonnoit 
le  titre  d’Evêques,  parce  qu’ils  avoient  million 
pour  prêcher  Pevangile  en  certain  territoire,  com- 
me feint  Grégoire  d’Utreft  en  Frife  , 8c  feint 
jr/ffgj.j^.Ludger  en  Veftfalie.  Magenaire  avoit  fuccedé 
to.  4 as.  dans  Pabbare  de  feint  Denisà  Fulrad  mort  en  784. 
ibùl.f. 34i»]e  16.  de  Juillet.  On  voit  par  fon  teftament , que 
tout  Abbe  régulier  qu’il  étoit,  il  conferva  toute 
fe  vie  de  grands  biens  : entre  autres  plufieurs  ter- 
res en  Alface  8cenBrifgau,  qu’il  laiife  en  l’abbaïe 
de  feint  Denis,  avec  les  monafteres  qu’il  y avoit 
fondez. 

xxn.  Son  fucceflèur  dans  la  charge  d’archichapel- 
Fauflcsde-  }ajn  fut  Ingelram  ou  Enguerran  Evêque  de  Mets  : 
C1CHincm  ^ qu‘  l*on  attribue  une  colledion  de  canons , qui 
•pttfe.  14.  porte  aufli  le  nom  du  Pape  Adrien , comme  l’aïant 
«.  1 j.  donnée  à Enguerran , le  treiziéme  des  Calendes 
2o. 6-. esne. d’Oétobrc , indiâion neuvième:  c’eft-à-dire,  le 
f.  1828.  ^jx  neuviéme  de  Septembre  78e.  lorfque  l’on  exa- 
78*-.».  16  fe  caufe.  Mais  d autres  exemplaires  por- 

1 7,  'à-e.  * tent  que  ce  fut  Enguerran  qui  la  prefentaau  Pape , 
ce  qui  cft  plus  vrai  femblable  , vû  la  différence 
qu’il  y a entre  cette  collection  8c  le  codedcs ca- 
nons, que  le  Pape  Adrien  donna  au  Roi  Charles 
environ  dix  ans  auparavant.  La  principale diffew 
rcnce  confifte  dans  les  extraits  des  faufles  decretales 
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d’ïfidore,  dont  eft  remplie  la  colleétion  d’Engucr-  _______ 

ran  : 8c  c’eft  la  première  fois  que  nous  trouvons  g 
ces  decretales  employées.  ' 7 

La  collection  où  elles  fè  trouvent , porte  1 cpraf.iflj. 
nom  d’Ifidore  Mercator  , qui  paroît  avoir  été/o.  i.ctnc* 
Efpagnol.  11  dit  dans  la  préface,  qu’il  a été  obli-?.  3. 
gé  à faire  cet  ouvrage  , par  quatre-vingts  Evê- 
ques & autres  ferviteurs  de  Dieu  ; 8c  qu’après  les 
canons  de*  Apôtres,  il*y  a inféré quelques  lettres 
decretales  des  Papes;  c’eft- à-dire  , de  Clement, 
d’Anaclet,  d’Evarifte,  & des  autres,  jufques  à 
faint  Silveftre:  mais  il  ne  dit  point  où  il  les  a 
trouvées.  Elles  étoient  inconnues  à Denis  le  Pe- 
tit , qui  recueillit  deux  cens  ans  auparavant  les 
decretales  des  Papes , feulement  depuis  faint  Siri- 
ce.  D’ailleurs  elles  portent  des  cara&eres  vifibles  liv- 
de  fàuflèté.  Toutes  font  d’un  même  ftyle,  8c 
qui  convient  beaucoup  mieux  au  huitième  lïecle,  i 
qu’aux  trois  premiers  : longues  8c  remplies  de 
lieux  communs;  8c  comme  on  a découvert  en 
les  examinant  curieufement  » remplies  de  divers 
paflâges  de  faint  Leon,  de  faint  Grégoire,  8c 
d’autres  auteurs  pofterieurs  aux  Papes  dont  elles 
portent  le  nom.  Leurs  dates  font  prefque  toutes 
fauftès. 

La  matière  de  ces  lettres  en  découvre  encore 
la  fuppofition.  Elles  parlent  d’ Archevêques,  de 
Primats,  de  Patriarcnes  ; comme  fi  ces  titres 
avoient  été  reçus  dès  la  naifiànce  de  l’Eglifè.  El- 
les défendent  de  tenir  aucun  concile.,  même 
provincial , fans  la  permiffion  du  Pape , 8c  re- 
prefèntent  comme  ordinaires  les  appellations  à 
Rome.  On  s’y  plaint  des  ufurpations  frequentes  Epi  fl.  z. 
des  biens  temporels  des  Egliics.  On  y met  en  Caliijpic.6 „ 
maxime  que  les  Evêques  tombez  dans  le  péché *• conc- 
peuvent  , après  avoir  fait  pénitence , exercer  P*  6 1 ** 
leurs  fonctions , comme  auparavant  : contre  ce 
que  j’ai  rapporté  en  divers  endroits.  Enfin  la 
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principale  matière  de  ces  decretales  font  les  accu- 
fations  des  Evêques:  il  n’y  en  a prefque aucune 
qui  n’en  parle , 6c  qui  ne  donne  des  réglés  pour 
les  rendre  difficiles.  Audi  Iiïdore  fait  allez,  voir 
dans  la  préface,  qu’il  avoit  cette  matière  fort  à 
cœur.  Il  y foûtient  qu’il  y avoit  plus  de  vingt 
canons  du  concile  de  Nicée:  8c  parle  dufixiéme 
concile  tenu  l’an  680.  ce  qui  montre  qu'il  ne  peut 
être,  comme  quelques-uns  ont  cru ,laint lfïdorc 
de  Seville. 

Outre  les  decretales  des  Papes,  b colleétion 
d’Iiidorc  contient  les  canons  des  conciles  d’Orient, 
Lab.  de  d’une  veriion  plus  ancienne  que  celle  de  Denis  le 
firip.  Ipd.  Petit , 8c  plulieurs  canons  des  conciles  de  Gaule 
r 0.  i.p.649‘  8c  d’Efpagne.  Cependant  Ion  artifice  tout  gro£ 
3o»a  li-  fier  qu’il  étoit , impofa  à toute  l’Eglifê  Latine. 
tnri‘vnot  ^cs  ^u^es  decretales  ont  pafTé  pour  vraies  pen- 
'jn  ’t^Àng.  dant  800.  ansj  8c  à peine  ont-elles  été  abandon- 
to.  s. com.  nées  dans  le  dernier  liecle.  Il  eft  vrai  qu’il  n’y  a 
f.  1839.  plus  aujourd’hui  d’homme  médiocrement  inftruit 
86  ”f  18  en  ccs  raat*eres>  n’en  reconnoiflè  la  faufiè- 
&19  & ' qui  répandit  en  Francecette  eollcâion, 

fa.  fut  Riculfe  Archevêque  de  Maïence:  ilavoitfuc- 
Hincm.  cédé  à Lulle,  qui  mourut  le  fèiz.iéme  d’Oétobre 
787.  dans  le  monaftered’Hersfelt,  où  il  fut  enterré, 
^Êi'cî'  ro^i  8c  il  eft  compté  entre  les  Saints.  11  eut  grand 
attfss.'Ben.fo in  de  faire  apporter  des  livres  d’Angletterre  , 
p.  398.  particulièrement  ceux  de  Bede:  8c  on  a avec  les 
Martyr.  K.  lettres  de  faint  Boaiface,  plufieurs  lettres  de  lui, 
1 6xxfll  ^ ^’autres  a ^u*>  qui  font  voir  en  quelle  eftime 

Capitulaire  ^ ét°it.  , . . 

de  Théo-  Un  autre  Eveque  qui  commençoit  alors  a le 
dulfe.  diftinguer  en  France,  étoit Theodulfe d’Orléans, 
Lit.  ni.  né  delà  ies  Alpes,  d’une  famille  très-noble,  8c 
R etint  ^on  nom  ^emhîe  Lombard.  Il  avoit  été  marié, 
781.ff.1af!  Sc  avoit  des  enfans  , dont  on  connoît  une  fille 
nommée  Gifle.  Le  Roi  Charles  l’amena  d’Italie 
à caufe  de  fa  doctrine  8c  de  fongenie  3 apparem- 
ment 


Livre  quarante-quatrième.  44,7 
ment  à Ton  fécond  volage  en  781.  & lui  donna  TJ.an.716 
l’abbaïe  de  Fleury  ; 8c  l’évêché  d’Orléans  qu’il».  *64. 7 ’ 

Î>oifeda  en  même  rems,  8c  y entravers  l’an 786'. 

1 fit  un  capitulaire  ou  inftru&ion  à fes  Prêtres  en  7. 
quarante- iix  articles,  qui  eft  un  monument  pre«/>. ’i. 36.  ‘ 
cieux  de  la  difeipline  de  fon  tems. 

D’abord  il  les  exhorte  à prendre  grand  foin  duf  x 
peuple  qui  leur  efi-  fournis,  ce  qui  montre  que  ’ 
ces  Prêtres  font  leurs  Curez  ; 8c  à iè  iouvenir 
toujours  de  leur  dignité  8c  de  l’on&ion  iàcréede 
leurs  mains.  11  leur  recommande  l’aifiduité  à lac.a. 
lefturc  a à la  priere;  & le  travail  des  mains 
pour  mortifier  le  corps , & fubvenir  à leurs  bç- 
foins  & à ceux  des  pauvres.  Il  ajoûte  : Quand  , 
vous  venez  au  Synode,  fuivant  la  coûtume.ap-c.’^' 
portez  avec  vous  les  habits,  les  livres  & les  va- 
fes  iàcrez  dont  vous  vous  fervez  dans  vôtre  mi- 
niftere;  8c  amenez  deux  ou  trois  Clercs,  qui 
vous  aident  à cclebrer  la  meife  : afin  que  Ton. 
voie  avec  quel  foin  vous  faites  le  fer  vice  de 
Dieu.  Faites  vous-même  ou  faites  faire  en  vôtres  f.  K 
preiènee  le  pain  du  faint  Sacrifice;  & prenez  gar- 
de que  le  pain , le  vin  8c  l’eau  qui  y font  necef- 
iâires  foient  parfaitement  purs  8c  maniez  avec 
une  extrême  propreté.  Les  femmes  n’approche- c-6' 
ront  point  de  l’Autel  tandis  que  le  Prêtre  célébré 
la  meife;  mais  elles  demeureront  à leurs  places, 

8c  il  ira  prendre  leurs  offrandes.  Elles  ne  doivent 
point  toucher  aux  choies  faintes , ni  même  les 
hommes  laïques.  Le  Prêtre  ne  célébrera  point  la  e.  7. 
meife  feul,  il  faut  qu’il  y air  des  aififtans,  qui 
puiiîcnt  lui  répondre  quand  il  faluë  le  peuple: 

& le  Seigneur  a dit  qu’il  feroit  au  miiicudedeux  Marh- 
ou  trois  ailèmblez  en  ion  nom.  Nous  volons  que  *viij.2 o. 
l’on  met  iouvent  dans  l’Egliiè  des  bleds  ou  des  c‘  S‘ 
foins.  C’eil  pourquoi  nous  défendons  d’y  rien 
ferrer  que  des  ornemens , les  vafes  fierez  8c  les 
livres.  > , . ; 
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C’efl:  une  ancienne  coûtume  en  ces  quartiers 
d’enterrer  les  morts  dans  les  Eglifès,  en  forte 
qu’elles  deviennent  des  cimetières.  Nous  défen- 
dons d’y  enterrer  perfonne  à l’avenir , fi  ce  n’cft 
un  Prêtre  ou  un  autre  homme  diftingué  par  fa 
vertu.  On  n’ôtera  pas  toutefois  les  corps  qui  font 
dans  les  Eglilès,  mais  on  enfoncera  les  tombeaux 
& on  les  couvrira  de  pavé  enforte  qu’ils  ne  pa- 
roiflènt  point  : que  s’il  y a trop  de  corps , le  lieu 
fera  tenu  pour  cimetiere,  on  en  ôtera  l’Autel  8c 
*•  IO‘on  le  transférera  dans  un  lieu  pur.  On  ne  doit 
s’aflëmbler  dans  l’Eglife  que  pour  loüer  Dieu» 
8c  il  en  faut  bannir  les  affaires,  les  difputes,  8c 
u. les  difeours  inutiles:  On  ne  doit celebrer lamelle 
que  dans  l’Eglife.  Défenfè  aux  Prêtres  8c  aux 
laïques  d’employer  les  vafes  facrez  à aucun  ufàge 
profane. 

18.  Défenfè  à aucune  femme  de  loger  avec  un 
*.  1».  Prêtre.  Défenfe  aux  Prêtres  d’aller  boire  ou  man- 
f*  I3,ger  dans  les  tavernes:  ni  avec  des  femmes,  fi 
**  I+,ce  n’eft  en  famille.  Défenfè  de  folliciter  les  pa- 
roiffiens  d’un  autre  de  venir  à fon  Eglife  8c  lui 
païer  les  dîmes,  ou  de  briguer  l’Eglifc  d’un  au-' 
tre  par  prefèns,  pour  fe  la  faire  donner:  ces 
deux  cas  fous  peine  de  dépofition,  ou  delàngue 
prifon  pour  faire  penitence.  Un  enfant  malade  de 
c'  *7* quelque  paroiflè  qu’il  foit,  étant  apportéau  Prê- 
tre, il  doit  le  baptifèr  fans  délai.  On  portôit  donc 
lès  enfans  à l’Eglife  pour  le  baptême,  même  en 
cas  de  neceflité. 

c • I2‘  Theodulphe  continue:  Si  un  Prêtre  veut  en- 
voler à l’école  fon  neveu  , ou  fon  parent  : nous 
lui  permettons  de  l’envoïer  à l’Egîifè  de  fainte 
Croix , ou  aux  monafteres  de  faint  Aijgnan , de 
fàint  Benoît , ou  de  faint  Lifrad  , ou  a quelque 
autre  des  Couvents  dont  nous  avons  la  conduite. 
KCoînt.dn.  Sainte  Croix  étoit  la  cathédrale  comme  elle  eft 
786.  ». 8 j. encore,  faint  Aignan  d’Orléans  8c  fàint  Lifrad 
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de  Meun  étoient  dès-lors  habitées  par  des  chanoi- 
nes : fàint  Benoît  ou  Fleury  par  des  Moines , & 
Theodulfe  étoit  Abbé  de  ces  trois  monafleres. 
Il  continué  : les  Prêtres  tiendront  des  écoles  dans 
les  bourgs  8c  les  villages;  8c  enfeigneront avec 
charité  les  enfans  qui  leur  feront  envoiez , fans 
rien  exiger  des  parens,  ni  recevoir  que  ce  qui  fera 
offert  volontairement. 

Il  rapporte  enfuite  un  abrégé  de  la  morale 
chrétienne  , tiré  de  la  réglé  de  fàint  Benoît, 
fous  le  nom  d’inflrumens  de  bonnes  œuvres.  Il 
ordonne  que  tous  les  fidèles  apprennent  par  cœur 
l’oraifbn  dominicale  8c  le  fymbole  , comme  le 
fondement  de  toute  la  religion  chrétienne:  qu’ils 
les  difènt  tous  les  jours  au  moins  le  matin  8c  le 
loir , avec  quelques  autres  courtes  prières  qu’il 
prefcrit;  qu’ils  faflènt  ces  prières  à l’Eglifè  au- 
tant qu’il  fb  pourra,  linon  en  quelque  lieu  qu’ils 
iè  trouvent,  en  chemin  , dans  les  bois  ou  dans 
les  champs.  Il  faut  aulïi  prier  les  Saints,  com- 
me  les  Apôtres  8c  les  Martyrs  d’interceder  pour 
nous.  Le  dimanche  ne  doit  être  emploié  qu’à 
prier  8c  affilier  à la  meflb  , 8c  il  n’y  a de  travail 
permis  que  pour  préparer  à manger:  s’il  eft  be- 
Ibin  de  voiager  par  eau  ou  par  terre  , c’eft  fans 
préjudice  de  la  meflb  5c  de  la  priere.  Il  faut  ve- 
nir à vêpres  le  famcdi,  puis  aux  vigiles  8c  à ma- 
tines; 8c  à la  mellb  avec  des  offrandes:  il  faut 
faire  des  aumônes  8c  fe  réjoüir  fpirituellement 
en  mangeant  avec  fes  amis  : il  faut  corriger  l'a- 
bus de  ceux  qui  les  dimanches  8c les  fêtes,  fi-tôt 

S|u’ils  ont  oiii  une  meflb  , même  des  morts , 
c retirent  dç  l’Eglife  8c  palfent  le  refie  du  jour 
en  feftins  8c  en  débauches.  Perfonne  ne  doit  man- 

fer  qu’après  l’ofBce  public  ; 8c  pour  ne  point 
etourner  le  peuple  de  la  mefle  folemnelle  qui  fe 
dit  à Tierce  , les  PrêtVes  qui  difènt  des  méfiés 
particulières  les  diront  plus  matin  8c  feçretement. 

Les 
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Les  Prêtres  de  la  ville  8c  des  faux-bourgs , vien- 
dront à P Eglifè  cathédrale,  pour  aflifter  avec  tout 
le  peuple  a la  méfié  publique  8c  à la  prédication  : 
il  n’y  a que  les  Religieui'es  qui  en  font  dilpenfées 
pour  leur  clôture.  C’etoit  donc  encore  l’ulàge  de 
ne  faire  qu’un  office  le  Dimanche  dans  les  gran- 
des villes. 

<•34-  Il  faut  enfeigner  au  peuple  quelle  eftla  vraie 
charité , afin  qu’ils  ne  fc  contentent  pas  des  œu- 
c.  3*.  vres  extérieures  ; 8c  que  chacun  exerce  envers 
lui- même  les  œuvres  de  mifèricorde  fpirituelle- 
ment  , comme  il  les  exerce  corporellement  en- 
c-  2f‘  vers  le  prochain.  L’hofpitalité  cft:  recommandée, 
d’une  maniéré  à faire  croire  qu’il  n’y  avoit  point 
e,  30.  alors  d’hôtelleries  publiques  : car  on  traite  d’in- 
humanité de  ne  recevoir  pas  les  hôtes  gratuite- 
ment. Nous  devons  tous  les  jours  confeflcr  à 
Dieu  nospechez  dans  nôtre  priere , 8c  pour  en 
obtenir  laremififion  reciter  le  pfèaume  cinquantiè- 
me , le  vingt-quatrième , le  trente-neuvième,  & 
*•  3r*  les  autres  lemblables.  La  confelfion  que  nous 
fai  Ion  s au  Prêtre  eft  utile  pour  recevoir  fes  con- 
fèils  8c  la  pcnitence  ; 8c  nous  devons  confellèr 
t.  z6.  tous  nos  pechez,  même  de  penfée.  Ces  derniè- 
res paroles  montrent  la  neceffité  de  laconfefllon. 
Les  pénitences  canoniques  étoient  encore  en  vi- 
gueur, 8c  Theodulfe  veut  qu’on  avertiflë  le  peu- 
ple, qu’il  faut  l’impofer  telle  pour  un  parjure,  ou 
ft  un  faux  témoignage,  que  pour  un  adultéré,  une 
fornication,  un  homicide  8c  les  autres  crimes , 
c’eft-à-dire  de  fept  ans;  8c  que  fi  quelqu’un  aïant 
Commis  de  ces  crimes , 8c  craignant  la  longueur 
delapenirence  ne  vient  pas  fe  confefler,  il  doit 
être  chafié  de  l’Eglife  8c  de  la  communion  des 
fidèles  : en  forte  que  perfonne  ne  prie , ne  boi- 
ve ou  mange  avec  lui  , ou  ne  le  reçoive  en  fà 
maifbn. 

c.  3 6.  Une  fèmaine  avant  le  commencement  du  ca- 
rême 
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rcme  il  faut  fe  confeflèr  aux  Prêtres  & recevoir 
la  pcnitence  , il  faut  reconcilier  les  perfonncs 
divilèes  8c  appailèr  tous  les  différends  : entrant 
ainli  dans  la  teinte  quarantaine  , on  arrivera  à 
Pâques  avec  des  cœurs  purs  8c  renouveliez  par 
la  pénitence.  On  doit  oblèrver  le  carême,  en  <•,  37. 
jeûnant  exactement  tous  les  jours,  hors  les  di- 
manches : car  les  autres  jeûnes  font  de  dévo- 
tion .mais  celui-ci  cft  de  precepte:  il  n’y  a que 
les  malades  8c  les  enfans  qui  en  foient  exemts. 

Le  jeûne  doit  être  accompagné  d’aumônes,  8c  il  3*- 
faut  donner  aux  pauvres  ce  que  l'on  conlbm- 
meroit  li  on  ne  jeûnoit  pas.  Plufieurs  s’imagi- 
nent jeûner , en  mangeant  fi- tôt  qu’ils  entendent 
fonner  None.  Ce  n’eit  point  jeûner  il  on  man- 
ge avant  vêpres;  il  faut  venir  â la  méfié,  8c  après 
avoir  oiii  vêpres  on  peut  prendre  fon  repas.  Ce- 
lui qui  ne  peut  aller  à la  méfié  , doit  faire  là 
priere  quand  il  croira  être  l’heure  de  vêpres , 8c 
jeûner  jufques-là.  On  doit  en  ces  jours  s’abfte-  t.  40, 
nir  de  toutes  fortes  de  délices.  Celui  qui  fe  peut 
pafier  d’etufs,  de  fromage,  de  poifibn  8c  de  vin , 
a un  grand  mérité  ; 8c  celui  que  l’infirmité  ou 
le  travail  empêche  de  s’en  abftenir,  doit  au  moins 
jeûner  jufqu’au  foir.  Mais  il  eft  contre  toute  rai - 
fon  de  s’abftenir  de  fromage,  de  lait,  de  beurre 
8c  d’œufs,  8c  ne  pas  jeûner.;  En  ces  faints  jours  c.  43. 
les  gens  mariez  doivent  garder  la  continence, 
fans  laquelle  leur  jeûne  eft  de  peu  de  mérité;  8c 
s’il  n’eft  accompagné  de  prières  , de  veilles  8c 
d’aumônes.  On  doit  aufii  s’abftenir  des  procès  8c  42* 
des  difputes. 

Tous  ceux  qui  ne  font  pas  excommuniez  doi-  c‘  41* 
vent  recevoir  le  Sacrement  du  Corps  8c  du  Sang 
de  Jesus-Christ,  tous  les  dimanches  de 
carême:  le  jeudi , le  vendredi  8c  le  temedi  laine 
8c  le  jour  de  Pâques;  8c  toute  la  femainc  de  Pâ- 
ques doit  être  celebrée  comme  le  jour.  Il  eft 
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. - remarquable  que  le  vendredi  & le  femedi  feint  font 

An.  78j-.  comptez  entre  les  jours  de  communion  généra* 
e.  4.4.  k.  On  doit  fc  préparer  avec  foin  à la  feinte  com- 
munion : s’abftenant  quelque  tems  du  devoir 
conjugal,  fe purifiant  des  vices,  s’ornant  de  ver- 
tus, s’appliquant  à l’aumône  & à la  priere.  "Car 
comme  il  eft  dangereux  de  s’en  approcher  indigne- 
ment , il  l’eft  aufii  de  s’en  abftenir  long- tems: 
excepté  ceux  qui  étant  excommuniez  ne  com- 
munient pas  quand  ils  veulent , mais  en  certains 
tems , 8c  les  perfonnes  pieufes  qui  le  font  pres- 
que tous  les  jours.  Cette  excommunication  pen- 
dant laquelle  on^communioit quelquefois,  n’étoit 
pas  l’anathême  , mais  quelque  peine  femblable  à 
l’excommunication  mentionnée  dans  la  réglé  de 

xxtv  ûint  Benoît' 

Mort' de . ,A  C-  P‘  le  patriarche  Paul  étant  tombé  ma- 
Paul.  lade  renonça  à fe  dignité  le  dernier  jour  d’Août 
Taraifcpa-  7S4.  indiéiion  feptiéme  , 8c  le  retira  dans  le 
triarche  de  monaftere  de  Florus , où  il  prit  l’habit  mona- 
£ ftique  à l’infçû  de  l’Imperatrice  Irene.  Quand 
4*/ 3 c^e  Beut  aPPr‘s  » cBe  v'nt  Ie  trouver  fort  affli- 
gée , amenant  l’Empereur  Conftantin  fon  fils; 
8c  lui  demanda  pourquoi  il  avoit  fait  cette  dé- 
marche. Il  répondit  tondant  en  larmes  : Plût  à 
Dieu  que  je  ne  fofle  jamais  entré  dans  le  tiege 
. épifcopal , pendant  que  cette  Eglife  étoit  oppri- 
mée, lèparée  des  autres  & anathematifée.  L’Im- 
peratrice lui  envoïa  enfuite  les  patrices  8c  les 
principaux  du  fenat.  11  leur  dit:  Si  on  ne  tient 
un  concile  œcuménique  , 8c  fi  on  ne  corrige 
l’erreur  qui  régné  ici , il  n’y  a point  pour  vous 
de  felut.  Ils  lui  dirent  : Pourquoi  donc  à vôtre 
élection  avez-vous  foulcrit  à la  défenfe  d’adorer 
les  images  ? C’eft  , dit-il  , ce  que  je  déplore, 
& pourquoi  j’ai  recours  à la  penitence  : priant 
Dieu  qu’il  ne  me  punifle  pas  comme  Evêque, 
pour  avoir  gardé  le  filencc  jufqu’à  prefent , 8c 

n’a- 
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n’avoir  pas  prêché  la  vérité  , par  la  crainte  de  vô- 
tre fureur.  Carfilamortm’avoitfurpris.remplif- 
fant  le  liege  de  cette  ville,  jeferois  chargé  de  l’a- 
nathême  de  toute  l’Eglife  Catholique,,  qui  jette 
dans  les  tenebres  extérieures.  A près  cette  déclara- 
tion le  patriarche  Paul  mourut  en  paix , fortre- 
greté  de  l’Imperatrice  & de  tous  les  gens  de  bien: 
car  c’étoit  un  homme  venerable  dont  lesaumô- 
nes  étoient  immenfes,  8c  en  qui  la  Princefiè  a- 
voit  une  confiance  finguliere. 

Alors  elle  affembla  ion  confeil , où  elle  appella 
des  hommes  verfez  dans  les  affaires  ecclefiaftiques, 
8c  après  avoir  invoqué  Jesus-Christ  elle  dé- 
libéra avec  eux  , pour  chercher  un  fujet  propre 
à remplir  le  fiege  de  C.  P.  Ils  nommèrent  tout 
d’une  voix  Taraife  Secrétaire  de  l’Empereur. 
L’imperatrice  le  fitappeller:  mais  il  refufa  8c  ex- 
pliqua lès  railons.  Enfin  l’imperatrice  affembla 
tout  le  peuple  dans  le  palais  nommé  Magnaure, 
8c  dit  : Vous  fçavez,  mes  freres,  ce  qu’a  fait 
le  patriarche  Paul  : s’il  vivoit  encore,  nous  ne 
fouffririons  pas  qu’il  quittât  fa  chaire,  quoiqu’il 
eût  pris  l’habit  monaftique  : mais  puifqu’il  a plû 
à Dieu  de  le  retirer  de  ce  monde , cherchons  un 
homme  qui  puifïè  être  nôtre  pafteur  , 8c  forti- 
fier l’Eglife  par  fès  inftruâions.  Ils  dirent  tout 
d’une  voix  : Il  n’en  faut  point  d’autre  , que  le 
fécretaire  Tarailè.  Nous  l’avons  aufli  choih , dit 
l’Imperatrice  , mais  il  le  refufè  : qu’il  dilè 
pourquoi  il  ne  reçoit  pas  nôtre  fuffrage  8c  le  vô- 
tre. Taraife  expofa  publiquement  fes  ex  cufès,  8c 
dit: 

Je  crains  de  me  rendre  li  facilement  à vôtre 
choix.  Car  fi  faint  Paul  inftruit  dans  le  ciel , 
après  avoir  porté  le  nom  de  Dieu  devant  les 
peuples  8c  les  Rois , craignoit  encore  d’être  re- 
prouvé : moi  qui  jufqu’ici  ai  vécu  dans  le  mon- 
de au  nombre  des  laïques  , 8c  fervant  dans  les 
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charges  du  palais  : comment  puis -je  ainfi  fans 
.préparation  monter  à la  dignité  faccrdotale?  c’eft 
une  entreprifè  bien  terrible,  mais  voici  le  prin- 
cipal fuj  et  de  ma  crainte.  Jcvoisl’Eglifcdiviiëe 
en  Orient  , nous  parlons  différemment  les  uns 
des  autres , & pluficurs  font  d’accord  avec  l’Oc- 
cident , qui  nous  anathematife  tous  les  jours! 
C’eft  une  terrible  chofè  que  l’anathème  , qui 
chaflè  du  Royaume  des  cieux  8c  mene  dans  les 
tenebres  extérieures.  Rien  n’eft  fi  agréable  à 
Dieu",  que  l’union , qui  nous  fait  une  feule  Egli- 
fc  catholique,  comme  nous  confeflons  dans  le 
fymbole.  Je  demande  donc  , mes  frères  , cd 
que  je  croi  qne  vous  defirez  aufli , fçaehant  que 
vous  avez  tous  la  crainte  de  Dieu:  je  demande, 
que  l’Empereur  8c  l’hnperatrice  aflëmblent  un 
concile  œcuménique  ; afin  que  nous  ne  foyons 
qu’un  corps  fous  un  féul  chef,  qui  eft  J e s u s- 
Christ.  Si  l’Empereur  8c  l’Imperatrice  m’ac- 
cordent cette  demande  , je  me  foumets  a leurs 
ordres  8t  à vôtre  fuflfagel  - finon,  iï  m’eft  im- 
poflfible  d’y  conlèntir  , pour  ne  me  pas  rendre 
condamnable  au  jour  du  jugement  , dont  ni 
Empereur,  ni  Evêque,  m Magiftrats,  ni  mul- 
titude d’hommes  ne  pourra  me  délivrer.  Ren- 
dez-moi , mes  frères,  telle  réponfc  qu’il  vous 
plaira.  ' 

Ce  dilcours  de  Taraifè  fut  écouté  de  tout  le 
peuple  avec  grand  plarfir  , 8c  tous  confenrirent 
au  concile  :-  excepté  quelque  peu  de  perfonnes 
dérai  fôimablcs,  qui  vouloient  le  différer.  Taraile 
fut  donc  ordonne  patriarche  de  C.  P.  le  jour  de 
Noël  vingt  cinquième  de  Décembre  indi&ioa 
huitième  Ta  même  année  784.  Il  étoit  de  race 
patricienne  , fon  pere  nommé  George  étoit  un 
magiftrat  d’une  juftice  éprouvée , 8c  fi  mere  En- 
cratia  célébré  pour  £à  pieté.  11  fe  diftingua  lui- 
même  par  là  vertu.  u 
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Si-tôt  qu’il  fût  patriarche  il  cnvoïa  lès  lettres 

fynodales  & fa  profeflion  de  foi  au  Pape  Adrien , „ 

à. qui  l’Imperatrice  écrivit  au  nom  de  fon  fils  Sc  xxv. 
au  lien.  Ils  déclarent  la  relolution  qu’ils  a voient  préparatifs 

Îirile  d’aflèmbler  un  concile  univerld;  & prient  du  concile, 
e Pape  d’y  venir  , pour  confirmer  l’ancienne  t0 • 7-cont' 
tradition  touchant  les  images:  lui  promettant p" 3 z‘ 
de  le  recevoir  avec  l’honneur  convenable  & le 
rçnvoier  de  même.  Que  s’il  ne  peut  venir , ils 
le  prient  d’envoier  des  hommes  venerables  Sc 
fçavans  chargez  de  fes  lettres , pour  reprefenter 
fa  perfonne.  Cette  lettre  eft  datee  du  quatrième 
des  calendes  de  Septembre,  indi&ion lcptiéme, 
c’eft-à-dire  du  vingt- neuvième  d’ Août  7 84  deux 
jours  avant  la  mort  du  patriarche  Paul  , avec 
qui  apparemment  elle  fut  conceitée.  On  en  char- 
gea Conftantin  Evêque  de  Leontine  en  Sicile , 
déjà  connu  du  Pape:  que  l’on  pria  de  le  renvoïer 
promptement  porter  les  nouvelles  de  là  venue. 

Car  on  fuppofoit  que  le  Pape  viendroit , & les 
ordres  pour  le  recevoir  éroient  donnez  au  gou- 
verneur de  Sicile. 

Taraifè  écrivît  aufli  une  lettre adreflee  aux  Eve-' 
ques  & aux  Prêtres  d’Antioche,  d’Alexandrie  St  Te.  y.  cent. 
de  Jeruiàlem  : qui  contient  là  profeflion  de  foi? • 162. 
touchant  la  Trinité,  l’Incarnation  St  l’invocation 
des  Saints  : la  condamnation  de  tous  les  héréti- 
ques , l’approbation  de  lix  conciles  œcuméniques. 

& la  condamnation  du  prétendu  concile  contré 
les  images.  Enfin  il  les  prie  d'envoïer  au  moins 
deux  légats , pour  tenir  leur  place  dans  le  conci- 
le, avec  leurs  lettres , pour  concourir  à la  réunion 
de  l’Eglife.  La  lettre  de  Tarailè  au  Pape  étoit 
conforme  à celle-ci. 

Le  Pape  Adrien  ne  manqua  pas  de  faire  ré- 
ponlè  à l’Empereur  & au  Patriarche.  Il  dit  à Te.  y. cent. 
l’Empereur  : C’eft  vôtre  bilàyeul  , qui  par  leM°6* 
confeil  de  quelques  impies  a ôté  chez  vous  les 

ima- 
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images au  grand  fcandale  de  tout  l’univers.  De- 
An  78c  9uo'  ^cs  deux  Papes  Gregoires  étans  dans  une 
*'  ' grande  affli&ion  , lui  écrivirent  plufieurs  fois, 
pour  le  prier  de  les  rétablir  : mais  il  n’eut  aucun 
égard  à leurs  prières.  Enfuite  nos  faints  préde- 
ceflèurs  Zacarie,  Etienne,  Paul  & l’autre  Etien- 
ne ont  fait  la  même  priere  aux  Empereurs  vôtre 
ayeul  8c  vôtre  perc.  Je  vous  fupplie  de  même 
en  toute  humilité  de  faire  obferver  en  Grece, 
ce  que  nous  pratiquons  en  honorant  les  images, 
fuivant  la  tradition  de  nos  peres.  Et  enfuite  : 
Nous  adorons  Dieu  en  efprit  8c  en  vérité}  8c 
n’avons  garde  de  faire  des  divinitez  des  images  : 
ce  n’eft  qu’un  monument  de  nôtre  vénération. 
Il  traite  fort  au  long  la  queftion,  8c  ajoute:  Nous 
avons  pris  foin  de  vous  envoïer  les  paffages  des 
t'  “S*®-  Peres,  qui  recommandent  les  fàintes  images.  Et 
je  fupplie  vôtre  clemence  du  fond  du  cœur,  à 
genoux  8c  profterné  à vos  pieds , comme  fij’étois 
prefent:  je  vous  conjure,  dis-je,  devant  Dieu, 
de  faire  rétablir  les  images  en  leur  ancien  état , 
tant  à C.  P.  que  dans  les  autres  parties  de  la 
Grece.  Que  s’il  eft  impoflible  à caufe  des  héré- 
tiques de  les  rétablir  fans  tenir  un  concile  : il 
faut  premièrement  que  le  faux  concile  tenu  con- 
tre toutes  les  réglés  , fbit  anathematifé  en  pre- 
fence  de  nos  Légats.  Enfuite  que  vous  nous  en- 
voyiez , fuivant  la  coûtume , une  déclaration 
avec  ferment  en  vôtre  nom  , de  l’Impératrice 
vôtre  mere , du  patriarche  de  C.  P.  8c  de  tout 
le  Sénat}  que  vous  laiflèrez  dans  le  concile  une 
entière  liberté  , 8c  r envoierez  nos  Légats  avec 
toute  forte  d’humanité , quand  même  on  ne  s’ac- 
corderoit  pas. 

Je  vous  fupplie  aufli  de  nous  faire  reftituer  en 
entier  les  patrimoines  de  S.  Pierre  donnez  par 
les  Empereurs,  8c  les  autres  fidèles,  pour  le  lu- 
minaire de  l’Eglife  8c  la  nourriture  des  pauvres. 

Et 
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Et  de  faire  reftituer  à l’Eglilè  Romaine  les  con-  , 

fôcrations  des  Archevêques  8c  des  Evêques,  qui  g 
font  de  nôtre  jurifdittion  , fuivanc  la  uadition  ' 7 ** 
ancienne.  Il  faut  entendre  les  Evêqucsdcl  lllyrie,  Sup.liv. 
qui  avoit  été  toute  entière  ibuslajunfdidtiondu  XXIŸ*a,îI» 
Pape , comme  j’ai  marqué  lous  le  Pape  Boniface , 
l’an  41 1 . 8c  quant  aux  patrimoines,  ce  lont  ceux 
de  Grece  8c  d Orient. 

Le  Pape  Adrien  ajouter  Nous  avons  été  fort 
furpris,  de  voir  que  dans  vôtre  lettre  on  donne 
à Taraife  le  titre  de  patriarche  univerlêl.  Le  pa- 
triarche de  C P.  n’auroit  pas  même  le  fécond 
rang,  ians  le  confentement  de  notre  fiege:  mais 
s’il  eft  univerfel  , il  a donc  auflï  la  primauté  fur 
nôtre  Eglife  : ce  que  tous  les  Chrétiens  voyent 
bien  être  une  prétention  ridicule.  Taraile  lui uf, 
même  nous  a envoie  là  lettre  fynodique:  facon- 
feffron  de  foy  nous  a réjouis:  mais  nous  avons 
été  troublez. , de  voir  qu’il  a été  tire  de  l’etat 
Laïque  8c  du  fervice  de  l’Empereur,  pour  être 
élevé  tout-d’un-  coup  à la  dignité  de  patriarche. 

Ce  qui  elt  tellement  contre  les  réglés , que  nous 
n’aurions  point  confenti  à Ion  ordination  , iïnous 
n’efperions  qu’il  concourra  fidèlement  au  rétablif- 
fèment  des  images. 

Le  Pape  propofe  enfuite  à l’ Empereur  l’exem-.Mi9« 
pie  du  Roi  Charles:  Qui  fuivant  nos  avis,  dit- 
il  , 8c  accompliflant  nos  defirs  , a fournis  à là 
puiflànce  toutes  les  nations  Barbares  de  l’Occi- 
dent; 8c  a donné  à l’Eglife  Romaine  à perpétui- 
té des  provinces,  des  villes,  des  châteaux  8cdes 
patri  moines  qu  i étoient  détenus  par  les  Lombard  s, 
mais  qui  appartenoient  de  droit  à faint  Pierre: 

8c  il  ne  ceflè  point  d'offrir  tous  les  jours  de  l’or 
8c  de  l’argent  , pour  le  luminaire  8c  la  nourri- 
ture des  pauvres.  Enfin  le  Pape  recommande  à 
l’Empereur  les  deux  Légats  , qu’il  chargeoit  de 
ces  lettres;  Ravoir  Pierre  Archiprêtre  de l’-Egli- 
• Tome  IX.  V fe 
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j.,  . le  Romaine,  8c  Pierre  Prêtre  8c  Abbé  du  mona^ 

An.  785'.  ftere  de  faint  Sabas  à Rome.  La  Jettre  à l’Empe- 
reur eft  datée  du  vingt-fixiémed’Oûobre,  indi- 
p.  iiz.  &ion  neuvième , qui  eft  l’an  7 8 y.  La  lettre  au 
patriarche  Taraife  approuve  faconfeflîon  de  foi , 
8c  ne  contient  rien  de  particulier. 

XXVI  kes  deux  Légats  que  Taraife  av.oit  envolez  en 
Députa-  Orient  y étant  arrivez  , à la  laveur  de  la  paix, 
tion  d’O-  qui  duroit  encore  entre  les  Romains  8c  les  Mu- 
aient. fulmans;  s’adrefferent  d’abord  à deux  Moines, 
Eftfl.  • avojent  expofé  leur  vie  pour  la  reformation 
3™»«.  7.  ' Qes  Eglilès  : 8c  qui  les  aiant  vus  autrefois  , les 
i . iji.  ' reconnurent , & les  reçurent  avec  grande  joie.  Les 
Légats  de  C.  P.  fe  découvrirent  à eux,  leur  mon- 
trèrent les  lettres  de  Taraife  , 8c  leur  racontè- 
rent fès  bonnes  difpofitions  8c  celles  de  l’impe- 
ratrice.  Les  deux  Moines  cachèrent  foigneufe- 
ment  les  Légats , pour  la  crainte  des  Mufulmans  , 
«qui  les  auroient  pû  prendre  pour  des  efpions  de 
l’Empereur  de  C.  P.  Ils  n’olèrent  les  laillèr  voir 
à perfonne  . ni  leur  permettre  d’executer  leur 
deflêin  , qui  étoit  d’aller  trouver  les  Patriarches 
d’Orient.  Après  les  avoir  mis  en  fûreté,  ils  fe  dé- 
robèrent d’eux,  8c  allèrent  en  diligence  trouver 
les  Moines  de  Paleftine,  qu’ils  affemblerentfàns 
' bruit;  8c  d’abord  leur  firent  promettre,  fbus de 
terribles  fer  mens , de  tenir  fècret  ce  qu’ils  alloient 
leur  dire  : ainiî  après  avoir  bien  pris  leurs  fûre- 
tez  , ils  leur  découvrirent  toute  l’affaire.  Ceux- 
ci  furpris  8c  touchez  d’un  changement  fi  peu  at- 
tendu de  l’Eglifè  de  C.  P.  répandirent  beaucoup 
de  larmes,  8c  fe  levèrent  pour  prier  avec  crain- 
te 8c  tremblement.  Après  avoir  demandé  la  lu- 
mière du  Saint-Efprit , ils  refolurerit , connoiC- 
fànt  la  haine  des  Mufulmans  contre  les  Chré- 
tiens , de  retenir  les  Légats  de  C.  P.  8c  de  les 
empêcher  d’aller  voir  ceux  à qui  ils  étoient  en- 
volez. 

ils 
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Tls  les  amenèrent  au  milieu  d’eux  , & les  ex-  - , 
Portèrent  fortement  à ne  pas  troubler  les  Eglifes,  An.  ySjf. 
qui  étoient  en  paix  , 8c  caufer  la  ruine  entière 
d’un  peuple  accablé  d’une  dure  fèrvitude,8c  chargé 
d’impoiitions  exceflives.  Les  Légats  ne  pouvoient 
goûter  cette  propofition , &difoient:  C’eftpour 
cela  même  que  nous  forames  envoïez  : afin  de 
nous  expolèr  a la  mort  pour  l’Eglife,8c  d’accomplir 
l’intention  du  Patriarche 8c de  l’Empereur.  Vous 
auriez  railon,  reprirent  les  Moines , fivousn’ex- 
pofiez  que  vôtre  vie  : mais  puifque  ce  péril  re- 
garde tout  le  corps  de  l’Eglilê  , quel  en  fera  le 
fruit?  Mais,  difoient  les  Légats,  de  quel  frontf,I74* 
retournerons-nous  à ceux  qui  nous  ont  envolez , 
fans  leur  rien  apporter  de  ce  qu’ils  ont  elperé? 

Les  Moines  embaraflèz  de  cette  difficulté,  jerte- 
rent  les  yeux  fur  deux  d’entre  eux , Jean  8c  Tho- 
mas qui  avoient  été  fyncelles  de  deux  patriar- 
ches , 8c  dont  ils  connoiflbient  le  zele  pour  la  foi , 

8c  l’amour  pour  la  retraite  : Jean  étoit  célébré  y-  ^ 

{jar  fà  do&rine  8c  là  vertu,  8c  avoir  été  fyncel- 
e du  patriarche  d’Antioche  : Thomas  l’avoit  été 
de  celui  d’Alexandrie.  Il  étoit  Abbé  du  monafte- 
re  de  fàint  Arfene  en  •Egypte;  8c  il  fut  depuis 
Archevêque  de  Theflàlonique.  Les  Moines  leur 
dirent  : Voici , mes  freres  , un  tems  propre 
pour  le  fàlut,  8c  une  œuvre  bien  au- deflus  de  la 
retraite.  Allez  avec  ces  hommes  8c  vous  char- 
gez de  leurs  exeufes.  Expliquez  à nos  maîtres 
de  vive  voix  ce  que  nous  ne  croïons  pas  leur  pou- 
voir apprendre  par  lettres.  Vous  favez  comme 
fur  un  leger  foupçon  le  patriarche  de  Jerufalem 
a été  exilé  à plus  de 600. lieues.  Quand  vousaü- 
rez  accompli  l’œuvre  de  Dieu  , 8c  fait  connoî- 
tre  à nos  maîtres  la  tradition  apoftolique  , qui 
s’obferve  dans  les  Eglifes  d’Egypte  8c  de  Syrie; 
alors  vous  rentrerez  dans  vôtre  cherefolitude.  Ils 
voulurent s’exeufer  fur  leur  incapacité , maison 
.Va  les 
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les  obligea  d’aller  de  la  part  des  Patriarches  d’O- 
. rient  , qui  ne  pouvoientni  recevoir,  ni  écrire 

■ des  lettres  Tur  ces  matières.  Savoir  jean  pour 
Theodoret  patriarche  Melquite  d’Antioche,  qui 

’ avoit  fuccedé  à Théodore  fuccelfeur  de  Theophy- 
laéle  , 8c  pour  Elie  patriarche  de  Jcruialem. 
Thomas  étoit  Légat  de  Polit ien  patriaiche  Mel- 
quite d’Alexandrie  fuccefieur  de  Coline.  Et  tou- 
tefois dans  leurs  fouferiptions  chacun  fe  dit  Vi- 
caire des  trois  Sieges  apoftoliques  d’Orient.  Us 
fc  fournirent  par  obéïflance , on  les  congédia  en 
priant  pour  eux:  les  Légats  de  C.  P.  étoient ra- 
vis de  les  emmener  j mais  en  fefeparant  de  leurs 
freres , on  répandit  de  part  8c  d’autre  beaucoup 
de  larmes. 

Les  Mufulmans  qui  tenoient  les  Chrétiens 
dans  une  telle  crainte,  changèrent  alors  de  maî- 
tre. Le  calife  Mahadi  mourut  l’an  i dp.  de  l’He- 
gire  le  vingt  deuxième  de  Moharram  : c’eft-à- 
dire  le  quatrième  de  Septembre  78p.  8c  eut  pour 
fuccefieur  fon  fils  Moïfe  ou  Mouça  iurnommé 
Alhadi:  qui  ne  régna  que  quinze  mois , & mou- 
( rut  le  vendredi  vin^t-quatriéme  du  fécond  Ra- 
’ bi  , l’an  170  c’eft-a-dire  le  vingt-neuvieme  de 
Décembre  786.  Son  fuccefieur  fut  lôn  frere 
Aaron  ou  Haron  furnommé  Rachid  , fils  de  Ma- 

■ hadi , qui  régna  plus  de  vingt-trois  ans,  8c  fut 
• un  des  plus  illuftres  de  tous  les  califes.  Il  étoit 

fort  zélé  Mufulman  ; tous  les  jours  il  failbit 
cent  génuflexions,  8c  donnoit  mille  dracmesen 
aumône.  Il  fut  le  dernier  des  califes , qui  fit  en 
perfonne  le  pèlerinage  de  la  Mecjue  , 8c  il  le  fit 
plufieurs  fois  pendant  fon  régné  : quand  il  ne 
' le  faifoit  pas  il  defraïoit  trois  cens  pèlerins.  Etant 
fi  attaché  à fa  religion  , il  ne  faut  pas  s’étonner 
s’il  fit  beaucoup  de  mal  aux  Chrétiens:  lùrtout 
aux  Melquites,  toujours  les  plus  odieux  aux  Mu- 
fulmans. Quant  aux  Jacobites,  Michel  leur  Pa- 

• triarchc 
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triarchc  mourut  l’an  76a.  145”.  de  l’Hegire  8c  ■ 

eut  pour  SuccelTeur  Menas,  qui  tint  le  iïege  neuf  An.  786. 
ans.  A celui-ci  fucceda  Jean  qui  fut  ordonné  la  Elmac.  p. 
première  année  du  régné  de  Hardi,  le  Icizieme  1 °T* 
jour  dumois  Egyptien Touba:  c’eft-à  dire,  l'on- 
zieme  de  Janvier  786.  Il  tint  le  ficge  treize  ans,  Elmac.p  j. 
5c  mourut  à pareil  jour  l’an  f 1 f . de  Dioclétien  , Eht.Orimt> 
de  J f.sus-Chr  1 st  799.  L’Eglife  fut  en  paix**'  lc>7* 
de  iontcms,8c  on  le  lotie  de  fcs  aumônes  prin- 
cipal ment  dans  une  grande  cherté  de  vivres. 

A Antioche  après  la  mort  de  David  intrus  avec 
violence,  George  qui  avoitété  dix  ansenprifon 
rentra  dans  le  fiege,  8t  fut  patriarche  des  Jacobi- 
tes.il  écrivit  fa  lettre  fynodique  à Jean  d Alexan- 
drie, 8c  en  reçut  réponfe.  George  étant  mort, 

Cyriaque  fut  ordonné  à fa  place  patriarche  d’An- 
tioche pour  les  Jacobites  , 8c  envoia  auifi  fa  let- 
tre fynodique  à Jean  d’Alexandrie  , qui  la  reçut 


avec  joie. 

Les  lettres  pour  la  convocation  du  concile,  au  xxviir. 
nom  deConftantin  8c  d’!rene,aïant  été  envolées  Con.-ile 
à tous  les  Evêques  de  leur  obéiilànce,  ils  fe  ren-  coinmen- 
dirent  à C.  P.  8c  les  Légats  du  Pape  8c  des  patriar-  “ ^ C P. 
chesd  Orient  y arrivèrent  en  meme  teins.  L Em-  6<  p ^8^. 
pereur  8c  l’imperatrice  étoient  enThracc  hors  de  Cmt.  to.  7. 
C.P.  Ce  qui  rendoit  plus  hardis  les  Evêques  en  p ap.^6, 
gagez  dans  l’herefie  des  lconoclaftes , qui  étoient  D' 
le  plus  grand  nombre,  8c  foutenus  par  quantité  de 
laïques.  Ils  difoient  hautement  qu’il  fallait  s\n 
tenir  à la  condamnation  des  images,  fans  fouffrir 
qu’on  tînt  de  nouveau  un  concile.  Us  murmu- 
roient  contre  le  patriarche  Taraife,  8c  au  mépris 
de  fon  autorité,  tenoient  des  àfiemblécs  ièpaiécs. 

Il  en  fut  averti,  8c  leur  fit  dire:  Sachez  que  C.  P. 
a un  Evêque,  il  ne  vous  eft  point  permis  de  tenir 
des  afl'emblccs  à fon  infçû:  fous  pei-.e  d’être  de- 
polez , luivant  les  canons.  Les  Evêques  feJitieux 
axant  reçu  cet  avis,  furent  retenus  par  la  crainte. 

V l L’Eïiv 
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" L’Empereur  8c  l’Imperatrice  revinrent  â C.  P. 

Aw. 785.  gj.  furent  fuivjs  des  troupes  de  la  garde,  8c  des 
autres  qui  avoient  accoutumé  de  fervir  dans  la 
ville.  Le  jour  de  l’ouverture  du  concile  fut  fixé 
au  premier  d’Août,  indidion  nouvieme,  l’an  786. 
Cuttc.y.  «Ci.  8e  Ie  Üeu  dans  l’Eglilè  des  Apôtres.  Le  loir 
x.f.  47.3.  du  jour  precedent  les  foldats  furieux  vinrent 
dans  le  baptiftere  de  l’Eglife,  criant  en  tumulte, 
qu’on  ne  lbuffriroit  point  qu’il  fe  tînt  de  con- 
cile. Le  Patriarche  en  fit  fon  rapport  à l’Impe- 
ratrice : mais  on  ne  crut  pas  devoir  pour  cela 

différer  le  concile  ; 8c  il  s’aitembla  le  lendemain. 
Le  Patriarche  8c  les  Evêques  commencèrent  à 
parler  , 8c  on  lut  quelques  lettres  fynodiques 
portant  qu’il  n’elt  jamais  permis  de  tenir  un 
concile  œcuménique  fans  le  confentemcnt  des 
Patriarches.  Comme  on  faifoit  cette  le&ure, 
l'Empereur  8c  l’Imperatrice  étant  dans  les  ga- 
leries -hautes  deftinées  aux  catecumenes,  d’où 
ils  voïoient  le  concile  : les  foldats  poufïèz  par 
les  Evêques  mal  intentionnez  , firent  grand  bruit 
hors  les  portes  de  l’Egliiè:  difànt  qu’ils  ne  fouf- 
friroient  point  que  l’on  révoquât  ce  qui  avoit 
été  ordonné  fous  l’Empereur  Conftantin.  Ils  en- 
trèrent même  dans  l’Eglifè  l’épée  à la  main, 
menaçant  de  tuer  le  Patriarche,  les  Evêques  or- 
thodoxes 8c  les  Abbez.  L’Imperatrice  envoïa  de 
ceux  qui  étoient  auprès  d’elle,  pour  les  retenir  j 
mais  loin  d’obéir,  ils  leur  dirent  des  injures  j 8c 
Yiu  S.  Ta-  les  Evêques  féditieux  fortirent  en  criant  : Nous 
raf.c.j.  avons  gagné.  Mais  il  n’y  eut  perfonne  de  blefle 
dans  ce  tumulte.  Le  patriarche  Taraife  ne  laiflà 
pas  d’entrer  dans  le  lânétuaire  avec  les  Evêques 
• Catholiques  -,  8c  célébra  les  làints  myftercs,  làns 
donner  aucune  marque  de  crainte:  mais  l’Impe- 
ratrice envoïa  un  de  fes  chambellans  leur  dire: 
Retirez-vous  quant  à prefent , afin  que  nous  évi- 
tions l’emportement  de  ce  peuple  féditieux  : il 

arri- 
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arrivera  enfuite  ce  qui  plaira  à Dieu.  11  étoit  en- 
viron midi , ils  étoient  à jeun  : chacun  fc  retira 
chez  foi , St  le  tumuite  ce  (Ta. 

Au  mois  de  Septembre  fuivant  l’Impératrice 
fit  venir  de  Thrace  d’autres  troupes , pour  cbai- 
fe r de  C.  P.  celles  qui  aïant  lèrvi  fous  PEnpe- 
reur  Conftantin  fon  beau-pere  , étoient  imbues 
de  les  erreurs.  Le  prétexte  fut  de  les  envoler 
en  Natolie  faire  la  guerre  contre  les  Arabes. 
Enfuite  elle  leur  fit  dire  de  pofer  les  armes , les 
caflâ  tous  } fit  embarquer  leurs  familles  qui 
étoient  demeurées  à C.  P.  & les  renvoïa  chacun 
en  fon  pais.  S’étant  ainfi  allurée  des  troupes  8c 
des  chefs  foûmis  : elle  envola  au  mois  de  Mai 
de  l'année  lui  vante  787.  convoquer  de  nouveau 
tous  les  Evêques,  pour  tenir  le  concile  à Nicée 
en  Bithy  nie.  Ils  s’aflèmblerent  pendant  tout  l’Eté  : 
& les  Légats  du  Pape  furent  rappeliez  de  Sicile, 
où  ils  avoient  eu  ordre  de  s’arrêter  : mais  l’ Im- 
pératrice avoit  retenu  à C.  P.  ceux  des  patriarches 
d’Orient. 

Quand  les  Evêques  furent  afïèmblez  à Nicée, 
le  patriarche  Tarai  le  s’y  rendit  accompagné  des 
Légats  du  Pape,  de  ceux  d’Orient,  & de  quel- 
ques-uns des  principaux  officiers  de  l’Empire: 
entre  autres  Nicephore  Secrétaire  de  l’Empe- 
reur, qui  lui  fucceda  dans  le  liege  de  C.  P. 
A la  fuite  de  Taraife  étoient  encore  plulieurs 
faints  moines  zelez  pour  la  difeiplinede  l’Eglilè: 
entre  lefquels  on  compte  fàint  Platon  Abbé  de 
Sacudion,  8tfaint  Theophane  auparavant  Patri- 
ce: qui  fit  ce  volage,  monté  fur  une  ânefle,  8c 
vêtu  d’un  habit  déchiré  , tandis  que  les  autres 
avoient  des  habits  riches  8c  de  bons  chevaux. 
Le  concile  s’afièmbla  dans  l’Eglifè  de  fàinte  So- 
phie de  Nicée  , la  huitième  année  du  régné  de 
Conftantin  8c  d’Irene,  le  huitième  des  Calendes 
d’O&obre  , indittion  onzième  : c’eft-à-dirc  le 
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I vingt- quatrième  de  Septembre  787.  Les  deux 
An.  787.  Légats  du  Pape  font  nommez,  les  premiers  dans 

i+Sept.  les  aûes  j fçavoir  Pierre  Archiprêtre  de  l’Eglile 
Romaine  , 8c  Pierre  Prêtre  8c  Abbé  du  mona- 
flerc  de  iàint  Sabas  de  Rome,  comme  reprefèn- 
tant  le  Pape  Adrien,  Taraife  patriarche  de  C.  P. 
eft  nommé  enfuite  : puis  Jean  8c  Thomas  Prê- 
tres 8c  Moines  , Légats  8c  Vicaires  des  Sieges 
VitaS.Ta-  Apoftoliques  d’Orient.  Savoir  Jean,  pour  Theo- 
raf.c.j.  doret  patriarche  d’Antioche,  8c  pour  Elic  patriar- 
che de  Jerufalem:  8c  Thomas  pour  Politien  pa- 
triarche d’Alexandrie. 

Enfuite  font  nommez  Agapius  Evêque  deCe- 
làrée  en  Cappadoce,  Jeand  Ephefè,  Conftantin 
de  Conftantia  en  Chipre  , Nicolas  de  Cyzique , 
‘Boll.tom. 7.  8c  Euthymius  de  Sardis.  Ce  dernier  qui  avoit 
f»  7).  mené  la  vie  monaftique  fut  depuis  perfecuté  pour 
la  caufe  des  images  y 8c  elî  honoré  entre  les 
Martyr. R.  Saints,  l’onzième  jour  de  Mars.  On  compte  juf- 

II  ,Mart.  qUes  à trois  cens  fbixante-dix-fcpt  Evêques  qui 

alTifterent  à ce  concile  : tous  des  pais  qui  obeïf- 
ioient  à l’Empereur  de  C.P.  de  Grece,  deThra- 
ce,  de  Natolie,  des  iiles  de  l’Archipel,  de  Sicile 
Ctnc.f. 46.  8c  d’Italie.  U y avoit  deux  commiflaires  de  l’Em- 
A pereur,  alïis  devant  l’ambon  ou  jubé  de  l’Fglifb: 

. fçavoir  Petronax  Exconful  , Patrice,  8c  Comte 

de  l'Obfequium  : 8c  Jean  Huiflier  Impérial  8c 
Logothete,  outreforier  militaire.il  y avoit  aufli 
pluiieurs  Abbez  8c  plufieurs  Moines , qui  ne  font 
point  nommez. 

Les  Evêques  de  Sicile  parlèrent  les  premiers, 
8c  dirent  : Nous  eftimons  convenable  que  le 
très-faint  Archevêque  de  C.  P.  iaflé  l’ouverture 
du  concile  : tous  s’y  accordèrent,  8c  Taraife 
/.  47.  prit  la  parole.  Il  rendit  grâces  à Dieu  de  la  li- 
berté dont  ils  joüiifoient , après  le  trouble  ar- 
rivé l’année  précédente  à C.  P.  8c  exhorta  les 
Evêques  à rejetter  toute  nouveauté  , & confer- 


Livre  quarante-quafricme.  4 6ÿ 
ver*  les  traditions  de  i’Eglile,  qui  ne  peut  errer.  < 1 
Puis  il  ajouta:  Ceux  qui  l'annee  palfée  reiiftoient  An.  787. 
à la  vérité  peuvent  fc  prelènter  8c  dire  leurs  rai- 
fons.  C’eft  ainli  que  l’on  éclaircira  la  queftion.  i+.Sept. 
Conftantin  Evêque  de  Conftantia  en Chipre, de- 
manda que  l’on  fît  entrer  les  Evêques  acculez 
pour  ce  fujet:  le  concile  l’ordonna,  8c  quand 
ils  furent  entrez,  les  commiflaires  de  l’Empe- 
reur firent  lire  la  lettre  adreflee  au  concile  en 
fon  nom.  Elle  contenoit  le  récit  deeequi  s’étoit^.  y0, 
palTé  à la  mort  du  patriarche  Paul , l’ele&ion  de 
Taraife,  8c  la  convocation  du  concile:  lesEvê-c.  su 
ques  étoient  exhortez  à procurer  parleur  juge- 
ment la  paix  de  l’Eglifè;  8c  on  ajoûtoit  à la  fin: 

Nous  avons  reçu  des  lettres  du  Pape  Adrien 
que  nous  ordonnons  de  lire:  8c  après  que  vousCi 
les  aurez  oiiies  avec  celles  que  les  Légats-  d’O- 
rient  Jean  8c  Thomas  ont  apportées,  vous  con- 
noîtrez  quel  eft  le  fentiment  de  l’Eglife  Catho- 
lique. 

Enfuite  on  fit  avancer  BafileEvêqued’Ancyre, 

Théodore  de  Myre,  8c  Theodofè  d’Amorium.  pX,x‘ 
Ils  le  tinrent  debout  au  milieu  de  l'aflèmblée , 8c  _enj^sucs 
Balile  d’Ancyre  dit:  Seigneurs,  j’ai  examiné  la ïCç<4s. 
matière  autant  qu’il  m’a  été  poflîble;  8c  m’étant 
entièrement  éclairci,  je  me  fuis  réuni  àl’Egliiè 
catholique.  Le  Patriarche  Taraife  dit:  Béni  l’oit 
Dieu,  qui  veut  que  tous  les  hommes Ibicntfau-  1 T'im • 11 
vez,  8c  viennent  à la  connoifïànce  delà  vérité.4" 

Balile  d’Ancyre  lut  là  profefiion  de  foi  en  ces 
termes:  C’eft  la  loi  de  l’Eglife,  que  ceux  qui 
fè  convertiflent  de  quelque  herelie , en  faflent 
par  écrit  l’abjuration  8c  la  confeiïion  de  la  loi 
catholique.  C’eft  pourquoi , moi  Balile  Evêque 
d’Ancyre,  voulant  me  réünir  à l’Eglife, au  Pape y 
Adrien,  au  Patriarche  Taraife . aux  lieges  apofto- 
liques  d’Alexandrie,  d’Antioche,  de  |erulàlem, 

8c  à tous  les  Evêques , 8c  Prêtres  catholiques , 

y s îe 
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ie  fais  cette  preiènte  confelliun  par  écrit , & je 
_ vous  la  prefente,  à vous,  qui  avez  le  pouvoir 
As.  7 *>7  par  l’auxorité  apottolique.  Je  vous  demande  par- 
afe 6eï‘-don  de  l’avoir  fait  litaid,  recon no î fiant  que  c’eft 
l’effet  de  mon  ignorance  8c  de  ma  négligence:  8c 
vous  prie  de  demander  à Dieu  qu’il  me  le  par- 
donne. 

Suit  la  confelïion  de  foi  , où  il  met  d’abord 


la  créance  de  l’Eglife  touchant  la  Trinité  8t  l’ in- 
carnation: puis  il  ajoute:  Je  demande  les  priè- 
res de  la  fainte  Mere  de  Dieu,  des  Vertus  ce- 


leftes,  8c  de  tous  les  Saints:  Je  reçois  avec 
toute  forte  d’honneur  leurs  faintes  Reliques: je 
les  adore  avec  vénération,  croïant  participer  à 
leur,  fàinteté.  Je  reçois  aufïi  les  vencrablesima-- 

fes  de  J e s u s-C  H R i s T en  tant  qu’il  s’eft  fait 
omme  pour  nôtre  fàlut;  de  fa  fainte  Mere, 
des  Anges,  des  Apôtres,  des  Prophètes,  des 
Martyrs,  8c  de  tous  les  Saints.  Je  les.embrafTe; 
& leur  donne  l’adoration  d’honneur.  Je  rejette 
8c  j’anathematife  de  tout  mon  cœur  le  faux  con- 
cile nommé  feptiéme,  comme  contraire  àtôute 
la  tradition  de  l’Eglife.  En  confèquence  je  fais,, 
avec  la  fîneerité  dont  Dieu  m’eft  témoin,  les 
anathèmes  fuivans.  Anathème  aux  Iconoclaftes 


acculàteurs  des  Chrétiens»  A ceux  qui  emploient 
1 contre  les  venerables  Images  les  paffagesdcl’E- 
crituie  touchant  les  idoles  Qui  ne  fàluent  pas 
les  faintes  Images.  Qui  difent  que  les  Chrétiens 
les  regardent  comme  des  dieux.  Qui  les  nom- 
ment idoles.  Quicommuniquentfciemmentavec 
ceux  qui  deshonorent  les  faintes  Images.  Qui. 
difent  que  quelque  autre  que  J esu.s-Ch  r i st 
nous  a délivrez  des  idoles.  Qui  méprifent  la.» 
do&rine  des  Pcres  8c  la  tradition  de  l’Fglife  ca- 
tholique} difànt  avec  les  heretiques,  que  nous 
ne  devons  nous  inftruire  que  dans  l’Ecriture. 
Qui  ofent  dire  que  l’Eglife  ait  jamais  reçu  des 

idoles. . 


Oie 
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idoles.  Qui  difent  que  les  images  viennent  d’une 
invention  diabolique,  5c  non  pas  de  la  tradition 
de  nos  faints  Pères.  A chacun  de  ces  articles  il 
répété  l’anathême,  & ajoute  enfin  anathème  à 
lui-même,  s’il  s’écarte  jamais  de  cette  confèflion 
de  foi. 

Le  Patriarche  Taraife  5c  tout  le  concile  ren- 
dirent grâces  à Dieu.  Enfuite  s’avança  Théodore 
Evêque  de  Myre  en  Lycie,  5c  dit:  EtmoiaufTi 
pecheur  5c  indigne  que  je  fuis,  après  avoir  bien 
examiné  5c  choiii  le  meilleur,  je  prie  Dieu  5c 
vôtre  fàinteté , que  je  fois  réuni  à la  frime  Egliiè 
catholique.  Taraife  dit:  c’eft  une  choie  agréable 
à N.  S.  de  recevoir  les  penitens.  Théodore  lut 
ià  profeflion  de  foi,  qui  e'toit  la  même,  mot  P- 
pour  mot  que  celle  de  Bafile.  Théodore  d’Amo- 
rium  parut  enfuite,  8c  témoigna  un  grand  re- 

Îrentir  d’avoir  parlé  contre  les  laintes  Images;  il 
ut  au  (Ti  fa  profeflion  de  foi,  où  il  ne  parle  que 
des  images,  de  l’interceflion  8c  des  reliques  des1- 
Saints,  8t  emploie  cette  comparaifon  remarqua- 
ble: Si  les  images  des  Empereurs  étant  envoiees 
dans  les  provinces,  le  peuple  vient  au  devant 
avec  des  cierges  8c  des  parfums:  non  pour  ho- 
norer le  tableau  , mais  i’Empereur:  combien  1 , 
plutôt  doit-on  peindre  dans  les  Egliles  l'image  du 
Sauveur,  de  là  fainte  Mere,  5c  des  Saints?  Ces  g 
trois  Evêques  penitens  aiant  étéieçus  , leconcile^’ 
leur  ordonna  de  reprendre  leurs  fleges  ôc  leurs 
rangs. 

Enfuite  s’avancèrent  fèpt  autres  Evêques.  Hy- 
pâce  de  Nicée,  Leon  de  Rodes,  Grégoire  de- 
Pelïinonte,  Leon  d’ Icône,  George  de  Pifidie, 
Nicolas  d’Hierpale,  8c  Leon  de  Carpathe.  C’é- 
toit  ceux  qui  avoient  confpire  contre  le  concile;  ' 

£c  tenu  des  aflemblees  fehifmatiques  à C.  P.  Le 
Patriarche  Taraife  leur-  en  ■ fit  des  reproches , 8c 
les  exhorta  à dire  leurs  raifons , offrant  d’y  fatis- 

V 6-  faire.  - 
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, faire.  Mais  Leon  Evêque  de  Rodes  dit,:  Nous 


tO.  2.  CO tlC. 

f.  26  9, 
XXXI. 


An.  787* avons  péché  devant  Dieu,  l’Eglife  8c  le  concile. 

Nous  fommes  tombez  par  ignorance,  8c  n’a- 
24 .Sept,  vons  rien  à dire  pour  nôtre  defenfè.  Les  autres 
fix  en  dirent  autant:  8c  ils  témoignèrent  tous 
un  véritable  repentir.  Grégoire  de  Peiîinonte 
cita  un  prétendu  concile  des  Apôtres  -à  Antio- 
che, où  il  étoit  dit:  que  les  fideles  ne  dévoient 
plus  s’égarer  en  fuivant  les  idoles;  mais  avoir  à 
v, Tilnt.  leur  place  l'image  de  Jesus-Christ.  Les  fa- 
rt». t.p.jji.  vans  font  periuadez  que  ce  concile  ne  fut  ja- 
ma’s:  quoique  le  Pape  Innocent  premier  femble 
p>  ’ 1 ‘ en  faire  mention  dans  une  lettre  à Alexandre 
d’Antioche.  < 

Alors  J ean  Légat  du  patriarche  d’Antioche  dit 
Règles  fur^  Taraifè:  Très-laint  pere,  plufieurs  demandent 
tiorTdes  comment  on  doit  recevoir  les  heretiques  con- 
Heretiques.  vertis:  nous  prions  le  fàint  Concile  que  l’onap- 
Conc.  7.  f,  porte  les  livres  des  Peres,  afin  que  nous  puiffions 
f.  l’examiner.  Conftantin  notaire  du  palais  patriar- 
cal en  apporta  les  livres  que  l’on  demandoit;  8c 
lut  premièrement  le  cinquante-troiliéme  canon 
des  Apôtres.  Car  les  Grecs  en  comptoient  qua- 
tre-vingts, au-lieu  que  l’Egliie  Romaine  n’en  re- 
connoiiToit  que  cinquante.  Enfuite  on  lut  lehui- 
#*  ^7-tiéme  canon  de  Nicée,  pour  la  réception  des 
. Cathares,  ou  Novatiens  , 8c  letroiiiémed’Ephc- 
fc , touchant  les  Macédoniens.  Puis  à la  prière- 
7°*d’Etienne  Moine,  8c  bibliothécaire  du  palais  pa- 
triarcal, on  lut  le  premier  canon  de  l’epître  de 
fàint  Bafile  à Amphiloque,  où  il  parle  du baptê- 

Sn  liv  mC  ^CS  ^ncratites*  On  *ut  au^*  ^cs  Paflâges  de 
xvi  1 «.t4  ^ ^ettre  aux  Evaifeniens:  8c  de  celle  au  comte 
j.^jj'Terence:  deux  lettres  de  fàint  Cyrille  d’Alexan- 
drie au  iujet  de  ià  réiinionavec  |ean d’Antioche. 
Puis  I3  lettre  de  fàint  Athanafè  à Rufinien , fur 
la  réconciliation  de  ceux  qui  avoient  fbufcritr  au 
<4^,  ys  concile  de  Rimini  ; où  le  patriarche  Taraifè  fit 

obfèr- 
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obfêrver  la  diftinftion  entre  les  chefs  d’herefie , qui  ' 

font  reçus  à penitence,  mais  lans  jamais  avoir  An.  787. 
place  dans  le  clergé:  fcc  ceux  qui  fe  font  feulement 
laiflez  entraîner  dans,  l’erreur , à qui  on  accorde 
l’un  8c  l’autre. 

Et  comme  faint  Athanafe  parle  de  ceux  qui 
ont  été  entraînez  par  force:  les  Moines  quiaf-/1* 
fiftoient  au  concile,  demandèrent  fi  Hypace  & 
les  autres  Evêques  acculez  avoient  fouftert  quel- 
que violence.  Ils  répondirent  franchement  que 
non  : mais  qu’ils  étoient  nez  8c  avoient  été  éle- 
vez en  cette  herelie.  Les  Evêques  de  Sicile  de- 
mandèrent avec  quels  heretiques  il  falloit  ranger 
les  auteurs  de  cette  nouvelle  herefie.  Taraife  ré- 
pondit: Nous  trouvons  que  les  Manichéens  ne 
recevoient  point  les  images,  ni  les  Marcionites: 
ni  ceux  qui  confondoient  les  natures  en  Jésus-  ^ ’*P ■ r>v- 
Christ,  comme  Pierre  le  Foulon  , Xenaïas  xxx,w*  8» 
d’Hicraple,  8c  Severe.  Il  a été  parlé  de  Xenaïas  , 

8c  de  fon  averfion  contre  les  images.  Epiphane 
Diacre  de  Catane,  vicaire  de  Thomas  Evêque 
de  Sardaigne  demanda  fi  cette  nouvelle  herelie 
étoit  moindre,  ou  plus  giande  que  les  anciennes. 

Tarailè  répondit:  Le  mal  eft  toujours  mal , prin- 
cipalement dans  les  affaires  de  l’Egliiè:  c’clt  la 
même  chofe  de  pecher  contre  les  dogmes,  grands 
ou  petits,  puifque  l’un  8c  l’autre  viole  la  loi  de 
Dieu.  Jean  Légat  des  Orientaux,  dit:  Cette 
herefie  eft  la  pire  de  toutes:  elle  détruit  l’Incar- 
nation. 

On  lut  enfirite -quelques  paffages  des  aéfes  de 
la  première  fèflion  du  concile  de  Calcédoine,  où  A 79* 
l’on  voit  comme  les  Evêques d’Ôrient  8c  d’illyrie  ^ . 

furent  reçus,  fur  le  témoignage  de  leur  repentir.  xxv7i  j/s* 
Sabas  Abbé  du  monaftere  de  Stude,  propofà 
d’examiner  fi  on  doit  recevoir  ceux  qui  ont  été  Snf.  Hv. 
ordonnez  par  les  heretiques.  Sur  quoi  on  lut  un  xj.w.z6. 
paftàgc  de  l’hiftoire  de  Rufin , touchant  le  con- 
V 7 cile 
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Sept.  787.  cile  d’Alexandrie:  où  l’on  reçut  ceux  qui  avoient 
p.  8a.  communiqué  avec  les  Ariens.  On  lut  aufli  UQ‘ 
Snp.hv.  pacage  de  Socrate,  & un  deSozomcnefurMar- 
«*v.n.  î3-  ccid’Ancyre.  L’Archidiacre  Pierre  Légat  du  Pape, 
apporta  l’exemple  de  Macairepatriarche d’Antio- 
che, monothelite,  condamne  par  le  lixiéme  con- 
cile: à qui  le  Pape  Benoît  donna  un  délai  de  fix 
fèmaines,  & lui  envoïoit  tous  les  jours  üoniface 
fon  conlèiller,  pour  l’inftruire,  & l’exhorter  à 
fè  réunir.  Il  rapporte  enfuite  l’exemple  de  làint 
g /;v.  Melece,  qui  fut  reconnu  Evêque  d’Antioche, 
xnv/n.  31,  bien  qu’ordonné  parles  Ariens.  Taraife  apporta - 
l’exemple  de  plulieurs  Evêques , qui  eurent  feance 
f.  91.au  lixiéme  concile,  bien  qu’ils  euflent  été  ordon- 
nez par  Sergius,  Pyrrus , Paul  & Pierre  patriar- 
ches de  C.  P.  tous  Monothelites.  Conftantin 
Evêque  de  Chipre  dit  : On  afuffiiàmment  mon- 
tré que  l’on  doit  recevoir  ceux  qui  ont  reçu  l'or- 
dination des  heretiques  ; fi  ce  n’eft  qu’ils  l’aient 
recherchée  exprès.  Sur  quoi  on  lut  la  lettre  de 
faint  Bafilc , à ceux  de  N icopoli.  Et  Taraiiè  ajouta: 
64.  Principalement  s’il  y avoit  des  Evêques  Catholi- 
ques prelèns,  qui  pulîènt  les  ordonner.  Etaprès' 
avoir  reiolu  une  difficulté  fur  cé  paflâge , il  ajouta: 
Les  Peres  font  par  tout  d’accord  entre  eux,  il 
n'y  a point  de  contradiction:  mais  ceux  qui  ne 
fitvent  pas  leur  intention  ht  leur  conduite,  les 
<ontredifent. 

Après  tous  ces  éclairciflemens  touchant  la  ré- 
ception des  heretiques , & de  ceux  que  les  here- 
tiques ont  ordonnez:  le  concile  commanda  aux 
lept  Evêques  accufez  de  lire  leurs  libelles  de  réu- 
nion; ils  les  lurent  , tous  conformes  à celui  de 


Bafile  d’Ancyre  : mais  leur  réception  fut  rem iieà 

XXXII.  une  autre  lèffion}  ôc  celle-ci  te  termina  par  des 

Seconde  acclamations  en  forme  de  p;  ieres  , pour  Irene  U, 
felüon*  /■*,__  ~ 


Lettres  du 
Pape,  ôte. 


Conftantin. 

La  fécondé  feiïion  fut  ténue  deux  jours  après, 
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lavoir  le  vingt-lixiéme  de  Septembre  787.  On-SVp/.  787. . 
fit  entrer  un  mandateur  ou  huifiîer  de  l’Empe- 
reur, qui  amenoit  Grégoire  Evêque  de  Neoce-?-  9i> 
firée,  demandant  à fe  reiinir.  C’etoitun  desplus^-  98« 
fameux  Iconoclaftcs , & un  des  chefs  du  faux 
concile  de  7 >-4.  Taraife  lui  fit  quelques  repro- 
ches fur  ce  qu’il  attendoit  fi  tard.  11  le  reconnut^,  „„ 
coupable,  demanda  pardon,  8c  fut  remis  à & 
iéance  fuivante , pour  apporter  fon  libelle  d’ab- 
juration. 

Le  fècretaire  Leonce  remontra,  que  dans  les 
lettres  de  l’Empereur,  il  étoit  fait  mention  de 
celles  du  Pape  8c  des  Patriarches  d’Orient  5 8c 
la  leâore  en  fut  ordonnée.  On  lut  premièrement '%•  ”•  23* 
la  traduétion  grecque  de  la  lettre  du  Pape  Adrien 
à l’Empereur  6c  à l’imperatrice:  mais  elle  n’y 
étoit  pas  entière.  On  avoit  laiffç  ce  qui  regarde 
la  reftitution  des  patrimoines  de  Paint  Pierre,  8c 
les  autres  prétentions  du  Pape:  le  titre  d’Evê- 
que  univerlèl  attribué  à Tarailè;  8c  fur  tout 
régularité  de  fou  ordination,  en  ce  qu’il  avoit 
été  choilî  fimple  laïque.  On  craignit  que  li  on 
publioit  ces  reproches  du  Paint  Siégé  contre  lui, 
ce  ne  fût  un  prétexte  aux  hérétiques  de  lui  reli- 
fter, 8c  de  rejetter  l’autorr  é du  concile,  où  il 
préfidoit.  Ainfi  toute  cette  fin  de  la  lettre  du  Pa- 
pe Adrien,  ne  fut  ni  lue  dans  le  concile,  ni 
inferée  dans  les  aétes.  Après  la  leéture  , le  patriar- 
che Tarailè  demanda  aux  Légats  du  Pape  s’ils 
avoient  reçu  de  lui  cette  lettre:  8c  ils  déclarèrent^  119». 
qu’oüi. 

On  lut  enfiiite  la^lettre  du  Pape  au  patriarche 
Tarailè  ; 8c  les  Légats  du  Pape  lui  demandèrent^*  I12' 
s’il  en  étoit  content.  Taraife  répondit,  que  dans, 
l’une  8c  l’autre  lettre,  le  Pape  avoit  expliqué^’  '* 
clairement  8c  véritablement  la  tradition  del’E- . 
glife.  Et  je  fuis,  ajouta  t-il,  entièrement  dans 
la.  même  créance,  qu’il  faut  adorer  leB  images 
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i d’une  affe&ion  relative  : refervant  à Dieu  foui 

An.  787.  la  foi  8c  le  culte  de  latrie.  Tout  le  concile  décla- 
ra qu’il  étroit  du  même  avis,  £c  qu’il  recevoit 
zô.Sept.  les  lettres  du  Pape.  Jean  Légat  d’Orient,  tant 
^.130. pour  lui,  que  pour  Thomas  fon  confrère,  fit 
aufli  la  même  déclaration:  puis  Agapius  de  Ce- 
Jtàrée,  Jean  d’Ephéfe,  Conftantin  de  Chiprej 
Bafile  d’Ancyre,  Nicolas  de  Cyfique,  8c  les  au- 
tres Evêques  prefens,  au  nombre  de  deux  cens 
p.iji.D.  foixante  & un.  Enfuite  le  concile  dit:  Il  eli 
jufte  aufii  que  les  très-reverends  Moines  faflènt 
leur  déclaration.  Les  Moines  demandèrent  fi  c’é- 
toit  l'ordre;  8c  Taraife  dit:  C’cft  l’ordre  que 
- chacun  de  ceux  qui  fe  trouvent  dans  un  concile, 
déclaré  fa  foi.  Alors  Sabas  Abbé  de  Stude  décla- 
ra que  fa  créance  étoit  conforme  aux  deux  let- 
tres du  Pape.  Grégoire , Abbé  de  làint  Serge , en 
dit  autant;  puis  huit  autres  Abbez,  8c  tous  les 
Moines.  Ainfi  finit  la  fécondé  fellion  du  conci- 
le. 

XXXIII.  La  troifiéme  fut  tenue  deux  jours  après;  c’efb- 
Troifiéme  à dire  le  vingt-huitième  de  Septembre  787.  De*v 
fclTîon.  merrius  Diacre  8c  Treforier  de  l’Eglife  de  C.  P» 
Lettres  dit , que  les  Evêques  qui  demandoient  à rentrer 
*ie"  ‘ j.rdans  la  communion  de  l’Eglilè,  étoient  àlapor- 
».  30.  te  avec  leurs  libelles  qu’ils  avoient  déjà  lus.  On 
les  fit  entrer;  Taraife  ordonna  que  Grégoire  de 
Neocefarée,  le  plus  note  de  tous,  lût  faconfef- 
fion  de  foi  ; 8c  elle  fe  trouva  femblablc  aux  au- 
tres. Taraife  lui  demanda,  fi  elle  étoit  fincere: 
il  l’aflura,  8c  Taraife  reprit  : Il  court  un  bruit, 
que  pendant  la  perfecution  , certains  Evêques  ont 
fait  aux  gens  de  bien  une  vexation  iniùportable: 
nous  ne  croïons  pas  tout  à fait  ces  difeours  fans 
preuves  ; mais  vous  favez  , que  le  canon  des 
Apitres  ordonne  de  dépofer  l’Evêque  qui  frappe 
f.  ij8.  pour  fe  faire  craindre  Le  concile  en  convint;  8c 
qu’un  Evêque  qui  auroit  perfccuté  les  fidèles, 

fe- 


Livre  quarante-quatrième.  473 

/croit  indigne  de  l’épifcopat  : mais  il  ajouta, que 
l’on  en  pourroit  faire  la  recherche  en  fon  tems, 
s’il  y avoit  quelque  plainte.  Grégoire  de  Neoce-  a8 .Sept. 
firée  dit:  Jamais  on  ne  m’acculera  d’avoir  frap- 
pé, ou  maltraité  perlonne  ni  à C. P. ni  dans  mon 
pais.  Le  concile  dit:  S’il  cft  ainli,  qu’il  repren- 
ne là  place,  jean  Logothete  commiflàire  de  l’Em- 
pereur dit  : Le  concile  doit  être  content  que 
Grégoire  de  Neocelàrée, chef  du  faux  concile, 
ait  été  refervé  jufques  à prefent,  pour  condam- 
ner lui-même  l'on  herefie.  Enfin  il  fut  reçu  du  P • 1 fs. 
•confcntement  des  Légats  de  Rome  &.  d’Orient, 
nonobftant  l’oppolition  de  quelques  Evêques.  On  S*p.  n.  a#, 
reçut  auiïi  iix  Evêques  qui  s’étoient  preièntez  à 
la  première  lèffion  : favoir  ceux  de  Nicée,  de  Cont.p.61. 
Rodes,  d’ Icône,  d’Hieraple,  de  Peflinonte,  & de 
Carpathe. 

Enliiite  Conftantius  Evêque  de  Chipre  dit: 

Après  la  le&ure  des  lettres  du  Pape,  nous  de- 
mandons qu’on  life  aufii  celles  qui  ont  été  en- 
volées d’Orient.  Mais  les  Légats  d’Orient  deman-  p.  z6zt 
derent  qu’on  lût  auparavant  la  lettre  de  Tarail'e, 
dont  celle  qu’ils  avoient  apportée  n’étoit  que  la 
réponle.  On  lut  donc  la  lettre  de  Taraile  aux  p • 167* 
Orientaux  , dont  j’ai  rapporté  la  fubftance , 8c 
les  légats  du  làint  Siège  dirent  : Nôtre  fiint 
Pape  a reçu  des  lettres  lêmblables  : c’eft  pour- 
quoi il  nous  a envolez  avec  les  réponlès  qui  ont 
été  lues.  On  lut  enfuitc  la  lettre  écrite  à Tarai- 
fe  au  nom  des  Evêques  d’Orient.  Ils  y parlent 
toujours  de  l’Empereur  de  C.  P.  comme  de  leur  p.  170, 
maître  , 8c  traitent  d’ennemis  8c  de  tyrans  les 
Arabes  fous  lefquels  ils  vi voient  depuis  prés  de 
ryo.  ans,  fins  avoir  encore  pu  s’accoutumer  à 
leur  domination.  Us  racontent  la  maniéré  dont 
les  Légats  de  Taraile  avoient  été  reçus;  puis  ré- 
pondant à fi  lettre,  ils  déclarent  au  nom  de  trois  Sup.  n.  14» 
lièges  apoftoliques  d’Orient,  qu’ils  reçoivent  les  p.  17+ J2. 
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*ft.  787.  fix  conciles  œcuméniques  8c  rejettent  celui  que 
l’on  nommoit  le  foptiéme.  Ils  ajoutent:  Si  vous 
jugez  à propos  d’aflêmbler  un  concile , l’abfen- 
p.  177.  ce  des  trois  Patriarches  8c  des  Evêques  qui  leur 
font  fournis,  ne  doit  pas  vous  foire  de  peine: 
puifqu’elle  ne  vient  pas  de  leur  choix,  mais  des 
menaces  terribles  , 8c  de  la  rigueur  mortelle  de 
ceux  qui  les  tiennent  fous  leur  puiflànce.  Vous 
le  pouvez  voir  clairement  par  le  lixiéme  concile 
œcuménique,  où  il  ne  fo  trouva  aucun  Evêque 
Sup.Hv.de  ces  quartiers,  à caufe  de  la  domination  d^ 
xl.».  11.  cesimpics:  làns  que  le  concile  en  ait  fouffert  de  . 

*6*'  Pr^ju^'cc-  Veu  principalement  que  le  très-faint 
0 ' Pape  de  Rome  y confêntoit,  8c  s’y  trouvoit  par 
fts  légats.  Ces  paroles  font  très-remarquables 
en  la  bouche  de  ces  Orientaux , qui  n’avoient- 
aucun  intérêt  de  Hâter  l’Fglife  Romaine.  Ils  con- 
tinuent: Au  relie  pour  vous  inftruire  à fonds 
de  nos  fentimens  , nous  joignons  à cette  lettre 
la  copie  de  la  lettre  fynodique  de  Théodore,  de 
fàinre  mémoire  , patriarche  de  Jerufalem,  qu’il 
envoia  félon  la  coutume  aux  patriarches  Coime 
d’Alexandrie  8c  Théodore  d’Antioche,  dont  il 
reçût  les  réponfes. 

On  lut  cette  lettre  de  Théodore  de  Jerufa- 
lèm  , contenant  fa  confelïion  de  foi  , où  il  re- 
p.  iSf.  A.  çoit  les  lix  conciles  œcuméniques,  fans  en  ad- 
f.  i86.£.  mettre  d’autre  enfuite.  Il  reçoit  auiîi  les  tradi- 
tions de  l’ Eglifè  touchant  la  vénération  des  Saints, 
leurs  reliques  8c  leurs  images.  Après  la  leâure 
de  ces  lettres  , les  Légats  du  Pape  déclarèrent , 
qu’ils  les  approuvoient  , comme  conformes  à 
celles  de  Taraifo  8c  d’Adrien  : Ils  louèrent  Dieu 
de  ce  que  les  Orientaux  s’accordèrent  à la  mê- 
me foi  touchant  les  images  , 8c  ajoûterent:  Si 
quelqu’un  ne  croit  pas  ainli,  qu’il  foit  anathème 
de  la  part  des  318.  Peres  qui  ont  été  aflemblez 
f,  187.  ici  : c’eftà-dire  au  premier,  concile  de  Nicée. 

Plu- 
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Plurteurs  Evêques  déclarèrent  qu’ils  étoient  de  in 

même  avis  , 8c  tout  le  concile  les  fuivit.  Enfin  Am.  787. 
Taraife  dit:  L’animofité  a cefle  , la  muraille  de  *•  0ât 
feparation  eft  ôtée:  l’Orient , l’Occident,  le  Sep-  p, 
tentrion  8c  le  Midy  , tout  eft  fous  un  même 
joug,  nous  fommestousd’accord.  La  ceffion  finit 
ainh  par  des  acclamations  de  prières  8c  d’aâions 
de  grâces.  XXXIV. 

La  quatrième  fut  encore  deux  jours  après  j Quatrié- 
fàvoir  le  premier  jour  d’O&obre  787.  Le  parriar-  mefesfion, 
che  Taraiiè  ordonna  que  l’on  apportât  les  livres 
des  Peres,  pour  montrer  la  tradition  de  l'Eglife.  jf*,^.*** 
Leonce  Secrétaire  de  l’Empereur  commença  à r Ex.xxv. 
lire  les  paflages  de  l’Ecriture  touchant  lesCheru- 17.  »*m. 
bins,  qui  couvroient  l’arche  d’Alliance,  8c  quiVI1,  89* 
ornoient  le  dedans  du  temple.  Enfuite  on  lut  ^ 
un  paflàgc  de  iàint  Çhryfoftome  touchant  les Hebii-a.  1. 
images  de  Iàint  Melece  , que  les  fidèles  gar-  Smp.  Uv. 
doient  : 8c  un  autre,  où  il  parle  avec  relpeét  «v*M3* 
des  images.  Un  de  Iàint  Grégoire  de  Nyflè,  où 
il  dit  avoir  été  touché  de  la  peinture  du  facrifice  x°^* 
d’ Abraham.  Puis  la  delcription  du  tableau  qui 
repreièntoit  le  martyre  de  iàint  Euphcmie,  faite 
par  Iàint  Aftere  d’Amafée.  Un  pallàge  de  la  vie 
de  iàint  Anaftafe  Periàn , 8c  un  autre  de  fes  mi- 
racles. Sur  quoi  les  Légats  du  Pape  répondirent:  Sup> 

Cette  image  de  faint  Anaftafe  eft  encore  aujour-  XXXVI1» 
d’hui  à Rome  dans  un  monafterc,  avec  fon  pré- 
cieux  chef.  F ' 

Ce  dernier  paflàge  montroit  que  Dieu  fait  p.  m. 
des  miracles  par  les  images,  8c  pour  le  confir- 
mer, on  lut  un  difeours  attribué  à iàint  Atha- 


naiè  , contenant  le  récit  d’un  prétendu  miracle 
arrivé  à Beryte  , fur  une  image  de  Jésus- 
Christ  percée  par  les  Juifs , dont  il  fortit  du 
iàng,  qui  guérit  plufieurs  malades.  Le  concile 
fut  touché  de  cette  lecture  , juiques  à répandre 
des  larmes  : toutefois  il  eft  certain  que  cette 
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piece  n’eft  point  de  faint  Athanafe,  & il  y a mê- 
me grand  ftijet  de  douter  de  la  vérité  de  l’hiftoi- 
re  qu’elle  contient.  Ainli  de  tant  d’ Evêques  qui 
affiftoient  à ce  concile  ,il  ne  paroît  point  qu’il  y 
en  eût  aucun  allez,  verfé  dans  la  critique:  car  on 
y rapporta  plufîeurs  autres  pièces  faufl'es.  Ce  qui 
ne  fait  rien  pour  la  fermeté  de  ladécifion  du  con- 
cile : puis  qu’elle  eft  fuffiiàmment  appuïée  de 
pièces  vraies. Seulement  c’eft  une  preuve  de  l’igno- 
rance du  tems  : 8c  de  la  neceflité  de  connoîtrc 
l’hiftoire,  la  chronologie,  la  différence  des  mœurs 
8c  des  ftiles,  pour  difcerner  les  pièces  autentiques 
des  apocryphes. 

On  lut  enfuite  deux  lettres  de  iàint  Nil:  dont 
on  fe  plaignit  que  la  fécondé  avoit  été  fallifiee 

!>ar  les  Iconoclaltes  5 8c  l’on  remarqua  que  dans 
eur  faux  concile  , on  n’avoit  pas  apporté  les 
livres  des  auteurs  , mais  feulement  des  extraits 
en  feuilles  volantes.  On  lut  un  paflage  des  aftes 
de  faint  Maxime  , où  il  eft  dit  que  lui  8c  les 
Evêques  Monothelites  qui  l’étoient  venu  trou- 
ver, fé  mirent  à genoux  devant  les  évangiles, 
la  croix  8c  les  images  de  Jesus-Christ,  8c 
de  la  fainte  V ierge  , les  fàluerent , 8c  les  tou- 
chèrent de  la  main  , pour  confirmer  leurs  pro- 
meflès.  Surquoi  Conftantin  de  Chipre  dit,  que 
ce  faiut  étoit  une  adoration  : puifqu’il  s’adrelfoit 
aux  évangiles , à la  croix  8c  aux  images  tout 
enlèmble. 

On  lut  le  canon  quatre-vingt-deuxiéme  du 
fixiéme  concile:  c’eft -à-dire  du  concile  de  Trul- 
le  : qui  ordonne  de  peindre  Jesus-Christ 
. en  fa  forme  humaine , au  lieu  de  l’agneau  que 
•faint  Jean  montroit  du  doigt.  Elie  Archiprêtre 
de  l’Eglilè  de  Blaquerne  , qui  faifbit  cette  le&u- 
re,  avoua  qu’elle  l’avoit  converti.  Sabas  Abbé 
de  Stude  demanda  pourquoi  on  avoit  lu  ce  ca- 
non dans  un  papier,  8c  non  dans  un  livre.  C’eft, 
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dit  Taraife  , que  ce  papier  eft  l’original  même  , 

que  les  Peres  ont  foulent  : 8c  Pierre  Evêque  de^N  g 
Nicomedie  repreftnta  un  livre  , où  on  lut  le  1>'o£? 
même  canon.  Taraile  ajouta  : Quelques-uns  par 
ignorance  loutiennent  que  ces  canons  ne  font 
pas  du  lixieme  concile.  Or  ils  doivent  lavoir, 
que  le  lixiéme  concile  après  avoir  fait  la  défini- 
tion de  foi  contre  les  Monothelitcs , fe  fepara 
la  quatorzième  annee  de  Conftantin.  Quatre  ou 
cinq  ans  après  , les  mêmes  Peres  s’aftèmblerent 
fous  Juftinien,  fils  de  Conftantin,  8c  firent  les 
canons  dont  il  s’agit  j 8c  on  n’en  doit  point  dou- 
ter. Car  les  mêmes  qui  avoient  fouferit  fous 
Conftantin,  fouferi virent  ce  papier  lous  Jufti- 
nien , comme  on  voit  par  la  conformité  de  leur 
écriture.  11  eft  étonnant  que  Taraile  rie  fçût  pas 
plus  précifement  les  dates  de  ces  conciies  tenus 
cent  ans  avant  lui  ; dont  il  avoit  en  main  les 
aétes  pour  comparer  les loufcriptions.  Le  fixié-  Snp.tîv. 
me  concile  finit  le  feiziéme  Septembre  681. 8c  2 7* 

le  concile  de  Trulle  ne  s’alTèmbla  qu’onze  ans  4 * 
après  : favoir  l’an  69a.  indidtion  cinquième. 

De  plus  il  y avoit  pluiieurs  Evêques  difterensde 
ceux  du  fixiéme  concile,  entre-autres  les  quatre 
patriarches. 

Enfuite  à la  requête  des  Légats  , on  lut  un^.  237; 
grand  paftàge  du  cinquième  livre  de  l’apologie  des 
Chrétiens,  contre  les  Juifs,  compofepar  Léon- 
ce Evêque  de  Naples  en  Chipre  où  il  montre 
combien  le  culte  des  images  eft  éloigné  de  l’ido- 
lâtrie. Après  cette  ledture,  Conftantin  Evêque 
de  Conftantia  métropolitain  de  la  province,  dit: 

Ce  pere  a paru  avec  éclat  dans  une  des  villes  de  . 
Chipre.  Nousavons  de  luiplulieurs  panégyriques,/».  14®. 
entre-autres  un  fur  la  transfiguration.  11  a com- 
pofé  la  vie  de  fàint  Jean  l’aumônier  , de  fàint 
Simon  Salus  , 8c  quelques  autres  ouvrages  j 8c 
en  tous  , on  connoît  qu’il  eft  orthodoxe.  Il  a 
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vécu  du  tems  de  l’Empereur  Maurice.  Ilfalloit 
plutôt  dired’Heraclius,  fous  lequeleft  mort  faint 
Jean  l’aumônier. 

On  lut  quelques  partages  d’Anaftafè  Evêque 
d’Antioche  touchant  le  mot  d’adoration  , pour 
p.a;r.le  diftinguer  de  celui  de  fer  vice  ou  latrie.  On  lut 
un  partage  du  Prc  fpirituel , fous  le  nom  de  faint 
Smp.  liv.  Sopnrone  de  Jeruiàlem:  quoi  que  l’ouvrage  loit 
xxxvii.  de  Jean  Mofc  , comme  il  a été  dit  en  fon  lieu. 
»•*$•  Il  y rapporte  la  reponfè  d’un  Abbé  Théodore» 

3ui  véritablement  eft  fort  extraordinaire,  mais 
ne  laiflê  pas  de  prouver  clairement  la  créance 
f • du  culte  des  images.  On  en  tira  encore  une  con- 

fêquence  très  vraie  : qu’il  ne  faut  point  crain- 
2 dre  de  fauflèr  les  mauvais  fermens.  Car  quel- 
*’  J*'ques-uns  s’exeufoient  fur  ce  qu’ils  avoient  juré 
de  ne  jamais  honorer  les  images.  On  lut  trois 
miracles  attribuez  aux  images  de  faint  Cofme  8c 
de  faint  Damien  ; 8c  quelques  partages  de  faint 
Athanafe  8c  de  faint  Baille  , pour  montrer  que 
l’honneur  rendu  à l’image  fe  rapporte  à l’origi- 
P'  jgj,  nal.  Mais  la  lettre  de  faint  Baille  à julien  l’apo- 
Smp.  liv.  ftat  , qui  fut  aufii  Iuë  , eft  une  fiftion.  On  lut 
xxxv.  n.  encore  des  partages  de  plufieurs  vies  : de  faint 
4 7*  Simeon  Stylite  : de  Jean  le  jeûneur  Patriarche 
2"de  C.  P.  8c  tenu  pour  faint  par  les<ïrccs  : de 
fainte  Marie  Egyptienne,  de  faint  Théodore  Si- 
ceote. 

Sup.riv.  Enfuite  on  lut  la  lettre  du  Pape  Grégoire  II. 
xl  1 1 . n.z.  gCr  jte  cn  7 3 o.  à faint  Germain  patriarche  de  C.  P. 
3‘  8c  trois  lettres  de  faint  Germain  , l’une  à Jean 

p_190#de  Synnades,  l’autre  à Conftantin  de  Nacolie, 
f '.xjiS.  la  troiliéme  à Thomas  de  Claudiopole.  Je  lésai 
* rapportées  toutes  quatre  en  leurs  tems.  Sur  ces 
j,3i8.1e<Shires,  le  concile  s’écria:  La  doélrine  des  Pe- 
res  nous  a redrertez.  Nous  y avons  puifé  la  vé- 
rité. Ils  nous  ont  appris  à honorer  les  images. 
Nous  fommes  enfans  d’obéiüânce  : 8c  nous  nous 
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glorifions  à la  face  de  l’Eglife  nôtre  mere  , de  i .OS, 
luivre  fà  tradition.  Anathème  aux  Iconoclaftes. 
Anathème  à ceux  qui  n’honorent  pas  les  làintes  7®7’ 
images:  à ceux  qui  les  nomment  idoles.  On  Snp.n.xt, 
prononça  ainfi  plulieurs  anathèmes  écrits  dans  un 
papier  : les  mêmes  qui  étoient  compris  dans  la 
confelïion  de  foi  des  Evêques  reçus  à la  première 
fefiïon. 

Enfuite  Euthymius  Evêque  de  Sardis  lut  au 
nom  du  concile  une  confemon  de  foi:  où  après 
avoir  expliqué  la  Trinité  8c  l’Incarnation , il  eft 
dit  : Ce  n’cft  ni  un  concile,  ni  la  puifTance  des 
Empereurs  , ni  une  conjuration  odieufè  qui  a 
délivré  l’Eglife  de  l’égarement  des  idoles:  fuivantf’ S1**** 
la  reverie  du  conciliabule  judaïque  qui  a murmu- 
ré contre  les  iàintes  images.  C’eft  Dieu  lui  mê- 
P}®  ' « *1?*  s’étant  incarné  , nous  a délivrez  de 
1 idolâtrie:  à lui  feul  en  eft  la  gloire.  Nous  em -p.  31a,’ 
bradons  les  paroles  du  Seigneur,  des  Apôtres 8c 
des  Prophètes , par  lefquelles  nous  avons  appris 
d’honorer  premièrement  la  Mere  de  Dieu  , qui 
eft  au-deflus  de  toutes  les  Vertus  celeftes:  puis 
les  Anges,  les  Apôtres,  les  Prophètes , les  Mar- 
tyrs , les  Dodeurs , 8c  tous  les  Saints  : de  de- 
mander leur  interceflion , comme  pouvant  nous 
recommander  à Dieu,  pourvû  que  nous  oblèr- 
vions  les  commandemens.  Nous  recevons  encore 
la  figure  de  la  croix , les  reliques  des  Saints  8c 
leurs  images:  nous  les  embraflons,  fuivantl’an- 
cienne  tradition  de  nos  Peres,  qui  les  ont  miles 
dans  toutes  les  F.glifes  de  Dieu , 8c  dans  tous  les 
lieux  où  il  eft  fervi.  Nous  les  honorons  8c  les 
adorons.  Savoir  celles  de  J e s u s-C  h r i s t,  de 
fa  fàintc  Mere , des  Anges:  car  bien  qu’ils  foïent 
incorporels,  ils  ont  paru  corn  me  hommes.  Cel- 
les des  Apôtres,  des  Prophètes,  des  Martyrs 8c 
des  autres  Saints.  Parce  que  ces  peintures  nous 
rappellent  la  mémoire  des  originaux-,  & nous 
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s font  participer  à leur  faintete.  Cette  confèflion  de 

. o foi  fut  foulcrite  en  latin  par  les  deux  Légats  du 

A nft  " ^aPe>  & en  grec  par  le  patriarche  Tarailè,  les 

* Légats  d’Orient,  8c  tous  les  Evêques,  au  nom- 
bre de  trois  cens  un  : lans  compter  quelques 

Prêtres  8c  Diacres  , pour  des  Evêques  ablens. 
Les  Abbcz  foulcrivent  enfuite  au  nombre  de  cent 
trente,  aiant  à leur  tête  Sabbas  Abbé  deStudei 
P- 3 39*  8c  ainfi  finit  la  quatrième  lèflTion. 

La  cinquième  fut  tenue  trois  jours  après  i 
me'lêfiion.  Ravoir  le  quatrième  d’Oêlobre  787.  Lepatriar- 
Comparai-che  Taraiie  dit  : Les  novateurs  voulant  abolir 
Ion  des  hc- les  images , ont  imité  les  Juifs  , les  Sarralins, 
tftiques.  jes  paiens,  les  Samaritains , les  Manichéens , les 
3+6,  Phantaliaftes  ou  Theopafchites  ; comme  il  pa- 
roîtra  par  la  lcâure  des  livres  que  vous  voïez. 
347*  On  lut  premièrement  un  paflage  de  faint  Cy- 
rille de  Jerulâlem  , où  il  compte  entre  les  cri- 
f'  37°*  mes  de  Nabucodonofior , d’avoir  enlevé  les  Ché- 
rubins de  l’arche.  Puis  une  lettre  de  faint  Si- 
meon Stylite  le  jeune  , à l’Empereur  Juftin  le 
jeune , contre  les  Samaritains , qui  avoient  pro- 
fane des  images.  Surquoi  Cor.ftantin  de  Chi- 
pre  dit  : Les  Iconoclaftes  font  encore  pires  , 
puis  qu’ils  ne  le  font  pas  par  ignorance  comme 
ces  infidèles. 

On  lut  un  paflage  de  Jean  Evêque  de  Theflfo- 
lonique  : où  il  fait  ainfi  parler  un  païen  : Et 
vous  ne  peignez- vous  pas  dans  les  tglifes  les 
images  de  vos  Saints  , 8c  ne  les  adorez-vous 
pas?  Et  non  feulement  des  Saints,  mais  de  vô- 
tre Dieu  même  ? C’eft  ainli  que  nous  adorons 
les  fiatuës  : non  pour  elles-mêmes,  mais  pour 
appailër  les  vertus  incorporel’es.  A quoi  le  Saint 
répond  : Nous  faiibns  les  images  des  ferviteurs 
de  Dieu , les  reprefentant  tels  qu’ils  ont  été , au 
lieu  que  vous  teignez  des  figures  de  ce  qui  n’a 
point  de  corps.  Et  ce  n’eft  pas  les  images  que 
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noüs  adorons , mais  ce  qu’elles  reprelèntent.  En-  4.  O cl, 
core  ne  les  adorons-nous  pas  comme  des  dieux,  787-, 
à Dieu  ne  plailè  : mais  comme  les  ferviteurs  8c 
les  amis  de  Dieu  , qui  ont  grand  crédit  auprès 
de  lui  ,8c  qui  le  prient  pour  nous.  Nous  fail'ons 
auflides  images  de  Dieu:  c’eft-à-dire  de  J es  us- 
Chris  t , non  entant  que  Dieu  , car  Dieu 
eft  efprit  8c  fans  figure  : mais  depuis  qu’il  s’eft 
fait  homme  pour  nous  , nous  reprefèntons  fou 
humanité.  Soit , dit  le  païen  : mais  que  dites- 
vous  des  Anges  que  vous  peignez  comme  des 
hommes?  Le  Saint  répond,  entre  autres  chofes: 

Nous  les  peignons  en  figure  humaine,  parce  qu’ils 
ont  louvent  ainfi  apparu  à ceux  à qui  Dieu  les  a 
envolez. 

On  lut  enfuite  l’extrait  d’une  difpute  entre  un 
Juif  8c  un  Chrétien  : où  le  Juif  déjà  converti, 
dit  qu’il  eft  feandalifé  de  ce  que  les  Chrétiens 
adorent  des  images , contre  la  defenfe  de  l’Ecri- 
ture. Le  Chrétien  répond  : L’Ecriture  nous  dé- 
fend d’adorer  un  Dieu  nouveau,  8c  d'adorer  une 
image  comme  Dieu.  Les  imagesque  vous  volez 
chez  nous,  fervent  à nous  faire  fouvenirde  l’In- 
carnation de  J esus-Chr  1 st  en  reprelèntant 
Ion  vilàge.  Celles  des  Saints  nous  reprefentent 
leurs  combats  contre  le  démon , 8c  leurs  victoi- 
res. En  les  adorant  , nous  invoquons  Dieu , 8c 
nous  difbns:  Béni  foïez  vous,  Dieu  de  ce  Saint, 

8c  de  tous  les  Saints , qui  leur  avez  donné  la  pa- 
tience, 8c  les  avez  rendus  dignes  de  vôtre  roïau- 
me  : faites-nous  participans  de  leur  gloire  , 8c 
nous  fiiuvez  par  leurs  prières.  Au  refte , Molle 
lui  même  a fait  faire  des  figures  en  relief  : fa- 
voir  les  deux  chérubins  de  l’arche , 8c  le  lèrpent 
d’airain. 

On  lut  un  pafifage  d’un  livre  apocryphe  inti-  f*  3 /*• 
tulé  les  volages  des  Apôtres,  où  il  eft  dit  qu’un 
nommé  Lycomedc  aïant  fait  faire  le  portrait 
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L - - de  faint  Jean , le  mit  dans  ia  chambre , le  cou- 

_g,  tonna  de  Heurs  , 8c  mit  devant  des  lampes  8c 
A Q.f  des  autels.  Ce  que  faint  ]ean  trouva  fort  mau- 
1 ’ vais,  comme  étant  un  refte  d’idolâtrie.  Enfuite 
f. 379.  il  faifoit  dire  à faint  Jean  , que  Jf.sus-Christ 
n’avoit  point  un  vrai  corps  ; & que  tandis  que 
les  luifs  croïoient  le  voir  en  croix  , il  étoit  au- 
deflus  d’une  croix  de  lumière , 8c  n'avoit  aucune 
jp.Athar.  figure.  C’eft  apparemment  ce  même  livre  qui 
u.  1.9.Z01.  cn  nommé  , les  volages  de  faint  Jean,  dans  la 
fynopfe  attribuée  à faint  Athanafe:  le  concile  le 
rejetta  avec  horreur,  comme  contraire  à l’Evan- 
f.  362.  gile.  Conftantin  de  Chipre  dit:  Le  faux  concile 
s’eft  fondé  fur  ce  livre.  Grégoire  de  Ncoccfàrée 
dit  : On  y rapporta  l’hiftoire  de  Lycomede.  Pe- 
tronax  Commiflàire  de  l’Empereur  demanda  fi 
on  lifoit  les  livres  mêmes  dans  le  faux  concile: 
Grégoire  de  Neocefarée  , & Theodolè  d’Amo- 
rium  répondirent  , en  prenant  Dieu  à témoin , 
Snp.n.  31.  qU’on  n’y  fifoit  que  fur  des  feiiilles  volantes.  Le 
eut.v. 230.  concjjc  défendit  , que  perfonne  tranferivît  ce 
prétendu  itinéraire  des  Apôtres , 8c  le  condamna 
au  feu. 

«^66.  f-e  patriarche  Taraifè  dit  : Les  ennemis  des 
images  ont  cité  Eufebe  dans  fa  lettre  à Conftan- 
tia  femme  de  Licinius  : votons  donc  de  quelle 
V,  Sut.  liv.  opinion  cft  Eulèbe.  On  lut  quelques  paflàgcs 
d’Eufebe  de  Pamphile,  où  il  parle  en  Arien , 8c 
* 7'  un  d’Antipater  Evêque  de  Boire , où  il  convient 
qu’Eufebc  étoit  homme  de  grande lcéfure;  mais 
il  foûtient  qu’il  n’étoit  pas  cxaél  dans  le  dogme. 
f.  37c. On  lut  deux  paflàges  d’hiftoire touchant  Xenaïas 
l’Iconoclafte,  qui  entre-autres  traitoit  d’idole  8c 
Sut. liv.  d’invention  puérile  la  Colombe,  pour  reprelen- 
xxx.  18.  ter  ie  Saint- Elprit  , étant  d’accord  fur  ce  point 
XSo>c comme  fur  les  autres,  avec  Severe  chef  des 
f . * 571. 0,t*  Acéphales.  Surquoi  Tarailé  fit  cette  reflexion: 
Si  nos  Pcres  ont  rc^u  ces  colombes,  pour  figurer 
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le  Saint-Efprit;  combien  plus  l’image  du  Verbe  — — — > 
incarné  qui  a paru  fur  la  terre?  An.  7S7, 

Le  Diacre  Conflantin  dit:  Quand  j’ai  été  fait  4.0#. 
treforicr  de  la  grande  Eglife  de  C.  P.  j’en  ai  exa- 
miné l’inventaire,  & j’ai  trouvé  qu’il  manquoit 
deux  livres  ornez  d’images  d’argent.  Je  m’en 
fuis  informé  , 8c  j’ai  fçu  que  les  hérétiques  les 
avoient  brûlez.  J’ai  trouvé  un  autre  livre  de  Con- 
ftantin  garde-chartes , où  il  traitoit  des  làintes 
images;  8c  dont  ils  ont  coupé  les  feüillets,  où 
il  en  parloit.  En  même-tems  il  ouvrit  le  livre, 

8c  montralcs  feuillets  coupez.  Le  fecrctaire  Leon-  P-  374* 
ce  fit  remarquer,  qu’ils  avoient  épargné  la  cou- 
verture du  livre  , qui  étoit  de  lames  d’argent 
pleines  d’images  des  Saints.  Ils  ont,  dit-il,  laifl'é 
la  chofe  en  ôtant  le  difeours  : ce  qui  eft  de  la 
derniere  impertinence.  Leon  Evêque  de  Phocie 
dit  ; Dans  la  ville  où  je  demeure  ils  ont  brûlé 
plus  de  trente  volumes.  On  nelaiflà  pas  de  lire 
un  paflage  de  Conflantin  garde-chartes , contre 
les  lconoclaffcs:  dont  l’ouvrage  avoit  été  confer- 
vé  en  quelque  autre  exemplaire.  Un  autre  dia- 
cre nommé Cofme  dit:  Nous  avons  trouvé  dans 
le  palais  patriarcal  ce  volume  de  l’ancien  Tefla- 
inent  avec  des  feolies  : dont  une  étoit  pour  la 
defenfè  des  images:  ils  l’ont  effacée,  cnfoi  te  tou- 
tefois qu’elle  paroît  encore  un  peu.  Voiez.  11  ou- 
vrit le  livre,  8c  le  montra  à l’aflèmblée.  Enfuite 
il  lut  la  fcolic  , qui  ctoit  fur  le  paflage  qui  dé- 
fend les  idoles.  Taraifb  dit:  Voilà  ce  qu’ont  fait  Ex. XX,  3, 
les  prétendus  patriarches  Anaftafe  , Conflantin 
8c  Nicetas  hérétiques.  Le  diacre  Cofme  ajouta: 

Nous  avons  trouvé  ce  volume  dans  la  làcriflic  P-  378» 
de  l’oratoire  du  palais  patriarcal  ; qui  contient 
plufieurs  aétes  de  martyrs  , 8c  enfuite  un  traité  • "* 
de  l’image  miraculeufè  de  Camouliane.  Ils  ont 
coupé  les  feüillets  qui  parloient  de  cette  image. 

Vous  le  voiez.  Le  moine  Etienne  montra  un 
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autre  livre  où  ilsavoient  effacé  deux  pages.  C’étoit 
An.  787. l’hiftoire  eccleiiallique  d’Evagre,  à l’endroitoùil 
4.  Oci.  parle  de  l’image  de  J e s u s-C  hrist  envolée  à 
Ev.1x.4-.  Abgar  d'Edefie:  8c  on  lut  ce  partage  dans  unau- 

hift.i.  t6.  tre  e>emplaire, 

(.  382.  On  lut  encore  quelques  partages  du  Pré  fpiri- 
tuel  ;8c  le  moine  Etienne  offrit  d’en  lire  d’autres 
p,  de  quinze  volumes,  qui  reftoient  encore:  mais 
le  concile  jugea  que  c’etoit  aflèz.Tarailè  ajouta: 
Par  les  le&ures  precedentes  , il  a été  montré , 
que  les  Juifs,  les  Païens,  les  Samaritains,  les 
Manichéens  ,&  Phantafiaftes  ont  accufé  l’Eglife  à 
caufe  des  vénérables  images  : maintenant  il  eft 
julle  d’entendre  nôtre  frere  Jean  légat  d’Orient. 
p.3*6.  Car 'il  a une  relation  , qui  fait  connoître,  où  a 
commencé  le  renverfement  des  images.  Jean  lut 
un  mémoire  contenant  l’hiftoire  du  Juif  Saranta- 
Sttp.  Bv.  pechys  .quiperfuadaaucalife  Yczidde  taire  ôter 
XL/>.4i.les  images  : comme  j’ai  rapporté  en  fon  lieu, 
i>  387*  Après  cette  leéture  , l’Evêque  de  Meflïne  dit: 
J’étois  enfant  en  Syrie,  quand  le  calife  des  Samt- 
lins  renverfà  les  images. 

Sabbas  Abbé  de  Stude  dit  : Nous  demandons 
que  les  faintes  Images  foient  rcmilès  à leurs  pla- 
ces fuivant  la  coutume  ; 8c  qu’on  les  porte  en 
procertïon.  Tout  le  concile  fut  du  même  avisj 
8c  Pierre  l’archiprêtre  légat  du  Pape  , lut  un 
écrit , par  lequel  il  demandoit  au  concile  que 
l’on  apportât  une  image  au  milieu  del’artèmblee, 
• & qu’elle  y fut  ûliiée  -,  8c  que  tous  les  écrits  com, 

polez  contre  les  faintes  J mages  fuflfent  condam- 
p.  390.  nez  au  feu.  Ce  que  le  concile  accorda.  Enfuite  on 
finit  la  cinquième  fefiion  par  plulïeurs  acclama- 
XXXVI.  tions  * l’ordinaire. 

Sixicùie  Eallxieme  fut  tenue  deux  jours  après:  lavoir 
feflïcn.  le  fixiéme  d’Oétobre  , & fut  occupée  toute 

Réfutation  çntjcre  ^ ljre  ja  rcf'utation  de  la  définition  de 
de  c.°P.  C^°i  du  ^ux  Concile  des  Iconodaftes  tenu  à C.  P. 
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l’an  7f4-  Elle  étoit  divifée  en  iix  tomes;  Jean  6.  OJ?. 
diacre  de  l’Eglife  deC.  P.  en  commença  la  leftu-  787. 
re.  Epiphane  diacre  continua;  8c  le  texte  du  faux 
concile  étoit  lû  par  Grégoire  Evêque  de  Neoce- 
farée , un  de  ceux  qui  y avoient  prelidé.  Sur  le 
titre  qui  portoit:  Définition  du  làint  8c  grand  p.  jÿf, 
concile  feptiéme  œcuménique:  la  réfutation  dit  : 
Comment  eft-cc  un  concile  œcuménique,  qui 
n’a  été  ni  reçu  , ni  approuvé , mais  anathema* 
t ile  par  lés  Evêques  des  autres  Eglifes  ? où  n’a 
point  concouru  le  Pape  de  Rome  , ni  les  Evê- 
ques qui  l'ont  auprès  de  lui  , ni  par  des  légats , 
ni  par  une  lettre  circulaire  , fuivant  l’ulàge  de3 
conciles?  qui  n’a  point  eu  le  conlèntemcnt  des 
patriarches  d’Orient,  d’Alexandrie,  d’Antioche, 
de  Jerulàiem  , ni  des  Evêques  de  leur  dépen- 
dance? 

Le  faux  concile  dit  : que  J esus-Chr  ist; 
nous  a délivrez,  de  l’idolâtrie,  8c  nous  a enfeigue 
l’adoration  eu  el’prit  8c  en  vérité  : à quoi  l’on 
répond  : Comment  donc  ceux  qui  croient  en  p 42. 
lui  font-ils  retombez  dans  l’idolâtrie?  l’Ecritu-  p • /!v. 
re  nous  apprend  que  fon  régné  eft  éternel.  Ce  XL 1 1 K ”• 
n’eft  pas  comme  les  Rois  de  la  terre  , qui  font  p. \0\  ■ 
tantôt  viâorieux  , 8c  tantôt  vaincus  ••  la  victoi-  3 
re  eft  éternelle  : les  dons  de  Dieu  lont  ians  R0m.  Xl. 
repentir.  C’elf -à-dire  que  l’on  ne  peut  acculer  19. 
d’idolâtrie  l’Eglile  entière,  lans  faire  injure  à 
J E s u s-C  h r 1 s t.  Le  concile  de  C.  P.  dit  que  les 
lïx  conciles  œcuméniques  ont  confervé  la  beauté 
de  l’Eglifeen  Ion  entier.  Le  concile  de  N icee  ré- 
pond : Depuis  le  concile  œcuménique  , jufques 
au  conciliabule  contre  les  images  , il  n’y  a que 
foixante  8c  dix  ans.  Or  il  eft  clair  que  l’ufagc 
des  images  ne  s’eft  pas  introduit  dans  cet  inter- 
valle. Il  eft  plus  ancien  que  le  iïxiéme  concile; 

8c  li  l’on  veut  dire  la  vérité,  il  a commence  avec 
la  prédication  des  Apôtres  ; comme  on  voit  à 

X 3 l’œil,, 
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6.0&.  l’œil  , par  les  Egiiiès  bâties  en  tous  lieux  ; 2c 
787.  comme  les  Pcrcs  Scies  hiftoriens  nous  le  témoi- 
p.  ^oô.Can.  gnent.  Il  rapporte  enfuite  le  canon  du  concile 
8o‘  de  Trulle  , touchant  la  peinture  de  l’agneau  de 
Dieu:  regardant  ce  concile  comme  une  fuite  du 
lixiéme. 

Le  concile  de  C.  P.  dit:  Les  Chrétiens  étant 
infenfiblemcnt  retombez  dans  l’idolâtrie,  Dieu 
a fufeite  nos  fidèles  Empereurs,  imitateurs  des 
p.  41 1.  Apôtres  , pour  nôtre  per feéfion  , 2c  nôtre  in- 
ftruftion  ; 2c  pour  détruire  les  forterellès  du 
p.  414.  démon.  Le  concile  de  Nicée  releve  l’impieté  de 
cette  ilaterie,  2c  dit, que  ces  Evêques  aficmblez 
à C.  P.  doivent  inftruire  Sc  perfectionner  les  au- 
tres; puilqu’ils  étoient  les  depofitaires  de  la  tra- 
t • 41?-  dition.  En  parlant  du  fixiéme  conci'e  , le  faux 
t ■ +*■*•  concile  de  C.  P.  2c  le  fécond  concile  de  Nicée 
nomment  toujours  le  Pape  Honorius  entre  ceux 
qui  y furent  condamnez  ; fans  que  i#çs  Légats  du 
Pape  qui  étoient  prefens  s’en  plaignirent.  Ce 
que  je  me  contente  d’obiérver  ici  une  fois  pour 
toutes. 

La  réfutation  montre  enfuite,  que  le  concile 
£.430.  F.  de  C.  P.  fè  contredit  au  fujet  des  images  de 
J e s u s-C  H r i s T , acculant  les  Catholiques  d’é- 
tablir tout  enfemble  les  deux  herefies  de  Nello- 
p.Wf.E.  rius  2c  d’Eutiqucz  : ce  qui  efi:  impoflible,  puii- 
qu 'elles  font  diamétralement  oppolées.  O11  ré- 
pond à leurs  fbphifmcs  : en  dilànt , que  l’on 
peint  J e s u s-C  h r 1 s t félon  la  nature  par  la- 
quelle il  a été  vitible  ; 2c  que  l’image  n’a  que 
p.  ton  nom,  2c  non  pas  là  fubftance.  Mais  nous  ne 
divifonspas  pour' cela  les  deux  natures:  puifquc 
. l’image  de  l’humanité  rappelle  en  nous  l’idée 

p. 417. E.  de  Jesus-Christ  entier  : c’eil-à-dire  du  Ver- 

be incarné  : comme  l’image  d’un  homme  ordi- 
nairc  rappelle  l’idee  de  fon  ame  avec  celle  de  fon 
corps. 

Quant 

•> 
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Quant  à l’objection  tirée  de  l’Euchariftie , que  — 
le  concile  de  C.P.  difoit  être  la  feule  image  per-  An.  ybj. 
mife  de  J E s u s-C  h r 1 s T , voici  comme  y ré-  6.  Ocl. 
pond  le  concile  de  Nicée.  Aucun  des  Apôtres,  xxxvir. 
ni  des  Peres,  n’a  dit  , que  le  fàcritice  non  làn-  Objcdio» 
glant  tut  l’Image  du  Corps  de  Jésus-Christ  , tie  I Eu' 
car  ce  n’ert  point  ce  qu’ils  avoient  appris  de  lui.  c 
Il  ne  leur  a pas  dit  : Prenez  ; mangez  l’image  Xl  1 ti.nï 
de  mon  Corps  j mais  : Prenez,  6c  mangez,  6. 
ceci  ell  mon  Corps.  11  efl  donc  clair,  que  ni  le  P ■ 44-7* 
Seigneur  , ni  les  Apôtres  , ni  les  Peres  n’ont  P'  JO* 
jamais  dit,  que  le  facrifice  non  lànglant  offert  par 
le  Prêtre  , tût  une  image  : mais  le  Corps  mê- 
me, 6c  le  Sang'  meme.  Il  elt  vrai  qu’avant  la 
coniècration  quelques  Peres  ont  appelle  les  dons 
antitypes:  comme  faine  Eullathe,  le  paillant 
adverlàire  des  Ariens,  6<  fàint  Balile:  mais  après 
la  coniècration  on  les  nomme,  ils  font,  6c  on 
les  croit  proprement  , le  Corps  6c  le  Sang  de 
Jésus-Christ.  Au  contraire,  ces  habiles 

frens,  c’cft-à  dire  les  Iconoclailcs , voulant  abo- 
ir  les  faintes  images , ont  introduit  une  autre 
image:  qui  n’en  elt  point  une  , mais  le  Corps 
6c  le  Sang  ; en  quoi  ils  montrent  encore  plus 
d'impieté  que  d’ignorance.  Enfuite  abandonnant 
le  menlbnge , ils  touchent  un  peu  à la  vérité  ; 
difant  que  c’eft  un  Corps  divin.  Tant  ils  font 
troublez  par  l’incertitude  de  leurs  opinions  : dilànt 
tantôt  tjuc  le  faint  Sacrifice  eft  l’Image  du  Corps 
de  J e s u s-C  h r 1 s r , tantôt  que  c’ell  le  Corps 
par  inftitution. 

Ce  que  dit  ici  la  réfutation  du  faux  concile, 
qu’aucun  des  Peres  n’a  jamais  donne  à l’Eucha- 
riltie  le  nom  d’image, doit  s’entendre  d’uncima- 
ge  ordinaire  , qui  reprefente  feulement  l’origi- 
nal, fans  le  contenir  : car  c’étoit  de  telles  ima- 
ges qu’il  étoit  queilion  avec  les  Iconoclalles.  Mais 
on  ne  peut  nier  d’ailleurs,  que  les  Peres  Latins  ne 

X 4*  diieat 
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6.  0&.  difcnt  quelquefois,  que  l’Euchariftie  eft  la  figure,' 

7 S 7.  ou  le  ligne  du  Corps  de  J es  us-Chr  i s t comme 
nous  la  nommons  communément  lefaint  Sacre- 
ment ;8c  que  les  Peres  grecs  ne  la  nomment  quel- 
quefois, Type  ou  Anritype,  même  après  lacon- 
lecration,  feulement  je  ne  lâche  point  qu’aucun 
Verron  ^es  Grecs  a*t  nommé  l’Euchariftie,  Eicon, ni  au- 
E»char.lih.  cun  des  Latins , Imago.  Mais  quand  les  Peres  de 
11.  p.6 4s.  Nicée  n’auroient  pas  fait  allez  d’attention  à ces 
Perpétuité  partages  des  anciens:  toujours  eft-il  évident,  qu’ils 
Uv.  vu.  croïoient  que  l’Euchariftie  étoitle  propre  8c  veri- 
f*  '*  table  Corps  de  Jesus-Chrlst  8c  qu’ils  n’accu- 
foient  point  les  Iconoclaftcs  d’avoir  une  créance 
contraire. 

f.  4fi.  Le  concile  de  C.  P.  pour  prouver  que  les  images 

ne  lont  pas  de  tradition  apoftolique,  dit  qu’elles  . 
n’ont  aucune  priere,  ni  aucune  confecration  : mais  t 
f.  4J4.  demeurent  telles  que  le  peintre  les  a faites.  Le 
concile  de  Nicée  ne  nie  pas  le  fait  : mais  il  fou- 
tient , qu’il  y a plufieurs  choies  parmi  nous , qui 
font  faintes  par  leur  nom  feul , fans  autre  conlè- 
cration:  il  en  donne  pour  exemple  la  figure  de  la 
croix,  que  nous  ne  laifîbns  pas  d’adorer;  & dont 
nous  marquons  le  ligne  fur  n^tre  front,  ou  en  l’air 
avec  le  doigt,  pour  chafièr  les  démons.  A inli  nous 
honorons  les  images  à caufe  du  nom  qu’elles  por- 
tent, 8c  de  ce  qu’elles  reprelèntent.  Nous  croïons 
recevoir  quelque  fimCtification  en  bai  Tant  les  va  lès 
làcrez,quoi  qu’ils  n’aïcnt  reçu  aucune  benedi&ion. 
Encore  à prelènt  il  n’y  a point  dans  l’euchologe 
des  Grecs  de  prières,  ni  de  benedi&ions  pour  les 
croix,  les  images  8c  les  vafes  fixerez. 

Les  Evêques  de  Nicée  répondent  enfuite  aux 
partages  de  l’Ecriture  8c  des  Peres,  objcCtez  par 
ceux  de  C.  P.  mais  ils  inlxftent  principalement 
fur  la  tradicion  8c  l’infaillibilité  de  l’Eglife.  En 
répondant  au  decret  du  concile  de  C.  P.  ils  en 
montrent  la  contradiction:  en  ce  qu’après  avoir 
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cofidamné  generalement  les  images  des  Eglifes  : ils  13.  o<7." 
les  biffent  fur  les  vafes  8c  les  ornemens,  defen-  7S7. 
dant  d'y  toucher,  pour  les  convertir  à des  ufiges 
profanes.  Enfin  en  répondant  à l’anathême  contre 
Germain,  George  8c  Manfour:  ils  font  l’eloge  do 
ces  trois  grands  perfbnnages  : faint  Germain  pa- 
triarche deC.P.  faint  George  deChipre,  8c  fainfc 
Jean  Damafcene. 

La  fèptiéme  feffion  du  concile  de  Nicée  fut  XXXVIII.'- 
tenue  huit  jours  après  la  precedente,  le  treizie-  rs^t>t'e"ic 
me  jour  d’O&obre  787.  Théodore  Evêque  de  (^ion  de" 
Tauriane  en  Sicile , lut  la  définition  de  foi  du  f0j. 
concile  en  ces  termes  : Aïant  emploie  tout  le  p.  s 43. 
foin  8c  l’exa&itude  pofftble,  nous  décidons,  que  P-  SSS-&'  ‘ 
les  fàintes  Images,  fbit  de  couleurs,  fbit  de  piè- 
ces de  rapport  , ou  de  quelque  autre  matière 
convenable  ; feront  propofees  comme  la  figure 
de  la  croix  : tant  dans  les  Eglifes  , fur  les  vale* 

8c  les  habits  fierez  ,fur  les  murailles  8c  les  plan- 
ches, que  dans  les  maifons  8c  dans  les  chemins'. 

C’eft  à favoir  l'image  de  Nôtre-Seigneur  Jhsus- 
Christ  , de  fà  fàinte  Mere,  des  Anges  8c  de 
tous  les  Saints.  Car  plus  on  les  voit  fouvent  dans 
leurs  images»  plus  ceux  qui  les  regardent  font 
excitez  au  fouvenir  8c  àl’anedHon  des  originaux. 

On  doit  rendre  à ces  images  le  fàlut  8c  l’adora- 
tion d’honneur:  non  la  véritable  latrie,  que  de- 
mande nôtre  foi,  8c  qui  ne  convient  qu’à  la  na- 
ture divine.  Mais  on  approchera  de  ccs  imagés 
l’encens  8c  le  luminaire  , comme  on  en  ufe  à 
l’égard  de  la  croix  , des  évangiles  8c  des  autres 
chofès  fàcrées:  le  tout  fuivant  la  pieufe  coûtume 
des  anciens.  Car  l’honneur  de  l’image  pafieàl’o-  * 
riginal;  8c  celui  qui  adore  l’imâge  adore  le  fujet 
qu’elle  reprefente.  Telle  eft  la  doftrine  des  fàints 
Peres  , 8c  la  tradition  de  l’Eglife  catholique.'- 
Nous  fuivons  ainfi  le  précepte  de  faint  Paul,  en  x.TheJf.n 
retenant  les  traditions  que  nous  avons  reçues,  i+.p.jyi. 

X j-.  Ceux 
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■ Ceux  donc  qui  ofent  penfcr,ou  enlëigner  autre- 

An.  787.  niant,  qui  abondent,  comme  les  heretiques,  les 
13.  0„î.  traditions  de  l’Eglife:  qui  introduifcnt  des  nou- 
veautez.qui  ôtent  quelque  choie  de  ce  qu’on  con- 
ièrve  dans  l’Egliië  -,  l’evangile,  la  croix,  les  ima- 
ges, ou  les  reliques  des  Saints  : qui  prophanent 
les  vafes  facrez , ou  les  venerables  monafteres  : 
nous  ordonnons  qu’ils  foient  depoièz , s’ils  font 
Evêques  ou  Clercs  ; Sc  excommuniez , s’ils  ibnt 
Moines  ou  Laïques. 

* Ce  decret  fut  foufcrit  par  les  Légats  8c  par 

tous  les  Evêques, au  nombre  de  trois  cens  cinq: 
compris  quelques  Prêtres  8c  quelques  Diacres 
pour  les  Evêques  abfens.  Le  concile  témoigna 
encore  ion  confentemcnt  par  pluiieurs  acclama- 
tions : à la  fin  deiquelles  il  anathématifa  le  con- 
cile de  C.  P.  contre  les  images,  8c  quelques  per- 
fonnes  en  particulier:  favoir  Theodolc  Evêque 
d’Ephefe  , Siiinnius  iurnommé  Paftillas  , Baiile 
Tricacabe*  Anaftaiè,  Conftantin  8c  Nicetas  pa- 
triarches de  C.  P.  Théodore,  Antoine  8c  Jean: 
f.  J78.  Théodore  de  Syracuie  iurnommé  Crithin,  Jean 
de  Nicomedie , 8c  Conftantin  de  Nacolie  hereliar- 
ques.  Au  contraire  on  cria  éternelle  mémoire  à 
iàint  Germain  deC.P.  faint  Jean  Damalcene,  8c 
faint  George  deChipre,  que  le  faux  concile  avoit 
anathématiièz. 

Enfuite  on  écrivit  deux  lettres  au  nom  de 


Tarailè  8c  de  tout  le  concile,  l’une  à l’Empereur 
8c  à fa  mere  , l’autre  au  cierge  de  C.  P.  pour 
les  inftruire  de  ce  qui  s’etoit  pafië.  Dans  b let- 
tre à l’Empereur,  on  explique  ainii  le  mot  d’a- 
f'-jix.C.  doraticn:  Adorer  8c  ialuer  , font  le  même:  en 
grec  Proskyneîn  8c  Afpdzejlai.  Car  dans  l’ancien 
grec , Kyneîn  fignilîe  faluer  ou  baiièr  j 8c  la  pré- 
i.  Rcj.xx.  pdition  pros  marque  une  plus  forte  affeétion. 
i-Uitr.xi  b»0115  trouvons  la  même  expreflion  dans  l’Ecri- 
ar.  turc  faintc.  J1  eft:  dit  que  David  ièprofterna  fur 

. . le 


1 


Livre  quarante-quatrième.  40  r 
le  vilàgc,  adora  trois  fois  Jonathas,  & le  bailà.  23.  Off. 
Saint  Paul  dit  que  Jacob  adora  le  haut  du  feep-  7 87. 
tre  de  Jolèph.  Ainli  laint  Grégoire  le  théolo- 
gien dit  : Honorez  Bethlehcm  , 6c  adorez  la  p • J8  3- 
crèche.  Ainli  quand  nous  faluons  les  croix,  nous 
chantons  : Nous  adorons  la  croix  , Seigneur  , 

6c  nous  adorons  la  lance  qui  a percé  vôtre  côté. 

Ce  qui  manifeftement  n’eft  qu’un  fàlut,  comme 
il  paroît  en  ce  que  nous  les  touchons  de  nos  lè- 
vres. Que  fi  l’on  trouve  fouvent  l’adoration  dans 
l’Ecriture  8c  dans  les  Peres  pour  le  culte  de  latrie 
en  efprit:  c’eft  que  ce  mot  a plufieurs  lignifica- 
tions. Car  il  y a une  adoration  mêlée  d hon» 
neur,  d’amour  8c  de  crainte;  comme  quand 
nous  adorons  vôtre  majefté.  Ils  parlent  à l’Em- 
pereur. Il  y en  a une,  de  crainte  feule  : comme  GfHxxr. 

Suand  Jacob  adora  Efàü.  Il  y en  a une  d’aétion  3* 
e grâces  : comme  quand  Abraham  adora  les 
enfans  de  Heth  , à l’occafion  de  la  fepulture  de 
Sara.  C’eft  pourquoi  l’Ecriture  voulant  nous  in- G?e.Xxn  r. 
ftruire  dit  : Tu  adoreras  le  Seigneur  ton  Dieu , 7- 
6c  ne  fèrviras  qu’à  lui  lèul.  Elle  met  l’adoration  D,nt-  vr* 
indéfiniment,  comme  un  terme  équivoque  , qui^’^'g" 

f>eut  convenir  à d’autres  : mais  elle  reftreint  à 
ui  lèul  le  lèrvice  Latreian , que  nous  ne  rendons 
qu’à  lui  feul.  A cette  lettre  on  avoit  joint  quel- 
ques palPagcs  des  Peres. 

L’Empereur  8c  l’Imperatrice  l’aïant  reçue , XXXIX. 
écrivirent  au  patriarche  Taraife  d’amener  tous  Dernicre 
les  Evêques  à C.  P.  8c  quand  ils  furent  arrivez  ,,feflîon  de  • 
l'fmperatrice  marqua  un  jour  pour  les  aftem- 
bler,  8c  fe  trouver  elle- même  avec  eux;  fçavoir  irene. 
le  vingt-troifiéme  d’Oéfobre  de  la  même  année  p.  55a. 
787.  Ce  fut  donc  la  huitième  8c  derniere  felfion 
du  concile  , qui  fe  tint  à C.  P.  dans  le  palais  de 
Magnaurc.  L’Impératrice  s’aflit  à la  première  ?•  î 9* • 2. 
place  avec  l’Empereur  fon  fils  ; ils  invitèrent  le 
Patriarche  à parler  le  premier  : ils  parlèrent  eux- 
X 6.  mè- 
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1 mêmes,  8c  les  Evêques  leur  repondirent,  par 

An.  787.de  grandes  acclamations.  Enfuite  l’Empereur 
zyOft.  & 1 Impératrice  firent  lire  la  définition  du  con- 
cile , 8c  demandèrent  fi  elle  avoit  été  publiée  du 
confentement  de  tous.  Ils  le  témoignèrent  par 
plulieurs  acclamations  , répétant  les  anathèmes 
ty  contre  les  principaux  Iconoclaftcs  Le  Patriarche 
prefenta  à l’Empereur  8c  à l’imperatrice  le  livre 

3ui  contenoit  la  définition  du  concile,  les  priant 
’y  mettre  leurs  fouferiptions.  L’imperatrice 
Irene  le  prit  la  première  , 8c  après  y avoir  fbu- 
ferit,  le  donna -à  l’Empereur  Conftantin  Ton  fils, 
qui  eu  fit  autant.  Puis  ils  rendirent  le  livre  au 
Patriarche  par  les  mains  du  patrice  Stauracius. 
Ils  firent  lire  enfuite  . les  partages  des  Peres  lus  à 
Nicée,  8c  inferez  dans  la  quatrième  feifion.  Sa- 
voir du  panégyrique  de  faint  Melcce  , par  faint 
Ghryfoftome:  du  panégyrique  de  fainte  Euphe- 
mie,  par  faint  Aftere  d’Amafée  : du  traité  de 

J|Can  de  Theflàlonique  contre  les  païens  : de  la 
ettre  de  laint  Simeon  ftylite  à l’Empereur  Ju- 
ftin:  de  la  lettre  de  faint  Nil  à Olympiodore, 
8c  le  vingt-huitième  canon  du  dixième  concile. 
On  voit  par  là  les  partages  qui  étoient  eüimez 
les  plus  concluants  contre  les  Iconodalles.  Cette 
aétion  fut  publique  , 8c  la  falle  où  elle  fe  tint 
éroit  remplie  de  peuple  8c  des  gens  de  guerre. 
Après  les  ledtures  , tous  les  aliiftans  parurent 
touchez.  8c  perfuadez  de  la  vérité  -,  8c  les  Evê- 
ques  firent  plufieurs  acclamations  fuivies  de  cel- 
les du  peuple.  L’imperatrice  leur  fit  de  grandes 
libéralités,  en  les  renvoïant  chez  eux.  Ainfi 
finit  ce  concile,  qui  ell  le  fécond  de  Nicée,  8c 
le  feptiéme  œcuménique.  Les  Grecs  en  font 
mémoire  dans  leur  Mcnologe,  le  douzième  jour 
-, . d’Oftobre., 

fapti^me  ' & concile  fit  vingt-deux  canons,  dont  le 
soutile.:.  premier  recommande . l’obfervation  de  tous  les  . 
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anciens:  lavoir  des  canons  des  Apôtres, de  ceux  '* 1 " 
des  fix  conciles  generaux  , des  conciles  particu-  An.  787.- 
liers,  6c  des  Peres.  Celui  qui  effc  ordonne  Evêque  Tom 
doit  ablolument  lavoir  le  pleautier;  6c  le  métro-  p°  $1“"  ‘ 
politain  doit  l’examiner  foigneufement,  pour  voir  *.2. 
s’il  eft  refolu  de  lire  avec  application  les  canons  6c 
l’Ecriture  fainte,  6c  d’y  conformer  fa  vie  8c  les 
inftruétions  qu’il  doit  donner  au  peuple.  C’eft  * 

que  la  perlècution  des  Iconoclaftes  avoit  obligé 
les  meilleurs  Chrétiens  à le  cacher , 8c  le  retirer 
en  des  lieux  éloignez,:  ce  qui  les  avoit  rendus  ru- 
Itiques,  6c  leur^voit  ôté  la  commodité  d’etudier. 

Ainli  le  concile  iè  contente,  qu’ils  fâchent  le  plus 
neceflàire,  6c  foient  difpofez,  à s’inltruire.  L’ex'a»  c.  3.  • 
rnen  par  où  commence  la  ceremonie  del’ordina.- 
tion  des  Evêques  , fembie  être  un  relie  de  cette 
dilcipline. 

Toute  éle&ion  d’Evêque  , de  Prêtre,  ou  de 
Diacre  faite  par  l’autorité  du  magillrat  , fera 
nulle,  félon  les  canons.  11  eft  défendu  aux  Evê-  c.  4. 
ques,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit,  d’exi- 
ger or  , argent  , ou  quelque  autre  choie  des 
Evêques,  des  clercs,  des  moines  de  leur  dépen- 
dance : d’interdire  quelqu’un  de  fes  fondions 
par  pallion:  ou  de  fermer  une  Fglife,  6c  y in- 
terdire l olhce,  exerçant  là  colere  fur  les  choies 
inlènlibles  Autrement  il  fera  traité  comme  il  a 
traité  les  autres.  Le  concile  lèmble  ici  condam-  ‘s"9,  l,v- 
ner  ablolument  les  interdits  locaux  , dont  nous  ^ 
avons  vû  des  exemples  en  Occident.  Quelques  c<m.  s.  ir  - 
Eccleliaftiqucs  aiant  tait  des  libéralités  àl’Fglifq,  itù.'Balf. 
à caulé  de  leur  ordination,  en  prenoient  occa- 
lion  de  mépriier  ceux  qui  avoient  été  ordonnez 
pour  leur  l’eul  mérité,  lans  rien  donner.  Le  con- 
cile réduit  ces  inlolens  au  dernier  rang  de  leur 
ordre:  6c  en  cas  de  récidivé,  les  menace  de 

ijlus  grande  peine.  En  même  tems  il  renouvelle 
es  canons  contre  la  iimonie.  11  confirme  auffi  c.  4, . 

X 7;  ceux 
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■ ceux  qui  ordonnent  de  tenir  tous  les  ans  les  con- 
• ciles  provinciaux  ; 6c  prononce  excommunication 
contre  tout  magiftrat  qui  l’empêchera.  Il  défend 
au  métropolitain  de  demander  aux  Evêques  qui 
viennent  au  concile,  un  cheval,  ou  quelque  au- 
tre choie  de  leur  équipage. 

Les  lconoclaftcs  meprifant  les  traditions  , 8c 
ennemis  des  reliques , n’en  mettoient  point  dans 
les  nouvelles  Egliies.  C’eft  pourquoi  le  concile 
ordonne  d’en  mettre  , avec  les  prières  accoûtu- 
mées , dans  les  Egliies  qui  n’en  ont  point  -,  8c 
défend  aux  Evêques,  fous  peine  dedépoiition,  de 
contacter  aucune  Eglilé  lans  reliques.  Tous  les 
livres  des  Tconoclaffcs  feront  portez,  au  palais  épif- 
copal  de  C.  P.  pour  y être  gardez  avec  les  autres 
livres  des  hérétiques:  8c  on  défend  à pcrlbnne  de 
les  cacher,  lous  peine  de  dépolition,  ou  d’excom- 
munication. 

Pluiicurs  clercs  vagabonds  venoient  à C.  P. 
s’attachoient  aux  grands , 8c  diloient  la  mefle 
dans  leurs  oratoires.  Le  concile  défend  de  les  re- 
cevoir en  quelque  lieu  ou  maifon  que  ce  loit, 
fans  la  permitîion  de  leur  Evêque  8c  du  Patriar- 
che de  C.  P.  Et  ceux  qui  ont  pcrmillion  de  de- 
meurer auprès  des  grands  ne  doivent  pas  s’y 
charger  d’affaires  temporelles:  mais  de  l’inffru- 
étion  des  enfans,  ou  des  domeftiques,  pour  leur 
lire  l’Ecriture  làintc.  Il  eff  défendu  de  lire  dans  l’E- 
glife  fur  l’ambon,  lans  avoir  reçu  l’impolition  des 
mains  de  l’Evêque,  c’eft-à-dire  l’ordre  de  ledleur: 
quoi  qu’on  ait  reçu  la  tonfure.  Le  même  eff  or- 
donne pour  les  moines:  mais  l’Abbé  peut  ordon- 
ner un  lecteur  dans  fon  monaffere;  pourvu  qu’il 
foit  Prêtre  lui- même,  Scaitreçu  del’Evêque  l’im- 
polition des  mains,  comme  Abbé.  Les  Choré- 
vêques  peuvent  auffi  ordonner  des  lecteurs,  par 
permiiîion  de  l’Evéquc.  Un  clerc  ne  fera  point 
inlcrit  dans  deux  tglifes  : mais  celui  qui  n’a 

pas 
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pas  dequoi  vivre,  doitchoilir  une  profcflfion  qui  ~ 
lui  aide  à fubliltcr.  Ce  reglement  ell  pour  C.  p.  A N. 7 07. 
Dans  la  campagne,  on  pourra  permettre  de  1er- 
vir  deux  Egliiès  pour  la  rareté  des  hommes.  Cha- 
que Eglile  aura  lbn  crconomc  : li  quelqu’une  en  c.  iï. 
manque,  le  Métropolitain  en ‘donnera  aux  Evê- 
ques , 2c  le  Patriarche  aux  Métropolitains. 

Les  Iconoclaftcs  etendoient  la  haine  des  Moi- 
nes, julqu’à  Te  moquer  de  tous  ceux  qui  s’ha- 
biiloient  modeftement:  ce  qui  introduifit  le  luxe  c 
dans  le  clergé.  Le  concile  détend  donc  à tous  les  c.  I}. 
clercs  les  habits  magnifiques , les  étoffes  de  l'oies 
bigarrées , les  bordures  de  diverfes  couleurs,  2c 
l’ulâge  des  huiles  parfumées.  Il  eft  ordonné  de  19. 
rendre  les  maifons  épilcopales  2c  les  monaltercs, 
que  les  Iconoclaltes  avoient  convertis  à des  ulâ- 
ges  proplunes.  La  limonie  eft  défendue  pour  la 
réception  dans  les  monafteres,  comme  pour  les 
ordinations  : fous  peine  de  dépofition  contre 
l’Abbé  clerc;  8c  pour  l’Abbcflc  ou  l’Abbé  laïque, 
d’être  chafle  8c  mis  dans  un  autre  rr.onaltere. 

Mais  ce  que  les  parens  donnent  pour  dot  , eu 
que  le  religieux  apporte  de  les  propres  biens, de- 
meurera au  monallere  ; l'oit  que  le  Moine  y de- 
meure, ou  qu’il  en  forte:  li  ce  n’eff  par  la  fau-  f 1Cw 
te  du  Supérieur.  Le  concile  ne  défend  donc  pas 
ablolument  ics  prefens  , pour  l’entrée  en  reli- 
gion : mais  feulement  les  partions  limon iaques. 

Les  monillercs  doubles  d’hommes  8c  de  femmes 
font  défendus  , à i’avenir  : mais  ceux  qui  font 
déjà  fondez  fublillcront  liiivant  la  réglé  de  faint 
Bahle.  Défendu  aux  Moines  de  coucher  dans  les 
monafteres  de  femmes,  ni  de  manger  avec  une 
rcligieulê,  ou  avec  aucune  femme,  làns  grande 
neceifité 

Quc'ques  Juifs  faifoient  lèmb’ant  de  fè  con-  ^ 
venir  8c  judaïloient  en  lccret.  1.  e concile  défend 
de  les  recevoir  à la  communion  , ni  à la  priere, 

ni 
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» ■ ni  de  les  laiflèr  entrer  dans  l’Eglifè  : de  baptifer-  • 

An.  787. leurs  «nfans,  ni  de  permettre  qu’ils  achètent  des 
v.Tn.  23j//.  efclaves.  Jl  faut  entendre  des  efclaves  Chrétiens. 

C’eft  ce  qui  paroît  de  plus  remarquable  dans  les* 
canons  du  feptieme  concile. 

Tt.j.ctnc.  Le  Patriarche  Taraife  écrivit  au  Pape,  pour 
t‘  f1}-  lui  rendre  compte  de  ce  qui  s’y  étoit  parte  8c- 
principalement  comme  là  lettre  y avoit  été  ap- 
Vltaap.  prouvée.  11  témoigne  qucConllantin&Irene  onfc 
Tïuli.  2$.  rétabli  par  tout  les  faintes Images:  dans  les  Egli- 
tL  7. Icône!  ^cs  & dans  *eurs  Palais.  Taraiie  s’appliqua  forte- 
p.’ 6^0.  ment  après  le  concile  à abolir  la  fimonie,  8c  en 
écrivit  au  Pape  Adrien  une  lettre  particulière  : où 
il  dit,  qu'il  y aune  grande  gloire  deconlèrver  la 
pureté  du  fàcerdoce  : c’eft-à  dire  , que  l’Egiifè 
p,  639.  D. Romaine  étoit  exemte  de  ce  reproche.  11  écrivit 
fur  ce  fujet  à un  Abbé  nomme  Jean  ; 8c  rend 
témoignage, que  c’étoit  les  moines  qui  s’étoient 
plaints  au  concile  que  la  plupart  des  Evêques 
étoient  ordonnez  par  limonie.  Ce  qui  fut  appa- 
remment la  caufe  des  canons  qui  furent  faits  con- 
tre cet  abus. 

. g . Les  légats  du  Pape  Adrien  étant  de  retour  à 
liaUr.  * Rome,  y apportèrent  un  original  grec  des  a&es  • 
du  concile,  que  le  Pape  fit  traduire  en  latin,  8c 
mettre  dans  fa  bibliothèque.  Mais  cette  verfion 
étoit  tellement  de  mot  à mot , qu’elle  étoit  à 
U.  pr*f.  $n  peine  intelligible , 8c  que  perlonne  ne  daignoit 
7.  Sjn.  la  tranferire , ni  prefque  la  lire.  Ce  qui  obligea 
Anaftafe  bibliothécaire  d’en  faire  une  traduction 
nouvelle,  près  de  cent  ans  après.  Nous  avons 
cette  verfion  d’Anaftafe  , 8c  une  autre  ancienne 

}>lus  imparfaite  que  la  lîenne,  mais  meilleure  que 
a première. 

XLT.  Le  Pape  Adrien  avoit  envoie  deux  légats  en 
^oncilc,de  Angleterre,  Grégoire  Evêque  d’Oftie,  8c  Theo- 
« 6-conc.  phylaétc  Evêque  de  Todi.  En  pallant  en  Fran- 
f.  1861.  ce,  le  Roi  Cnaries  en  coniideration  du  Pape»  • 

leur- 


re 
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leur  donna  Vighode  Prêtre  fit  Abbé  , pour  les  ■ 1 ■ 

accompagner  dans  leur  voïage  ; 6c  étant  arri-  An.  7 b 7.. 
vez,,  il  lurent  premièrement  reçus  par  Jambert 
Archevêque  de  Cantorberi.  De  ià  ils  pallèrent  à 
la  Cour  d’üfta  Roi  des  Merciens;  à qui  i s ren- 
dirent les  lettres  du  Pape  , aufiï-bien  qu’à  Chu- 
niulfe  Roi  d’üiiefiêx  , qui  vint  au  même  lieu. 

Par  le  confeil  de  ces  Rois  , des  Evêques  8t  des 
Seigneurs  , les  légats  le  féparerent.  Theophy- 
laéte  fe  chargea  de  vifiter  les  Merciens  fit  les  pais 
voifins  : Grégoire  , avec  l’Abbé  Vighod  , alla 
en  Northumbre  vers  le  Roi  Elfuold,  6c  Embald 
Archevêque  d'Yorc.  Comme  le  Roi  demeuroit 
en  un  lieu  trop  éloigné  vers  le  Nord,  l’Arche- 
vêque lui  envoia  des  gens,  pour  l’avertir  de  l’ar- 
rivee  des  légats.  Aufiï-tôt  il  marqua  avec  joie  le 
jour  du  concile,  6c  le  lieu  nommé  Calculth*  6c 
s’y  rendit  lui-même  avec  tous  les  Evêques  6c  les 
Seigneurs. 

On  y dreflà  vingt  canons,  dont  le  premier 
recommande  la  foi  de  Nicee  6c  des  fi x conciles 
generaux.  Ils  n’avoient  pas  encore  de  connoif-  e-  1* 
lance  du  feptiéme.  On  défend  de  baptilèr  hors  ft  I0< 
le  tems  réglé  par  les  canons  -,  c’eit  à-dire  à Pâ- 
que, lins  grande  necefiité.  On  défend  aux  mi- 
nifixes de  l’autel  , d’y  fervir  aïantdcs  jambes 
nues,  ni  d’offrir  le  feint  Sacrifice  dans  des  cali- 
ces ou  des  patenes  de  corne.  Les  Rois  feront  c‘  I2‘ 
élus  parles  Evêques  8c  les  Seigneurs  , 8c  feront 
nez,  en  légitimé  mariage  i 8c  il  eft  défendu  d’at- 
tenter contre  leur  vie.  En  general  les  bâtards  ~c.  16. 
lont  exclus  de  toute  fuccefiion  légitimé  Ce  de- 
cret fer  voit  a reprimer  les  conjonctions  illicites, 

8c  l’autorité  temporelle  y concouroit.On  défend  c'  3- 
tous  les  relies  de  fuperftitions  païennes,  comme 
lesjaugures,  les  divinations,  les  enchamemens  , 
les  lorts  pour  juger  les  procès  ; 6c  même  cer- 
taines coutumes  de  foi  indifferentes,  comme  de 

fe. 
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le  teindre  ou  piquer  la  peau  à la  maniéré  des 
Piétés  : do  défigurer  les  chevaux  en  leur  fen- 
dant les  nafaux,  leur  coupant  les  oreilles,’  ou 
la  queue  : d'en  manger  la  chair.  Défend  d’im- 
poier  aux  Eglilés  de  plus  grands  tributs  que  ne 
t.  14.  Permet  la  loi  Romaine,  & la  coutume  des  Prin- 
ces pieux. 

Les  Légats  aïant  propofé  ces  canons  dans  le 
concile , ils  furent  approuvez  5c  ibufcrirs  avec  le 
ligne  de  la  croix  , premièrement  par  le  Roi 
Elfuold,  puis  par  l’Archevêque  Embald,  quatre 
autres  Evêques  5c  les  députez  d’un  abiént:  par 
deux  Ducs  5c  deuxAbbcz:  6c  tous  promirent  de 
les  obièrver  inviolablement.  Enfuite  les  Légats, 
accompagnez  des  députez  du  Roi  de  Northum- 
bre,  5c  de  l'Archevêque  d’Yorc , allèrent  au  con- 
cile des  Merciens,  on  ne  dit  pas  en  quel  lieu  : où 
fc  trouvèrent  le  Roi  Offa  avec  les  Seigneurs, 5c 
Jambert  Archevêque  de  Cantorberi  avec  les  autres 
Evêques  du  pais.  On  y lut  les  mêmes  canons,  8c 
on  les  expliqua  du  latin  en  langue  Teutonique, 
afin  que  tout  le  monde  les  entendît.  Ils  promirent 
tous  de  les  obferver,8c  y fouferivirent:  Premiè- 
rement l’Archevêque  Jambert, puis  le  RoiOflà, 
treize  Evêques , quatre  Abbez,  trois  Ducs  8c  un 
Comte.  Ainli  ces  deux  conciles  tinrent  lieu  d’un 
concile  general  de  toute  l’Angleterre.  Les  Légats 
en  rendirent  compte  au  Pape  Adrien  par  une  let- 
S*p  liv.  treoù  ils  infèrent  les  canons.  Ils  y dilént,  que 
xxxix  ».  depuis  iàint  Auguftin  on  n’a  point  envoie  en  An- 
45.  gleterre  d’Evêque  Romain  qu’eux.  Ce  qui  fait 
voir  qu’ils  ne  connoiifoient  pas  la  million  de  iàint 
Théodore. 

XLïT.  Le  Roi  Charles  cependant  étoit  venu  pour  la 
Troifiemc troiliéme  fois  en  Italie, où  il  avoit  paiTé  l'hyver. 
vonge  de  p)e  Rome  il  alla  à Capouë  , pour  réduire  à ion 
Rornc*  * obéïilàncc  Arigiic  Duc  de  Benevent;  8c  le  reçut 
Ann.  Loi-  à compoütion,  voulant  éviter  la  ruine  des  évêchez 
/W.786.  . 8c 
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2c  des  monaltcrcs.  En  ce  voiage  il  accorda  des  — 
privilèges  a plulïeurs  EgliJcs : lavoir  au  monalle-  ^Ni  7°7* 
rc  de  laint  Vincent  près  du  Vulturne,  -à  celui  du  Lanrefih. 
mont  Callln  , 2c  à la  cathédrale  de  Bcnevent.'1^ 

Il  revint  à Rome,  2c  célébra  avec  le  Pape  la  fête4”’  7*7’ 


de  Pùquc,  qui  fut  le  huitième  d’Avril  cette  an- 
née  767.  Il  ajouta  à la  donation  qu’il  avoit  faite 
au  Pape,  1rs  villes  qu’il  veno  t de  prendre  fur  le 
Duc  de  Bcncvcnt;  Sçavoir  Sora,  Arecs,  Aquin, 


Arpi , Theano  2c  Capouë. 

Ta  (Villon  Duc  de  Bavière  envoïa  à Rome  un  ry?T,r’\r,,‘ 
Evêque  2c  un  Abbé  , prier  le  Pape  de  taire  là7*’  7 7‘ 
Paix  avec  le  Roi  , juftement  irrité  contre  lui. 

Le  Roi  à la  pricre  du  Pape  s’y  accorda  : mais 
les  ambaflàdeurs  de  TalVillon  t’ecla.erent  , qu’ils 
n’avoient  point  de  pouvoir  pour  régler  les  condi- 
tions du  traité;  2c  le  Pape  mal  content  de  ce  pro- 
cédé, prononça  anathème  contre  TatTdlon  2c  fes 
complices,  s’il  ne  tenoit  les  iërmens  qu’il  avoit 
faits  au  Roi,  8c  déclara  qu’en  ce  cas  le  Roi  2c  ton 
armée  neiëroient  coupables  d’aucun  péché,  pour 
les  homicides,  les  incendies  2c  les  autres  maux 


qui  arriveroienten  Bavière.  C’elb  la  première  fois, 
que  j’aie  obfervé,  où  un  Pape  ait  prononcé  iùr 
la  juflice  d’une  guerre. 

Pendant  les  têtes  de  Pâque  il  s’émut  une  dif- 
pute  entre  ies  chantres  Romains  2c  les  Gaulois. 
Ceux-ci  p.rétendoient  que  leur  chant  étoit  plus 
beau:  les  Romains  foûtenoient , qu’ils  l’avoicnt 
contèrvé  tel  queiàint  Grégoire  i’avoit  enlèigne  : 
2c  que  les  Gaulois  l’avoicnt  corrompu.  La  dil- 
pute  étant  venue  devant  le  Roi,  les  Gaulois  tiers 
de  fa  protection  chargcoicnt  de  reproches  les 
Romains  : qui  au  contraire  te  fiant  à leur  capa- 
cité 2c  à l’autorité  de  faint  Grégoire  , les  trai- 
toient  d'ignorans  2c  de  ruftiques.  La  difputc  ne 
finiflant  point;  le  Roi  dit  à les  chantres:  Dites- 
moi  quel  eft  le  plus  pur  de  la  lburce  ou  des 

ruii- 
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foo  Hiftoire  Ecclejèafiîqub. 

* — ~ * rui fléaux  ? Ils  convinrent  que  c’étoit  la  fburcd^ 
An.  7S7.Ec  il  reprit  : Retournez,  donc  à la  fource  de 
faint  Grégoire  : car  il  eft  clair  que  vous  avez 
corrompu  le  chant  eccleiialtique,  Alors  il  de- 
manda des  chantres  au  Pape  , qui  lui  donna 
Théodore  8c  Benoît,  avec  des  antiphoniers  de 
fàint  Grégoire  , que  le  Pape  Adrien  lui-même 
avoit  notez  à la  Romaine.  Ainli  l’on  voit  que 
dès-lors  il  y avoit  des  notés  pour  le  chant.  Le 
Roi  étant  de  retour  en  France  , mit  un  de  ces 
chantres  à Mets  pour  l’Auftralie  , & l’autre  à 
Soiiions  pour  la  Neuftrie  : ordonnant  que  dans 
toutes  les  citez  de  France  les  maîtres  de  chant 
devinflent  leurs  difciples , 8c  leur  donnafiènt  à 
corriger  les  antiphoniers , que  chacun  avoit  gâ- 
tez à la  fantailie.  Ainli  tous  les  chantres  Fran- 
çois apprirent  la  note  Romaine,  que  l’on  nom- 
ma depuis  note  Françoife.  Mais  la  rudeflè  de 
leur  goiier  8c  leur  prononciation  barbare  ne  leur 
permcttoit  pas  de  bien  exprimer  les  tremble- 
mens,  les  pailàges  8c  les  finelfes  du  chant.  L’é- 
cole de  Mets  fut  la  plus  célébré  8c  autant  fupe- 
rieure  aux  autres  écoles  des  Gaules  que  celle  de 
Rome  étoit  au-delïùs  d’elle  : Les  chantres  Ro- 
mains apprirent  encore  aux  François  à jouer  des 
orgues. 

Le  Roi  Charles  amena  aufli  de  Rome  des 
maîtres  de  grammaire  , 8c  d’arithmetique i 8c 
établit  par  tout  des  écoles.  Il  yen  avoit  une  dans 
fon  palais,  c’eil-à-dirc  à la  fuite  de  fa  Cour,  en 
plulieurs  cathédrales  8c  en  plulieurs  monaftercs. 
La  plus  célébré  étoit  alors  celle  de  Fulde,  com- 
me on  voit  par  une  lettre  de  Charles  à Laugul» 
t».  G.conc.  fe  qui  en  étoit  Abbé,  où  il  parle  ainli:  Nous 

p-  1779*  eftimons  utile  que  dans  les  évêchez  8c  les  mo- 
Capte,  to.v.  nafteres  nôtre  obéiflance,  outre  la  régularité 
p,  202.  {jesm  curson  enfeigne  aulïi  les  fciences,  à ceux 
qui  en  font  capables.  Car  nous  avons  fouvent 
' reçu. 
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reçu  des  lettres  ces  années  dernieres  de  differens  J 

monafteres,  dont  le  fens  étoit  bon,  mais  le  ftile  An>787. 
fort  groflier  : ce  qui  nous  a fait  craindre  que 
cette  ignorance  ne  les  empêchât  d’entendre  les 
fiuntes  Ecritures.  C’eft  pourquoi  nous  vous  exhor- 
tons à vous  appliquer  à l’étude , 8c  à choifir  des 
perfonnes  capables  d’inftruire  les  autres.  La  même 
lettre  fut  envolée  aux  Métropolitains,  pour  l’en- 
voier  à tous  les  Evêques  leurs  fuffragans  , & à 
tous  les  monafteres.  Charles  fit  auffi  corriger  les  mjp  20t. 
livres  de  l’ancien  8c  du  nouveau  teftament , alte-  ’ 
rez,  par  l’ignorance  des  copiftes  : 8c  fit  faire  par 
Paul  diacre  un  recueil  en  deux  volumes  d’home- 
lies  des  Peres  choilies,  pour  ièrvir  de  leçons  aux 
offices  noéturnes  j 8c  les  adreflà  aux  Leéteurs  de 
toutes  les  Eglifes. 

Paul  diacre  d’Aquilée  étoit  un  des  plus  fàvans  xLIir. 
hommes  de  ce  tems-là.  11  étoit  Lombard  de  Paul  do- 
nation , & fils  de  Varnefrid,  dont  il  portoit  cre' 
au fti  le  nom.  Aiant  été  inftruit  dès  l’enfance  L[hr'  c,aJftn' 
dans  les  arts  liberaux  , il  fut  fecretaire  du  Roi  ’ '*  c‘ 
Didier  8c  en  grande  cônfideration  à la  Cour. 

Après  la  chute  de  Didier  le  Roi  Charles  le  r e-Smp.n.f, 
tint  auprès  de  lui , pour  fon  mérité,  8c  lui  por- 
ta beaucoup  d’affediion.  Mais  quelques  années 
après  il  lut  aceufé,  par  des  envieux,  d’avoir  con- 
fpiré  contre  Charles,  qui  le  relégua  dans  une  île 
des  côtes  d’Italie.-  Après  y avoir  demeuré  quel- 

3ues  années,  il  s’en  làuva  8c  vint  à Benevent,  où 
fut  très-bien  reçu  par  le  Duc  Arigife  8c  Adel- 
perge  fa  femme,  fille  du  Roi  Didier.  Ce  fut  à 
la  prîere  de  cette  Princefie  qu’il  continua  l’abre- 

{ré  de  l’hiftoire  Romaine  d’Eutrope  depuis  Ju- 
ien  l’apoftat  jufques  à Juftinien.  Après  la  mort 
du  Duc  Arigife,  arrivée  cette  même  année787. 
il  le  retira  au  mont  Cafiin , 8c  y embraflà  la  vie  (g 
rnonaftique  fous  l’Abbé  T heodemar  : à la  prière  Duchef.p. 
duquel  il  compofa  une  explication  de  la  réglé  de 

faint 
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• faint  Benoît.  Le  Roi  Charles  aïant  appris  là  rc- 

As.  7SS.  traite  en  ce  monaitere,  l’en  félicita  par  une  let- 
tre en  vers  latins , à laquelle  Paul  répondit  de 
même.  Avant  Ion  exil, il  compolà  l’hiftoire  des 
Hijf.  Long.  Evêques  de  Mets  , à la  priere  de  l’Evêque  En- 
hi>yi.c.i6. guerran.  Mais  le  plus  fameux  de  Tes  ouvrages  eft 
l’hiP.oire  des  Lombards , depuis  leur  origine  juf- 

3ues  à l'on  tems  : c’eft-à-dire  jufques  à la  mort 
u Roi  Luitprand. 

-XL1V.  Le  Roi  Charles  étant  de  retour  à Vormes,  8c 
Fin  de  S.  volant  la  Saxe  paiiible  , y voulut  établir  de  nou- 
'V-y*  veaux  Evêques.  11  fonda  en  Vcftfalie  l’Eglife 
nu.  c.  8.  toA 'Ofnabruc , dont  le  premier  Evêque  fut  Viho, 
4.  ad.  Jà’.difciplc  de  faint  Bonifacc  , ordonné  l’an  788. 
"Ben. 409.  Au-delà  fut  mis  faint  Villehade  qui  portoit  déjà 
Siip.  n.  1 7.  jc  nom  j’gvêque,  parce  qu’il  gouvernoit  depuis 
fept  ans  une  grande  étendue  de  pais.  11  fut  là- 
cre  le  treizième  de  Juillet,  la  même  année 787. 
on  lui  donna  pour  dioeele  plufieurs  pais,  com- 
prenant la  Frilé  Orientale  8c  une  partie  de  la 
Saxe:  8c  fon  lïege  fut  à Brême  , capitale  de  la 
province  de  Vigmode  , au-dela  du  Vêler.  L’an- 
jidam  /,i/?.néefuivante78o.vingt-uniémc  d u régné  de  Char- 
lib.x.c.  10.  les  , il  donna  des  lettres  à cette  Egiilè  , où  il 
MMil.to. dit,  qu’en  faveur  de  la  converfion  des  Saxons, 
il  les  décharge  du  tribut  annuel  qu’ils  lui  dé- 
voient : à condition  de  paier  à J e s u s-C  hrist 
8c  à fes  Prêtres  la  dixme  de  tous  leurs  fruits  8c 
leurs  beftiaux.  Ainfi,  ajoute-t-il,  reduilànt  tout 
leur  pais  en  province , l'uivant  l’ancien  ufage  des 
Romains,  8c  la  partageant  à des  Evêques:  nous 
avons  offert  en  aéfion  de  grâces  à Jésus- 
Christ  & à faint  Pierre,  la  partie  Septen- 
trionale, qui  eft  abondante  cnpoiHbn,  8c  pro- 
pre à nourrir  des  beftiaux  , 8c  nous  y avons  éta- 
bli une  Eglife  8c  une  chaire  épifcopale  au  lieu 
nommé  Bremon.  Nous  avons  loumis  à ce  dio- 
cclc  dix  cantons , dont  nous  ayons  changé  les 

noms 
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noms  & les  di vidons  anciennes,  6c  les  avons  ré-  “ 

duits  à deux  provinces  , nommées  Vigmode  8c  An.  788. 
Lorgoë.  Pour  la  conftru&ion  de  ccrte  Egliiè, 
nous  avons  donné  foixante  8c  dix  manfes  avec 
leurs  habitans  : outre  les  dixmes  de  toute  la  pro- 
vince. De  plus  par  l’ordre  du  Pape  Adrien  , 8c 
le  conftil  de  Lulle  Evêque  de  Mayence , 8c  des 
autres  Evêques  , qui  y ont  été  prefens  , nous 
avons  confie  l’Eglilè  de  Brême  à Villehade  hom- 
me de  faintc  vie,  8c  l’avons  fait  confacrer  Evê- 
que, pour  établir  cette  nouvelle  Eglife,  fuivant 
l’ordre  canonique  8c  monaftique.  Or  il  nous  a 
reprefenté,  qu’à  caufe  des  incurlions  des  barba- 
res, 8c  des  divers  accidens  ordinaires  en  ce  pais, 
ce  diocefc  ne  peut  fuifirc  pour  l’entretien  des 
ferviteurs  de  Dieu,  qui  y travaillent.  C’eit  pour- 
quoi puifque  Dieu  a ouvert  la  porte  à la  foi  chez 
les  Friions, aufii-bicn  que  chez  les  Saxons,  nous 
donnons  à l’Eglife  de  Brême  la  partie  de  Frilè 
qui  clt  voiline  de  la  Saxe;  8c  de  peur  qu’à  l’ave- 
nir quelqu’un  n'ufurpe  fur  ce  diocefe  , nous  en 
avons  fait  marquer  les  bornes.  Enfuite  cette  par- 
tie delà Frifeelt  bornée  en  détail.  On  trouve  une/ow.  j.Ca - 
ordonnance  de  l’année  fuivante  789.  par  laquelle^'*.  140. 
le  Roi  Charles  établit  Trutman  Comte  deSaxe: 

&.  lui  recommande  la  proteébion  des  Prêtres  dans 
tout  le  pais. 

Saint  Villehade  ne  furvêcut  à fon  ordination  f*  9. 
que  deux  ans , pendant  lefquels  il  s’exerça  de 
plus  en  plus  à la  vertu.  Dès  ià  jeunefiè  il  avoit 
obier  vé  une  grande  abftinence,  ne  buvant  ni  vin, 
ni  rien  qui  pût  enyvrer;  ne  mangeant  ni  chair, 
ni  lait,  ni  poifibn  : mais  feulement  du  pain, 
du  miel,  des  herbes  8c  des  fruits.  Toutefois  à 
la  fin  de  fa  vie  le  Pape  Adrien  lui  ordonna  de 
manger  du  poiifon  , à caulè  de  ics  frequentes 
maladies.  11  ne  ic  pafloit  prefque  aucun  jour 
qu’il  ne  célébrât  la  mefl'e  avec  beaucoup  de  lar- 
mes 
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Capitulai- 
re pour  la 
Saxe 


•.  r. 


c.  a. 


^04.  Hi'loire'EcclefîafUque. 

1 mes,  & qu’il  ne  chantât  le  pfeautier;  8c  tel  jour 

Am.  789.il  ie  rcpetoit  deux  ou  trois  fois  : il  étoit  conti- 
nuellement appliqué  à la  leêture,  ou  à la  médita- 
tion des  veritez  chrétiennes.  Il  bâtit  à Brême  une 
fort  belle  Eglifè  pour  fa  cathédrale,  qu’il  dédia 
c.  10.  ie  dimanche,  premier  jour  de  Novembre  789. 8c 
mourut  huit  jours  après.  Il  y fut  enterré,  8c  il 
Martyr.  R.  fè  fit  plulieurs  miracles  à ton  tombeau.  L’Eglife 
8.  Nov.  honore  & mémoire  le  jour  de  fà  mort,  huitième 
de  Novembre. 

On  rapporte  avec  vrai-femblance  à ce  même 
tems  un  capitulaire  du  Roi  Charles  touchant  la 
Saxe,  contenant  trente-quatre  articles:  dont  la 
Capit.to.  1.  plupart  regardent  l’affermi fl'ement  de  cette  Egli- 
/>.  2/1.  fie  naillànte.  En  voici  les  principaux.  Les  Eglifes 
feront  du  moins  autant  honorées  qu’étoient  les 
temples  des  idoles.  Elles  ferviront  d’afyle  à ceux 
qui  s’y  réfugieront  : ils  y demeureront  en  paix , 
jufqu’à  ce  qu’ils  fê  prefententà  raflèmb!ée,pour 
être  jugez  : 8c  on  ne  les  condamnera  ni  à mort, 
ni  à mutilation  des  membres.  Défenfe  de  brûler 
une  Eglifo , d’y  entrer  par  force  , ou  en  enlever 
quelque  chofe  : fous  peine  de  la  vie.  Même  pei- 
ne contre  quiconque  aura  tué  un  Evêque  , un 
Prêtre,  ou  un  Diacre.  C’eft-à-dire  que  ces  meur- 
tres ne  pourront  être  rachetez  , comme  les  au- 
tres l’étoient,  fuivant  les  loix  barbares.  Défen- 
fè  fous  même  peine  de  facrifier  un  homme  au 
démon:  de  brûler  un  homme  ou  une  femme, 
comme  forciers:  en  manger  , ou  en  faire  man-  * 
ger  la  chair , fuppofànt  que  ces  forciers  mangent 

7.  les  hommes.  Défenfe  de  brûler  les  corps  morts, 

fuivant  l’ufàge  des  païens  : de  manger  de  la 

chair  en  carême,  au  mépris  de  la  religion  Chré- 

4.  tienne.  Tous  ces  crimes  font  punis  de  mort. 

8.  On  condamne  auffi  à mort  tout  Saxon , qui  fe 
cachant  dans  la  multitude  , méprifera  de  venir 
au  baptême  : 8c  quiconque  confpire  avec  les 

païens 


t.  3. 


c.  j. 


t.  9. 


t . 6. 
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païens  contre  les  Chrétiens.  Mais  cequipeut  fai-  *- 

re  croire  que  ces  loix  fi  feveres  a voient  principa-  An.  78p. 
lement  pour  but , d’intimider  les  barbares , & pro- 
curer leur  converfion  : c’eftqu’ileftdit,  que  qui-;.  I+. 
conque  n’aiant  commis  ces  crimes  qu’en  fecrct , 
fe  fou  mettra  à la  penitence  , fera  délivré  de  la 
mort,  par  le  témoignage  de  l’Evêque. 

On  fera  baptifor  tous  les  enfans  dans  l’an  fous'f*  19' 
peine  de  grofiè  amende.  C’eft  qu’on  les  refer- 
voit  encore  pour  Pâque , à moins  qu’ils  ne  fufo 
font  en  danger.  Les  mariages  illicites  fontaufîï  f.  1o, 
punis  d’amende.  Les  corps  des  Saxons  Chrétiens  e 22> 
foront  portez  aux  cimetières  des  Eglifcs , & non 
aux  tombeaux  des  païens.  Ceux  qui  auront  fait  ;.  n. 
des  voeux  à des  fontaines , ou  à des  arbres , ou 
mangé  en  l’honneur  des  démons , paieront  une 
amende;  ou  s’ils  n’ont  pas  dequoi,  foront  don- 
nez en  Service  àl’Eglife,  jufqu’à  ce  qu’ils  paient. 

Les  devins  8c  les  Sorciers  feront  aufTi  donnez 
aux  Eglifes.  On  donnera  à chaque  Egliie  une 
cour  ou  métairie,  corttm,  avec  deux  manfes, 
manfos,  c’eft-à-dire  deux  maifons  de  ferfs , 8c 
les  terres,  pour  les  nourrir  : 8c  fix-vingts hom- 
mes libres  contribueront  à donner  à l’ Egliie  un 
homme  8c  une  femme  de  condition  fervile.  On 
paiera  à l’Eglife  la  dixme  de  tout  : même  de 
ce  qui  appartient  au  fife.  On  ne  tiendra  aucune 
affemblee  profane  les  dimanches  8c  les  fêtes. 

Les  autres  articles  de  ce  capitulaire  regardent  le 
temporel.  XLvr. 

Le  Roi  Charles  paflà  à Aix-la-Chapelle  la  fête  Capuulat- 
de  Pâque  de  l’an  789.  qui  étoit  le  dix -neuvième [2  ^h^1X" 
d’Avrii;  8c  le  vingt-troifiéme  de  Mars  precedent  peuc.^fa^ 
il  tint  une  aflèmblée  au  même  lieu , où  il  publia  Loifel. 
un  capitulaire  de  quatre-vingts  articles  : qui  tend  Lanresh. 
principalement  au  rétablifièment  delà  discipline. 

J1  eft  adreffé  à tous  les  Ecclefialiiques  , 8c  aux^0^'^* 
foculiers  conftituez  en  dignité  ; 8c  les  commif-7-0TO  7'(W. 

Tome  IX.  Y fairei/..  5 6 6.;rV. 
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~ T~  faires  du  Prince  font  chargez,  de  le  porter  dans 
An.  7op.jes  provjnccs<  Les  cinquante-huit  premiers  arti- 
cles contiennent  des  extraits  des  anciens  canons  , 
dont  le  corps  de  Particleeft  le  fommaire.  Le  pre- 
mier, par  exemple,  porte  : Il  y en  a qui  font 
excommuniez  pour  leurs  fautes,  par  leurs  Evê- 
ques, 8c  reçus  à la  communion  par  d’autres  per- 
sonnes ecclefiaftiques , ou  laïques.  Cequieftab- 
folument  défendu  par  les  conciles  de  Nicée,  de 
Calcédoine,  d’Antioche  & de  Sardique.  Enfuite 
font  rapportez  tout  au  long  les  canons  de  ces  con- 
ciles. C’eft  donc  un  extrait  du  code  des  canons , 
$np.  n.j,  que  Ie  Pape  Adrien  avoit  donné  au  Roi  Charles 
' en  7 74.  où  l’on  a mis  ce  que  l’on  eftimoit  le 
plus  d’ufàge.  Les  vingt-deux  derniers  articles  de 
ce  capitulaire  ne  contiennent  point  d’autoritez  de 
canons  : ce  font  feulement  des  exhortations  fà- 
lutaires , pour  maintenir  la  religion , la  paix  & les 
bonnes  mœurs.  Voici  ce  qui  m’y  paroît  déplus 
remarquable. 

c.6i.  Ceux  qui  jurent  for  les  Reliques  font  exhor- 
tez à le  faire  à jeun  : il  eft  défendu  de  faire  ju- 
rer les  enfans  avant  l’âge  de  raifon  : ceux  qui  fo 
font  une  fois  parjurez , ne  peuvent  plus  être  té- 
g moins,  ni  admis  au  ferment.  Toutes iuperftitions 
5’font  défendues  : & ordonné  de  punir  les  enchan- 
teurs , ceux  qui  prétendent  amener  des  tempê- 
g tes,  ou  donnent  des  ligatures.  On  défend  tous  les 
' écrits  apocryphes  : comme  une  prétendue  lettre 
defcenduë  du  ciel,  qui  avoit  couru  l’année  précé- 
dente. Nous  avons  veu  une  lettre  femblable  de 
Smp.  //v.l’impofteur  Adalbert.  On  défend  defouffr ir  cer- 
xLn.n.  tains  vagabonds , nommez  Mangons  , ou  Cot- 
tions , qui  couroient  par  le  pais  nuds  8t  chargez 
*’  77*  de  fers , fous  pretexte  de  penitence.  Il  vaut  mieux, 
ajoûte  le  capitulaire , que  s’ils  ont  commis  quel- 
que crime  extraordinaire  , ils  demeurent  en  un 
lieu  à travailler  & fervirj  pour  accomplir  la  peni- 
tence 
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tence  qui  leur  fera  impofée,  fui  van  t les  canons — 

On  marque  les  travaux  qui  font  défendus  le  di- An.  789, 
manche;  8c  on  permet  de  voiturcr  pour  trois  eau-  e.  79. 
fes  ; pour  l’armée , pour  les  vivres  8c  pour  les 
enterremens. 

On  exhorte  les  Evêques  à ne  pas  remplir  leur  <•  70. 
clergé  d’enfâns  de  condition  fervile  ; mais  y 
mettre  aulfi  des  libres.  D’établir  de  petites  éco- 
les , pour  apprendre  à lire  ; 8c  d’autres  par  tou- 
tes les  cathédrales  8c  les  monafteres  , où  l’on 
apprenne  les  pfeaumes , les  notes  , le  chant , 
l’arithmetique  8c  la  grammaire.  On  ne  voit 
point  fi  ces  notes  étoient  celles  du  chant , ou 
de  l’écriture  abrégée.  Que  l’on  fe  ferve  de  li- 
vres bien  corrigez  ; 8c  que  l’évangile  , le  pfeau- 
tier  , 8c  le  miflel  ne  foient  écrits  que  par  des 
hommes  en  âge  parfait.  Les  Evêques  auront  *•  80. 
foin  que  les  Prêtres  qu’ils  envoient  par  le  dio- 
cefo  , pour  inftruire  8c  gouverner  le  peuple, 
n’enfeignent  rien  d’apocryphe;  8c  ils  inftruironte.  71. 
eux-mêmes  le  peuple  des  veritez  de  foineceflài- 
res  au  iâlut , 8c  des  réglés  des  mœurs.  Les  moi- 
nes feront  examinez  dans  le  noviciat , avant  que 
d’être  reçus;  8c  n’iront  point  aux  aflèmblées  de 
iuftice,  non  plus  que  les  clercs  : qui  feront  fous 
la  conduire  de  l’Evêque  , comme  les  moines 
fous  l’Abbé.  Défcnle  aux  Abbefles  de  donner  c.  74; 
dans  l’Egüfe  la  benedi&ion  aux  hommes , par 
l’impofition  des  mains  8c  le  figne  de  la  croix; 
ni  le  voile  aux  filles  avec  la  benedi&ion  facer- 
dotale.  Les  moines  fuivront  le  chant  Romain  78. 
félon  l’inftitution  du  Roi  Pépin , quand  il  ôta  le 
chant  Gallican,  pour  entretenir  l’union  avec  le 
feint  Siégé. 

Il  y a deux  autres  capitulaires  de  la  mêmep.24.1. 
année  789.  dont  l’un  eft  de  feize  articles  , qui 
concernent  prcfque  tous  les  moines  ; l’autre  cap- 143. 
contient  vingt  8c  un  » dont  les  plu*  remarqua- 

Y a blés 


Digitized  by  Googl 


/ 


£o8  Hiftêire  EcckfîajUque. 

- blés  font.  Les  petits  monafteres  de  filles , où  1* 

An.  790<  règle  n’cft  point  obforvée  , feront  réunis  aux 
<•  3 -grands  : leur  clôture  fera  exa&e,  8c  elles  n’écri- 
c.  7.  ront  point  de  billets  de  galanterie.  On  baptifera 
c.  9 fuivant  l’ufàge  Romain.  Les  dimanches  8c  les 
fêtes  tout  le  monde  ira  aux  Eglifes  publiques} 
8c  on  ne  dira  point  la  méfié  dans  les  maifons. 
t.  18.  On  ne  baptifera  point  les  cloches,  fie  on  ne  pen- 
dra point  à des  perches  des  papiers  contre  la  grêle. 
c.  if.  Les  Evêques,  les  Abbez  & les  Abbeflès n’auront 
ni  chiens  ni  oilêaux  pour  la  chalfe  , ni  bouffons 
oji  jongleurs. 

XLVII.  Le  Pape  Adrien  avoit  envoie  au  Roi  Charles 
Livres  c»- des  aâe.s  du  concile  de  Nicée  , pour  les  faire 
rolins.  examiner  8c  approuver  par  les  Evêques  d’Occi- 
Laudun.  c.  “cnt  * qui.  n’y  a voient  point  eu  de  part,  & n y 
ao.p.+jtf.  av°ient  pas  même  été  appeliez.  Le  Roi  lesaïant 
y.  Not.  fait  examiner  , les  Evêques  de  France  trouve- 
Snm.  tom.  rent  ja  decifion  des  Grecs  contraire  à leur  ulàge  : 
loC02'f‘  qui  étoit  bien  d’avoir  des  images  dans  les  Eglifes, 

■ mais  non  de  lepr  rendre  aucun  culte.  Ils  com- 
poferent  donc  fous  le  nom  du  Roi  un  long  écrit, 
cjivifë  en  quatre  livres  , avec  une  grande  prefa- 
f.91.  ce,  où  ils  difoient  : On  a tenu  il  y a quelques 
. années  en  Bithynie  un  concile  , où  l’on  a ufé 
d’une  telle  impudence,  qu’on  y a rejetté  entic-, 
rement  les  images,  que  les  anciens  avoient  mi- 
fes  pour  l’ornement  des  Eglifes , 8c  la  mémoire 
des  chofes  paffées  : attribuant  aux  images  ce  que 
le  Seigneur  a dit  des  idoles  , 8c  prétendant  que 
leur  Empereur  Conffantin  les  av.oit  délivrez  de 
l’idolâtrie.  On  a tenu  en  ces  quartiers-là  un  au- 
^re  concile , il  y a environ  trois  ans , qui  donne 
-dans  une  erreur  oppofée.  Car  ai'ant  anathematifé 
le  premier,  il  oblige  à adorer  les  images.  11  eft 
clair  que  le  premier  conci  eeff  celui  que  Çonftan- 
,tin  Copronyme  fit  tenir  à C.  P.  en  7/4.  8c  que 
k fécond  eft  celui  qui  fut  tenu  fous  Conffantin 
- ’ fie 
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& Irene;  à Nicéc  en  Bithynie,  l’an  787. 

par  conlèquent  que  cet  écrit  fut  compofé  vers  An.  790; 

l’an  790. 

Pour  nous,  ajoûte  la  préface  , nous  recevons 
les  fix  conciles  generaux:  mais  nous  rejettons 
avec  mépris  les  nouveautez  , comme  aufli  ce 
concile  tenu  en  Bithynie , pour  faire  adorer  les 
images:  Dont  les  a£les  deftituez  d’éloquence  5c 
de  lens  étant  venus  jufqu’à  nous  , nous  avons 
été  obligez  d’écrire  , pour  le  réfuter , afin  que 
perlônne  n’y  foit  trompé;  & nous  avons  entre- 
pris cet  ouvrage , de  l’avis  des  Evêques  de  nôtre 
roïaume.  Car  c’eft  le  Roi  Charles  que  l’on  lait 
parler. 

Dans  le  corps  de  l’ouvrage  voici  ce  qui  mé  Lîb.i.c.xpl- 
paroîtde  plus  remarquable.  Il  eft  vrai  que  Moi  le 
a fait  faire  des  Chérubins  , par  ordre  de  Dieu  : 
mais  il  n’a  pas  commandé  de  les  adorer.  11  en  *•  l8' 
eft  de  même  du  ferpent  d’airain,  qui  devoit  bien 
être  regardé,  pour  guérir,  mais  non  adoré.  Et 
fur  le  paflàge  du  pfeaume  qui  porte  : Adorez  Il  t f‘ 
l’efcabeau  de  fes  pieds  : c’eft-à-dîre , à la  lettre 
l’arche  d’aliiance  : ils  ont  recours  aux  explica- 
tions myftiques  des  Pcres  , qui  l’entendent  de' 

J £sus-Ch  k 1 s T.  On  alleguoit  un  paflage  des 
aiftes  de  faint  Silvef  re  , où  il  eft  dit  qu’il  pre- 
lènta  à Conftantin  les  images  des  Apôtres.  On 
répond  qu’il  ne  les  fit  pas  adorer  ; 5c  on  con- 
tefte  l’autorité  de  ces  aéles  renvoiant  au  decret 
de  làint  Gelalc.  L’auteur  de  cet  ouvrage  avoüe  xxx.Sj.34. 
qu’il  ne  connoît  ni  la  vie  , ni  les  écrits  de  làint  Lib.  11. 
Grégoire  de  Nyflè.  11  trouve  tort  mauvais  que  f*  *7* 
le  concile  de  Nicée  compare  les  images  à l’Eu- 
chariftie,  dont  il  re'.eve  la  dignité;  ôc  dit  que 
les  images  n’ont  aucune  conlècration  & tiennent 
tout  ce  qu’elles  font  du  Peintre  ou  du  Sculp- 
teur. Il  y avoit  donc  dès-lors  en  Occident  des 
images  de  relief , 6c  les  images  n’avoient  au»' 
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1 cune  benediftion , non  plus  qu’en  Orient.  L’au- 

An.  790.  teur  prétend  aufii  répondre  à la  comparaifon  des 
z9zq’ 'o  imagcs  avec  'a  cr°ix>  ^es  vafes  facrez  8c  les  livres 
*' 3 'de  l’Ecriture  fainte.  Il  relève  la  vertu  de  la  croix, 
fins  démêler  l’équivoque  de  la  croix  prile  pour 
la  Paflion"  de  Jésus- Christ,  8c  pour  le  bois 
qui  en  a été  l’inftrument,  8c  les  images  de  cette 
croix  materielle.  Car  s’il  eft  permis  d’honorer  la 
vraie  croix  8c  fes  images , parce  qu’elles  nous  rap- 
pellent en  mémoire  la  Paflion  de  Jesus-Christ  , 
pourquoi  ne  fera-t-il  pas  permis  d’honorer  l’Ima- 
ge de  Jesus-Christ  même?  Il  en  eft  de 
même  à proportion  des  vafes  fierez.  Ce  font  tou- 
jours des  choies  materielles  8c  des  ouvrages  de  la 
main  des  hommes,  dont  la  vénération  ne  peut 
être  que  relative.  Cet  endroit  eftleplusfoible  des 
livres  Carolins  : car  c’eftainû  que  nous  nommons 
cet  ouvrage. 

JJt.lII.c.-j.  L’auteur  fait  plufieurs  reproches  incidens  aux 
r.  ij.  Peres  du  concile  de  Nicéc  ; 8c  entre  autres  à 
Taraifè,  de  dire  que  le  Saint-Efprit  procédé  du 
Pcre  par  le  Fils.  En  répondant  a la  comparaifon 
des  images  des  Empereurs  , que  l’on  honoroit 
dans  les  villes  8c  les  provinces  , les  recevant  avec 
f#Ig  des  cierges  8c  des  parfums  : il  dit  que  c’cft  un 
abus  & un  rerte  d’idolâtrie.  Sur  ce  que  l’on  dit , 
que  l’honneur  de  l’image  paflè  à l’original  : il 
convient  que  les  gens  inftruits  peuvent  en  ufer 
ainfî  : mais  il  foutient  que  c’cft  une  occalTon  de 
1. 1 7.  fcandale  aux  ignorans.  Ainli  il  ne  lèroit  plus 
queftion,  que  de  bien  inftruire  les  peuples.  L’au- 
teur reproche  à Conftantin  Métropolitain  de 
Chiprc  d’avoir  dit  : Je  reçois  8c  j’honore  les 

fàintes  images,  fuivant  l’adoration  que  je  rends 
à la  ûinte  'Trinité  : 8c  j’anathematilè  ceux  qui 
ne  font  pas  de  ce  fentiment.  Mais  c’eft  uneer- 
Coni.j.aft.  reur  de  fait,  fondée  apparemment  fur  unemau- 
3.P.187.C.  vaife  traduction.  Car  dans  l’original  grec  8c  les 
f.  7 if.  d.  deux 
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deux  anciennes  verlîons  que  nous  avons,  Con- 
ftantin  de  Chipre  parle  ainfi  : Je  reçois  8t  j’ho- An.  79Q. 
nore  les  lâintes  images  : & je  ne  rends  qu’à  la 
feule  Trinité  fuprême  l’adoration  de  latrie.  Ce 
qui  fait  un  fèns  tout  contraire.  Cependant  c’eft 
principalement  cet  article  qui  rendit  le  concile 
de  Nicée  odieux  en  Occident.  L’auteur  des  li-  *.14» 
vres  Carolins  prétend  que  l’honneur  que  l’on  rend 
aux  reliques  des  Saints  netirepointàconfcquen- 
cc  pour  leurs  images  : mais  il  ne  dit  rien  de  fo- 
lide  pour  le  prouver.  Il  reproche  aux  Peres  de  c.  30. 
Nicee,  d’avoir  emploie  pour  preuves  des  écrits 
apocryphes  8c  fabuleux  : mais  il  n’en  fait  la  criti- 
que eu  particulier  que  de  très-peu.  11  eft  vrai  qu’il 
réfuté  allez  bien  plufieurs  applications  forcées  de 
l’Ecriture. 

Enfin  il  fbutient  que  le  concile  des  Grecs  L!k.  IV. 
n’eft  point  univerlèl,  parce  qu’il  n’eft  pas  aliéna- «•  2-8. 
blé  de  toutes  les  parties  de  l’Eglilè,  ni  la  déci- 
sion conforme  à la  doârine  de  l’Eglilè  univer- 
selle. Car  il  convient  qu’un  concile  de  quelques 
provinces  peut  palier  pour  univerfel , quand  là 
dodirine  eft  catnolique.  C’étoit  les  deux  princi- 
pales rations  des  François,  pour  rejetter  ce  con- 
cile : qu’il  n’y  avoit  eu  de  tout  l’Occident , que 
les  Légats  du  Pape  > & que  fa  décifion  étoit  con- 
traire a leur  ufage.  La  conclulion  eft  adreffée c-  **• 
au  Pape  8c  à l’Eglilc  Romaine  , en  ces  termes: 

Sçachez  que  Suivant  les  lettres  de  Saint  Grégoire 
à Serenus , nous  permettons  de  faire  des  images 
8c  de  les  mettre  dans  l’Eglifè  8c  dehors  , pour 
l’amour  de  Dieu  8c  de  Ses  Saints  : mais  nous 
n’obligeons  point  ceux  qui  ne  le  veulent  pas,  à 
les  adorer  ; 8c  nous  ne  permettons  , ni  de  les 
rompre,  ni  de  les  détruire.  Tout  cet  écrit  fait 
voir  une  grande  prévention  des  François  contre  les 
Grecs.  Ils  les  chicanent  fur  plufieurs  points  de  peu 
d’importance  : emploient  quantité  d’exprcfilons 
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* dures,  de  mauvais  raifonnemens  & de  preuves 

An.  790.  hors  du  fojet, 

xlviil  il  eft  certain  d’ailleurs  que  le  Roi  Charles 
Conftan-  avojt  alors  fujet  d'être  mal  content  de  l’Impe- 
Manc?U  e ratrice  Irene.  Car  dés  l’an  782.  elle  avoit  en- 
Theoph.  an.  voïé  demander  à Charles  Rotrude  là  611e  pour 
*•/.  38+.  le  jeune  Conftantin  , & laifte  auprès  d’elle  urr 
eunuque,  pour  lui  apprendre  la  langue  8c  les 
id.  9.  moeurs  des  Grecs  : & toutefois  fix  ans  après 
elle  rompit  le  traité,  8c  nonobftant  l’affeélion 
que  Conftantin  avoit  conçue  pour  Rotrude,  elle 
lui  6t  époufer  malgré  lui  une  Armeniéne  nom- 
mée Marie,  au  mois  de  Novembre,  indiétion 
douzième,  l’an  788.  Marie  étoit  de  baflè  naif- 
fànce  : mais  on  attribua  fon  élévation  à la  vertu 
de  Ton  oncle  Philarete  furnommé  l'aumônier* 
MentWBa-  Il  étoit  de  Paphlagonie , 8c  s’étant  enrichi  par  Ton 
fil.  ».  Di-  travail , il  tomba  en  pauvreté  8c  ne  ceflà  pas  de 
«mi.  faire  l’aumône.  On  remarque  cet  exemple  de  fà 
charité;  Un  de  fes  voifins  aiant  perdu  fon  bœuf 
vint  le  trouver  comme  il  labouroit.  Le  votant 
affligé  de  fa  perte  , il  détacha  un  de  fes  bœufs 
qu’il  lui  donna  : 8c  fe  mit  à tirer  fa  charuëavec 
l’autre  bœuf.  Sa  niece  étant  devenue  impéra- 
trice l’enrichit  ••  il  continua  fes  aumônes  avec 
M'nol.  B*-  abondance , 8c  mourut  dans  une  heureufe  vieil- 
fii.17.  Apr.  leflè;  L’Egüte  Greque  l’honore  le  focond  de 
’Zuil.  10.  io.  Décembre. 

iz  Conftantin  avoit  auftî  de  fon  côté  une  tante 
jifU‘  'feinte  nommée  Anthufe  fille  de  Conftantin  Co* 
pronyme,  qui  l’aïant  voulu  marier  elle  le  refufe. 
Après  là  mort  fe  trouvant  libre  , elle  diftribua 
tous  fes  biens  aux  pauvres,  aux  Eglifos  , aux 
monafteres,  ou  pour  la  rédemption  des  captifs. 
Elle  donna  fes  habits  d’etofes  d’or  , pour  l’orne- 
ment des  Eglifes;  C’étoit  la  mere  des  orfelins 
8c  des  enfans  abandonnez  ; elle  les  raïïembloit, 
les  élevoit  8c  les  inftruifoit.  Elle  mettoit  les  vieil- 
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les  gens  en  des  hôpitaux  , fie  prenoit  foin  des  " ■' 
mourans.  Irene  fit  Conlhntin  l'inviterent  fouvent  An.  790. 
à prendre  part  avec  eux  au  gouvernement  de  l’em- 
pire: mais  elle  le  refulà  conftamment;  8c  aiant 
reçu  le  voile  des  mains  du  patriarche  Tharaifo, 
elle  foretiradans  le  monaftered’Eumenie,  où  elle 
mourut.  L’F.giifo  Greque  honore  fa  mémoire  le 
douzième  d'Avril. 

Dès  l’année  qui  fuivit  le  mariage  de  Conftan-  XLix. 
tin,  c’cft-à-dirc  la  dixiéme  de  fon  régné,  7^9- 
de  J esus-Chr  1 s t, la  diviiion  éclata  entre  lui  Empereur. 
& la  mere  Irene  De  prétendus  devins  perfua-  Theoph.  an. 
derent  à cette  Princelfe  , qu’ils  étoient  alTurez,  10. j>.  351. 
que  c’étoit  à elle  8c  non  a Ion  fils , que  Dieu 
avoit  deftiné  l’empire.  Etant  femme  fie  ambi- 
. tieufo  , elle  le  laiflà  aifëment  feduire  par  ces 
promeflès.  Conftantin  de  fon  côté  , âgé  de 
vingt  ans,  voioit  avec  chagrin,  qu’il  n’avoit 
encore  aucun  pouvoir,  8c  qne  le  patrice  Staurace 
difpofoit  de  tout,  il  refolut  donc  de  faire  arrê- 
ter fa  mere,  8c  la  releguer  en  Sicile.  Mais  Stau- 
race découvrit  la  conjuration  j 8c  l’Imperatrice 
fit  fouetter ,‘  rafor  8c  exiler  plulieurs  de»  grands 
officiers,  qui  en  étoient  complices.  Eüé  ht  bat- 
tre fon  fils  même,  l’accabla  d»  rcpfoches , 8c 
l’empêcha  pendant  plulieurs  jours  de  paroîtreen 
public. 

Cependant  la  flotte  des  Arabes  étant  partie  de 
Chipre,  vim  attaquer  les  Romains  dans  le  golfe  ' 
d’Attalie.  Théophile  Duc  de  Cibyre  en'Cilicie 
s’étant  trop  avancé,  fut  pris  8c  mené;  au  calife 
Aaronqui  lui  fit  de  grandes  promettes,  pour  l’ob- 
liger à apoftaficr.  Après-l’avoirprefié  long-tems: 
comme  il  demeura  ferme  , il  lui  fit  couper 
la  tête:  8c  Théophile  fouffrit  ainfi  le  martyre.  M*ety*.R. 
L’Eglife  en  fait-  mémoire  le  vingt-deuxiéme  de  aa' 
Juillet.  T 'oph.  p. 

Ldimpcratrice  Irene  avoit  fiait  prêter  forment  393.  ‘ 
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■ ■ ■ à toutes  les  troupes,  hormis  à celles  d’ Arménie  i 

An.  790.  de  lui  obéir  à elle  feule.  Ceux-ci  le  réfutèrent,  à 
caufe  du  ferment  qu’ils  avoicnt  fait  dix  ans  au- 
paravant, d’obéir  à Conftantin  & à Irène;  8c 
comme  elle  voulut  les  contraindre . ils  proclamè- 
rent Empereur  Conftantin  feul.  Lestroupcsdes 
autres  Thèmes,  car  c’eft  ainfi  que  l’on  nommoit 
alors  les  corps  de  la  milice,  prirent  la  même  re- 
folution  ; 8c  s’étant  aflèmblez  au  mois  d’Ü ôobre , 
de  la  quatorzième  indi&ion  , l’an  790.  ils  décla- 
rèrent Conftantin  feul  Empereur.  Mais  au  mois 
9'  de  Janvier  792.  indiétion  quinziéme,  il  fe  laifla 
perfuader  par  là  mere  8c  par  plufieurs  grands, 
de  la  déclarer  encore  Impératrice;  8c  de  mettre 
à la  tête  des  aétes  les  deux  noms  de  Conftantin 
f.  397.  & d’Irene  , comme  au  commencement.  Ce 
jeune  Prince  étoit  foible  8c  leger  , 8c  croïoit 
aux  aftrologues  : un  defquels,  nommé  Pancra- 
ce , lui  perfuada  de  combattre  temerairement 
f.  394.  les  Bulgares  : qui  le  battirent  , 8c  lui  tuerent 
)lufieurs  perfonnes  confiderables  , 8c  Pancrace 
ledr.tom.i.  ui-même.  De  fon  tems  , au  mois  de  Décem- 
f.472.  bre  790.  il  y eut  un  incendie  à C.  P.  qui  brû« 
a une  partie  du  palais  patriarcal,  8c  entre  au- 
tres l'endroit  où  étoient  les  originaux  des  ex- 
plications de  faint  Jean  Chryfbftome  fur  l’Ecri- 
ture. 

L.  En  Efpagne  il  s’éleva  cependant  une  nouvelle 
Hetefic  de  herefie.  Elipand  qui  avoit  fuccedé  à Cixiladans 
d Eh 'and  ^Ie2e  Tolede,  confùlta  Félix  Evêque  d’Ur- 
EpTart.  » Su*  avoit  été  fon  maître , de  quelle  maniéré 
«M«rt/.792., il  reconnoifloit  J esus-Chri  st  pour  fils  de 
Dieu  : s’il  le  tenoit  pour  fils  naturel,  ou  pour 
adoptif.  Félix  répondit,  que  J es u s-Ch  r i st 
félon  la  nature  humaine  n’eft  que  fils  adoptif  8c 
nuncupatif  : c’eft-à-dire,  de  nom  feulement.  Eli- 
pand aiant  reçu  cette  réponfe  , répandit  cette 
doétrine  dans  les  Afturies  8c  la  Galice;  8c  Félix 
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la  répandit  au  deçà  des  Pirennées,  danslaSepti-  J™-  A*r* 
manie,  qui elt à peu  près  nôtre  Languedoc.  Eli- 
pand  attira  encore  à lbn  parti  Afcaric  Archevê-  ' iru  ’ 
que  de  Brague  ; & quelques  Chrétiens  de  Cor- 
doué. 

Le  Pape  Adrien  averti  de  cette  erreur  naif-  Cad.  C*r. 
fante  , écrivit  une  lettre  à tous  les  Evêques  9 7> 
d’Efpagne  , par  laquelle  il  les  exhorte  à s’en 
donner  de  garde  , 8c  à demeurer  fermes  dans 
la  doéfrine  de  l’Eglife.  Saint  Pierre,  ajoûte-t  il,  Mstth, 
a reconnu  Jbsus-Christ  pour  le  fils  duXVI'ltf' 
Dieu  vivant  : 8c  feint  Paul  dit  , que  Dieu  n’a  Rom • 
pas  épargné  fon  propre  fils.  Il  rapporte  enfuite  VIIIt 
les  autoritez  de  plufieurs  Peres  Grecs  8c  Latins, 
pour  montrer  , que  le  nom  d’enfans  adoptifs 
convient  aux  Chrétiens , 8c  non  àjisus- 
Christ  même.  Il  fe  plaint  dans  cette  même 
lettre  de  quelques  autres  abus,  qui  regnoient 
en  Efpagne.  Quelques-uns  reculoient  la  Pâque, 
au  delà  des  bornes  preferites  par  le  concile  de 
Nicée  : 8c  les  chefs  de  cette  feéte  étoient  deux 
Evêques , Migetius  8c  Egila.  Quelques-uns  trait- 
toient  d’ignorans  , ceux  qui  ne  vouloient  pas 
manger  du  fang  de  porc  8c  des  viandes  fufib- 
quées  : quoi  que  la  pratique  generale  fût  de 

s’en  abftenir  ; 8c  le  Pape  déclare  ceux  qui  en 
mangent  chargez  d’anathême.  D’autres,  enten- 
dant mal  la  prédeftination  , nioient  la  liberté  ; 
ou  la  relevoient  trop  , au  préjudice  de  la  grâce. 

D’autres  fe  conformoient  aux  mœurs  des  Juifs, 

8c  des  Païens  , c’eit-à-dire  des  Mufulmans;  8c 
contra&oient  des  mariages  avec  eux  : des  fem- 
mes fe  remarioient  du  vivant  de  leurs  maris. 

Les  Prêtres  étoient  ordonnez  fans  examen;  8c 
plufieurs  autres  abus  regnoient  en  Efpagne , fans 
doute  à la  faveur  de  la  domination  des  Arabes. 

Egila  dont  il  eft  parlé  dans  cette  lettre  , étoit  Ead.tf.97. 
Evêque  d’Elvirc,  ou  Illiberis  dans  la  Betique  : 

Y 6 8c 
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8c  avoit  été  ordonné  par  Villicairc  Archevêque* 
Att.7SM.de  Sens  , oui  en  avoit  obtenu  commifiion  du 
Pape  , fur  le  rapport  avantageux  qu’il  lui  avoit 
fait  de  la  foi  & de  fes  moeurs. 

LL  En  confequence  de  cette  lettre  du  Pape,  Eli- 
Ethedus  Pan<1  Archevêque  de  Tolede  aflTemtla  un  conci- 
refiftenr  àle>  ou  il  condamna  l’erreur  de  Migece  touchant 
Elipand.  la  Pâque  : mais  il  continua  d’enfeigner  la  Tienne 
Hta  S.  touchant  1 adoption  de  Jesus-Christ.  Ce- 
lui  ^ui  lui  rdlrta  le  Plus  fut.Beat  Prêtre  8c  moi, 
fi  735..  ***'  dans  les  montagnes  des  Afturies  nommées 

Livanes.  Il  fut  aidé  dans  ce  travail  par  Etherius  - 
fon  difciple,  depuis  Evêque  d’Ofma  ; 8c  ils 
ramenèrent  à l’Eglife.  plulieurs  de  ceux  qu’E-- 
lipand  avoit  feduits.  Celui  ci  en  fut  extrême- 
ment irrité  .,  8c  écrivit  contre  eux  à un  Abbé 
nommé  Fidele , une  lettre.,  où  il  difoit  entre- 
•t  chofes  : Qui  ne  confelTe  pas  que  Jésus-  - 

G h r i s t eft  adoptif  félon  l’humanité  , 8c  nor> 
félon  la  divinité  y eft  hcretique.  Au  lieu  de  me  - 
confulter  , ils  veulent  m'enfeigner  : montrant 
qu’ils  font  ferviteurs  de  l’Antechriû.  Je  vous  en- 
voie ja  lettre  de.l’ Evêque  Afcaric  , qui  m’inter- 
roge modeftement  : afin  que  vous  voyiez. la  dif- 
férence , .8c  l’humilité  des  ferviteurs  de  J e s u s- 
Chkisx,  On  n’a  jamais  oiii  dire  que  des  Liva-~ 
niens  aient  inftruit  ceux  deTokde.  Tout  le  mon- 
de lait  que  ce  fiege  a toujours  été  illuftre  par  fa. 
foii  8c. qu’il  n’en  eft  rien  forti  de  fehifmatique. 
Mes  frétés  8c  moi  nous  avons  reprimé  à Seville» 
l’herefie  des  Migetiens  .,  touchant  la.  Pâque,  8c 
leurs  autres  erreurs;  8c  ceux-ci  prétendent  nous, 
reprendre.  Si  vous  agiflèz  mollement  & ne  les 
corrigez  , je  le  ferai,  connoître  à nos  freres, 
c’eft-à-dire  aux  autres  Evêques  , 8c  vous  en  au— 

rez  la  confufion.  Inftruifez  nôtre  frère  Etherius,. 

encore  jeune.;  8c  n a conféré  qu’avec  des 
X:X.n  44.Ignoraos  8c  des  fehifmatiques.  Il  compare  en- 
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ftrrtc  Beat  à Bonofè  le  Fautinien  , & à Faufte  le 
Manichéen  ; & ajoute  : Je  vous  prie  , excitez  . 
vôtre  zele,  pour  ôter  cette  erreur  d’entre  vous: 
afin  que  comme  le  Seigneur  a déraciné  par  Iss 
lèrviteurs  l’herelie  Migctiene  dans  la  province 
Betique  : ainlï  il  le  lèrve  de  vous  pour  arracher 
de  la  province  d'Afturie  l’herelie  Beatienne.  Ain- 
fî  parloit  Elipand.  Sa.  lettre  fut  écrite  au  mois 
d’O&obre  , Ere  813.  qui  eft  l’an  785-.  8c  Beat  ' 

étant  venu  avec  Etherius  trouver  l’Abbé  Fidele , t0m.‘ 

à caufe  de  la  Reine  Abofmde  , ils  virent  cette  1 5.  but'. 
lettre  le  vingt-  fixié  me  de  Novembre  fuivant-j  PP* 

& apprirent  qu’elle  ctoit  répandue  par-  toute  l’ A- P*  3 SS- 

Auriez  c , . c 

Abofmde  étoit  fille  du  Roi  Alfonfe  le  catholi-  Jid„t.p  *9. 
que,  & veuve  de  Silo  , qui  fucceda  à Aurelius,  &Sando- 
l’Ere  8n.c’eft-à  dire  l’an  7 74.. 8c  régna  neuf  an s.v<»4, 

11  apporta  de  Merida  le  corps  de  feinte  Eulalit 
vierge  8c  martyre,  8c  le  mit  dans  le  monafterede 
laine  Jean,  de  Pravia  qu’il  fonda  , 8c  où  il  fut  en- 
terré, 8c  fon  époufe  auffi.  Cette  Prineeflè  avec 
tous  les  officiers  du  palais  donna  pour  fucceflèur  à 
Silo , Alfonfe  fils  du  Roi  Froïla  fon  frere  , l’Ere 
821.  l’an  783.  Mais  Mauregat  fon  oncle  , fils 
d’Affonfe premier,  8c  d’une  elclave,  le  chaffe  8c 
s’empara  du  roiaume , qu’il  tint  lix  ans.  Après  là 
mort,  Ere 817.  l’an  789.  Veremon  neveu  d’Al- 
fonlè premier , régna  pendant  trois  ans  : au  bout 
defquels  fe  fou  venant  qu’il  avoit  été  ordonné  Dia- 
cre, il  remit  la  couronne  à Alfonfe,  que  Maure- 
gat avoit  cbaflë , 8c  vécut  avec  lut  pluiieurs  an- 
nées en  grande  amitié.  Alfonfe  fécond , furnom- 
mé  le  charte  , fut  donc  rétabli.,  l’Ere  830.  l’an 
792. 8c  régna  cinquante  ans.  Pendant  l’ufurpation 
de  Mauregat,  la  Reine  Abofmde  fe  retira  8c  prit  S«p.K v. 
l'habit  de  Religicufe  , fuivant  l'ordonnance  du  Xl.n.^î. 
troifiéme  concile  de  Saragoce  j 8c  vécut  fous  la  S’  B 
conduite  de  l’Abbe  Beat.  ’ *“  * 

Y j:  Celui- 
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■ Celui-ci  aïant  donc  vû  la  lettre  d’Elipand  à 

An.  791.  l’Abbé  Fidele,  y fit  une  réponfe  en  fon  nom  8c 
de  fon  difciple  Etherius,  déjà  Evêque  d’Ofma. 
Elle  eft  diviféc  en  deux  livres,  8c  écrite  avec 
peu  d’ordre  8c  de  méthode  : mais  elle  fait  voir 
Lib.  1.  une  grande  étude  de  l’Ecriture  8c  des  Peres.  On 
f.  3.  y rapporte  le  fymbole  ou  confeffion  de  foi  d’E- 
lipand, où  parlant  de  la  Trinité,  il  dit , que 
les  trois  personnes , font  : Dieu , le  principe  8c 
le  Saint-  Efprit;  8c  compare  leur  union  à celle 
du  mari  8c  de  la  femme,  8c  de  plufieurs  âmes 
unies  par  la  charité.  En  quoi  il  femble  n’admet- 
tre qu’une  union  morale.  Enfuite  parlant  de  l’In- 
carnation , il  exprime  nettement  fon  erreur: 
en  difent  que  Jesus-Christ  n’eft  que  fils 
adoptif  de  Dieu , félon  fon  humanité  ; 8c  que 
ce  n’eft  pas  par  celui  qui  eft  né  de  la  Vierge  8c 
fils  par  adoption  , 8c  par  grâce  , que  Dieu  à 
créé  les  chofes  vilibles  8c  invifibles  : mais  par 

celui  qui  eft  fils  par  nature.  Ce  qui  eft  Nefto- 
rien.  Beat  écrivit  encore  un  commentaire  fur 
l’Apocalypfe,  que  nous  n’avons  plus;  8c  fè  re- 
V.Holl.to. f.  tira  au  monaftere  de  Valcavado,  où  il  mourut 
p.  146.  en  paix,  le  dix-neuviéme  de  Février 798.  Il  y 
eft  honoré  comme  faint,  fous  le  nom  de  feint 
Bieco. 

LI1>  Comme  le  Roi  Charles  avoit  étendu  fès  con- 
Conciîede  quêtes  jufques  en  Efpagne  , Urgel  fè  trouvoit 
Narbone.  dans  fon  obéïflànce  : c’eft  pourquoi  étant  averti 
des  erreurs  de  Félix , il  fit  aflèmbler  un  concile 
à Narbone,  le  vingt- fèptiéme  de  Juin.lavingt- 
troifiéme  année  de  fon  régné,  qui  eft  l’an  791. 
To.  7 cenc.  L’a&e  porte  , que  les  Evêques  s’aflèmblerent 
p.  96  +.  pOUr  plufieurs  8c  diverfès  affaires  ecclefiaftiques, 
principalement  pour  le  dogme  pernicieux  deFe- 
12.  * lix  d’Urgel  : étant  exhortez  par  les  lettres  du 

Pape  Adrien  , 8c  par  le  commiflaire  du  Roi , 
nommé  Didier;  qui  y affilia.  Urgel  étoit  alors 

fou- 
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foumife  à la  métropole  de  Narbone;  & l’impor-  - --  , 

tance  de  l’aflàire  y fit  aflembler  des  Evêques  de  an.  _0, 
lèpt  provinces  voifines  : d’Arles,  d’Aix,  d’Em-  * '' 
brun  , de  Vienne,  de  Bourges,  de  Bordeaux  , 

St  d’Eaufe  ou  Audi.  Ils  étoient  en  tout  vingt- 
iîx  Evêques,  8c  deux  députez  d’abfèns:  à la  tête 
étoient  les  deux  Archevêques  Daniel  de  Narbone, 

8c  Elifimt  d'Arles  : dont  le  nom  eft  le  même 
qu’Elipand.  On  ne  voit  point  ce  qui  s’y  paflà 
touchant  l’afïaire  de  Félix,  qui  y étoit  prefènt, 

8c  y fouferivit  le  treiziéme}  8c  les  conciles  fui- 
vans,  où  on  le  jugea,  font  croire  qu’il  n’en  fut 
rien  décidé  à fon  egard  en  celui-ci.  L’aéte  qui 
nous  en  refte  marque  feulement  la  décifion  de 
quelques  diflferens  particuliers,  entre  l’Archevê- 
que de  Narbone , 8c  les  Evêques  d’Elne  8c  de 
Beziers,  pour  les  limites  de  leurs  diocefes , 8c 
les  prétentions  de  l'Archevêque  au  delà  des  Py- 
renees. 

La  même  année  791.  vingt-troifiémedeChar-  LUI. 
les,  l’erreur  de  Félix  8c  d’Elipand  fut  aufîï  con-  Concile  de 
damnée  dans  le  concile  de  Frioul , tenu  par  Pau-  F“oul* 
lin  patriarche  d’Aquilée.  Le  Roi  Charles  avoit  ^ „„  Le;m 
fait  la  guerre  cette  année  avec  avantage  contre/,/,  tau- 
les Avares  ou  les  Huns  : car  les  hiiloriens  con- rtsh.'Ber- 
fondent  ces  deux  peuples.  11  ne  pouvoit  plus  fout-  ti^Metcnf, 
frir  les  infultes  que  ces  barbares  fàifoient  aux"”'751’ 
Eglifes  8c  aux  Chrétiens , qui  s’en  étoient  plaints 
fans  en  avoir  eu  aucune  J&tisfaêtion.  Ainfi  après 
avoir  fait  celebrer  des  prières  accompagnées  de 
jeûnes  8c  de  proceflions  nuds  pieds , pendant  trois 
jours , pour  implorer  le  fecours  de  Dieu  : il  fit 
marcher  iès  troupes  contre  eux,  des  deuxcôtez 
du  Danube;  8c  leur  donna  une  telle  épouvante, 
qu’ils  fe  retirèrent  dans  les  lieux  inaccefiibles.  Les 
François  ravagèrent  le  pais,  firent  un  grand tu- 
tin , 8c  emmenerent  une  infinité  de  captifs.  D’un  F 
autre  côté  l’armée  d’Italie  combatit  les  Avares, cw/T’1* 
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& en  fit  un  grand  carnage.  Le  Roi  Charles  donns^ 
avis  de  ces  heureux  fuccès  , à la  Reine  Faftrade 
ion  époufe,  qui  étoir  demeurée  à Ratisbonne,- 
pour  faire  obferver  les  mêmes  dévotions  qu’il 
fpecitie  en  détail. 

Ces  victoires  donnèrent  occafion  à Paulin  de 
tenir  un  concile  avec  fes  fuffragans,  qu’il  con- 
voqua par  fes  lettres  canoniques.  Ils  s’aflèmble- 
rent  à Frioul  dans-  l’Eglife  de  la  feinte  Vierge:- 
& après  la  ledture  de  l’épître,  & de  l’évangile, 
& plufieurs  prières,  les  portes  étant  fermées,  80 
le  peuple  en  foule  au  dehors}  l’Archidiacre  ap- 
pel la  fur  une  lifte  les  Evêques , qui  entrèrent  en' 
lilence  par  une  porte  fecrette.  Quand  ils  furent 
tous  afl« , Paulin  dit  : Vous  fçavez  que  les  de- 
fordres  des  guerres , dont  nous  étions  environ- 
née , ne  nous  ont  pas  permis  depuis  long-tems 
de  tenir  des  conciles,  quoique  les  canonsles  or-'' 
dônnent  deux  fois  l’année,  il  eft  vrai  qu'on  fup- 
plée  en  quelque  manière  par  les  conciles  gene- 
raux convoquez  par  le  Prince,  où  j’ai  fou  vent» 
aflîfté/  11  entend  les  conciles  que  le  Roi  Charles 
aflèmbloit-  prefque  tous  les  ans  de  tous  les  pais 
de  fon  obéïifance.  11  continue -,  Maintenant  nous 
trouvant  en  repos  après  la  Jéfaite  des  barbares  » 
nous  nous  fommes  prelfez  de  vôus  alfembler, 
fuivant  les  canons.  Il  piopofe  enlüite  de  com- 
mencer par  la  foi,  5c  combat  deux  erreurs.  L» 
première  , que  leSaint-F.fprit  ne  procédé  que  du, 
Pere  8c  non  du  Fils  : Qui  a,-  dit-il,  obligé  d’a- 
joûrer  au  Symbole,  F iliaque  ’.  quoique  les  Peres 
qui  l’ont  cohnpofë  eufiènt  raifon  de  ne  le  pas 
mettre  , eraploïant  limplement  l’expreflîon  d& 
l’évangile.  L’autre  erreur,  eft  de  diviièr  Jésus- 
Christ  en  deux , l’un  naturel , 8c  l’autre  adop-, 
tif $ qu’il  condamne  fans  en  nommer-  les  au- 
teurs. 

Ce  -concile  ht  au  lit  quatorze  canons  : dont  1©. 
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premier  eft  contre  la  fimonie,  les  fuivans  tou-  — — ■ 

chant  la  vie  exemplaire  que  doit  mener  le  cler-  An.  791. 
gé , à qui  on  défend  de  loger  avec  quelque  fem- e>  +• 
me  que  ce  foit  : même  celles  que  permettent f*  ' 

les  canons.  On  défend  aux  clercs  les  chanfons c’  7* 
profanes,  les  inftrumens  de  mufique,  & les 

f rands  divertiflêmens.  Aucun  Evêque  ne  con*e- 
amnera  à la  dépolition  un  Prêtre  , un  Diacre 
ou  un  Abbé  , ians  confulter  le  patriarche  d’A- 
quilée.  Les  mariages  clandeftins  font  défendus: 
mais  on  fera  des  contrats , on  donnera  le  tems 
de  s’informer  de  la  parenté,  8c  le  Curé  en  aura 
connoiflànce.  Les  contractons  ne  lèront  pointe.  9. 
d’un  âge  trop  inégal,  pour  éviter  les  occaiions 
d’adultcre.  L’homme  qui  fc  lepare  de  fa  femme,  c.  10. 
pour  caufe  d’adultere,  11c  peut  le  remarier  tant 
qu’elle  eft  vivante  : mais  la  femme  coupable  ne 
peut  fc  remarier,  même  après  la  mort  de  fon 
mari.  Les  filles,  ou  les  veuves  , qui  ont  une*,  n. 
fois  pris  l?habit  noir  en  figne  de  continence , 
doivent  en  garder  le  vœu  , quoiqu’elles  n’aïent 
point  été  coniàcrées  par  l’Evêque.  La  clôture f>11. 
des  Religieufos  fora  exactement  obfervée.  Per- 
fonne  n'entrera  chez  elles  fans  la  permilfion  de 
l’Evêque,  qui  n’ira  lui-même  qu’accompagné  de 
Clercs.  Ni  les  Abbelfes,  ni  les  Religieuics  ne 
fortiront  point,  fous  pretexte  d’aller  à Rome, 
ou  ailleurs  en  pèlerinage.  On  obfervera  le  di-f 
manche  depuis  les  vêpres  fonnées  le  fàmcdi  au 
foir  , 8c  les  mariez  garderont  la  continence. 

Mais  on  ne  fêtera  pas  le  fàmedi  , comme  fai- 
foient  encore  les  païfans.  Le  dernier  canon  Ct 
recommande  le  paiement  des  dixmes  8c  des  pré- 
mices. 

Paulin  qui  prefidoit  à ce  concile  , étoit  fa- 
meux par  fa  doCfrine,  8c  avoit  été  maître  de  J anv.  to.  J. 

frammaire.  Le  Roi  Charles  qui  favorifoit  les  arts?- 7 13. 
beraux  , lui  donna  une  terre  en  Lombardie , **’ 

acqui- 
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‘ acquifè  par  confifcation.  La  donation  eft  datée 

An.  791.  du  17.  de  Juin,  la  huitième  année  de  Charles, 
c’eft-à-dire  l’an  776.8t.  il  fucceda  peu  de  tems 
rp(/?.2.7  3.  après  à Sigvalde,  dans  lefieged’Aquilée.  llétoic 
11 3-S+.  ami  particulier  d’Alcuin  , comme  il  paroît  par 
plusieurs  lettres  , où  Alcuin  loue  fa  piete  , l’en- 
courage à la  prédication,  8c  fe  recommande  à fes 
prières.  On  croit  qu’il  contribua  beaucoup  à la 
converilon  des  Avares. 

Annal.  L’année  fuivante  792.  le  Roi  Charles  fit  ame- 
Eg<».  791,  ner  hélix  d’Urgel  à Reginum  ou  Ratisbonne  en 
^a"J,sh‘  Bavière,  où  il  avoit  pâlie  l’hiver,  8c  y aflembla 
751^  ’ an'  un  concile.  Félix  y fut  oüi}  8c  étant  convain- 
cu d’erreur,  il  fut  envoie  à Rome  vers  le  Pape 
Adrien  en  prefènee  duquel  il  confefla  8c  abjura  ion 
herelie,  dans  l’Eglilè  de  faint  Pierre:  puis  il  re- 
tourna chez  lui  à Urgel. 

Elog.  to.  <.  Félix  fut  conduit  à Rome  par  Angilbert,  un 
Aâ.S.TSen.  des  Seigneurs  en  qui  Charles  avoit  le  plus  de 
Pj  92*  93*  confiance}  8c  qui  avoit  eu  deux  fils  de  Berthe, 
fille  de  Charles.  Il  avoit  été  primicier  du  palais 
du  jeune  Pépin  Roi  d’Italie , qu’il  y fuivit  8c  y 
. demeura  quelque  tems.  Enfuite  il  eut  le  gou- 
vernement de  la  côte  maritime  de  France,  vers 
l’Océan  8c  l’Angleterre  : ce  qui  lui  aïant  fait  con- 
noître  le  monaltere  de  Centule , ou  de  faint  Ri- 
quier,  il  s’y  retira  vers  l’an  790.  8c  embraüa  la 
vie  monaftique,  avec  la  permiflion  du  Roi  ‘.qui 
ne  laiiïà  pas  de  l’emploïer  encore  depuis  aux  affai- 
res les  plus  importantes  de  l’Eglifè  comme  à cet- 
te ambaflade  à Rome  , pour  y conduire  Félix 
d’Urgel  en  792. 

Angilbert  étoit  lié  d’une  étroite  amitié  avec 
Alcuin  en  Alcuin  qui  vint  s’établir  en  France  cette  même 
France,  année  : fuivant  la  promeflè  qu’il  en  avoit  faite 
”,  lV  au  R-°i  Charles,  quand  il  le  rencontra  à Pavie, 
yffi.  SS.  douze  ans  auparavant.  Alcuin  etoit  Anglois, 
‘Bcn.p.iôi.né  dans  la  province  d’Yorc  , de  parens  nobles 
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8c  riches;  & fut  élevé  dès  l'enfance  dans  le 
monaftere  de  cette  cathédrale.  Egbert  8c  Elbert  An.  791. 
tous  deux  Archevêques  d’Yorc  l’un  après  l'au- 
tre furent  lès  maîtres.  11  apprit  lous  eux  le  la- 
tin 8c  le  grec  : Egbert  en  mourant,  l’an  765-.  le 
fit  bibliothécaire  de  Ion  Egliiè;  8c  Elbert  le  char- 
gea de  l’école  d’Yorc  , où  il  eut  entre  autres  S»p.  ti.  ij. 
pour  difciples  , faint  Liudger  , Fridugilè , 8c 
Enbald  le  jeune.  Alcuin  prit  fon  nom  latin, 

Flaccus  Albinus;  8c  il  elt  fort  connu  fouslenom 
d’Albin. 

Le  Roi  Charles  l’ai'ant  rencontré  à Pavie  en 
780.  l’invita  à venir  en  France;  8c  y paflà  quel- 
que tems  auprès  de  ce  Prince  : à qui  il  enfei- 
gna  la  rethorique,  la  diaieéfique;  8c  principale-  a' 
ment  l’aftronomie  : à laquelle  le  Roi  emploïa 
beaucoup  de  tems  8c  de  travail  : comme  il  pa- 
roît  par  plufieurs  lettres  d’Alcuin  , qui  répond 
à lès  queftions  Ce  fut  pendant  ce  premier  fé- 
jour  en  France,  qu’Alcuin  fit  connoiflance,  8c 
contra&a  amitié  avec  Angilbert  : qu’il  nomme 
Homere,  dans  leur  chiffre  de  littérature.  11  fit 
aufiï  amitié  avec  Riculfe  , depuis  Archevêque 
de  Mayence,  qu’il  nomma  Dametas;  8c  il  don- 
na au  Roi  Charles  le  nom  de  David.  Alcuin 
retourna  en  Angleterre,  vers  l’an  790.  8c  diftri- 
bua  aux  Eglifcs  8c  aux  monafieres  de  grands 
prefens;  tant  de  fon  chef,  que  de  la  part  du  Roi 
Charles. 

Environ  trois  ans  après  il  revint  en  France 
étant  appelîé  par  le  Roi  Charles , 8c  aïant  la  per  - 
million  de  Ion  Archevêque  Elbert  : qui  lui  Pr*f.  *dv, 

avoit  ordonné  d’aller  défendre  la  Foi  catholique, EUp. 
par  tout  où  il  apprendroit  qu’elle  feroit  atta- 
quée. Il  vint  donc  combattre  pour  l’Eglifè,  con-  R^er.Ho. 
tre  Félix  8c  Elipand.  Le  Roi  Charles  avdîttr<<*  an> 
envoie  en  Angleterre  le  concile  de  C.  P.  où75*’ 
l’adoration  des  images  étoit  ordonnée.  Alcuin 
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écrivit  contre  ce  decret  une  lettre , qu’il  appbrfà 
au  Roi  de  la  part  des  Evêques  8c  des  Princes 
d’Angleterre.  Ce  fut  après  le  concile  de  Ratis* 
bonne , qu’il  fit  ce  dernier  volage  en  France  ; c’eft- 
à-dire  à la  fin  de  l’an  791.  ou  au  commencement 
de  793.  8c  il  y paflà  le  refte  de  fa  vie  , qui  fut 
douze  ans. 

Félix  étant  de  retour  à Urgel , recommença 
X.I&.  i.cmt.  à foutenir  fon  erreur,  qu’il  n’avoit  abjurée  à Ro- 
e ix.  imt.  me^  qUe  pap  (Jiflmiulation}  8c  Alcuin  lui  écri- 
Lib.  n.  vit  premièrement  une  lettre  honnête  8c  chari-> 
hit.  table,  pour  l’inviter  à fè  réiinir  à i’E^lilè.  Mais 
lHd.p.%16.  Félix  répondit  par  un  long  écrit,  où  il  préten- 
Io;  doit  foutenir  ion  herelie.  Jesus-Christ, 
diloit-il,  étant  un  nouvel  homme  , doit  avoir 
un  nouveau  nom.  Comme  dans  la  première  gé- 
nération , par  laquelle  nous  nailîons  félon  la 
chair,  nous  ne  pouvons  tirer  d’ailleurs  nôtre 
origine  que  d’Adam  : ainli  dans  la  fécondé  gé- 
nération , qui  eft  fpirituelle  , nous  ne  recevons 
la  grâce  de  l’adoption  que  par  J E s u s-C  hrist 
qui  a reçu  l’une  8c  l’autre  : la  première  de  la 
V ierge  là  mere  , la  féconde  en  fon  baptême; 
m d.  in.  j Es  US-CH  R t st  en  fon  humanité  eft  Fils  de 
David  8c  Fils  de  Dieu  : orileft  impofiîble  qu’un 
homme  ait  deux  peres  félon  la  nature  : l’un  eft 
Ibid.p.2ij.  donc  naturel , 8c  l’autre  adoptif.  L’adoption  n’eft 
-*•  autre  chofè  que  l’éleéfion , la  grâce  , l’applica- 

tion par  choix  8c  par  volonté;  8c  l’Ecriture  attri-' 
bue  tout  cela  à J E s u s-C  hrist.  Voilà  pour 
l’adoption. 

Pour  montrer  que  Jesus-Christ  com- 
me homme  n’eft  Dieu  que  nuncupatif;  c’eft-à- 
dire  de  nom , il  difoit  : Suivant  le  témoignage 
du  Sauveur,  l’Ecriture  nomme  dieux  ceux  à qui» 
3m*.x<3;.1£  parole  de  Dieu  eft  adrelTee  , à caufe  de  la 
grâce  qu'ils  ont  reçuè' : donc  comme  Jesus- 
Christ  participe  à la -nature  humaine,  il 

par-- 
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.participe  aufli  à cette  dénomination  de  divinité, 

.quoique  d’une  maniéré  plus  excellente-,  comme 
à toutes  les  autres  grâces.  Saint  Pierre  dit , que  AS, -a.  î*. 

iES us-Christ  faiioit  des  miracles,  parce  que 
>ieu  étoit  avec  lui  : 8c  làint  Paul , que  Dieu 
étoit  en  J e s u s-C  h r i s t , fe  reconciliant  le 
inonde.  Ils  ne  dilènt  pas  que  J e s u s-Chr  i s t z.Cor.v.i$, 
étoit  Dieu.  Comme  Dieu  il  eft  eflèntiellement 
.bon  : mais  comme  homme,  quoiqu’il  foit  bon , Ub.v.f.tz, 
il  nel’eft  pas  eflèntiellement  8c  par  lui-même. D- 
S’il  a été  vrai  Dieu  comme  vous  prétendez , dès?*  844* 
qu’il  a été  conçu  dans  le  lèin  de  la  Vierge  : com- 
ment dit-il  dans  le  Prophète  , que  Dieu  l’a  for-  If*,  xlix* 
mé  fon  fcrvitcur  dans  le  fein  de  fa  Mere  ? Et  J* 
encore  : Comment  prétcndez-vousc|ue  cet  hom- 
me du  Seigneur  foit  vrai  Dieu  , des  le  fein  de 
fà  Merej  puilqu’il  eft  naturellement  vrai  hom-?*  849.-#. 
me , 8c  en  tout  fournis  à Dieu  ? Se  peut-il  faire 
que  celui  qui  eft  vrai  Dieu  , foit  ferviteur  par?*  8 66.A, 
^a  condition , comme  Jesus-Chr  ist  dans 
la  forme  d’Efclave  ? Car  on  prouve  qu’il  eft  lèr- 
■viteur  de  Dieu  8c  fils  de  là  lcrvante;  non  lèule- 
4nent  par  obéïflànce,  comme  la  plupart  le  veu- 
lent, mais  par  nature.  En  quelle  forme  fera-t-^.  8/o.Z>. 
jl  éternellement  fournis  au  Pere  , s’il  n’y  a au- 
cune différence  entre  là  divinité  8c  fon  humani- 
té ? Ailleurs  il  fe  fervoit  du  titre  d’Avocat  que  i.Jù.ii.i. 
l’Apôtre  faint  Jean  donne  à J e sujs-C h r 1 st, 

8c  difoit  : l’Avocat  eft  un  Médiateur,  qui  inter- p,  858.  A. 
cede  auprès  du  Pere  pour  les  pécheurs:  ce  qu’on 
ne  doit  pas  entendre  du  vrai  Dieu  , mais  de 
l’homme  qu’il  a pris.  Pour  la  preuve  de  ces  pro- 

{jofitions , Félix  emploïoit  plulieurs  pallâges  de 
'Ecriture  8c  des  Peres  détournez  8c  tronquez; 

/nais  il  fe  fondoit  principalement  fur  la  liturgie  LU.  ml 
d’Efpagne,  où  il  étoit  ditfouvent,  que  le  Fils  de  /»•  8ÿf. 
.Dieu  a adopté  la  nature  humaine , 8c  fouvent  parlé 
d’adoptipn.  « 
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Cet  écrit  de  Félix  aïant  été  apporté  en  Fran- 
ce, le  Roi  Charles  ordonna  à Alcuin  d’y  répon- 
dre j & il  s’en  chargea  volontiers  : mais  il  pria 
le  Roi  d’en  envoïer  copie  au  Pape , à Paulin  pa- 
triarche d'Aquilée  , à Richbold  Archevêque  de 
Treves,  ScàTheodulfe  Evêque  d’Orléans:  com- 
me aux  plus  fevans  Evêques  ; & demanda  lui- 

même  du  tems,  pour  confulter  les  Peres.  Pau- 
lin compofa  contre  cette  herefie  trois  livres,  que 
nous  avons,  dédiez  au  Roi  Charles  , par  l’or- 
dre duquel  il  écrivit.  Alcuin  en  compofe  fept , 
où  il  réfuté  pied  à pied  tout  l’écrit  de  Félix.  Il 
dit  que  l’Eglife  étoit  en  paix  , quand  cette  er- 
reur l’a  troublée  5 6c  infifte  fur  le  petit  nombre 
de  ceux  qui  la  foûtenoient , dans  un  coin  du 
monde  contre  l’autorité  de  l’Eglife  univcrlelle. 
Au  fond  , il  foûtient , que  c’eft  retomber  dans 
le  Neftorianifme  : de  diftinguer  en  Jésus- 
Christ  deux  Fils  de  Dieu , l’un  naturel , l’au- 
tre adoptif  ; 5c  deux  Dieux,  l’un  vrai , l’autre 
nuncupatif.  C«  ne  peut  être  la  même  perlbn- 
ne,  qui  dit:  Je  fuis  le  Dieu  d’ Abraham,  d’Ifeac 
& de  Jacob,  & à qui  il  dit  : Je  t’ai  établi  le 
Dieu  de  Pharaon;  6c  ce  n’eft  point  un  dieu  nun- 
cupatif , dont  feint  Paul  dit , qu’il  eft  Dieu 
au-deflus  de  tout  : parlant  de  J e s u s-C hrist 
defeendu  des  Juifs  , félon  la  chair.  Comment 
l’Eglife  appelle- 1- elle  la  feinte  Vierge  Mere  de 
Dieu  : finon  parce  que  celui  qui  eft  né  de  fe 
chair  eft  le  propre  Fils  de  Dieu  ? autrement  ' 
elle  ne  fera  Mere  de  Dieu  , que  par  adoption. 
Et  fi  le  Fils  de  la  Vierge  eft  le  Fils  adoptif  de 
Dieu,  le  Fils  de  Dieu  fera  auffi  le  Fils  adoptif 
de  la  Vierge. 

Vous  dites  qu’un  nouvel  homme  doit  avoir 
un  nouveau  nom.  Qui  vous  a appris  ce  nou- 
veau nom  ? Dieu  vous  a-t-il  parlé  dans  un 
tourbillon,  comme  à Job:  ouïur  les  pirenées, 

com- 


» 
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comme  à Moïfe  iur  le  mont  Sina?  Vous  dites 
qu’un  même  homme  ne  peut  avoir  deux  peres 
naturels  ; 8c  que  Jésus- Christ  ne  peut  être  Lib.  1 1 r. 
Fils  de  Dieu,  comme  il  eft  Fils  de  David:  jedis  P- 8 1 î* 
aufli  qu’un  pere  ne  peut  avoir  deux  fils  en  la 
même  perfoune,  un  naturel  8c  l’autre  adoptif. 

Dans  l’ordre  naturel  des  générations  : quoique 
l’ame  du  fils  ne  foit  pas  fbrtie  du  Pere  , com- 
me fon  corps  : il  ne  lai  (Te  pas  d’être  tout  entier 
le  propre  fils  de  celui  quia  produit  Ibn  corps. 

Si  le  Fils  de  la  Vierge  n’eft  que  le  Fils  adoptifdef-818. 
Dieu,  de  quelle  perfonnedela  Trinité  eft-il  Fils? 

Sans  doute  de  la  perionne  du  Fils,  qui  a pris  la 
nature  humaine.  Il  ne  fera  donc  que  le  petit 
Fils  adoptif  du  Pere  éternel.  Pour  montrer  que 
J e s u s-C  h r i s t eft  vrai  Dieu , Alcuin  appor- 
te quantité  de  paflàges  des  Peres:  de  Proclus  Lib.  ir. 
de  C.  P.  de  Cafiien , de  fàint  Auguftin , de  faint 
Cyrille  , de  fàint  Jerôme,  de  faint  Fulgence, 
de  faint  Hilaire,  de  Théophile  d'Alexandrie,  de 
fàint  Ambroifè,  de  fàint  Gregoirede  Nazianze, 
de  fàint  Pierre  Chryfologuc,  deBede,de  Viéior 
de  Capouë  , de  Caffiodore,  de  fàint  Grégoire 
Pape.  Ce  que  je  marque  , pour  faire  voir  les?- 8 
livres,  qu’il  avoit  entre  les  mains;  8c  que  les868, 
Peres  Grecs  lui  étoient  connus  aufli-bien  que  les  g** v'** 
latins.  Félix  prétendoit  montrer  que  Jésus- 
Ch  r ist  n’eft  pas  proprement  Dieu-,  parce  qu’il 
eft  dit  queDieuétoitenlui.  Alcuin  répond:  Delà 
il  s’enfuivroit  que  le  Verbe  ne  fcroit  pas  Dieu , 
ni  le  Pere  même  : puifque  Jesus-Christ 
dit:  Je  fuis  dans  mon  Pere,  8c  mon  Pere  eft Joan.xir. 
en  moi.  Quant  à la  qualité  d’ Avocat  : il  dit  que 
Jesus-Christ  intercède  pour  nous , commet  J*  j , t 
il  eft  dit,  que  le  Saint-Efprit  prie  pour  nous,  26. 
avec  des  gemiffemens  inexplicables  : ce  font  des  Lib.vi. 
expreflions  figurées.  Il  répond  aux  paflàges  des?* 8.72* 
Peres  alléguez  par  Félix  : en  montrant,  ou  qu’il^gg 

les/>.  8jj. 
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les  appliquoit  mal , ou  qu’il  les  avoit  tron- 
quez, 6c  corrompus.  Enfin  il  répond  aux  autori- 
tcz  tirées  de  la  liturgie  d’Elpagne,  queceuxqui 
en  font  les  auteurs  paroiflcnt  heretiques  dans  le» 
oraifons  qui  font  rapportées.  Si  ce  n’eft,  dit-il, 
que  vous  les  aïez  altérées , comme  les  autres  par- 
tages : car  on  dit  qu’il  y aafiomption  pour  adop- 
tion : mais  nous  nous  appuïons  fur  l’autorité  de 
l’Eglite  Romaine.  Là  deiîus  il  rapporte  quelques 
oraifons,  où  J ts  us-Chr  i st  cft  nommé  Fils 
unique  de  Dieu:  8c  qui  font  les  mêmes  que  nous 
difons  encore  aux  mêmes  fêtes. 

LVr.  Elipand  écrivit  jufques  en  France  une  lettre 
Autres  generale  aux  Evêques  , & une  particulière  au 

^CrcSr  R°*  Charles , pour  foûtenir  là  doctrine  ; 8c  là 
pcFe  ucec  jcttre  (jans  un  concile aflemblé  de  diverfcs 

LütU.  provinces.  Un  jour  donc  comme  les  Evêques 
Paul.  t*m.  étoient  a fils  dans  une  falle  du  palais,  environnez 
7 .Conc.f.  des  Prêtres,  des  Diacres 8c  de  tout  le  clergé,  le 
Car  Roi  même  prefcnt  : on  apporta  cette  lettre , il 
f.  xo^î.a’M  ht  lire»  puis  le  levant  de  fon  fiege  , il  parla 
1049.  long-tems  fur  la  foi,  8c  ajouta  : Que  vous  en 
Ctînt.an.  femble?  Depuis  l’année  pafiféc  que  cette  erreur  a 
793. n>  if- commencé  à. s’étendre,  elle  a donné  une  grande 
horreur  jufques  aux  extrémitez  de  nôtre  roïau- 
me  > 8c  il  faut  abfolument  s’appliquer  à la  retran- 
cher. Les  Evêques  demandèrent  quelques  jour» 
pour  en  dire  leurs  avis*  8c  le  Roi  leur  marqua 
un  jour  pour  les  donner  par  écrit.  De  plus  il 
confulta  le  Pape  fur  cette  queftion  , par  des 
ambaflàdes  réitérées  jufqu’à  quatre  fois,  llappella 
aufli  des  hommes  doétes  de  la  Grande  Bretagne, 
afin  d’avoir  le  confentement  de  toutes  les  Eglifes 
d’Occident. 

Tcm.  i.iwc.  lc  papC  Adrien  envoïa  au  Roi  Charles  une 
.1014.  jettre  adreflTée  aux  Evêques  de  Galice  8c  d’Ef- 
pagne  : c’eft  à-dire  tant  à ceux  de  l’obéïilànce 
du  Roi  Alfonfe,  qu’à  ceux  qui  vivoient  fous  la 
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domination  des  Arabes.  U y répond  à la  lettre 
d’Elipand  , que  le  Roi  lui  avoit  envoïéej  8c  en 
réfuté  les  erreurs  , „ par  plufieurs  autoritez  de 
l’Ecriture.  Jesus-Chr  ist  dit  : Je  monte  à 
monpere,  8c  vôtre  pere  : le.fien  par  nature, 
le  nôtre  par  adoption.  Saint  Paul  dit:  Dieu  n'a 
pas  éparguéfon  propre  fils:  mais  il  l’a  livré  pour  3®* 
nous  tous.  Or  il  n’a  pas  été  livré  félon  la  divini- 
té, mais  félon  l’humanité.  J1  infifte  fur  la  con- 
fefïion  de  faint  Pierre  : Vous  êtes  le  Chrilt  fils  Mdth.xvx, 
du  Dieu  vivant.  Enfuite  il  rapporte  plufieurs  au- 
torités des  Pcres  tant  Grecs  , que  Latins , qui 
condamnent  ceux  qui  diroient  que  Jesus- 
Chr  i st  eft  fils  adoptif  comme  nous.  Il  coiw 
dut  en  exhortant  les  Evêques  d’Efpagne  à fe 
réünir  à la  créance  de  l’Eglifej  autrement  il  les 
en  déclaré  fcparez  8c  anathematifez , par  l’auto- 
rité de  faint  Pierre. 

Paulin  patriarche  d'Aquilée  donna  auiïi  fon  T«*".7.con£ 
avis,  par  un  écrit  où  il  ne  parle  pas  feulement^*  ' 02 *• 
en  fon  nom  , mais  de  Pierre  Archevêque  de  7g°^’lt'an' 
Milan,  8c  de  tous  les  Evêques  de  Ligurie,  d’I-  * 
ftrie,  de  Venetie,  8c  d’Emilie  ; c’elt-à-dire  de  EPW-  Ca fj* 
toutes  les  provinces  d’Italie  de  l’obéïflànce  de^' I049,£>* 
Charles.  Le  refte  de  l’Italie  avoit  donné  fon  avis 
avec  le  Pape.  En  cet  écrit  Paulin  réfuté  fort  auf*102»' 
long  l’erreur  d’Elipand,  8c  en  particulier,  que^‘ *°3 
la  perfonne  de  Jésus- Christ  étoit  compo- 
fée  de  trois  fubfta’nces  , le  Verbe  , l’ame  8c  le  sup.  xx. 
corps,  qui  étoit  comme  nous  avons  vû,  la». 39. 
doétrinc  des  Efpagnols.  11  foûtient  que  l’ame  8c 
le  corps  ne  font  en  l’homme  qu’une  fubftance 
totale  8c  parfaite  : autrement , dit- il , le  corps 
étant  compofé  des  quatre  élemens  , comme 
tous  les  philofophes  en  convenoient  alors , il 
faudroit  admettre  en  Jésus- Christ  jufques 
à fix  fubftances.  Il  conclud  en  anathematil’ant 
Elipand  8c  Félix,  s’ils  ne  renoncent  à cette  cr- 
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»■  reur,  eux  8c  tous  leurs  feétateurs  : fans  pré}u- 

An.  7P4. dice  du  drpit  du  Pape.  Il  fouhaite  à Chyles  la 
victoire  contre  les  barbares  pour  les  amener  4 
la  foi,  8t  demande  que  les  Evêques  Çoient  dif- 
penfez  du  fcrvice  de  guerre»  8c  des  affaires  focu- 
licres. 

LVIL  Cet  écrit  de  Paulin  fut  prefenté  dans  un  con- 
, Concile  de  die  general  de  toutes  les  provinces  de  l’obéïf- 
francfort.  fànCC  de  Charles  , tenu  au  commencement  de 
l’Eté  de  L’an  7 $4.  vingt-fixiéme  de  foç  régné  à 
An.  Lé»-  Francfort  furie  Mein,  près  de  Mayence.  Ce 
rtihl  n’étoit  encore  alors  qu’une  majfon  royale  j 8c 
le  Roi  y avoit  pafle  1’hyv.er  8c  célébré  la  Pâque. 
A ce  concile  aftifterent  deux  Evêques  légats  du 
Pape , Theophylaéte  8c  Etienne.  Le  Roi  y fit 
lire  l’écrit  .envoie  par  Elipand  8c  les  Evêques 
d’Efpagoc;  8c  après  qu’il  eut  été  examiné,  les 
Evêques  du  concile  y répondirent  amplement, 
par  une  lettre  fynodique,  au  nom  de  tous  les 
Evêques  de  G.ermaoie,  de  Gaule  8c  d’Aquitaine, 
adreflëe  à tous  les  Evêques  8c  les  fideles  d’Ef- 
f.  103a.  pagne.  Ils  y réfutent  principalement  les  paÆàges 
des  Peres  dont  les  Eipagnols  abuioient.  Quant 
aux  raifoos  tirées  de  la  liturgie  d’Efoagne  8c  at- 
tribuées à faint  Iiidorc  , Paint  Udefonie  8c  fâint 
Julien  Evêque  de  Tolcde  : les  Peres  de  Franc- 
fort ne  fe  mettent  point  en  peine  de  les  expli- 
f.  10,37.  qyçr  : au  contraire  ils  difent , que  c’eft  pour 
cette  erreur  qu’ils  ont  été  livrez  aux  infidèles, 
8c  leur  oppofent  l’autorité  de  la  liturgie  Romai- 
ne compofée  par  faint  Grégoire.  Il  icmble  tou» 
tefois  que  l’on  peut  donner  un  bon  iens  aux 
paroles  de  la  liturgie  d’Ejpagne  , qui  fe  lifent 
MiJJn  ^encore  daps  le  miflèl  mofarabjque.  11  c û dit  que 
Cm.  Vtm.  Jésus  Chrjst  afoufièrt  par  l’homme  adoptif. 
De  Ajunf.  ^ .jj  remonté  au  ciel  après,  l'adoption  de 
la  chair  : c’eft- à-dire  après  avpjr  pris  la  chair , 
& fe  l’être  appropriée.  En  forte  qu’ils  ont  cm- 
. pfoïé 
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ploié  les  mots  latins  , àajoptio  & adoptivus , 
pour  ceux  à'affttmptio  8c  ajfumptus.  La  lettre  fy-  An.  79$. 
nodique  finit  par  une  fîmple  exhortation  , fans 
menace  d’anathême. 

Charles  écrivit  aufli  une  lettre  en  fon  nom  i 
Elipand  8c  aux  autres  Evêques  d’Efpagne  , où 
il  dit  entre  autres  choies  : Nous  fommes  fen- 
fiblemcnt  touchez  de  l’oppreffion  que  vous  fouf- 
firez  entre  les  infidèles  : mais  nous  fommes  p,  l0^. 

bien  plus  affligez  de  l’erreur  qui  régné  chez 
vous.  C’eft  ce  qui  nous  a obligez  à faire  afTem- 
bler  un  concile  de  toutes  les  Eglifes  de  nôtre 
obéiflance,  pour  décider  d’un  commun  accord , 
ce  que  l'on  doit  croire  de  l'adoption  de  la  ehair 
de  Jesus-Christ  que  vous  avez  foûtenuë 
de  nouveau  dans  vos  écrits.  Nous  avons  confulté 
fur  ce  fujet  le  faint  Siégé  de  Rome  : nous  avons 
fait  venir  de  Bretagne  des  hommes  doâes;  8c 
nous  vous  envolons  les  écrits  de  chacun.  Le  pre- 
mier vous  fera  voir  le  fèntiment  du  Pape  , de 
l’Eglife  Romaine  8c  des  Evêques  de  ces  quart iers- 
là.  Le  fécond  contient  l’avis  des  Evêques  des 
parties  plus  proches  d’Italie,  avec  Pierre  Arche- 
vêque de  Milan  8c  Paulin  patriarche  de  Frioul  8c 
d’Aquilée  > car  ils  ont  auflî  allifté  à nôtre  con- 
cile. Le  troifiéme  écrit  montre  la  foi  des  Evê- 

3ues  de  Germanie , de  Gaule  , d'Aquitaine  8c 
e Bretagne  ; 8c  contient  la  réponfe  à vos  ob- 
jeâions.  Le  quatrième  eft  le  témoignage  de  mon  p,  10Jo. 
conlèntement  aux  dédiions  de  ces  Evêques  :fui- 
vant  la  priere  que  vous  m’avez  faite  , dans  la 
lettre  particulière  que  vous  m’avez  adreflee  : dé 
ne  me  pas  laiflér  furprendre  aux  opinions  d’un 
petit  nombre , mais  de  m’attacher  à la  foi  qui 
fèroit  appuyée  par  le  plus  de  témoignages.  C’cft 
ce  que  je  fais  certainement , en  préférant  cette 
iàinte  multitude  à vôtre  petit  nombre.  Je  me 
joins  de  tout  mon  cœur  au  faint  Siégé  Apollo- 

2.  2 lique  ; 
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■ lique  : j’embraffe  les  anciennes  traditions  confer- 

794-vees  depuis  la  nailfince  de  l’Egiife,  la  doétrine 
des  livres  infpirez  de  Dieu,  8c  des  Peres  qui  les. 
ont  expliquez  dans  leurs  écrits. 

Vous  nous  aviez  demandé  que  vôtre  écrit  fût 
lu  en  nôtre  prefince  , 8c  que  I on  examinât  ce 
qu’il  contenoit  de  conforme  à la  vraie  foi.  Nous 
l'avons  fait:  il  a été  lû  dans  le  concile,  depuis 
le  commencement  julqu’à  la  fin,  article  par  ar- 
>..ioji.ficle,  & chacun  en  a dit  ce  qu’il  lui  a plu.  J’ai 
affilié , comme -vous  l’avez  demandé,  à l’affem- 
blée  des  Evêques  : nous  avons  examiné  8c  dé- 
cidé , avec  l’aide  de  Dieu , ce  qu’il  falloit  croire 
fur  cette  qucllion.  Maintenant  je  vous  conjure 
de  même , d’embraffer  en  efprit  de  paix  nôtre 
confcffion  de  foi}  8c  ne  vous  pas  eftimer  plus 
làvans  que  l’Eglifc  univerlèlle.  Avant  que  vous 
nous  euffiez  fc  and  ali  fez  par  ce  nom  d’adoption , 
nous  vous  avons  toujours  aimez  comme  nos  fre- 
f.  xoja.res  : 8c  la  droiture  de  vôtre  fpi  nous  confoloit 
de  vôtre  fervitude  temporelle  : nous  avions  mê- 
me refolu  de  vous  en  délivrer  , félon  l’occafion 
8c  vôtre  confcil.  Maintenant  vous  vous  êtes  pri- 
vez de  cette  double  confolation , de  la  participa- 
tion de  nos  prières  8c  de  nôtre  lecours.  Car  fi 
apres  cette  admonition  du  Pape  8c  du  concile , 
vous  ne  renoncez  à vôtre  erreur  : fichez  que 
nous  vous  tiendrons  abfolument  pour  heretiques, 
8c  n’oferons  plus  avoir  de  communication  avec 
vous.  Il  met  enfuite  fi  confeflion  de  foi , qui 
eft  la  catholique,  8c  où  b prétendue  adoption 
„.  dej  E su  s -Ch  r i s t eft  nommément  rejettée. 
t-  ivij.  Le  concile  de  Francfort  fit  cinquantc-fix  canons, 
dont  le  premier  porte  , qy’il  a été  affemtlé  de 
l’autorite  du  Pape,  8c  pyr  commandement  du 
Roi,  8c  condamne  l’herelied'Elipaud  de  Tolède 
8c  de  Félix  d’Urgel , touchant  l’adoptjon  qu’ils 
attribuoient  au  Piïs  de  Dieu. 
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On  a propole  laqueftion  du  nouveau  concile  des  An.  7 9+. 
Grecs  tenu  àC.  P.  touchant  l’adoration  des  ima-  lviiu 
ges:  où  il  étoit  écrit  , que  quiconque  ne  ren-  Canon 
doit  pas  aux  images  des  Saints  le  fervice  5c  l’a-“u^‘’*& 
doration  , comme  à la  Trinité  divine  , feroit  ® 
jugé  anathème.  Les  Peres  du  concile  ont  rejet- 
te 8c  meprifé  absolument  cette  adoration  , 8c 
cette  fervitude;  8c  l’ont  condamnée  unanime- 
ment. 

On  ne  peut  douter  que  ce  nouveau  concile  des 
Grecs,  ne  foit  celui  qui  avoit  été  tenu  à N icée pi™»"' 
fept  ans  auparavant.  Les  Peres  de  Francfort  le  10,4.  * 
mettent  à C.  P.  foit  à caufe  de  la  proximité, 
foit  parce  qu’il  s’y  alfembla  d’abord  ; 8c  ils  df- 
fent  qu’il  ordonne  d adorer  les  images,  comme’ 
la  fainte Trinité,  fur  la  mauvailè  interprétation  Sitp.n.+s. 
de  l’avis  de  Conflantin  de  Chipre,  comme  dans 
les  livres  Carolins  : car  ce  canon  cft  fait  dans  le" 
même  efprit. 

Ces  livres  furent  envoïcz  au  Pape  Adrien,  peu 
devant  ou  peu  après  le  concile  de  Francfort,  par 
Angilbert  deflors  Abbé  de  Centnle;  8c  le  Pape  y 
répondit  par  une  longue  lettre  adreifee*  au  Roi 
Charles  qu’il  traite  toujours  avec  un  très-grand 
rcfpeèb,  nonobliant  la  dureté  de  l’écrit  auquel  il 
répond.  Car  comme  le  Pape  avoit  prelidé  au  con- 
cile feptiéme  par  les  Légats,  le  mépris  de  ce  con-' 
cile  retomboit  fur  lui;  81  faifoit  du  moins  voir" 
clairement,  que  les  Françoi»  étoient  perfuadez’ 
que  la  feule  autorité  do  Pape  ne  fuffifoitpas,  pour 
faire  recevoir  un  concile  lans  le  confentement  des’ 
principales  Eglifes. 

Le  Pape  Adiien  parle  ainfi  dans  cette  répori- 
fe:  Nous  avons  reçu  l’Abbé  Angilbert  miniftre  au^tl],0v"„ 
de  vôtre  chapelle,  qui  a été  nourri  dans  vôtre  carohns. 
palais,  prefque  dès  l’enfance,  8e  admis  à tous  To. 7. «(»,<. 
vos  confeils.  C’eft  pourquoi  nous  avons  écouté?-  S1  J- 
. Z 3 favo- 
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favorablement  tout  ce  qu’il  a voulu  nous  expli- 
quer, comme  fi  vous  nous  l’euffiez  expofe  vous- 
même  > entre  autres  choies  il  nous  a reprefen- 
té  un  capitulaire  contre  le  concile  tenu  àNicée, 
pour  l'éredtion  des  faintes  images.  L’affeârioa 
que  nous  vous  portons  , nous  a obligez  d’y  ré- 
pondre article  par  article  : non  pour  défendre 
perfonne,  mais  pour  foûtemr  l’ancienne  tradi- 
tion de  l’Eglitè  Romaine.  11  répond  erifuite  à 
divers  articles,  fans  fuivre  l’ordre  des  livres  Ca- 
rolins  : mais  en  chacun  il  marque  de  quelle  fefi- 
fion  du  concile  de  Nicée  eft  tiré  l’article  qu’il 
défend.  Il  commence  par  foûtenir  ce  que  Ta-: 
raife  a voit  dit  , que  le  Sainc-Efprit  procédé  du. 
Pere  par  le  Fils,  & emploie  pour  ce  fujet  plu- 
fieurs  autoritez  des  Perej.  Cette  réponfe  eft  re- 
marquable en  ce  qu’elle  fait  voir  que  l’Eglilc  Ro- 
maine ne  reprochoit  rien  alors  aux  Grecs  fur  ce 
fujet. 

Sur  l’objeftion  tirée  de  l’avis  deConftantin  de 
Chipre,  à qui  l’on  faifoit  dire  qu’il  adoroit  les 
images,  comme  laiàiute  Trinité  : le  Pape  ne 
fait  autre  réponfe  , que  de  rapporter  la  défini- 
tion du  concile , où  l’honneur  dû  aux  images  eft 
nettement  diftingué  du  culte  dû  à la  nature  di- 
vine* Il  fait  mention  de  deux  conciles  tenus  à 
Rome  contre  les  Iconoclaftcs  : l’un  en  751.  par 
le  Pape  Grégoire  IM.  l’autre  en  769.  par  Etien- 
ne IM.  &.  ce  dernier  étoit  important  à la  difpu- 
te  prefente  , en  ce  que  douze  Evêques  choifis 
de  France  y avoient  affidé  , & toutefois  on  y 
avoir  ordonné  que  les  images  feroient  honorées. 
Sur  ce  que  l’on  difoit  contre  l’autorité  des  vies 
des  Peres , le  Pape  Adrien  dit  : que  l’on  ne  lit 
dans  l’Eglitè  que  celles  qui  porteht  les  noms  d’au- 
teurs approuvez  -,  St  que  l’on  lit  plûtôr  les  aétes 
des  Martyrs.  Il  rapporte  les  exemples  de  plu- 
fieuxs  Papes,  qui  avoient  tait  taire  des  images 
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dans  lesEglifes  de  Rome,  que  Ton  y voioit  en- 
core ; feint  Silveftre  , feint  Marc  , feint  Jules , 
feint  Damafe,  feint  Celéftin,  feint  Sixte,  feint 
Leon , Vigile,  Pelage,  Jean  premier  8c  feint 
Grégoire. 

Enfin  il  rapporte  le  dernier  article  dés  livres  p.  $€+. 
Garolins  , où  il  eft  dit  : non  que  l’on  défend 
d’adorer  les  images , mais  que  l’on  n’y  contraint 
perfonne.  Sur  quoi  le  Pape  Adrien  dit  : Cet  ar- 
ticle eft  bien  different  des  ptecedens  : c’eft  pour- 
quoi nous  reconnoiflbns  qu'il  eft  de  vous,  en- 
ce  que  vous  faites  profeflion  de  fuivre  entière- 
ment le  fentiment  de  feint  Grégoire,  il  parle 
au  Roi  Charles.  Enfuite  il  rapporte  le  palfege 
de  la  lettre  de  feint  Grégoire  a Serenus  : où  il 
dit  que  les  images  font  utiles  pour  1 inftruétion, 
mais  qü’H  ne  feut  adorer  que  Dieu.  Il  y joint  WT.ep.  ^ 
d’autres  partages  de  feint  Grégoire:  fçavolr  dt^up- hv 
deux  lettres  a Secondin,  où  il  dit,  qu’il  lui 
envoie  des  images  , pour  exciter  fe  dévotion , j j. 

& adorer  J £ s u s-C  hrist  en  la  prefence  de  fon 
image. 

Le  Pape  ajoûte  , parlant  du  concile  Nicée:  p.9gt,c. 
Nous  l’avons  reçu  , parce  que  fe  decifion  eft 
conforme  au  fehtiment  de  feint  Grégoire}  crai- 
gnant ii  nous  ne  le  recevions  pas , que  les  Grecs 
ne  retournaftent  à leur  erreur  , & que  nous  ne 
fuflions  refponfables  de  la  perte  de  tant  d’ames. 
Toutefois  nous  n’avons  encore  donné  aucune  ré- 
ponfè  à l’ËmpéreUr  au  fujet  du  concile.  C'elt 
que  le  pape  étoit  bien  informé  de  l’état  chance- 
lant de  la  Cour  de  C.  P.  & du  pouvoir  des  Ico- 
noclaftes.  11  ajoûte  : En  les  exhortant  à rétablir 
les  images  , nous  les  avons  avertis  , de  reftituer 
à l’Eglife  Romaine  fe  juriidiétion  fur  certaihs 
évêchez  & archevêchez , & les  patrimoines  qui 
nous  furent  ôtez , quand  on  abolit  lés  images  : 
mais  nous  n’avons  eu  aucune  réponfe.  Ce  qui 
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' montre  qu’ils  font  convertis- fur  un  article,  mais. 

Att,  794. non  fur  jcs  Jeux  autres.  C’eft  pourquoi,  fi  vous 
le  trouvez  bon,  en  rendant  grâces  à l’Empereur 
du  rétablifïèment  des  images  , nous  le  preffe- 
xons  encore  pour  la  reflitution  de  la  jurifdictiou 
& des  patrimoines}  8c  s’il  la  refufè,  nous  le  dé- 
clarerons heretique.  Telle  eft  la  réponfè  du  Pa- 
pe Adrien  aux  livres  Carolins  : où  l’on  ne  peut 
aflèz  admirer  la  douceur  avec  laquelle  il  répond 
à un  écrit  fi  plein  d’emportement  8c  de  mau- 
vais raifonnemens.  Soit  que  cette  douceur  vînt 
de  fà  modération  , ou  de  la  crainte  d’offenfer 
Charles,  dont  la  protection  lui  étoit  fi  ncceC- 
faire. 

, Le  troifiéme  canon  du  concile  de  Francfort 
canons  de  Porte>  <lue  Taffillon  neveu  de  Charles,  8c  aupara- 
fiancfort,  vant  Duc  de  Bavière,  fe  prefènta  au  milieu  du 
concile,  demandant  pardon  des  fautes  qu’il  avoit 
commifès , tant  contre  l’état  des  François,  que 
contre  les  Rois  Pépin  8c  Charles.  Remettant  de 
fa  part  tout  reffenti  ment  du  paffé,  8c  tout  le  droit 
que  lui,  ou  fes  enfans  pouvoient  prétendre  à la 
S^in.  sn. uuché  de  Bavière.  Le  Roi  lui  pardonna  tout, 
788.  8c  le  reçut  en  fe*  bonnes  grâces.  Jl  y avoit  déjar 
fix  ans,  que  Taffillon  , convaincu  du  crime  de 
leze-Majefté , avoit  été  condamné  à mort:  mais 
V\ACtaSS.  je  R0j  juj  aiant  fait  grâce  , il  étoit  entré  dans 
. un  monaftere,  où  il  acheva  faintement  fa  vie.. 

On  ne  fçait  s’il  avoit  commis  quelque  nouvelle 
faute , qui  l’obligeât  à demander  un  nouveau  par- 
don. 

Caa  8.  Urfion  Archevêque  de  Vienne,  8c  Elifant  Ar- 
chevêque d’Arles , étoient  en  différend  pour  les 
bornes  de  leurs  provinces.  On  lut  les  conftitu- 
tions  des  Papes  , qui  avoient  réglé,  que  la  pro- 
s vince  de  Vienne  auroit  quatre  lùffragans  , 8c 
x*vu.»r  celle  d’Arles  neuf,  l’une  8c  l’autre  fans  compter, 
♦j,.  le.  Métropolitain.  Les  quatre  fuffragaus  de  V icn? 

ne». 
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Livré  qûarante-qudtriéme.  f*  j 

nç,  fuivant  la  decretale  de  iàint  Leon  , e'toient:  

Valence,  Tarantaiiè,  Geneve  & Grenoble.  Mais  An  79$. 
Tarantaifè  qui  originairement  étoit  métropole,  Ltynifi. 
ne  vouloit  plus  reconnoître  Vienne;  aïant  fous 
elle  trois  fieges.  O&odure,  Aoufte  8c  Mauricne.  Sirm.  & ' 
Les  Evêques  d’Embrun  8c  d’Aix  prétendoient  Ctïnt.an. 
auiïi  le  loullraire  à l’Archevêque  d’Arles, 
avoir  des  provinces  particulières  , comme  i's- 
en  ont  à prefent  : fur  les  prétentions  de  ces 
trois  Evêques  , le  Concile  de  Francfort  or- 
donna que  l’on  s’en  tiendroit  à la  décilion  du- 
Pape. 

Pierre  Evêque  de  Verdun  étoit  accule  d’avoir  -? 

eüpartà  la  conjuration  de  Pépin  le  boffu,  con -Etin  an. 
tre  le  Roi  fon  pere  , découverte  deux  ans  aupa-792. 
ravant.  Le  Roi  & le  Concile  ordonnèrent , qu’il 
lepurgeroit  par  ferment  avec  deux  ou  trois  Evd-  Can.g.'- 
qüesjcommeà  fon  facre,  ou  avec  l’Archevê- 
qtie  de  Treves  fon  Métropolitain.  Pierre  n’aiant 
trouvé  perfonne,  qui  voulût  jurer  avec  lui,  en-* 
voïa  un  des  liens  éprouver  le  jugement  de  Dieu,' 
fans  que  le  Roi  ou  le  Concile  y euflënt  part;  8cl 
Iqi  de  Ion  côté  fans  jurer  fur  les  reliques  nr  fur 
les  évangiles , protefta  devant  Dieu  qu’il  étoit  in* 
nocent;8cendemanda pour  marque  la  protection 
dé  Dieu  fur  fon  homme.  L’homme  étant  revenu 
fâin&  fàuf , le  roi  pardonna  à l’Evêque,  & lui 
conferva  fa  dignité  t le  tenant  pour  pleinement 
juftifié.  On  ne  fçait  quelle  fut  cette  épreuve  qui 
eft  ici  nommée  jugement  de  Dieu:  li  c’étoit  le 
duel,  le  fer  chaud  , ou  quelque  autre  de  celles 
que  les  loix  barbares  autorifoicnü:  mais  il  eft  re- 
marquable. que  ni  le  Roi;  ni-  le  Conciie  n’y  vou- 
lurent prendre  part. 

Magenard  Archevêque  de  Roüen  avoit  recon-  Can.  10. 
nu  entre  fèsfuffragans,  Gerbod  qui  n’avoit  point 
de  témoins  de  fon  ordination  , & avoüoit  mê- 
me qu!il  u’avoit  pas  été  ordonné  canoniquement 
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r Diacre,  ni  Frêtre  Le  concile  ordonna,  qu’il  fc- 
An.  794,.  roitdepofé  de  Pépifcopat,  par  Magenard  avec  fes 
provinciaux. 

«*SS~  Le  Roi  répneiènta.  au.  concile  , que  le  Pape 
Adrien  lui  avoit  accordé  permiiïion  d’avoir  con- 
tinuellement a là  cour  Angilram  Evêquç  de  Mets, 
pour  les  affaires  ecclefiaftiques  : c’eft-à-dire  pour 
lèrvir  en.  qualité  d’Archich/pelain  du  Roi , 8c 
d’apocriliaire  du  Pape.  Le  Roi  ajoûta  qu’il  avoir 
obtenu  la  même  per  million  pour  Hildebalde1 
Archevêque  de  Cologne,  par  la  même  raifon: 

& pria  le  concile  d’y  confentir.  Ce  qui  lui  fut 
SirmMi.  accordé.  En.  ce  canon  Angilram  eft  nommé  Ar- 
chevêque ; & ce  titre  fe  trouve  aufli  donné  à 
làint  Chrodegang  & à Drogon  Evêques  de  MetS: 
comme  lui;  C’étoit  un  privilège  dù  Pape,  qui; 
leur  accorda,  à tous  trois  le  pailiurn,  avec  le  nom; 
c.  f6.  d’ Archevêque;  Le'  Roi.  priai  aufli  le  concile  de 
Elag..  recevoir  Alcuin  en  fiucompagnie  8c  dàns  la  focie- 
té  de  fes  prières,’,  à caufe  de  fim  fiwoir  dans  le*, 
matières  ecdefiarftiques  j ee  qui  loi' fut  accordé. 
Dèpuisqu’ Alcuin  étoit  en  France;  le  Roi  lui  avoit 
donné  deux  abbayes,  Ferriercs.  & faint  Loup  de. 
Troyes^. 

téH.  30.  Outre  la  deerfiosr  de*  fe.arffaires  particulières, 
le  concile  de  Francfort  fit  pdufiears  reglement, 
generaux;  LÆvêquer dbh  juger"  les  différends 

entre  les  clercs.:  fi  un  1 arque  plaidé  contre  un: 
derc,  PRvècpie.  8c.  le  Comte  jugeront  cniém- 
bde:  ftPBvèqne  rielt  pasobér,  on  viendra 'au.- 
Mémjpmlitain: , qui  jugera. avec,  lis  fuffragans  ;. 
8c:  fi  le  Métropolitain  ne  peut  terminer  le  diflé* 
jg.  rend,  il  ircavdfcra-  les  parties  au  Roi;  Le  Prêtre' 
<.  7.  accufé  de  crime  fera  jugé  par:  l’Evêque- } 8t  s’il: 
ne  peut  décide»' l&ffeire,  die  fera  portée  au.  con- 
c.  4*.  cile  national.  Les  Ev/qucs  nefirompoint  trans- 
â.  19.  ferez  dfune  vil  ht  à-  l’autre  l’Evêque  ne  s’abfèn*- 
tera  point  de  foa  Bglife  plue  de  trois  iémainer. 
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If  inffrutra  fi  bien  fôh  clergé  , que  l’on  f puifle  r ' 'l,r 
trouver  quelqu'un1  digne  de  lui  fucccder.  Après  An.  794. 
la  mort  de  l'Evêque  fès  parens  ne  fuccedéront 
qu’arüx  biens  gu’il  avoit  avant  fon  ordination  : 
les  acquêts*  fat  es  depuis  appartiendront  à fon  fj  . 
Eglifè. 

Quant  aux  clercs  , on  défend  les  ordiriatioris  c.  18. 
lins  titre.  Ils1  rtë  paflerdnt  point  d’une  Eglifè  à 
l’autfë  , St  ne  feront  poiilt  reçus  fans  lettre  dé  f*  27‘ 
lear  Evêque.  Les  vagabôhs  feront  arrêtez  8è  jf. 
mis  en  prifon , pbur  les  rendre  à leur  fuperieur. 

Les  clercs  de  la  chapelle  du  Roi  né  commun!-  «•>3*  14* 
querottt  point  avec  les  Prêtres  defobëïfEms  à r6‘ 
leurs  Evêques.  Oh  recommande  aux  moines  l’ôb- 
fefvatiori  de  la  réglé  de  fàint  Benoît , 8c  l’éloi-  f*  1 *• 
gnement  des  affaires  temporelles^  Il  ne  fè  fera  c‘ 
point  de  reclus  , fins  la  permiflion  dé  PEvêquè 
8c  de  l’Abbé.  Les  Àbbez’  ne  prendront  point 
d’argent  pour  la  réception  des  moines' , 8 1 né 
pourront  faire  perdre  la  vûë  à un  moine , Ou  f>  ,g. 
i’ufàge  de  quelque  membre  , pôur  quelque  faute  e!  17. 

Sue  ce  fbit.  Le  Roi  ne  fera  point  élire  d’Abbé  *•  Jî- 
ins  le  confèntement  de  l'Evêque.  On  peut  prier 
Dieu  en  toute  langue,  8c  non  pas  feulement  en 
trois  langues,  comme  quelques-uns  prétendoient. 

G’étoit  apparemment  l’Hebreu,.  le  Grec  8c  le  t.  zj. 
Latin , à caufè  du  titre  de  la  Croix.  Chacun 
payera  la  dixme  de  fon  propre,  outre  les  rede- 
vances dues  à l’Eglifè  pour  les  bénéfices;  c’eft- 
à-dire  les  terres  dont  elle  accordoit  la  joüiffan- 
ce  à des  particuliers.  Ce  font  les  reglemem: 
les  plus  remarquables  du  concile  de  Franc- 
fort. 

On  rapporte  à peu  près  au  même  tems  un  XL 
capitulaire  fait  pour  l’Italie  , qui  parle  entre  Capitulai 
autres  chofes  des  biens  ccclefiauiques  donnez  1<lalic> 
en  joiiiflànce  à des  laïques  , fuivant  l’abus  de 
ce  tems-Lr.  11  n’y  a que  le  Roi  qui  puiflèdon-  c.  6. 
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ner  ainfî  des  monafteres , ou  des  hôpitaux;  fie 
ceux  qui  poflèdent  des  hôpitaux , font  obligez  de> 
nourrir  les  pauvres,  comme  l’on  failoit  aupara- 
vant : autrement  ils  les  doivent  quitter;  fit  le 
Roi  y mettra  des  adminiifrateurs  , avec  le  con- 
feil  de  l’Evêque.  Quant  au*  Eglifes  baptifmales,. 
ou  paroilî'es  , on  ne  les  donnera  point  à des  laï- 
ques : mais  elles  liront  gouvernées  par  des  Prê- 
tres. Les  Evêques  auront  des  avocats  ou  avouez  : 
c’eft  à-dire  des  laïques  chargez  de  la  defenlc  de 
leurs  Eglifes.  C.’eft  ce  que  les  anciens  canons 
nomment  les  défenfeurs  : qui  d’ordinaire  étoient 
des  fchola  liques  ou  jurifconfultes  , pour  ag  ir  8c. 
pourfuivre  les  affaires  eccleliaftiques  devant  les  ju- 
ges ieculiers  , où  les  clercs  ne  dévoient  pas  pa- 
roître.  Depuis  la  domination  des  barbares , ce  fu- 
rent des  gens  d’épée  , pour  défendre  l’Eglife  au. 
bç foin, même  par  les  armes.  Le  commilTaire  du 
Pi ince prendra  foin  avec  l’Evêque  de  l’execution-, 
des  legs  pieux.  Le  refte  [de.  ce  capitulaire  regarde- 
les. affaires  temporelles.. 


Fin  dû  neuvième  lime* 
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cond concile  de  Nicée. 
462.  Croit  à des  devins. 

Irmenful  idole  des  Saxons. 
4*f 

Ifaac  patriarche  J acobitc  d’ A- 
lexandrie.  70 

Ifaac  patriarche  Jacobite 
d’Antioche.  320 

Iftdore  Mercator , auteur  des 
faufles  decretales.  44  g 
Ithitr  abbé  de  laint  Martin 
de  Tours,  obtient  un  pri- 
vilège du  Pape  Adrien. 

443  , 

Italie  abandonnée  par  les 
Empereurs  de  C.  P.  319. 
Charlemagne  fe  plaint  des 
mœurs  des  Evêques  d’ha- 
lic.  438 

S.  Julien  archevêque  de  To- 
lède. 61.  81.  Ses  écrits. 
82 

Julien  patriarche  Jacobite 
d’Antioche.  70 

Juvare , à prclênt  Salsbourg, 
fiege  epifcopal  du  Non- 
que.  1 f 9 

Jufiinien  II.  Empereur.  69. 
On  lui  coupe  le  nez  , 8c 
on  le  chafiè.  107.  11  fe 
rcta- 
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rétablit.  119.  Sa  mort. 

là! 

Jufles  parfaits  , diftinguez 
des  contclleurs.  399 

Juifs  d’El'pagnc  réduits  en 
fervitude.  111.  En  Syrie 
trompez  par  un  faux  Mel- 
iic.  180.  Baptiicz  par  for- 
ce , fous  Leon  liaurien. 
181.  On  défend  l’entrée 
de  PEglifè  aux  Juifs  mal 
convertis.  496 


K. 

P Aint  Kilien  apôtre  de 
O Virsbourg  &.  martyr. 
IL 

L * 

Ijitquts  ne  peuvent  être 
ordonnez  Evêques  408. 
A quelles  conditions  on 
leur  donnoit  des  biens  ec- 
clefiaftiques.  n-o 

S.  Lambert  de.  Maflricht  réta- 
bli. 1 34.  Tué.  1 ?6.  Ses 
reliques  transférées  à Liè- 
ge- , *7+ 

S.  Lzmbert  abbe  de  Fonte- 
nelle,  puis  archevêque  de 
Lyon.  • yj 

Langue.  On  doit  expliquer 
en  langue  vulgaire  le  fy  m- 
bole  , Poraiion  domini- 
cale , la  melTe , &c.  ;ot. 
permis  de  prier  Dieu  en 


toute  langue.  ^39 

Latrie,  culte  dû  à Dieu  feul. 

Lebvin  apôtre  de  Daventer. 
418.  Ses  travaux  en  Saxe, 
& fi  mon.  430 

Legs  pieux , par  qui  exécu- 
tez. y 40 

S.  Leon  II.  Pape.  p8.  Reçoit 
le  iixiéme  concile.  ££.  En 
envoyé  la  définition  en 
Elpagne.  6j\  Sa  mort. 
66. 


Leon  Ifiurien  Empereur.  1 5*4. 
Nommé  Conon  au  bap- 
tême. 198.  Veut  faire 
mourir  le  Pape  Gregoi’.e 

II.  181 . 104  Se  déclare 
contre  les  Images,  190. 
Défait  ceux  qui  s’étoient 
révoltez  , fous  ce  prétex- 
te. 198.  Rejettel’intercef- 
fion  des  SS.  & les  reliques, 
199.  Publie  un  decret 
contre  les  Images,  ibid. 
L’Italie  fe  révolte  contre 
luy.  103.  lia.  11  rejette 
les  lettres  de  Gregoiie 

III.  ai  3.  131.  Sa  mort. 

2f6 

Leon  Chazare  fils  de  Con* 
ftantin  Copronyme  , af- 
fociéà  l’empire,  jia.  Suc- 
cédé à fon  pere.  41$-.  Se 
déclare  contre  les  Images, 
y 36.  Sa  mort.  Ibid. 
Leon  archevêque  de  Raven- 
ne.4io.  Fait  mourir  Paul 
A a 4 Afiar- 
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Afiarte!  414.  TJfurpe  pla- 
ceurs villes.  438 

Léonce  patrice  reconnu  Em- 
pereur. 107.  Depole.  ni. 
Mis  à mort.  119 

Leonce  Evêque  de  Naples  en 
Chipre.  Ses  écrits.  478 
Lip fines  ou  Leftines.  Concile 
lous  Carloman.  173 
Lepre.  Caufe  de  difloudre  le 
mariage.  3 $7 

lettres  apoftoliqucs  données 
gratis.  ^ 177 

Liege , liège  épifcopal.  174 
Sainte  Lïobe  parente  de  faint 
Bonifàce  , première  ab- 
belfe  en  Germanie.  189. 

.343  , •. 

Liturgie  de  laint  Chrylbfto- 
me.  Son  antiquité.  183. 
Liturgie  d’Efpagne  em- 
ployée par  Félix  d’Urgel, 
pour  foûtenir  fon  erreur. 
Comment  peut  être  expli- 
quée. f^O 

Lombards.  Quelle  idée  en 
donne  le  Pape  Etienne  III. 
411.  Fin  de  leur  roiau- 
me  en  Italie.  422 

Louis  fils  de  Charlemagne 
Roy  d’Aquitaine.  9.38 
S.Ludger  dilciple  de  S.  Gré- 
goire d’Utrecht , travaille 
en  Frife.  441.  Va  à Ro- 
me. ibid.  Charlemagne  le 
charge  d’inltruire  les  Fri- 
ions. 442 

luitprand  Roi  des  Lom- 
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bards.  Sa  mort  8c  fes  ver- 
tus. 179 

S.  Lulle  Prêtre,  difciple  de 
laint  Bonifàce.  3 1 o.  Ses 
commencemens.  34a.  Or- 
donné Archevêque  de 
Mayence,  ibid.  Oppole  à 
S.Sturme.  344.  Sa  mort. 
44^  * 

M 

MAcaire  , patriarche 
d’Antioche  Monothe- 
lite,  réfidant à C.  P.  a. Pré- 
tend prouver  fon  hereiîe 
aulixiéme  concile.  Par  les 
conciles.  2+.  Par  les  Pè- 
res. j.j.  Sa  confeflion  de 
foi.  3 ; . Ses  pafiàges  tron- 
quez. 33.  37.  &c.  Il  eft 
depofé.  37.  On  lui  fait 
reconnoître  fes  écrits.  41. 
Le  concile  refuie  de  le  ré- 
tablir. 42.  11  eft  envoïé 
à Rome  en  exil.  $7.  Et 
demeure  impénitent-  69 
M?ges.  Perlàns  punis.  3 f 4 
Magenuire  abbé  de  làint  De- 
nis , obtient  un  privilège 
du  Pape  Adrien.  443 
Magenard  archevêque  de 
Roüen.  f>7 

Mahudi , autrement  Maho- 
met Almahadi  calife  per- 
fecute  les  Chrétiens.  42  y. 
Sa  mort.  460 

Mtlmesbury , monaftere.  Soiv 
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origine.  141 

S.  Manfuet  archevêque  de 
Milan.  10 

Mangons  ou  Cottions,  efpece 
de  penitens  abolis.  poô 
Manichéens  en  Thrace.  371 
Manfour.  V.S.  Jean  Damaice- 
ne. 

Man/us  ou  Calàta  terre  d’une 
famille  de  Set  fs.  pop 
Afarc^e/medilciplede  S. Gré- 
goire d ’U  trecht.  4 16 . 4 x 8. 
Mariages.  Permis  aux  clercs 
majeurs  garder  leurs  fem- 
mes , par  le  concile  in 
Urullo.  98.  8tc.  Mariages 
illicites.  17^  314.  Maria- 
ges entre  parens  , défen- 
dus à l’infini.  186.  Maria- 
ge avec  la  commere  dé- 
fendu 1+5.  Défenfe  de  fe 
marier  failoit  partie  de  la 
pénitence.  514.  jp7.fi!. 
Mari  plutôt  cru  que  la 
femme  touchant  la  con- 
fommation  du  mariage. 
3f7-  Mariage  défendu  en- 
tre perfonnes  d’âge  trop 
* inégal,  f 2 1 . Mariages  doi- 
vent être  publiez. 349  p 11 
Marin  Prêtre  de  l’Egliie  Ro-- 
maine.  Le  Pape  le  veut 
faire  Evêque  en  France, 
pour  le  punir.  360 

S.  Mars  in  moine  deCorbie, 
confefleur  de  Charles  Mar- 
tel. 2fî 

Martyrs  des  Mufulmans  ea 
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Orient. if8. 260.  EnFran- 
ce.  2i3.  230.  Martyrs, 
pour  les  Images.  201.234. 
Conftantin  patrice  , &c. 
38p.  Plufieurs  moines. 
389.  Autres.  307 

Martyrologe  Romain. Son  an- 
tiquité. 3 1 9 

Matriculicrs , pauvres  entre- 
tenus par  l’Eglife.  479 
Mauregat  Roi  des  Chrétiens 
d’El'pagne.  y 16 

Mayence.  Rétablie  Métropole 
en  faveur  de  faint  Bonifi- 
ée, avec  treize  fuffragans.  - 
30  t.  Le  Pape  l’approuve. 
309 

. May.  Attêmblée  des  François 
au  premier  jour  de  May.* 
au  lieu  de  Mars.  348 
Menas  patriarche  de  C.P.Dif- 
cours  fuppofé  fous  fba 
nom  parles  MonothelLer. 

26.  La  fauficté  reconnue. 

47 

Meroiian  calife.  70 

Meroiiin  dernier  calife  Om- 
miade.  Sa  mort.  320 
Mtjfe.  Le  célébrant  doi:  com- 
munier à chaque  Mette. 

6 3 .Mette  des  prei'an&ifiez. 

1 01.  Mettes  des  morts, 
pour  tuer  les  vivans  1 1 o. 

Un  feul  Prêtre  doit  ache- 
ver la  mette  179  Ne  doit 
la  celcbrer  feul.  447.  Dé- 
fendue le  dimanche  dans 
les  mailons.  y 08 

Aap  MeJJîe. 
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Mefft.  S’il  ne  doit  venir  qu’au 
lixiéme  âge  du  monde. 
8} 

Mets , école  célébré  pour  le 
chant,  poo.  Titre  d’ar- 
chevêque donné  à quel- 
que? Evêques  de  Mets. 

Michel , patriarche  Jacobite 
d’Alexandrie.  V. Cnaïl. 

Michel  archevêque  de  Raven- 
ne.  Intrus.  4’Q.  ChalTé. 
ibid. 

Miel  làuvage  de  faint  Jean. 
1 28. 

Migetius  Evêque  d’Efpagne 
rctardolt  la  Pâque,  ftp. 
condamné  en  concile. 
p 16 

Milon  ufurpateur  de  Treves 
& de  Reims.  ip6.  17p. 
Sa  mort.  •"  3 1 1 

Mina  ou  Menas  patriarche 
Jacobite  d’Alexandrie. 
4ZP  • 4^ 1 

Minden  en  Saxe.  Ereélion  de 
cet  évêché.  44a 

Moxvia  calife.  Sa  mort.  l 

Moines  deftinez  à faire  l’offi- 
ce en  certaines  Eglifes. 
ape.  134.  Moines  odieux 
à Conftantin  Copronyme. 
3P3.  Les  nomme  abo- 
minales  Amnemoneùtous. 
36 1 . Les  donne  en  fpc- 
Sacle  à C.  P.  183.  Moi- 
nes confeifeurs  en  prifon 
avec  laine  Etienne.  388. 


Ils  abandonnent  C.P  35-3. 

Ils  font  pcrlècutez  en  Na- 
to'ie.424.  Moines  doivent 
déclarer,  leur  foi  dans  les 
conciles.  47a 

Monafteres  de  France  ruinez 
par  les  Sarralins.  11 6. 

Monajleres  rétablis  par  le  Pape 
Grégoire  II.  1 64. Par  G re- 
goire  III.  ip6.  Monaftc- 
res  en  Efpagne  fous  les 
Arabes.  261 . 40p.  Mona-  4 
fteres  de  Syrie  & de  Pale- 
ftine  ruinez,.  282.  Mona- 
fteres royaux  8c  épifee- 
paux  en  France.  348.  Evê- 
ques des  monafteres.  443. 
Monafteres  doubles  déten- 
dus. 49p.  Petits  réunis 
aux  grands.  P07.  Mona- 
fteres abulifs  en  Angleter- 
re. 220 

Monothelites  anciens  8c  nou- 
veaux. 34.  Plulieurs  Evê- 
ques Monothelites  lècon- 
vertifiênt  dans  le  lixiéme 
concile.  30.  33 

Monogramme  ou  chiffre  de 
Charlemagne.  421 

Monopty ites, heretiques  ame- 
nez en  Thrace.  282 

Montantes  baptilèz  par  force 
fous  Leon  llaurien.  1Ü1 
S.  Moran  Evêque  de  Ren- 
nes. 2&J 

JVfom.Défendu  de  les  enterrer 
dans  les  Eglifes.  448.  Et 
aux 
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aux  tombeaux  des  payens. 

Î°T 

Mufulmxns.  Leurs  erreurs 
refuté.-s  par  fàint  Jean  Da- 
mafcene-  z8r.  Ils  perfè- 
cutent  les  Chrétiens  d’O- 
rient.  jfj.  Avec  quelle 
crainte  ces  Chrétiens  vi- 
voient  fous  leur  domina- 
tion. 4f8.  Ces  Chrétiens 
ne  les  reconnoifloicnt 
pour  maîtres.  4^3 

N 

NArbonne  Concile  fous 
Charlemagne,  y 1 8 
Nice  tas  patriarche  de  C.  P. 
j8y.  Efface  les  Images. 
39S.  Sa  mort.  4^6.  Ana- 
thcmatilë  au  feptiéme 
concile.  490 

Nicep'oore lècretaire  de  l’Em- 
pereur , a flirte  au  fécond 
concile  de  Nicée.  463 
Nicolas  évêque  de  Cizique, 
alfifte  au  lècond  concile 
de  Nicée.  464 

Nonantule  , monaftere.  Sa 
fondation.  3 ij> 

Nortnelme  archevêque  de 
Cantorberi.  1 16.  Confulté 
par  fàint  Bonifacc.  Z43 
Notes  pour  le  chant.  yoo 
Nuncupatif.  Jesu>-Christ  , 
félon  Feux  d’Urgcl,  n’cft 
que  Dieu  nuncupatif.  yz4. 
Réfutation  d’Alcuin.  yz6 


O Econome  en  chaque  E- 
glife. 

Offa  Roi  des  Merciens,  atn- 
fte  à un  concile.  49^ 
Ojfra  Roi  d’Effex,  moine  a 
Rome.  1 41 

Oppa  ufurpateur  du  fiege  de 
Tolede.  1 zz.  Rend  la  vil- 
le aux  Arabes.  1 y «.Les  me- 
né contre  Pelage.  177 
Ommia  Derniers  Califes  de 
la  maifon  d’Ommia.  3 zo. 
K in  de  cette  race.  ibiJ. 
Omar  Calife  perfècute  les 
Chrétiens.  178.  Sa  mort. 
L7j>  # 

Ordinations  aux  quatre- tems. 
Z79.  Ordinations  du  faux 
Pape  Conftantin  cafl'ées. 

480 

Orgues.  Les  premières  vues 
en  France.  $y7 

Orient.  Lettre  des  Evêques 
d’Orient  lue  & approuvée 
au  fécond  concile  de  Ni- 
cée. 47  x 

Ofnabruc.  Fondation  de  cet 
évêché.  yoi 

S.  Othmar  premier  abbé  de 
laintGal.  304.  Eft calom- 
nié & condamné  dans 
un  concile.  3X2-  mort* 

S.Oiien  archevêque  deRoücn, 
Sa  mort.  7° 

A a 6 Ovon 
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Ovon  Frifon  fauvé  par  faint 
Vulfran.  1 1 6 

Qw/i/,Oüalid  ou  Valid  cali- 
fe. 1 1 y.  Sa  mort.  i 5-3 
Oviedo  monaftcrc,  puis  viile 
épifcopaic.  40+ 

P 

PAderbom.  Première  af- 
fèmblée  des  François 
en  ce  lieu.  431 

Pallium  accordé  gratuite- 
ment. 27  6 

Paldo » , premier  Abbé  de 
faint  Vincent  de  Voltor- 
ne.  izi 

Tape.  On  païoit  une  fbmme 
à l’Empereur  pour  l’ordi- 
nation du  Pape,  f 7 . Per- 
mis d’ordonner  fans  en- 
voler à C.  P.  67.  Papes 
Grecs  St  Syriens,  c 36.  Ar- 
mesdes  Papes  fpirituelles.. 
213.  Le  faint  Siégé  obl'er- 
ve  les- canons  267.  On  ne 
peut  regler  fi  ns  le  Pape 
les  affaires  ecdefiaP.iqi  es. 
370i  Sept  Evêques  cardi- 
naux fuffra^ans  du  Pape, 
liminaires  à faint  Jean  de 
Latran.  266  Autorité  du 
Pape  dans  les  conciles  oe- 
cuméniques, reconnue  par 
les  Orientaux.  474.  Sa  feu- 
le autorité  ne  fuffit  pour 
faire  recevoir  un  concile- 

m 


Parains  à la  confirmation. 

33l  . 

S.  Pur  doux  premier  abbe  de 

Gueret.  231 

Pajfau  , autrement  Patavc, 
un  des  quatre  évêchez  de 
Bavicre.  249 

Pajfagts  des  Peres  produit  par 
les  Romains  contre  les 
Monothelites  , examinez 
au  lixiéme  concile.  38 
Patrimoines  de  l'hglifè  Ro- 
maine chargez  d’impofi- 
tions.  j-8. 74.  Confifquez 
par  Leon  Ilaurien.  2 34.  Le 
Pape  Adrien  en  demande 
la  reftitution.  4*6.  5-36 
Patrice.  Dignité  donnée  à 
Pépin  8c  à fes  fils.  333 
Pavie.  Son  Evêque  confacré 
par  le  Pape.  15-2 

Paul  patriarche  de  C.  P.  con- 
damné au  lixiéme  conci- 
le. 43.  ff. 

Autre  Paul  patriarche  deC.P. 

74.  Sa  mort.  106 

Paul  patriarche  deC.P,43<5. 
Sa  retraite.  4^2.  Sa  mort.. 
4P3 

Paul  Diacre.  Sa  fortune  8c 
fis  écrits.  *oi.  Fin  de 
fon  hilloire  des  Lombards. 
180. 

Paul  fiere  du  Pape  Etienne 
11.  318.  lui  fuccede.  jff. 
Bâtit  plufieursEglifès.3p8.- 
Sa  comptai  fànce  pour  Pé- 
pin. 360.  Sa  mort.  3S6 
Pau  £ 
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Paul  Afiarte  chambellan  du  mort.  tff 

Pape-  41  a.  Sa  mort.  41  y Pépin  fils  de  Charlemagne 
Taul  Abb;  8c  martyr  des  Roi  d’Italie.  438 

images.  389  Pépin  le  Bref  né.  ij-y.  Prince 

Paulin  maître  de  grammai-  des  François.  15-4.  Succe- 


re,  puis  patriarche  d’A- 
quilée  , aimé  de  Charle- 
magne. yz  r . Qui  lui  en- 
voiel’écrit  de  Félix  d’Ur- 
gel.  yz 6.  Paulin  le  réfuté. 
î±9 

Paulicient  ; efpece  de  Mani- 
chéens. 2£Z 

Pelage  Roi  d’Afturie  en  Ef- 
pagne.  1 76.  Scs  victoires 
fur  les  Sarrafins.  178.  Sa 
mort.  160 

Pèlerinages  dangereux  aux 
femmes.  yz 

Penitence  forcée , approuvée 
au  douzième  concile  de 
Tolede.  (n.  Penitence  pu- 
blique donnée  à la  mort 


de  à Carloman.  303.  Pc- 

!>in  élu  8c  facré  Roi.  3 1 3, 
Reçoit  le  Pape  Etienne  1 1. 
à Pontyon. 330.  Pépin  fa- 
cré encore  une  fois  par  le 
Pape.  333.  Sa  pieié.  403. 
Sa  mort.  404 

Peres  de  l’Eglife  fontd’accord 
cntr*eux.47o.  Peres  citez 
par  Alcuin.  yz7 

Pertarit  Roi  des  Lombards 
reçoit  Paint  Vilfrid.  IL  Sa 
mort.  72 

Sainte  Pétronille. Tranflation 
de  lès  reliques.  3 yg 

Petronax  rétablit  le  mont- 


Caflin. 
;of 


163.  Sa  mort; 


même  aux  Evêques.  64.  Philippe  prêtre  élu  Pape,  8c 


• Communion  accordéeaux 
penitens  90.  Penitence  des 
nouveaux  mariez .ib'ul.  Pé- 
nitences abrogées  dès  la 
fin  du  huitième  fiecle.  9 1 . 
Penitentielde  làint  Théo- 
dore de  Cantorbery.  90. 
Penitence  délivre  les  Sa- 
xons de  la  mort.yoy.  Pe- 
nitence ne  peut  êtreaqui- 
tée  par  autrui.  303 

Pépin  de  Heriftal.  ou  l’ancien 
maire  du  palais  favorile 
la  million  de  Frilè.  93.  Sa 


dépofé  auflr-tôt.  401 

S.  Philarete  oncle  de  l’Impc- 
ratrice  Marie.  yui 

S.  Pierre  Evêque  de  Pàvie. 

.11* 

Pierre • patriarche  Melquite 
d’Alexandrie.  96 

Pierre  de  C P.  condamné 
au  iiixiéme  concile.  43. 

S.  Pierre  évêque  de  Damas 
martyr.  zj^ 

S.  Pierre  de  Majume,  mar- 
tyr. züo 

S. 
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S.  Pierre  évêque  de  Pavie.  405-.  Prêtres  criminels 
280  doivent  être  interdits.  1 £8 

S.  Pierre  ApAtre.  Lettre  en  an.  Permis  d’ordonner 

Ton  nom  envolée  parle  Prêtreà  1 y.ans.  3 3 1 . Prê- 

Pape  Etienne  à Pépin.  338  tre  doit  toûjours  porter 

Pierre  reclus  6c  martyr.  590  dequoi  adminiftrer  lesSa- 

Pierre Stylitc ôc  martyr.  $97  cremens.  346.  Ne  peut 

Pierre  archiprêtre  de  Rome , baptifèr  ni  celebrer  la  mef- 

Legat  au  fécond  concile  fè  fans  permiflîon  de  1 E- 

de  Nicée.  464  vêque.  348 
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Reclus.  Permiiïion  de  l’Evê- 
que 8c  l’Abbé.  5-39 

R eligieufes.  Défenfe  de  les 
parer  à la  prife  d’habit.  103. 
Non  ralées.  170.  Leur 
clôture.  fit 

Reliques  divifées  même  en 
Occident.  164.  Reliques 
toujours  portées  avec  le 
Roi.. 3 57.  Nulle  Egliiè 
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